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PRÉFACE 


Nous  donuons  aujourd'hui,  après  un  travail  qui  a  été  plus  long  et 
plus  laborieux  que  nous  ne  le  pensions,  le  Dictionnaire  étymologique 
que  nous  avions  promis.  Il  n'a  pas  été  aisé  d'arrêter  le  plan  ni  de  fixer 
le  niveau  de  cet  ouvrage,  pour  lequel  les  modèles  nous  manquaient, 
et  où  la  mesure  à  garder  était  la  grande  difficulté.  Trop  resserré,  le 
livre  était  obscur  ou  rendait  peu  de  services;  trop  étendu,  il  pouvait 
dépasser  le  but  et  égarer  les  étudiants,  au  lieu  de  les  guider. 

Avons-nous  réussi  à  rester  dans  les  justes  limites  ?  C'est  au  public 
de  prononcer.  Mais  quelques  courtes  explications  préalables  ne  seront 
pas  superflues. 

En  dépit  des  apparences,  l'étymologie  n'est  pas  l'objet  principal 
que  nous  avons  en  vue.  Sans  aucun  doute,  il  est  utile  de  savoir  à 
quelle  origine  appartient  tel  ou  tel  mot.  et  de  pouvoir  placer  à  coté  de 
chaque  racine  les  vocables  qu'elle  a  produits.  Nous  en  fournissons  les 
moyens  à  nos  lecteurs,  quoique  nous  ayons  évité  de  réunir  sous  un 
seul  chef  d'article  des  termes  trop  nombreux  et  de  parenté  trop  éloi- 
gnée. Mais  il  est  un  autre  point  qui  n'a  pas  moins  d'importance  :  c'est 
de  retracer  l'histoire  du  mot  et  de  disposer  la  série  des  sens  dans 
Tordre  véritable;  nous  nous  y  sommes  appliqués  avec  un  soin  parti- 
culier. Un  vocabulaire  étymologique  qui  se  contenterait  d'indiquer  la 
racine  sans  autre  accompagnement  serait  à  peu  près  aussi  instructif 
qu'un  dictionnaire  de  biographie  qui  se  bornerait  à  fournir  le  nom  et 
la  datedtîs  personnages.  Avant  tout,  nous  demandons  à  connaître  leur 
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Vie  et  leur  caractère,  ainsi  que  la  part  qu'ils  ont  prise  aux  événements 
de  leur  temps.  S'il  fallait  sacrifier  quelque  c'iose,  on  aimerait  mieux 
ne  rien  savoir  des  commencements.  L'essentiel  est  ce  que  Littré 
appelle  la  filiè?*e  et  rhistorique.  Nous  avons  tâché  de  donner,  à  cet 
égard,  en  restant  dans  les  bornes  que  nous  nous  étions  tracées,  ce  qui 
était  nécessaire. 

Une  de  nos  préoccupations  a  été  de  montrer,  toutes  les  fois  que 
cela  était  possible,  à  quel  ordre  de  notions,  à  quelle  face  de  la  vie  du 
peuple  romain,  à  quelle  portion  de  la  culture  antique  appartenait  pri- 
mitivement chaque  terme.  Les  divers  emplois  du  mot  s'en  trouvent 
toujours  éclaircis.  La  religion,  le  droit,  l'agriculture,  la  guerre,  la 
marine,  les  métiers  manuels  ont  donné  naissance  à  quantité  d'expres- 
sions qui,  après  avoir  été  usitées  dans  un  sens  restreint,  sont  entrées 
ensuite  dans  la  langue  générale.  On  observe  de  la  sorte  ce  qui  a  été 
improprement  appelé  la  vie  du  langage,  mais  ce  qui  est  en  réalité 
la  vie  delà  nation  avec  sa  variété  et  ses  contrastes,  empreinte  dans 
la  langue. 

Aussi  avons-nous  attaché  un  soin  particulier  au  choix  des  exemples. 
Nous  avons  voulu  qu'ils^ fussent  significatifs  plutôt  que  nombreux.  On 
sera  frappé  sans  doute  de  la  quantité  de  passages  empruntés  à  Virgile. 
C'est  qu'en  effet,  de  tous  les  écrivains  latins,  il  est  celui  qui  s'applique 
le  plus  à  employer  'es  mots  en  leur  acception  propre  et  leur  sens  pri- 
mitif. Quand,  au  début  des  Géorgiques,  il  écrit  :  Quid  faciat  lœtas  se- 
getes^  l'adjectif  lœtus  est  le  terme  même  dont  se  servent  les  agronomes  ; 
il  s'agit  des  grasses  moissons.  C'est  aussi  l'agriculture  qui  lui  a  fourni 
le  mot  7'ecidiviis  dans  ae  vers  :  Et  récidiva  maiiu  posidssem  Pergama 
viciiê.  Faisant  la  description  d'un  cheval  de  course,  il  met  au  nombre 
des  signes  caractéristiques  :  Argutum  caput,  ce  qui  veut  dire,  non 
une  tête  élégante,  mais  une  tête  effilée.  Le  vers  si  connu  :  Siloestrem 
tenui  miisam  meditaris  avena  nous  présente  meditari  au  sens  primitif 
et  technique  :  «  exercer  ».  Hostis  est  encore  pris  dans  son  ancienne 
signification  d'étranger,  hôte,  en  ces  paroles  de  Didon  :  1,  soror,  atque 
hostem  siipplex  affare  superbum,  L'étymologie  montre  que  l'adverbe 
sponte  a  été  d'abord  un  terme  de  signification  religieuse  ;  Virgile  fait 
sentir  cette  origine,  quand  il  dit  :  Me  si  fatameis  paterentw^  ducere  iv- 
tam  Auspiciis,  et  sponte  mea  componere  curas. 
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Outre  les  écnvams  des  différents  âges,  nous  avons  quelquefois  mis 
à  profit  les  inscriptions,  qui  ont  l'avantage  de  présenter  un  texte  sûr, 
en  une  langue  dont  les  termes  sont,  pour  ainsi  dire,  consacrés  et  fixés 
de  manière  invariable. 

Nous  nous  sommes  abstenus  de  modifier  Forthographe  reçue  quand 
îes  changements  à  introduire  concernent  des  points  d'importance  se- 
condaire. Les  seuls  mots  pour -lesquels  nous  n'ayons  pas  craint  de 
rompre  avec  de  vieilles  habitudes  sont  ceux  où  une  orthographe  adop- 
tée à  tort  peut  induire  en  erreur  sur  le  sens  et  la  filiation.  Nous  écri- 
vons, par  exemple,  cena  et  non  c€ena,  condicio  et  non  condilio.  pre- 
tiuin  et  non  preciicm,  contio  et  non  concio. 

Pour  guider  le  lecteur,  il  était  indispensable  de  rappeler  certaines 
règles  grammaticales  :  nous  avons  résumé  ces  règles  sous  une  forme 
simple  et  brève,  et  après  les  avoir  données  à  roccasion  d'un  mot  qui 
peut  servir  de  type,  nous  y  renvoyons  toutes  les  fois  qu'un  cas  ana- 
logue se  présente. 

Les  linguistes  de  profession  nous  reprocheront  sans  doute  de 
n'avoir  pas  toujours  serré  d'assez  près  nos  rapprochements  :  mais  il  a 
fallu  se  borner.  Un  grave  défaut  en  un  livre  de  ce  genre  serait  d'excé- 
der la  mesure  et  de  lasser  Lattention.  Pour  la  même  raison,  nous  avons 
préféré  ne  rien  dire  et  laisser  tel  ou  tel  mot  sans  commentaire,  quand 
aucune  des  conjectures  émises  jusqu'à  présent  ne  nous  a  paru  vrai 
sem'bîable. 

En  composant  ce  livre,  les  auteurs  ont  eu  toujours  présents  à  Fes- 
prit  les  professeurs  de  nos  lycées  :  c'est  à  eux  que  s'adresse  particu- 
lièrement cet  ouvrage.  Non  pas  .que  tout  ce  qui  s'y  ^trouve  doive  être 
enseigné  aux  élèves.  Il  appartient  aux  maîtres  de  reconnaître  ce  qui 
est  à  l'adresse  de  la  classe  et  ce  qui  s'adresse  à  eux  seuls.  Il  va  sans 
dire,  par  exemple,  que  les  mots  sanscrits  ne  figurent  point  dans 
notre  ouvrage  pour  être  cités  devant  des  enfants.  Ils  sont  là 
pour  confirmer  certains  rapprochements,  pour  abréger  des  explica- 
tions qui  autrement  auraient  demandé  beaucoup  de  place,  ou  pour 
écarter  des  hypothèses  erronées. 

Une  autre  catégorie  de  lecteurs  à  qui  ce  dictionnaire  sera  sans  doute 
utile,  ce  sont  les  étudiants  de  nos  Facultés  des  Lettres  :  le  manque 
d'un  ouvrage  de  ce  genre  a  été  mamte  fois  signalé.  Nous  espérons  au  ea 
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le  parcourant  plus  d'un  jeune  homme  prendra  goût  à  la  philologie 
latine  et  sera  tenté  de  continuer  l'étude  d'une  langue  et  d'une  littéra- 
ture aujourd'hui  trop  délaissées. 

Avant  de  finir,  nous  voudrions  prévenir  quelques  malentendus. 

Le  livre  que  nous  offrons  au  public  n'a  la  prétention  de  remplacer 
aucun  des  dictionnaires  ni  lexiques  actuellement  employés.  Ce  qu'il 
donne  manque  le  plus  souvent  à  ceux-ci,  et,  d'autre  part,  ce  que  ces 
ouvrages  contiennent,  nous  nous  sommes  crus  dispensés  de  le  répéter. 

Encore  moins  croyons-nous  que  ce  livre  doive  être  en  classe  l'objet 
d'une  étude  suivie  et  d'un  enseignement  ex  cathedra.  Ce  qu'il  renferme 
peut  trouver  sa  place  au  cours  des  exercices  habituels,  qui  en  de- 
viendront plus  nourris  et  plus  instructifs.  L'explication  des  auteurs, 
surtout  quand  un  terme  se  présente  avec  un  sens  peu  ordinaire,  sera 
l'occasion  la  plus  naturelle  de  donner  aux  élèves  des  idées  justes  sur 
le  développement  des  sens  et  sur  la  portée  des  mots. 

Le  présent  livre  n'est  pas  le  dictionnaire  étymologique  que  l'un 
des  deux  auteurs  a  autrefois  commencé  avec  ses  élèves  à  l'École  des 
hautes  études,  et  dont,  à  diverses  reprises,  il  a  fait  paraître  des  frag- 
ments. Sans  doute  nous  nous  en  sommes  inspirés  ;  mais  tel  qu'il  est, 
nous  le  répétons,,  cet  ouvrage  a  été  composé  exprès  pour  les  maîtres 
de  la  jeunesse,  auxquels  nous  dirions  volontiers,  au  moment  oii  nous 
le  leur  remettons  :  Usez-en,  n'en  abusez  pas.  Faites-en  passer  peu  à 
peu  la  meilleure  partie  dans  vos  leçons,  afin  que  les  études  classiques, 
pénétrées  de  l'esprit  de  la  science  moderne,  gagnent  sans  cesse  en 
intérêt.  C'est  en  se  montrant  ouvertes  à  tous  les  genres  de  progrès 
qu'elles  conserveront  dans  l'estime  du  public  éclairé,  comme  dans  l'or- 
donnance de  nos  lycées,  la  place  qui  leur  est  due. 
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tD,  abs  et  à,  prép,,  en  partant  de,  d'où 
les  sens  :  1°  de;  2°  hors  de  ;  3°  par. 
En  composition, 

l'^  ab  se  réduit  à  à-  devant  m,  s  et 
V  :  â-mitio,  je  perds  ;  a-sjpernor,  je 
dédaigne;  â-verto ,  je  détourne; 
2°-  a6  est  remplacé  par  abs  devant  c, 
g,  ^  :  abs-condOy  je  cache  ;  ahs-que, 
sans;  abs-tïnco,  je  m'abstiens; 
(i66'  se  réduit  à  as  devant  p  :  as- 
po/'/o,  j'emporte  loin  de  ; 
3°  ab  devient  au  devant  f  :  au-fëro, 

j'emporte. 
Celte  préposition  marque  le  point  de 
iépart  dans  l'espace  et  dans  le  temps. 
Cœs.  B.  G.  \,  1 .  Matimit  ab  urbe  pro- 
fkisci.  Cic.  Fam.  i,  7.  Gloriay  adquam 
a  puerltia  iriflarmnatus  fuisti.  Elle 
marque  la  cause  considérée  comme  le 
lieu  d'où  vient  une  action.  Cic.  AU, 
II,  6.  Eraîosiheïies  ab  Kipparcho  repre- 
^cndiiiir.  De  là  certaipxcs  locutions  au 
fond  desquelles  se  retrouve  l'idée  du 
point  de  départ.  Caes.  D.  G.  îi,*23.  Tota 
ferea  fronte  et  a  sinisira  parte  nudata 
$mt  castra.  Hirt.  B.  AL  66.  Sccundus 


j  a  rege.  PiauL  Cist.  i,  i,  62.  iio.'co  ab 
;  animo,  doleo  ah  oculis,  doleo  absegrdu- 
i  (fùze.  En  composition,  l'idée  du  point  de 
i  départ  a  conduit  à  celle  d'éloignement 
j  et  de  ppvation  :  amens,  abnormis.  Quel- 
I  quefois  du  sens  négatif  on  a  passé  au 
sens  péjoratif  :a6w^Jr,  absonus,  absur- 
dus.  Au  sujet  de  Vs  qui  s'ajoute  quelque- 
fois à  ab,  cf.  obj  sub,  ec,  qui  prennent 
la  même  lettre.  —  L'allongement  de 
l'a  dans  les  composés  comme  â-mitto, 
â^meaSy  ou  quand  la  préposition  est  sui- 
vie d'un  mot  commençaiit  par  une  con- 
sonne (â  prîncipiOy  â  tergo),  est  ce 
qu'on  appelle  l'allongement  compen- 
salif  :  la  longueur  de  la  voyelle  rem- 
place celle  de  la  syllabe.  —  Au  lieu 
d'un  à  nous  avons  au  devant  f  dans 
aU'fugio,  au-fero.  Cic.  Orat.  i7.  Ab- 
fugio,  abfero  turpe  visum  est  veteri- 
bus.  As-porto  est  pour  *  abs-porto,  — 
Ab  correspond  au  grec  à-o.  Le  latin 
laisse  tomber  les  anciennes  voyelles 
brèves*  finales  :  cf.  :zzzi  et  per,  dor. 
àvQVT:  et  agunt.  Après  la  perle  de  la 
voyelle,  le  p  s'est  changé  en  6,  cf. 
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'^T.o  et  sut.  —  La  même  préposition 
existe  avec  le  même  sens  dans  toutes 
les  langues  de  la  famille  :  c'estrl'anglais 
of,  l'allemand  (76,  le  sanscrit  apa.  EIIh 
marque  toujours  le  point  de  départ. 

abdomen,  mïnis  (?2.),  bas-ventre. 

La  part.*^  du  corps  qui,  chez  les 
animaux,  est  jn  retrait  ou  qui  contient 
les  entrailles  :  de  abdere.  Entre  abdi- 
tus  et  abdomen  le  rapport  est  le  même 
qu'entre  cognïtus  et  cognOmen.  On 
trouve  aussi  l'ô  dans  sacerdôs  et  dôs 
(v.  ces  mots). 

àbies,  ètis  (/".),  sapin; 

àbicgnus,  a,  um,  de  sapin. 

Le  dérivé  abiegjius  renferme  une 
syllabe  -gnu-s  qui  se  rattache  à  gi- 
gno.  Cf.  mali-gnus,  benUgnus. 

Icèo,  es,  ui,  ère,  être  acide; 
1  àcesco,  is,  ère.  devenir  ao\de,  s'ai- 
grir; 
%  àcïdus,  a,  um,  acide; 

àchiitas,  âtis  (/.),  acidité; 

3  àcêtumj  i  (/2.),  vinaigre; 

4  àcerbus,  a,  lim,  acide,  acerbe,  non 
mûr;      • 

àcei'bltas,  âtis  (/".),  âcreté  ; 

ex'àcerbo,  as,  aigrir. 
La  racine  àc-  qui  est  commune  à  tous 
ces  mots  signifie  «  être  pointu,  être 
piquant  ».  — Acëtiim  est  proprement 
un  ancien  participe  passé  de  acëre:a  ce 
qui  a  tourné  à  l'aigre  )>.  Mais  ces  par- 
ticipes sont  sortis  de  l'usage.  V.  pour- 
tant <leo  «grandir».  —  Lamêmeraciiie 
àx  existe  en  grec,  où  elle  a  donné,  entie 
autres,  ày.-;jLri  «  la  pointe  »,  àx-cov  «  j.i- 
▼elol)>,  àx.-po;  «pointu,  élevé».  —  V. 
ocic^  et  acus,  ainsi  que  l'adjectif  âcer. 

fcer,  èris  (n.),  érable; 
cv'crnus,  a,  uw,  d'érable. 

fcoer,  âcris,  acre,  vif; 

1  dcrîter,  ac/u.,  vivement; 

2  àcrïtûdo,  -dïnis  {f.),  vivacité; 
«crïmô/iiû,  ap  (/.),  vivacité. 


Le  sens  prmiitif  est  «piquant».  La 
ra»nne  est  la  même  que  dans  àceo.  Au 
I  sujet  de  la  différence  de  quantité,  cf. 
'  pôciscor  et  pax,  pâcis;  àgere  et  am- 
'  bâges  ;  càreo  et  cârus,  —  Un  autre  dé- 
j  rivé  est  aci^èdo,  dinis  «  âcreté  »,  formé 
'  comme  dulcedOy  pvtredc. 

àcervus,  i  (m.),  monceau  ; 
àcervo,  as  et  cÔ-àcervo,  as,  entasser; 
âcervâtio  et  cô-àcervâiio,  ônis  (/'.), 

entassement; 
âcenâtim  et  cô'àcervâtvïiy  adv,,  en 

monceau. 

âcies,  iëi  /.),  1°  pointe  eji  général; 
2°  pointe  d'une  épée;  3°  ligne  de 
bataille,  armée  en  ligne. 
Ac-ië'S  est  un  substantif  abstrait 
(même  formation  que  sér-ië-s, 
spëc-iê'S,  prôgën-iê-s). — V.  aceo. 

âcïpïter  ou  accïpiter,  -tris  (m.),  ép^r- 

vier. 

Ce  composé  renferme  dans  sa  se- 
conde partie  une  racine  pe^  «voier», 
qui  se  trouve  aussi  avec  le  même  sens 
dans prxpes y  propitius  [v.pcto).  La  pre- 
mière partieaci-  peut  être  rapprochée 
du  grec  cùxu;  u  rapide  »,  du  sanscrit 
âçU'S  (même  sens).  Au  sujet  du  redou- 
blement du  c,  comparer  succus,  bitc- 
cxna,  hicce,  où  les  deux  c  n'ont  pas 
plus  de  raison  d'être. 

I   àcus,  ùs  (/".),  pointe,  aigudle  ; 

1  àcuo,  is,  i,  aiiltiim,  àcuëre,   ai- 

guiser; 
ex-àiiiù,  is^  aiguiser; 
àcûtus,  a,  wn,  aigu; 

2  àcûmen,  -mims  (/i.),  pointe  d'es- 

prit, finesse  ; 

3  àcideus,  i  (m.),  aiguillon; 
àcùlcàtuSy   a,    um,  pourvu  d'un 

aiguillon. 
Acus  est  un  des  nombreux  mots  ve- 
nant de  la  jacine  àc  (v.  aceo).  A  sou 
tour,  il  a  formé  amo,  comme  tribus. 
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iiatus  ont  formé  tribuOj statua.  Aculeus 
peut  être  rapproché  de  nucleus  et  de 
manulea. 

àd,  prép.,  vers. 

En  composition,   ad  s'assimile  ha- 
bituellement devant  c,  f,  g,  L  p,  r  : 
ac-curro,  j'accours;  af-féro,  j'ap- 
porte ;  arj-gëro,]'eniQ.sse;al-lûdo, 
je  joue  près  d&;  ap-peUo,ie  pousse 
vers;  ar-ripv},]e  saisis; 
ad  reste  ou  s'assimile  devant  n  et 
s  :  ad-nïtor  ou  an-nJtor^  je  m'ap- 
puie centre;  ad-sisto  ou  assista, 
je  me  tiens  près  de  ; 
ad  reste  ou  se  réduit  à  a  devant 
scr,  sp  :  ad'Scrlho  ou  a-scribo, 
j'écris  auprès;  ad-spïcio ou  a-spï- 
cio,  je  vois. 
Ad  marque  l'idée  d'approcher,  soit 
dans  l'espace,  soit  dans  le  temps.  Gic. 
Verr.  vu,  49.  Cum  ego  ad  Heracleam 
accederem.  Liv.  XL^  oO.  A  prima  luce 
ad  sextam  horam  diei  pugnare.  —  Il 
marque  souvent  une  direction  idéale. 
Cic.  Amie.  o.  Esse  sapientem  ad  nor- 
mam  alicujus.  Id.  0.  Fr.  i,  3.   Ut  ea 
potestate,  quam  tu  ad  dignitatem  per- 
misisses,  ad  quœstum  uteretur.  —  En 
vieux  latin,  ad  se  changeait  assez  fré- 
quemment en  avy  surtout  devant  un  r  ; 
an'orsurrij  arvehant,  ar\:omtus,  arfue- 
runt ,  arferia.  Ar  a  disparu  du  latin 
classique,  excepté  dans  ar-biter  et  ar- 
cessa. 

àdeps,  àdipis  '/•)>  graisse  ; 
àdipâtus,  a,  um,  gras. 

àdor,  ôris  (n.),  blé; 

adôreus,  a,  um,  de  blé. 

Adôrea  désignait  un  présent  en  blé 
que  dans  les  premiers  temps  de  Rome 
on  avait  coutume  d'offrir  aux  citoyens 
qui  avaient  bien  mérité  de  la  république. 
Plus  tard,  le  mot  a  signifié  «  récom- 
pense, honneur».  V.  Pline,  Eist.  Nat. 
xviii,  3,  3  et  8, 19.  On  peut  comparer 
les   changements  qui   sont  survenus 


dans  le  sens d^emohtmentitm,  salai  ium, 
Hor.  Od.  IV,  4,  39.  Pukher  fugatis  Ilh 
dies  Latio  tenebris  Qui  primus  alrnë. 
,  risit  adorea, 

âdûlor,  âris,  flatter; 

1  àdûlâtio,  ônis  (/.;,  flatterie; 

2  adûlâtor,  ôris  [m.],  flatteur. 
Nonius,  p.  17.  Adalat'to  est  hlandU 

mentumpropriecanum/p.codetadknrni- 
nés  tractum  nonsuetudine  est.  L'actif  est 
employé  par  Att.  ap.  Cic.  Ttisc.  n,  10, 
24.  Sublime  axalans  Pinnata  cauda 
nostnim  adulai  sanguinern. 

i   âdytum,  i  (n.),  sanctuaire  d'un  temple, 
!       Mot  emprunté  (grec  a3uT(y/,  inac- 
cessible). 

aedeg,  is  {f.)y  temple;  plur.  -€S,   ium 
(f.).  maison; 

1  aedllis,  is  (m.),  édile,  magistral 
chargé  des  bâtiments  publics; 
œdilitas,  âtis  Y-)>  édilité; 

2  aedï'ficium ,  ii  (n .  ) ,  mai  son ,  édifice; 
œdifico,  as  y  construire  une  mai- 
son; 

sedificâtia,  ônis  (/.),  construction 

d'une  maison; 

œdïficâtor,  ôris  (m.),  constructeur 

d'une  maison. 
Le  sens  propre  est  «  maison  ».  Mais 
I  le    singulier    signifie    ordinairement 
I   a  mFiison  des  dieux,  temple». 

I  aeger,  -gra,  -gmm,  malade; 
i  œgrê,  ad^:.,  avec  peine; 
2  degrôhjs,  a,  um,  malad^î; 

aegrôto,  as^  être  malade  ; 

œgy'ôtâtio,  ônis  (/.},  maladie. 

aemùlus,  a,  um,  rival,  émule; 

femùlar,  ans,  être  rival; 

aemùlâtiOj  ônis  (/*.),  rivalité. 

De  œmubfs  les  noms  propres  JEmi^ 
lins,  JErnilianus  :  i  pour  u  comme  dam 
familia  à  côté  de  famulus. 

aequus,  a,  um,  uni;  égal;  juste,  éqni- 
tJ.ie. 
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2  Comp.  :  in-lquuSs  a,  nm,  inégal, 

injuste; 

Il  Dér.  :  1  dequitas,  citis{f.) y  ègd\iié,   \ 
équité; 
tn-îquïtas,  àtis  (A),  inégalité  ; 

2  œquo^  as  et  œqui-pàro,  as,  ren- 
dre égal,  égaler; 
wquâbîUs,  iSy  e,égal  ;  constant; 
sequâhilitas,  âtis  (/.),  égalité,   | 
équité  ;  i 

3  œquâliSy  is^  e,  égal,  de  même 
âge,  contemporain; 
œquâlitaSy  âtis  (/.  ,  égalité; 

4  œquor,  ôris  (n.j,  surface;  sur- 

face de  la  mer;  mer; 
œquôreuSy  a,  um,  de  la  mer; 

5  composés  en  œquï-  ou  œqu-  : 
sequi-noctium,  n(?2.),  équinoxe; 
œqU'ànimus,  a,  um,  qui  a  l'âme 
égale  ; 

œquàmmitaSj  âtis  [f,),  égalité 
d'âme  ; 
dequ-œvus,  a,  wm,  de  même  âge. 

Le  sens  propre  est  «  uni,  en  plaine». 
Cic.  Csec.  17.  £quus  et  planus  îocus. 
Liv.,  V,  38.  Facilem  in  œquo  campi 
victoriam  fore.  —  De  là  l'idée  d'é- 
galité. Virg.  J^Ji.  Il,  724.  Bextrœ  se 
parvus  lulus  Impîicuitj  sequiturque 
patrem  non  passibus  œqnis.  —  L'idée 
d'égalité  a  conduit  à  celle  de  justice. 
Cic.  Fin.  m.  2.  ^quissimus  œstimator 
etjudex.  £quumjus,  œqua  portio.  Ini- 
quus  s'emploie  pareillement  au  propre 
et  au  figuré.  Iniquo  loco  pugnare; 
fatum  iniquum. 

âër,  âèris  :m.),  air; 

âèi'ius,  a,  um^  aérien. 

Mot  emprunté  au  grec,  comme  le 
prouve  l'accusatifà  forme  grecque  àera.   . 

! 

«erumna,  ae  (/•),  misère,  peine; 

œrumnôsuSj  a,  um.  malheureux. 

£rumna  paraît  avoir  désigne  d'abord 
DD  faix,  une  charge,  et  particulière- 
meiil  la  charge  que  portaient  les  soldats 
ou  les  voyageurs.  V.  Festus,  au  mot  ^ 


œrumnula.  Mrumnulas  Plautus  refert 
furcillas,  quibus  religatas  sarcinas  via* 
tores  gerebant.  Comparer  le  change- 
ment de  signification  qui  a  eu  lieu  pour 
le  mot  français  travail,  lequel  dési- 
gnait d'abord  une  sorte  d'entrave  pour 
les  chevaux. 

aes,  œris  n.),  airain,  cuiwe;  monnaie; 

1  asreus^a,  um,  d'airain; 

2  œrâtus,  a,  um,  garni  d'airain; 

3  œrârium,  il  {n.\  trésor  public; 

4  xrûqo,  -ginis  (/.),  rouille; 
œrùgïnôsus,  a,  um,  qui  a  l'aspect 
de  'a  rouille;  rouillé; 

5  composés  en  aerï-  : 

xri-fer,  -fera,  -fërwn,  qui  produit 
du  cuivre; 

œrï-pès,  'pëdis,  adj.,  aux  pieds 
d'airain  ; 

xri-sônus,  a,  um,  au  bruit  d'ai- 
rain. 
L'airain  a  été  le  plus  ancien  métal 
servant  aux  échanges  :  ainsi  s'expli- 
quent les  mots  œs-timo,  ob-œratus, 
et  les  locutions  œs  alienum,  per  œs  et 
îibram.  —  Au  heu  de  œs,  on  trouve 
en  vieux  latin  ais.  Une  forme  non  moins 
ancienne  est  *  ahes,  qui  s'est  conservée 
dans  les  adjectifs  *aAe(5)-n«-s,  ahênus, 
ahëneus,  eK  dans  le  nom  propre  Aheno- 
barbus.  —  Sanscrit  ajas  (neutre)  «  mé- 
tal ». 

sescùlus,  i  (/.),  chêne; 

1  aescûleus,  a,  um,  de  chêne  ; 

2  cesculêtu?n,  i  (n.),  chênaie. 

aestïmo,  as,  apprécier; 

1  Comp.  :  eX'istimo,  as^  penser; 

II  Dér.  :  i  œstïmàtio,  unis  (f.)y  ap- 
préciation ; 

eX'istimàtio,  ônis  {f.),  apprécia- 
tion ;  croyance  ; 

2  œstïmâtor  et  ex-istïmcltor,  ôris 
îm.),  appréciateur; 

3  œstimàbilis,  is,  e,  appréciable. 
JEs-fimose  compose  du  substantif  neu- 
tre ^s,  dans  le  sens  de  monnaie,  et  de 
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Aer  le  prix  que  doit  payer,  après  juge- 
ïtr-nl,  le  perdant.  £slimare  fnimentum 
}  1  deriariis.  —  Le  verbe  a  pris  ensuite 
urie  signification  plus  générale,  et  il  a 
fini  par  marquer,  comme  son  composé 
eu  i^timare,  une  appréciation  morale. 
Eq  vieux  latin,  œstumo.  —  Au  sujet  du 
changement  d'à?  en  ?,  dans  existimo,  cf. 
'xdcre  coUïdere,  caedere  occidere,  œquus 
mi'juus. 

acslus.  ûs  (w.),  bouillonnement,  cha- 
leur ; 

1  œstuo  et  ex-3estuo,  as,  bouillonner; 

2  dcstuârium,  ii  in.),  partie  du  ri- 
vage baignée  par  la  marée  ; 

3  œstuôsuSy  a,    um,    bouillonnant, 
chaud; 

4  se  six- fer,  -fera,  -fërum,  brûlant; 

5  xstas,  âtis  [f.),  été; 
œstCcus,  a,  um,  d'été. 

Substantif  formé  d'un  verbe  inusité 
en  latin,  mais  qui  est  resté  en  grec  : 
arOcD  «  brûler  )>.  —  £s'tas  est  pour 
^aesti'tas  «  le  temps  de  la  chaleur  »  (au 
sujet  de  la  syllabe  supprimée,  v.  sti- 
pendium). 

aether.   èris   (m.),    région    élevée   de 
lair; 
autherius,  a,  um,  céleste. 

Mol  emprunté  :  grec  a'.9r|o  de  même 
origine  que  a-'Oo)  ;  v.  œsius. 

œvum,i  (72.),  durée  en  général,  durée 
de  la  vie  ; 
i  œlas,  âtis  if,),  âge; 
œtàtula,  X  (/.),  âge  tendre; 

2  xtcrnus,  a,  um,  éternel; 
xternitas-,  âtis  if.),  éternité; 
xtfvno,  as,  éterniser; 

3  grand-3evus  et  long-œvus,  a,  um, 
d'un  Age  avancé. 

En  vieux-latin,  il  y  avait  un  mas- 
culin deius.  Lucrèce,  m,  603.  Ornnem 
yiossit  durare  per  œxura.  Plante,  l'œn, 
V,  IV,  1+.  Pçr  quem  vivimus  vilalem 
ssium.  —  En  grec,  a-wv  «temps,  éter- 


'  nité»,  pour'a'Fwv.L'adverLwài-'ou  t.iI 
(dans  d'anciennes  inscriptions  alFE'.'^, 
laconien  aU';  ((toujours»,  est  de  la  même 
famille  de  mots.  jL-fr/5  est  pour*  svz-f  as, 
œlcrnus  pour  *œvi'îernus.  Dans  ce  der- 
nier mot  le  suffixe  est  le  même  que 
dans  heS'temus,  sempi-temus, 

àger,  âgri  (m.),  cbamp  ; 

1  ayelliis,  i  (m.),  petit  champ  ; 

2  àyrârius,  a,  um,  agraire  ; 

3  àyrestis,  is,  e,  champêtre,  agreste; 

4  composés  en  àgrï-  :  àgri-côla,  3S 
(m.;,  laboureur; 

àgri'Cultor^ôris[m,)^  agriculteur; 
àgricultûra,  œ  (/.),  agriculture  ; 

5  pér-ûgrOy  as,  parcourir  ; 

6  për-ëgrëf  adv.,  au  dehors,  au  loin  ; 
pèrlgrînus,  a,  um,  qui  voyage  au 
loin,  étranger; 

pérëgrïitïtas,  âtis  (A)  1  condition 
ou  goûts,  mœurs  d'étranger: 
Tpërëgrinor,  âris,  voyager  au  loin; 
përègrïnâtio,  ô/U5  (/".),  voyage  loin- 
tain; 

përëgrinâtor,  ôris  (m.),  qui  a  l'ha- 
bitude des  voyages  lointains  ; 
përëgrïnâbundus ,     a,    um^    qui 
voyage  au  loin. 

FeregrJnus  vient  de  peregre,  comme 
rcpentinus  de  repente,  —  Ager  est  un 
mot  très  ancien  :  c'est  le  grec  »700; 
u  champ  »,  le  sanscrit  a^ra-s  «  plaine, 
pâturage  » ,  le  gothique  ahr-s  «  champ  ». 

agnus,  i  [m.),  agneau; 
1       1  agncllus,  i\m.),  petit  agneau; 
2  agnïnus,  a,  um,  d'agneau. 

ago,  is,  êgi.  actum,  agëre,  i^  pousser 
devant  soi;  2°  agir,  faire; 
I  Comp.  :  1  Verbes  en  ago,  is,  -ëgi, 

-acium,  àgére; 

circurn-àgo,  mener  autouFj 

per-àgo,  achever; 
2  Verbes  en  'igo,is^'egi,-actiim, 

-igëre  : 

àb'igOy  éloigner; 

àd-igo,  pousser  vers; 
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nmb'ïgo,  balancer/; 

ambïguus,  a,  um,  équivoque; 

ambïguïtas,  dlis  {/.),  ambi- 
guïté; -    ' 
ex-îgo,  pousser  dehors  ;  exiger  ; 

exîguus,  a,  um,  exigu; 
prôd'igo,  pousser  devant  ;  dé- 
penser ; 

prôdigus,  a,  um,  prodigue  ; 

'prôdigium,  ii  (n.),  prodige; 
rëd-igo,  réduire; 
sùb-ïgo,  soumettre; 
tranS'igo, pousser  à  travers,finir; 
avec  contraction  : 
côgo,  is,  côêgi,  côactum,  cogère, 
pousser  ensemble  ;  forcer  ; 
d^go,  is,  dëgi,  dëgëre,  conduire 
au  terme; 
n  Dér.  :  i  àgîlis,  is,  e,  agile; 
agtlitas,  âtis  (f,),  agilité; 
2:  agmén^  -minis  (n.),  i°  mouve- 
ment en  avant;  2^  troupe   en 
marche  ; 

ex-âmen,'mïnis[n,)y  i°  essaim; 
2°  pesage;  vérification; 

3  aciio,  ônis  (/*.),  action  judiciaire  ; 

4  ac^or,am (m.), celui  qui  intente 
un  procès;  acteur; 

5  actus,  ûs  (m.),  action,  acte; 
actûlnm,  adv.,  sur-le-champ; 

6  àgito,  as,  pousser  vivement, 
agiter; 

côgito,  as,  agiter  dans  son  es- 
prit, penser; 

côgildtio,  ônis  (/'.),  pensée; 
êxagîto,  as,  tourmenter; 

7  dérivés  en  -ex  (gén.  -igis)  irë- 
mcx,  rameur,  etc.  ; 

dérivés  en -igo.-rêr/îzgo,  je  rame, 
navigo,  je  navigue,  mitigo,  j'a- 
doucis, etc.  ; 

dérivés  en  -ïgium  :  rémïgiiim, 
rang  de  rames;  litïgium,  pro- 
cès, etc.  ; 

è  uwh-Ogcs,  um  (f,),  détours; 

9  infi.  ago,  inis  (f.),  battue;  in- 
dagoy  an,  rechercher;  indâgd' 
tiOt  ''Tya'-s  (/  ),  recherche. 


Le  sens  primitif  est  «  pousser  ». 
Virg.  Ed.  I,  13.  En  ipse  capellas  Pro» 
tinusœgerago.  Id.  G.  ii,  334.  Aut  ac- 
tum  cœlo  magnis  Aquilonibus  imbrem 
Au  fig.  Id.  Mn.  III,  4.  Diversas  quaS' 
rere  terras  Auguriis  agimur   divum. 

—  Par  suite  «faire  avancer».  Agere 
agmen,  vlneas,  cuniculos.  Et  absolu- 
ment :  Agedum  «avance».  —  ((Con- 
duire, mener  ».  Au  propre.  Agere 
exercitum.  Au  fig.  Agere  otia,  œvwn, 
adolescentiam,  dies  festos.  Agere  rem, 

—  Ceci  explique  la  différence  de 
agere  et  de  facere.  Agere  exprime 
l'activité  dans  son  exercice  continu, 
facere  l'activité  prise  sur  le  fait,  dans 
un  certain  instant.  Quid  agis?  signi- 
fie :  à  quoi  vous  occupez-vous?  Quid 
facis?  quel  acte  exécutez-vous?  Agere 
s'oppose  à  quiescere.  Cic.  De  Nat.  D.  ii, 
53.  Aliud  agendi  tempus,  aliud  quies- 
cendi.  Il  n'y  a  point  de  terme  auquel 
facere  puisse  s'opposer  directement. 
Varron  remarque  que  infœiens  pour 
dire  <(  inactif»  est  impropre. — Une  fois 
arrivé  à  ce  sens  général,  agere  a  pris 
des  acceptions  très  diverses,  selon  la 
langue  particulière  dans  laquelle  il  était 
employé  :  par  exemple,  dans  la  langue 
du  théâtre,  agere  partes,  et  absolument 
agere,  signifie  ((jouer  ».  Dans  celle  du 
droit,  agere  causam,  ou  absolument 
agere  «  plaider».  Dans  la  langue  reli- 
gieuse, age?'e  signifie  ((  sacrifier  ».A^o- 
ne  ?  ((  dois-je  frapper  ?  »  est  la  question 
posée  au  prêtre  par  le  Sacrificateur. 
— •  Ces  sens  se  sont4ransmis  aux  dé- 
rivés :  ainsi  actor,  actus  et  actio  s'em- 
ploient tout  à  la  fois  et  avec  des  accep- 
tions très  différentes  dans  la  langue 
du  droit   et   dans   celle   du  théâtre. 

—  Le  fréquentatif  agito  possède 
les  diverses  significations  du  verbe 
simple  :  agitare  cquos,  grèges,  vitam, 
œi'um,  bellum,  consilium,  etc.  —  Nous 
allons  maintenant  passer  en  revue  les 
principaux  composés.  On  verra  par- 
tout reparaître  en  première  ligne  l'i- 
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dée  de  «  pousser».—  Adigo  (c pousser 
vers  ».  Adigere  clavum  in  arborem, 
fernim  in  viscera;  adigere  naves  in 
mare.  De  là  :  adigere  in  jusjiirandinn, 
adigere  aliquem  jurejurando,  et  abso- 
lument adigere  «faire  jurer»,  d'où 
adigere  in  verba  aîicujus.  —  Côgo, 
(pour  *  co-ago)  «  pousser  ensemble  » . 
(lor.  Od.  II,  3.  Omnes  eodem  cogimur. 
De  là  (c  assembler  ».  Ovide,  Met.  ii,  1 1 4. 
Stellœ  qiiarum  agmina  cogit  Lucifer. 
Prop.  IV,  î,  13.  Bucina  cogebat  priscos 
ad  verba  Quirites.  L'idée  d'assembler 
de  force  a  conduit  à  celle  de  «  pousser 
à,  contraindre».  —  Côgito  n'est  pas, 
à  prendre  les  choses  exactement,  le 
fréquentatif  de  côgo,  mais  la  réunion 
de  cu7n  -{-  agito .  —  Dego  est  pour 
de  +  ago  :  le  sens  de  la  préposition 
s'est  conservé  dans  ces  deur  passages 
de  Plante  :  Aid.  \l,\^^2.Laborem  de- 
gam  et  deminuam  tibi.  Epid.  I,  i,  63. 
Begetur  corium  detergo  meo.  Dans  l'em- 
ploi le  plus  ordinaire,  du  mot,  elle  ne 
sert  plus  qu'à  ajouter  l'idée  de  conti- 
nuité (cf.  demoror)  :  Degere  bellum,  vi- 
tam^  œtatem.  Exige  «pousser  dehors». 
Exacti  reges.  Par  suite  «  faire  sortir, 
tirer».  Exigere  pœiias.  Ex  prend  le 
sens  intensif.  Hor.  Od.  m,  30,  i.Exegi 
monumentum  xre  perennius.  Virg. 
jEn.  I,  78.  Omnes  ut  tecum.,.  an  nos 
Exigat.  —  Exigo  signifie  encore 
«peser».  Le  simple  ago  a  dû  avoir  ce 
seno  :  c'est  ce  que  permettent  de  sup- 
poser l'emploi  de  ayoa  en  grec  (tôv 
auTÔv  GTaOfj.àv  ccyciv,  peser  le  même 
poids,  littéralement  «  entraîner  une  ba- 
lance égale  »  ;  ~daov  àvc:;  «  combien 
pèse-t-il?»)  et  en  latin  le  moi  agina 
«  la  châsse  »  dans  laquelle  joue  le  fléau 
de  la  balance.  Suét.  Csesar,  47.  Mar- 
garilaram  pondus  sua  manu  exigere. 
Virg.  J^n.  IV,  4^6.  Decrevitque  7nori  : 
tempus  secum  ipsa  modumque  Exigit. 
A  ce  sens  de  «  peser  »  se  rapporte  exa- 
men poiiv  *  exagmcn  n  balance,  exoinm, 
contrôle  ».  Mais,  d'autre  part,  Cicam^i 


«  essaim  »  vient  de  ex  -f  agere  «  pousser 
dehors».  En  ce  qui  concerne  eaîZ(;iaw, on 
peut  se  demander  si  c'est  l'idée  d'exac- 
titude dans  la  pesée  ou  celle  de  l'a- 
mincissement par  traction  qui  a  donné 
le  sens  de  «petit,  mince».  —  Prôdigo 
«pousser  devant  soi  ».Varron, H. 21.11,4. 
Prodigere  pecus.  Au  iig.  «jeter  devant 

!   soi,  dissiper».  Plante,  Merc.  v,  4,10. 

'  Egebit  qui  suum  prodegerit.  —  Prodi- 
gium  «ce  qui  doit  être  éloigné»  ou 
peut-être  «  ce  qui  dépasse  la  mesure 
normale  ».  —  Au  sujet  de  la  voyelle 
longue,  dans  ambages,  indâgo,  v.  àcer, 
—  Grec  ayoj  «  je  pousse,  je  conduis»; 

■  sanscrit  agami  «  je  pousse  ». 

;   àhënus  ou  senus,  a,  um,  d'airain; 
!       àhêneus  ou  œneus,  a,  um,  d'airain; 
1       V.  œs. 

[   a-40  {dissyll.},  à-is,  dire. 

Le  verbe  défectif  azo  est  ^ouv*  agio 
comme  meio  pour  *  megio.  Ce  verLe 
"agio  signifiait  «  dire  ».  Il  en  est  resté 
deux  formes  fréquentatives,  enfer- 
mées dans  les  deux  dérivés  axamenta 

'  et  ind-igitamenta.  Ces  mots  désignent 
les  invocations  qu'on  adressait  aux 
dieux,  en  les  nommant  successive- 
ment de  leurs  différents  noms.  Festus, 
p.  8.  Axare.  nominare;  p.  il4.  Indi- 
gitanto,  imprecanto.  —  De  aio  vieri 
aussi  le  nom  du  dieu  Aius  Locutius, 
qui  avait,  disait-on,  un  jour  parlé  aux 
Romains  pour  leur  annoncer  l'invasion 
des  Gaulois.  —  Aio  signifie  plus  spé- 
cialement «affirmer,  dire  oui)».  Ter. 
Eun.  Il,  2,  21.  Negat  guis?  ncgx  .\it? 

I  aio.  Cic.  Off.  m,  23.  Dingencs  ait.  Au- 
tipater  negat.  Au  sujet  du  g,  v.  viaïus, 

àla,  se  (A),  1°  épaule;   2«  aisselle; 
3°  aile  ; 

\  âlâtus,  a,  um,  ailé; 
2  âldris,  is,  e  et  à.dri:(<:,  a,  um^ 
qui    appartient  aux    ailes   duû9 
armcp; 
'  3  àles,dUUs  (m.  f.),  oiseau; 


ALACER. 


4  axilt»,  36  {f.)y  aisselle. 

Ala  est  pour  *  ax-la.  Le  sens  pre- 
mier est  «  épaule  )\  Liv.,  xxx,  34. 
Ala  deinde  et  umbonibus  pulmntes.,. 
«poussant  l'ennemi  de  l'épaule  et  du 
bouclier».  La  forme  cu^illa  ayant  pré- 
valu dans  le  sens  d'épaule,  a/a  a  signi- 
fié «aile».  On  peut  rapprocher  ynâla 
et  maxilla,  talus  et  taœillus,  vélum  et 
vexillum. —  Aies  est  formé  de  ala  par 
le  même  suffixe  qui  a  donné  cxlites 
«  les  dieux  »,  équités  «  les  cavaliers  ». 

àlàcer,  -âcris,  -acre,  vif,  joyeux. 

1  àlàcrïter,  adv.,  vivement,  joyeu- 
sement ; 

2  'àlàcritas,  âtis  (/".),  vivacité,  allé- 

gresse. 

ilauda,  se  {/".),  alouette. 

âlbus,  a,  um,  blanc  ; 

1  albeo,  cSj  être  blanc; 

2  albesco,  is,  blanchir  ; 

3  albïdus,  a,  um,  blanchâtre; 

4  albïiûdo,  'dhiis  (f.),  arch.  blan- 
cheur. 

La  forme  grecque  est  aA^d;.  Ilésy- 
chius  :  akoo-J;'  Xsuxou;.  Mais  le  mot 
n'est  resté  usité  que  dans  la  langue 
de  la  médecine.  —  Ombrien  alfas 
«blanc». 

âlea,  aB  (/".),  dé;  hasard; 
âleâtor,  ôris  (m.),  joueur; 
àlcâtôrius,  a,  um,  de  joueur  ou  de 
jeu. 

alga,  œ  (/.),  algue,  herbe  marine; 
algôsus,  a,  um,  rempli  d'algues. 

âlgeo,  es,  alsi,  algëre,  être  glacé; 
i  algor,  ôris  (r?i.),  froid  glacial  ; 
2  algïdus,  a,  um,  glacé. 

Le  grec  aXyo;  a  le  sens  de  douleur 
en  général.  Les  idées  de  froid,  de  mi- 
sère et  de  souffrance  sorit  souvent 
exprimées  dans  les  langues  anciennes 
par  les  mêmes  mots.  On  peut  compa- 
rer le  grec  ciyoca,  qui  signifie  «  avoir 
froid  »  et  («  souffrir»  :  Fadverbe  pt'Ytov, 


dans    Homère,   signifie   frigidiun    «t 

acerbius. 

àllus,  a,  ud,  gén.  àUus,  autre  ; 

I  adv.  :  1   aliôy  dans  une  autre  di- 
rection ; 

2  àliày    par    un    autre  lieu  ; 

3  allas,  ailleurs  ; 

4  âl\hï,  dans  un  autre  endroit; 

5  àUter,  autrement  ; 

6  à.'ïcubi  on àliubi,  quelque  part; 

7  àhounde  ou  aliunde,  d'ailleurs; 

8  àUtiuô, quelque  part,rtrec  mouv.\ 

9  àUquây  par  quelque  endroit; 
iO  àliquando,  quelquefois; 

H  àUquandiu,    pendant   quelque 
temps  ; 

i  2  àlïquantum,  aliquanto,  en  quel- 
que quantité  ; 

\  3  àlïquôties,  plusieurs  fois  ; 

14  alioqui,  àlioguiii,  d'ailleurs. 
II  adj.  :  1  à/i-gî/i5, -r/wa, -^uofZ,  subst. 
-quid,  quelque;  quelqu'un;  quel- 
que chose  ; 

2  àli-quot  (indécL),  quelques  ; 

3  àliênus,  a,um,  d'autrui,  étran- 
ger; 

àliêno,  as,  aliéner. 
En  vieux  latin,  il  y  avait  une  forme 
contractée  alis,  alid  :  Lucr.  v,  \20't  : 
Sic  alid  ex  alio  peperit  discordia  tristis. 
Catulle,  Lxvf,28.  Quo  yioîi  fortius  ausit 
alis.  —  Au  lieu  de  a/tïer  on  disait  aussi 
anciennement  aliuta  (cf.  ita)  :  Festus, 
p.  6.  In  leqibus  Niimœ  Pompili  :  Si  quis 
aliuta  faxit,  ipsos  [ipse)Jovi  sacer  esto. 
—  La  première  partie  àQ  al-ius  est  la 
même  que  dans  al-ter  (v.  ce  mot).  — 
Grec  aAAo;  pour  *  àX'.o;,  comme  on  a 
ouXXov  en  regard  de  folium»  Le  san- 
scrit présente  un  n  au  lieu  de  /  :anjns 
«  alius  ».—  Dans  les  langues  germa- 
niques ce  pronom  existe  également  : 
gothique  ali-s  «  autre  »;  vieux  haui- 
allemand  ali-lanti  <i  terre  étrangère, 
exil  »  et  par  suite  «  détresse  »  (c'est 
l'allemand  moderne  elend  «  misère  »). 

allium  ou  mieux  âlium,  ii  «.),  ail. 


AMBO, 


alnus.  i  [f\  aune  'arbre). 

àlo,  is,  àlui,  al'U/n  'rar.  alitum],  àlere, 
nourrir; 
\  aliment um,  i  (n.),  aliment; 

2  àlumnus,  i  {m.),  nourrisson; 

3  almuSj  a,  iim,  nourricier; 

4  altiis,  a,  urn,  qui  a  grandi,  haut; 
profond  ; 

altitûdo,  -dînis  (/.),  hauteur; 
altâre,  is,  d'ord.  au  plur.  altâna 
(72.),  autel; 
composés  en  alU-  : 
alti-sônuSy    a,  um,    qui   résonne 
dans  l'air  ou  avec  force; 
alti'tônans,  antis,  adj.  qui  tonne 
d'en  haut; 

5  cô-àlesco,   is,    côâlui,    côalescère, 
grandir  ensemble,  se  réunir. 

A  côté  du  sens  transitif  w nourrir», 
alo  paraît  avoir  eu  anciennement  le 
sens  neutre  «se  nourrir,  grandir». 
Cette  signification  neutre  s'est  main- 
tenue dans  alescOj  conilesco.  —  Un 
ancien  participe  moyen  du  même  verbe 
est  alumnus,  qui  s'emploie  ordinaire- 
ment dans  le  sens  «d'élève»,  mais  qui 
peut  aussi  désigner  1' «  éducateur»  : 
Plante,  Merc.  iv,  o,  7  :  Herus  atque 
alumnus  tuus.  —  Dans  ce  dernier 
emploi  il  est  synonyme  de  almus  : 
Virg.  G.  II,  330.  Partu/it  almus  ager; 
Id.  ib.  233.  Yitibus  almis;  Id.  ib.  i,  7, 
Liber  et  aima  Ceres.  Almus  est  ensuite 
devenu  une  épithète  ordinaire  des  di- 
vinités. —  AUus,  qui  a  commencé  par 
être  un  participe  passé  de  alo,  s'est 
beaucoup  éloigné  de  sa  signification 
primitive  :  on  peut  rapprocher  les  sens 
divers  pris  par  magnus  (v.  ce  mot).  — 
Dans  un  certain  nombre  de  dérivés, 
l'a  est  remplacé  par  o  ;  v.  olco  u  graji- 
dir».  —  En  grec,  le  même  verbe  est 
resté  dans  le  composé  àv-aÀTo;  «  insa- 
tiable». 

aller,  -éra,  -èrum,  l'autre  (eu  parlant 
de  deux); 


1  alter-uter,  -utra,  -ut/wn,  l'un  ou 
l'autre; 

2  aller  nus,  a,  iim,  alternatif; 

3  aUrorsus,   aUrorsum,  d'un  autre 
côté  (voy.  verto)  ; 

4  altercor,  âris,  se  quereller;    ré- 
pliquer; 

allercàtio,  ônis   (f,),  altercation, 
réplique; 
0  altêro,  as,  altérer,  falsifier; 
âd-uUéro,  as,  aJtérer,  corrompre  ; 
âdullërium,  ii  (n.),  crime  d'adul- 
tère ; 

àdulter'inub,  a,  um,  i°  altéré,  fal- 
sifié; 2^  adultérin. 
Aller  est  un  comparatif  comme 
uter:  de  là  son  emploi  en  parlant  de 
deux  objets  seulement.  Il  signifie  aussi 
«  le  second  ».  —  Le  verbe  alterare 
«  rendre  autre  »  a  été  employé  par 
Ovide.  Fastes,  i,  373.1//e  suam  faciem 
transformat  et  altérât  arte.  Le  composé 
adulterare  a  le  même  sens  ;  adulterare 
colorem,  nummos,  gemmas,  raliones  do- 
minicas,  jus.  Il  a  passé  ensuite  au  sens 
de  «  corrompre  »,  et  spécialement '<  cor- 
rompre une  femme  mariée  ^>  :  d'oùac/ai- 
terium,  et  le  nom  verbal  adulter.  — 
Les  langues  germaniques  présentent  un 
n  :  gothique  anthar  «  l'autre  »,  anglais 
other,  ailemand  and'jre, 

alvus,  i  /.},  ventre; 

alveus,  i  (m.),    creux:   lit    d'un 
fleuve  : 

alceô'us,  i  (m.),  1°  lit  étroit  d'une 
rivière  ;  2°  petite  auge. 

àmârus,  a,  um,  amer; 
àmârUùdo,  -dinis  (/.),  amertume. 

amb-,  am-,   an-,   préposition   insépa^ 
rable,  autour;  v.  ambo. 

ambo,  ae,  o,  les  deux. 
Ambo  est  avec  duo  le  seul  reste  du 

j  duel  qui  soit  demeuré   en  latin   (cf. 

!  ia^oj.  L'accusatif  auibos,  le  datif-ab- 
latif ambôbiis  ont  emprunté  les  dési- 
nences du  pluriel.  —  Ambo,  réduit  à 


It 


AMBULO 


la  syllabe  am-,  an-,  forme  la  première 
partie  du  composé  an-ceps  u  qui  a  deux 
têtes  ».  —  Il  y  a  parenté  entre-ce  nom 
de  nombre  et  la  préposition  insépa- 
rable amb-,  am-,  an-  (cf.  iu^i),  qui 
montre  encore  clairement  sa  signifi- 
cation primitive  dans  amb-igere,  amb- 
iguus.  Festus  :  Ajnbiguum  est  quod  in 
ambas  agi  parteo  onimo  potest.  Amb- 
s'est  réduit  àam-,  an-  dans  am-sancti, 
am-segeteSf  am-termini,  am-puto,  an- 
qiiiro,  an-fractiLS,  etc..  où  il  exprime 
toujours  l'idée  «  autour  »,. 

ambùlo,  as,  se  promener; 

I  Comp.  :  1  de-ambùlo,  as,  aller  se 

promener; 
_^  în-amlulo.as,  se  promener  dans. 
II  Dér.  :  i  ambùlâtio,  ôuis  (f.\  pro- 
menade ; 

2  ambùlâtor,  ôris  (m.),  1°  qui  se 
promène  ;  2°  colporteur  ; 

3  a??î5û/acr«7n,t(n.), promenade; 

4  fun-ambuluSyi {m. ),ïuniimbu\e. 
Amhulo  est  un  dérivé  de  la  préposi- 
tion amb-  (v.  le  précédent)  :  il  signifie 
«  aller  de  côté  et  d'autre  ».  —  Il  a  pris 
de  bonne  heure  le  sens  déballer». 
Ambulare  in  jus.  Cic.  AU.  IX,  4. 
Si  enim  recte  ambuJaverit  is,  qui  hanc  \ 
episiolam  tulit,  in  ipsum  diem  tuum  ' 
incidit.  », 

i 
àmentum,  i  (n.),  courroie  servant  à  ' 
lancer  le  javelot  ;  ' 

âmento,  as,  garnir  un  javelot  d'une  ' 
courroie. 
Probablement  pour  *  ap-mentum.  V. 
apiscor.  » 

amnis,  is  (m.),  fieuve  ; 

i  amni-adus,  i  (m.),  petit  fleuve  ; 

2  amm-côla,  œ,  adj.,  qui  habite  oii 
croît  sur  les  bords  d'un  fleuve. 

Amnis  est  contenu  dans  les  noms 
propres  înlei'amna,  Afitemnœ  ;  Inte- 
rajnyia  répond  donc  pour  le  sens  au 
grec  M^aai-'Oî. 
àmo.  as,  aimer; 


i  àmâbïlis,  iSy  e,  aim.able; 

2  àmîcus,  a,  um,  ami  ;  ïn-ïmîcus,  a, 
um,  ennemi; 
àmicïïia,  œ  (/".),  amitié; 
ïn-îmlçïtia,  a?  (/.),  inimitié; 

3  àjnor,  Ôris  (m.),  amour; 

4  àmœnus,  a,  um,  agréable  (en  par- 
lant d'un  lieu)  ; 

àmœnitas,    âtis    (/".),    agrément 
d'un  lieu. 

Amœnus  s'emploie  ordinairement  en 
parlant  d'un  lieu,  mais  on  le  trouve 
aussi  dans  un  sens  plus  général.  Tac. 
Ann.  XV,  o5.  Amœna  vita.  Ibid.  ii,  64. 

!  Amœnum  ingenium.  Gell.  vu,  8.  Puer 

I   delphino  amœnus, 

;   amphôra,  ae  (/".),  amphore,  mesure  (de 

I       26  litres  environ) , pour  les  liquides; 

j       ampulla,  a?  (/".),  fiole  ;  pîur.  ampullœ, 
arum{f.),  enflure,  style  ampoulé; 

I       ampuUor,  ari^,  écrire  oî/ parler  avec 
emphase. 

Mot  emprunté  :  grec  itjL-jopE-j;.  — 
Ampulla  est  un  ancien  diminutif  de 
amphora,  qui  remonte  à  l'époque  où  le 
9  grec  était  représenté  ea  latin  par  p  : 
cf.  sur  d'anciennes  inscriptions  DIO- 
PANTVS,  DIPILVS,  PILEMO,  STE- 
PANVS  pour  Diophantus,  DiphiluSy 
Fhilemo,  Stephanus,  Ampulla est  pour 
*  ampolla,  *  aihf  or-la. 

amplus,  a,  um,  ample; 
i  amplius,  adv.,  davantage; 

2  amplitùdo,  -dinis  (/",),  ampleur; 

3  amplïfico,  as,  amplifier,  augmen- 
ter; 

amplïficàtio,  Ô7iis  (f,)^  amplifica- 
tion. 

Le  suffixe  est  le  même  que  dans 
sirn-plus,  du-plus,  tri-plus,  quadru- 
plus.  La  syllabe  am-  est  probablement 
l'ancien  adverbe  amb-,  am-  (v.  ajnbo) 
signifiant  «autour». 

àmussis,  is  (/.),  équerre; 
adamussim  et  exàmussim,  à  adv,^ 
J'équerre,  exactement. 


ANOO, 
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Amiissis  est  probablement  un  mot 

d'origine  étrangère.  L'accusatif  a///?/5- 
siîn  est  lui-même  employé  adverbia- 
lement. 

an  ?  particule  employée  dans  les  pro- 
positions interrogatives-pu  disjonc- 
tives,  ou  est-ce  que? 

•Corn  p.  :  fors -an    \  ^ 

/•-  ..-4.  ,-.«     vov.  fors. 

An  s'oppose  ordinairement  à  ut?nim 
ou  à  num.  Cic.  Verr.  i,  47.  Utrum  su- 
perhiam  prias  memorem,  an  crudelita- 
tem  ?  Hor.  Sat,  ii,  5,  58.  Num  furiSj  an 
prudens  ludisne  ohscura  canendo  ?  — 
Quelquefois  l'adverbe  exprimant  l'in- 
terrogation dans  le  premier  membre 
de  phrase    peut    être    sous-entendu. 
Sali.  Cat.  XXV,  3.   Pecuniœ  an  famœ 
minus  parcer  et,  haud  facile  discemeres, 
—  Enfin,  les  deux  membres  de  phrase 
peuvent  commencer  l'un  et  l'autre  par 
an.  Ter.  Eun.,  ii,  .3,90.  An  id  flagi- 
tium  est,.,  an  potins  hœc  patri  œquum 
est  fienj  ut  a  me  ludatur  dolis*  —  An 
se  trouvant  toujours  exprimé  dans  les 
interrogations  de  ce  genre,  tandis  que 
utrunh  îium^ne,  peuvent  être  sous-en- 
tendus^ an  est  arrivé  à  être  le  signe 
spécial  du  doute.  Tac.  Ann.,  i,  o.  Ti- 
berius,  incertum  an  offensus,  tantoque 
magis  tram  prernens,  —  Dans  les  lo- 
cutions 7iescio  an^  haud  scio-  an,   le 
doute  revêt  une    nuance   proche   de 
l'affirmation.  L'origine  de  cet  emploi 
se  voit  dans  les  phrases   comme  la 
suivante  :  Cic.  De  Leg,^  ix.  Quse  fuit 
unquam    in    ullo  homine   tanta  con- 
stant la  ?  constant iam  dico  ?  nescio  an 
meiius  patientiam  possim  dicere.  De 
là  les   tours  comme   :    Liv.,    XXIII, 
^6.   Ingens  eo  die  res,   ac  nescio   an 
maxima  illo  bello  gesta  sit.  —  Ainsi 
s'explique  forsitan  (pour  fors  sit  an), 
locution  qui  marque  la  possibilité  de 
l'idée  qui  suit,  primitivement  opposée 
sans  doute  à  une   autre   alternative. 
Forsitan  avec  le  verbe   sous-entendu 


donne  forsan.  Parallèlement  à  forsan 
on  a  fortan  [forte  an).  Fortassis  est 
pour  fortan  sis  =  forte  an,  si  vis. 
De  lo  fortasse  (cf.  magis  et  mage,  arna- 
ris  et  amare),  et  en  ajoutant  encore 
une  fois  le  signe  du  doute,  fortassan. 
—  Sur  l'origine  de  an,  v.  J.  Darmes- 
teter,  Mém.  Soc.  iing.  V,  p.  292. 

ancilla,  ae  [f.),  servante. 

Ancilla  est  le  diminutif  d'un  vieux 
mot  ancus  signifiant  «  serviteur  )).  — 
Il  y  avait  aussi  dans  le  ciel  des  anci 
ou  ancî//?'/ c'est-à-dire  des  divinités 
d'ordre  inférieur  qui  servaient  les 
grands  dieux.  Peut-être  le  nom  à! An- 
cus Martius  est-il  le  nom  d'une  de  ces 
anciennes  divinités  latines. 

ancôra,  se  [f.],  ancre. 
Mot  emprunté  :  grec  àvx'jpa. 

ango,  is.  anxi,  angëre,  serrer; 

1  angîna,  3e  [f,],  angine; 

2  angor,  ôris  (m.),  angoisse; 

3  angustus,  a,  um,  étroit,  resserré; 
aiigustiœ,  ârum  (f.),  défilé  ; 

4  anxius,  a,  um,  anxieux  ; 
anxietas,  ôtis  (A),  anxiété  ; 

5  angûlus,  i  (m.),  coin; 

6  anguis,  is  (m.),  serpent; 
angnilla,  3e  (/.),  anguille; 
composés  en  angui-  : 

anguï- cornus,  a,  um,  qui  a  des  ser- 
pents pour  chevelure; 
angui-fer,  -fera,  -férum,  qui  porte 
.     des  serpents; 

7  angï-portus,  ûs  (m.),  ruelle. 

Le  verbe  fingere  «étreindreM  se 
prend  à  la  fois  au  physique  et  au  mo- 
ral. Virg.  i£/i.  VIII,  260.  Corripit  in 
nodum  cornplexus  et  angit  inhœr'ens 
Elisos  oculos  et  siccum  sanguine  gut- 
iur.  Cic.  Q.  Fr.  Me  illa  cura  sollicitât,- 
angîtque  vehementer.  —  L'une  et 
l'autre  signification  se  retrouve  dans 
les  dérivés.  Ainsi  angor  peut  se  dire 
d'une  affection  de  la  gorge  et  des  an- 
goisses de  l'àme.  Acôlé  de  angor  û  â 
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dû  exister  ancfennemeril  un  substantif 
neutre* ang us ^  d*où  angus-tus  (cf. 
omis  et  ojiustus).  Cet  adjectif,  à  son 
tour,  donne  angustiit^  qui  est  surtout 
usité  au  pluriel.  Anxius  est  tiré  d'un 
inusité  *anxz/5,  ûs.  —  Anguis,  littéra- 
lement a  celui  qui  étreint».  —  Le  ra- 
dical ang-  est  employé  dans  toute 
la  famille.  Grec  ^vx*^  ^'  étreindre  », 
a'/o'j.x'.  «être  oppressé,  affligé  ».  Alle- 
mand :  Angst  «  anxiété,  crainte  ».  A  la 
même  origine  appartiennent  aussi  Tad- 
verbp  grec  av/'.,  ayyoO  (cprès  »  cf.  le 
français  près,  qui  vient  du  latin  près- 
suif)  et  l'adjectif  allemand  eïig  «  étroit  ». 

anima,  ae  '/.',  soiiftle  de  vie;  ànïmuSy 
i  m.},  âme.  esprit; 
î  ànimo,  as,  animer; 
ànîmans,  antis,  adj.,  animé; 

2  animal,  âlis  (n.),  être  animé,  ani- 
mal; 

ànimàlis,  is,  e,  d'ctre  animé; 

3  adj.  comp.  :  ex-àmmus,  a,   um, 
ou  -is,  25,  e,  inanimé; 
ex-^mmo,  as^  tuer; 

ïn-ânn/nis  et  m-ànïmâtus,  a,  um, 

inanimé; 

sëmi-anunus,  a,  ] 

iim,  '  .    , 

-    ...      .      'a  demi  mort  i 

ûn-aj2imu$,  a,  um,  unanime; 
vncuûmttas,  âtis  /.',  unanimité; 

4  ànïmôsus,  a,  lan,  1°  courageux; 
2°  irrité  ; 

5  àmm-adverto ,  is,   appliquer  son 
esprit  à,  remarquer; 
annnadversio,  ônis  (/■.),  1°  remar- 
que; 2°  blâme. 

Airiînus  et  ajuma  avaient,  à  l'ori- 
gine, le  sens  de  «souftie,  haleine» 
comme  spiritus.  C'est  ce  sens  qu'on 
trouve  encore  dans  le  vers  de  Virgile 
£n.  X,  4S7  ;  Vna  eadcmque  via  san- 
gnis  animusque  sequuntur.  Mais  la 
ph:pr*rt  du  temps  anima  a  été  réservé 
pour  l'acception  physique  et  Ton  em- 


ploie anijnus  avec  la  signification  mo- 
rale. —  Le  dérivé  animal  est  propre- 
ment un  adjectif  neutre  pour  *  a;u'ma/« 
((  ce  qui  a  vie  ».  —  Animadverto  signifie 
prendre  garde  »  :  Gell.  vi,  2  :  Animad- 
vertere  ad  verba.  Dans  la  langue  judi- 
ciaire «  veiller  à,  punir  ».  Cic.  Verr.  m, 
\  7  :  Tu  qui  institueras  animadvertcre 
in  eos  qui  pcrperam  judicassent.  Sali. 
Cat,  52  :  animadvertere  verheribus  in 
cives.  Dans  la  langue  ordinaire,  sim- 
plement «remarquer»;  par  un  oubli 
de  l'étymologie  (ajiimum  advertere 
aîicui  rei),  il  se  construit  avec  J'accu- 
satif  :  Cic.  Cat.  i,  8  :  Quid  est.  Calilina? 
ecquid  attendis?  ecquid  animadvertis 
honim  silentium  ?  —  Animus  est  le 
grec  aviuLo;.  La  même  racine  se  trouve 
dans  le  sanscrit  anila-s  «vent».  — 
Inversement  le  grec  Ojp.o;  a  pris  la 
signification  abstraite,  au  lieu  que  le 
latin  fumus  a  gardé  l'acception  phy- 
sique. 

annus.  ancienn.  *  amnus,  i   ???.),  1°  an- 
née; 2°  ojKienn.  cercle; 
I  (SC715  d'année)  :  1  anuuus,  a,  um, 
annuel; 

2  annâlis,  is,  e,  de  chaque  année; 

3  annosus,  a,  um,  chargé  d'années; 

4  comp.  yër-cmiis,  is,  e,  éternel; 
percnmtas,  âtis  (/".),  éternité; 
toll-cmnis,  is,  e,  de  chaque  année  ; 
solennel; 

sollemnitas,  âtis  (/".;,  solennité; 

0  quôt-anràs,  adv.,  chaque  année; 

G  id-ennium,   tri-ennium,   tï,   etc., 
durée  de  deux,  trois  ans,  etc.; 
adj.  corresp.  en  -mnâlis^  is,  e: 
biennâlis ,    triennâlis,    etc.,    de 
deux,  de  trois  ans,  etc.; 

7  anmcersdrius,    a,    um,   anniver- 
saire ; 

8  annôîia,  se  (/.),  i°  récoite  de  l'an- 
née; 2®  prix  des  vivres; 

II  {sens  de  cercle)  :  annulas,  i  (m.), 

anneau. 
Anmis  pour  ^amnus  (cf.  le  groupe  mn 
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dans  soUemnis)  signifiait  d'abord  «  cir- 
cuit, cercle».  Ce  sens  est  attesté  par 
le  diminutif  annulus  et  par  le  témoi- 
gnage de  l'osque  où  amnud  est  un  ad- 
verbe signifiant  «  cfrci^??î,  circa^->.  V. 
aussi  Varron  de  L.  L.  vi,  8  :  Tempus 
a  bruina  ad  brinnam,  dum  sol  redit, 
vocatur  arinus,  quod  ut  pani  circuli 
annuli,  sic  magi^i  dicebantur  droites 
anni,  unde  annus,  Virg.  ^n.  m,  284: 
Interea  magnum  sol  circumvolvitur 
ajvium.  —  SoUemnis  signifie  «  qui  a 
lieu  tous  les  ans  »,  v.  sollus,  —  Un 
autre  composé  du  même  genre  est* pe- 
remnis,  devenu  plus  tard  perennis,  qui 
signifie  proprement  «annuel»  :  Cic. 
Nat.  Deor,  ii,  21  :  Stellarum  perennes 
cursus  atque  perpeiui.  Les  sacrifices 
annuels  s'appellent  perennia  sacra. 
L'adverbe  perenne  est  employé  par 
Coiumelle,  xii,  18,  dans  le  sens  «tous 
les  ans  »  :  Perenne  fabricandse  decimo- 
dise  et  trimodiœ  et  fisccllœ  icxmdœ.  Ce 
mot  a  pris  ensuite  Tacception  «  per- 
pétuel, éternel»  :  Horace,  0(i.  ni,  30, 
1  :  Excgi  monumentum  œre  peren- 
nius*.  —  Il  semble  qu'il  y  ait  eu  en  latin 
un  autre  adjectif  venant  de  perei  am- 
7iis  :  Cic.  Verr.  vi,  48  :  aqux  perennes. 
Id.  l^at.  Deor.  ii,  39  :  adde  hue  fontium 
gelidas  perennitales.  —  Annôna,  nom 
formé  comme  Bellùnay  Pomôna,  a  été 
d'abord  une  divinité  présidant  aux  | 
provisions  de  l'année  et  comparable 
aux  Pénates.  On  a  une  inscription  :  ; 
ANNO.\AESANCTAE(OrellinM8{0).  I 
Son  nom  a  ensuite  signifié  «  approvi-  ; 
sionnement,  prix  du  blé,  cherté  » ,  à  peu  | 
près  comme  si  les  noms  de  Ceres  et  de 
Liber  n'étaient  restés  que  dans  le  sens 
de  «  pain  »  et  de  «vin». 

ansa,  ae  (/".),  anse; 
ansàtus,  a,  um,  garni  d'une  anse. 

anser,  eris  (m.},  oie; 

anst/'inus,  a,  um,  d'oie. 

Il  y  avait  à  l'origine  une  aspiration  : 
*  hans-er.  Le  suffixe  er  est  une  addi- 


tion relativement  récente.  Cf.  l'alle- 
mand Gans  «  oie  » ,  le  grec  -/^rîv,  le 
sanscrit  hansa  «  oie,  flamant». 

antè,  adv.  etprép.,  1°  devant;  2°  avant  ; 

I  Comp.  en  antë-,  antï-,  ant-  :  antë- 

cêdo,  anté-cello;  anti-cïpo,  etc. 

ant-ea,  adv.,  auparavant; 

II  Dér  :  1  aiitèriory  or,  us,  antérieur; 

2  antïquus,  a,  um,  antique; 
antïquilaSj  âtis[f.),  antiquité; 
antlqmtuSj  adv.,  de  toute  anti- 
quité ; 

3  formes  arch.  en  antid-  : 
aniid-eo,  je  vais  en  avant; 
antid-ea    f 

antid-hac  \  ""'^'^  auparavant. 
La  préposition  ante  exprime  à  la 
fois  l'antériorité  dans  le  temps  et  dans 
l'espace  :  ante  oculos;  ante  paucos  dies. 
Cette  double  signification  s'est  éten- 
due aux  dérivés  :  ainsi  l'on  dit  antiqui 
mores  ^i les  anciennes  mœurs»  et  an- 
ticapars  templi  «  le  devant  du  temple  »; 
seulement  l'orthographe  n'est  pas  la 
même.  Cf.  posticus.  —  Anter-ior 
renferme  un  double  comparatif  comme 
postcr-ior.  —  Sur  la  composition  de 
ant-eQj  v.  post-ea,  —  La  forme  la 
plus  archaïque  de  la  préposition  est 
anteid,  antid,  qui  est  restée  dans  les 
adverbes  antid-ea,  antid-hac,  et  danj^ 
le  verbe  antid-eo.  Il  y  faut  voir  une 
sorte  d'ablatif  comme  marid.  Le  d 
étant  plus  tard  tombé,  la  voyelle  s'est 
abrégée.  —  L'e  de  antè  est  remplacé 
par  i  dans  les  composés  comme  anti- 
cipo,  anti'Stes,  par  la  même  raison 
euphonique  qui  fait  qu'on  a  donëc  et 
donïeum,  undè  et  undï-que,  —  Le  grec 
àvTÎ  est  de  même  origine, quoique  ayant 
une  signification  quelque  peu  diffé- 
rente. L'idée  de  «  devant))  et  celle  de 
«  vis  à-vis,  contre  »  sont  assez  voisines. 
De  même  dans  les  langues  germani- 
ques, le  préfixe  arida  ou  ant  signifie 
«  contre  »  :  allemand  Ant-wort  «  répon- 
se».—  En  sanscrit  a/iti  signifie  «d»- 
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vant»  et  «vis-à-vis».  —  On  voit  déjà 
en  latin  ante  se  combiner  avec  d'autres 
prépositions  pour  faire  inantel,  ahante ; 
c'est  le  commencement  de  ce  que  nous 
avons  en  français  :  avant  =  ab-ante  ; 
devant  =  de-abante. 

antenna,  ae  (f.)»  antenne. 

antnim,  i  fn.),  antre,  grotte. 
Mot  emprunté  :  grec  avTpov. 

anus,  ùs  (/*.),  vieille  femme; 
ànilis,  is,  e,  de  vieille  femme. 

âper,  âpri  (m.),  sanglier. 

Cf.  allemand  Eber  «  sanglier  ». 

apex,  àpïcis  (m.  j,  houppe  ;  sommet. 

âpis,  is  (/.),  abeille; 

1  âpiânuSj  a,  um,  d'abeille; 

2  àpïcûla,  X  if.),  petite  abeille. 

âpiscor,  toucher  à,  atteindre; 

1  aptus^  a,  um,  propret; 
in-eptus,  a,  um,   impropre;  sot; 

îneptix,  âmm  (A),  inepties; 

ineptio,  is,  ïre,  parler  ou  agir 

d'une  manière  inepte; 
apto,  aSy  ajuster; 
àd-aptdtus ,  a,  um^  adapté; 

2  àd-ipiscor,  ëris,  àdeptus  surn.  ddi- 
.  pisci,  acquérir; 

àdeptio,  ôtiis  (/*.),  acquisition; 

3  cœpt,  -isti  [pf.],  se  mettre  à,  com- 
mencer; 

cœptus,  m  (m.),  entreprise,  com- 
mencement; 

4  côpûla,  as  (f.),  union,  lien; 
côpûlo,  as  et  côpûlor,  driSy  unir. 

Il  y  avait  en  ancien  latin  un  verbe 
apère»  attacher».  Fest.  p.  18.  Com- 
prehendere  antiqui  vinculo  apere  dice- 
biuit.  Serv.  ad  Virg.  JËn.,  x,  270. 
A[)ere  veteres  ritu  flaminum  alligare 
dv.ebant»  —  De  là  le  participe  aplus, 
qui  veut  dire  littéralement  «  attaché  ». 
Cic.  TiLSC.  V,  21.  Fulgentem  gladium  e 
lacAinari  seta  equina  aptum  demittijus- 
sit.  Id.  Or,  71.  Faoilius  est  apta  dissol- 


vere,  quam  dlssipata  ionnectere.  Lucr. 
V,  805.  Crescebant  uteri  terrœ  radici- 
bus  apti.  Le  passage  au  sens  figuré 
«  propre,  convenable  »  s'est  fait  par  des 
locutions  comme  celles-ci  :  Cic.  Fm.,  iv, 
19.  Ordo  rerum  conservatus,  et  omnia 
inter  se  apta  et  connexa.  Id.  Fin,  m, 
14.  Cothurni  laus  est  ad  pedem  apte 
convenire.  Id.  Univ,  5.  Mundi  corpus 
ita  apte  cohseret,  ut  dissolvi  nullo 
modo  queat,  —  Le  déponent  apiscor 
a  le  sens  de  «s'attacher  à)).  Lucr.  vi, 
1232.  Nullo  cessabant  tempore  apisci 
Ex  aliis  altos  avidi  contagia  morbi.  De 
là  l'idée  d'attraper,  atteindre.  Plaute, 
Epid.  V,  2, 3.  Sine  me  hominem  apisci. 
Id.  Capt,  IV,  1 ,  8.  Sine  sacris  heredi- 
tatem  sum  aptus  effertissimam.  — 
La  même  idée  se  retrouve  dans  le 
composé  ad'ipiscor.  Liv.,  XLIV,  28. 
Fuglentes  Gallos  Macedones  adepti  ceci- 
derunt.  De  même  adipisci  magistra- 
tum,  honores^  laudem.  —  Le  parfait 
cœpi  est  pour  co-epi,  Lucrèce,  iv,  619, 
emploie  encore  la  forme  cô-ëpi  :  Ceu 
plenam  spongiam  aquai  Si  quis  forte 
manu  premere  ac  siccare  coepit.  Le 
participe  cœp/w5  est  pour  * co-eptus  (cf. 
con-feci,  con-fectus).  Le  sens  de  cœpi 
est  «se  mettre  à  une  chose,  s'attacher 
à  une  entreprise  ».  Plaute  emploie  en- 
core le  présent  de  l'indicatif  et  du  sub- 
jonctif. Men,  V,  5,  '61,  JSeque  ego  pu- 
gnas,  nequeUtes  cœpio.  Truc,  ii,  1,23, 
TJbi  nihil  habeat,  alimn  quœstum  cœ- 
piat.  —  Côpnila  est  pour  ^ co-apula,  cf. 
côgo  pour  *co-ago.  —  Autres  composés 
de  apiscor  :  ind-ipiscor,  red-ipiscor.  — 
On  voit  par  ce  qui  précède  que  cœpi 
n'a  rien  de  commun  avec  in-cipio.  Il 
est  probable  qu'il  y  a  parenté  entre 
apio  et  le  grec  aTîToj  a  j'attache»,  mai- 
gré  l'esprit  rude. 

âpium,  ii  (n.),  ache. 

âprîcus,  a,  um,  exposé  au  soleil 
1   aprlcor,  âris,  se  chauffer  au  so- 
leil; 
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à'pricâtio,  ônis  f/.),  action  de  se 
chaufTer  au  soleil; 
t  àprîcifMS,  àtis  if.),  exposition  au 
soleil. 

iprîlis,  is  (m.),  avril. 

âpud,  prép.,  auprès  de;  chez. 

Au  lieu  de  apud  on  disait  aussi  en 
vieux  latin  apor;cï.  ar,  au'lieu  de  ad, 
dans  ar-cessere,  ar-Uter. 

aqna,  ae  (/".),  eau; 

1  Juxtaposé  :  aquseductus,  m  (m.), 
aqueduc  ; 

II  Dér.  :  i    âqiior,  àris,   s'approvi- 
sionner d'eau; 

aquâtio,    ônis     (f.)^     approvi- 
sionnement d'eau; 

2  àquclticus,  a,  um,  aquatique; 

3  ciquôsus,  a,  um,  aqueux; 

4  àquilentus,  a,  um,  pluvieux. 
Le  mot  aqua  existe  dans  toute  la 

famille.  En  grec,  au  lieu  de  qu,  nous 
trouvons  un  r.  (v.  linquo)  :  Mscra-àT:- 
•o'.  «  ceux  qui  habitent  entre  deux 
fleuves)).  De  même  en  sanscrit  :  âp- 
as  «  les  eaux  ».  Gothique  cûiva  «  eau  ». 

àquïla,  œ(A),  aigle; 

i  àquiUnus,a,  um,  d'd^igle.,  aquilin; 

2  àqmlifer,  -fera,   -fèrum,  porte- 

aigle. 

àquilo.  ônis  (m.),  aquilon,  vent  du  nord; 
àqinlàn'us,  a,  um,  de  l'aquilon. 

âra,  ae  /.),  autel. 

En  ombrien,  asa.  La  forme  asa  est 
aussi  celle  du  vieux  latin.  Geli.  iv, 
.].  Serv.  ad  JEn.  iv,  219.  Pour  le 
'changement  de  5  en  r,  v.  flos. 

srânea,  ae  (/".),  araignée; 
archieas,  a,  um,  d'araignée. 
Mot  emprunté  :  grec  àoi/yri. 

arbor,  ôris  (/".),  arbre; 
*.  arborè^/^,  a,  um,  d'arbre; 
2  arhrref^co,  2S,  devenir  arbre; 
'4  arbustum,  i  (n.),  plant  d'arbres  ; 
verger  ; 


4  arbuscûla,  ae  (/*.},  arbuste; 

5  arbûtus,    i   (f.),    arbousier;    ar- 

bouse. 
Forme  ancienne  :  arbos.  De  là  ar- 
bustum «lieu planté  d'arbres»,  comme 
de  salix  «  saule  »  on  a  saîictum  a  lieu 
planté  de  saules».  Arbustum  a  pris 
ensuite  le  sens  d'a^bis. 

arca,  se  (f.jy  coffre; 
arcànuSy  a,  um,  caché,  secret; 
arcânum,  i  (n.),  secret. 

arceo,  es,  contenir;  écarter; 
I  Gomp.  :  i   co-erceo,  es,  contenir, 
réprimer; 
2  ex-erceo,  es,  dompter;  exercer ^ 
exercïtiumy    xi    [n.) ,    exercice 

militaire  ; 
exercitus,  ûs{m.)^  armée; 
exercito,  as,  exercer  fréquem- 
ment ; 
exercïtâtîo,  ônis  (^.),  exercice 

répété; 
in-exercttOtus,    a,    um,    non 
exercé  ; 
If  Dér.  :  arctus ou  artus,  a,  u/?*,  en- 
fermé, serré; 
arto  et  cô-ario,  as,  resserrer, 

presser,  réduire; 
coartdtto,   ônis  (/*.),   action   de 
.resserrer,  de  condenser. 
Le  sens  propre  d'arceo  est  «conte 
uir,   enfermer  ».  Gic.  Somn.  Scip.  4  : 
Orbis  cœlestis    extimus,  qui   reliquos 
omnes  complectitur,  summus  ipse  Deus, 
arcens  et  continens  ceteros.  Ce  sens  se 
retrouve  dans  coerceo  :  Gic.  Nat.  Deor. 
22    :    Mundus    omnia    complexu    suo 
c<)ercet  et  continet.  —  Appliquée  à  un 
fleuve,  à  une  foule,  aux  passions,  l'i- 
dée de  «  contenir  »  a  donné   naissance 
à  celle  de  «  refréner,  réprimer».  De 
là,  en  général,  «  arrêter  ».  Plin.  xu,   i , 
5  :  Platanus  solem  xstate  arcet,  hic  me 
admittit.  Liv.  XXVI,  20  :  Punica  clns- 
sis  Tarentum  a'Xita  ad  arcendos  corn- 
meatus  prœsidii  romani,  —  Coerceo  ^ 
.^e  même  sens  et  y  joint,  en  outre,  ce- 
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lui  de  «  punir»  :  Cic.  Or.  i,  43  :  coer- 
cere  cupiditatcs ;  Id.  Off.  m,  5  :  morte, 
exsiliOy  vinculis,  damno  coercere  ali- 
quem.  —  £a;e7'ceo  «exercer ,  "éprou- 
ver »  :  Cic.  Tusc.  v,  i  :  Eos  casus  in 
quibus  me  fortima  vehementer  exer- 
cuit.  Piaule,  Aniph.  i,  1,  167.  Ges- 
tiiint  piigni  mihi.  —  Si  in  me  exerci- 
turu's,  quxso  in  parietem  ut  primum 
domcs.  On  a  ensuite  dit,  avec  un  nom  de 
chose,  exercer e  arma,  artem,  commev' 
cium,  pacem,  etc.  Exerceo  s'est  em- 
ployé aussi  au  sens  neutre.  Cic.  Orat, 
II,  71.  Cum,  ccteris  in  campo  exercen- 
tibus,  in  herba  ipse  recubuisset,  — 
ExercituSyûs  semble  avoir  été  d'abord 
un  substantif  abstrait  signifiant  «  exer- 
cice». Piaule,  Rud.  u,  1,  7.  Pro 
excrcilu  gymnqstico  et  palœstrico  hoc 
haoemus  :  Echinos,  lopadas,  etc.  Puis 
il  a  passé  au  sens  concret  de  troupe 
■0U5  les  armes,  et  de  troupe  en  géné- 
ral. —  Certains  sens  du  grec  àp-/.c'a> 
se  rapprochent  de  arceo  :  mais,  par 
d'autres  acceptions,  les  deux  verbes 
sont  si  éloignés  l'un  de  l'autre  que  la 
parenté  reste  douteuse. 

archïtectus,  i(m.),  architecte; 
architecior,  avis,  bâtir,  construire. 
Mot  emprunté  :  grec  apyiir/.-wv. 

arcus,  ùs  {m.),  arc; 

1  ard'potens,  entis,  adj.,  puissant 

par  son  arc; 

2  arcï-iènenSy  entis  y  adj.,  qui  tient 

un  arc. 

arduus,  a,  um,  qui  se  dresse,  élevé; 
difficile. 

ârea,  ae  (A);  sol  uni,  d'où  :  1°  empla- 
cement pour  bâtir;  2°  cour  ou  ves- 
tibule ;  3°  place  publique;  4°  aire  à 
battre  le  grain. 

àrëna  ou  hàrêna,  8B  (/■.),  sable; 

1  àrênôsus,  a,  iim,  couvert  de  sable; 
'1  àrëm-vagus ,   a,   um ,    errant  à 
travers  les  sables. 


La  forme  usitée  chez  les  S\bins 
était  fascna,  ce  qui  prouve  l'anliLjuité 
de  Vh.  Pour  la  permutation  de  /  et  A, 
V.  hxdus. 

àréo,  es,  ui,  ère,  être  sec; 

1  dresco  et  ex-àresco,  is,  se  dess6« 

cher  ; 

2  ârîdus,  a,  um,  sec; 

ârïditas,  àtis  (/'.),  aridité,  séche- 
resse ; 

ardëo,  es,  arsi,  arsum,  ardêre, 
être  brûlant; 

ardens,  entis,  adj.,  ardent; 

ardor,  ôris  (m.),  ardeur; 

ardesco  et  ex-ardesco,  /5,  exarsi, 
s'enflammer; 

3  ârë-fàelo,  is,  dessécher. 

Au  lieu  de  âriduSy  on  trouve  ardus 
chez  Plante,  Aid.  11,  4,  18  :  Purnex 
non  œque  est  ardus  atque  hic  est  se- 
nex.  C'est  cette  forme  (cf.  caldus 
pour  caliduSy  valde  pour  valide)  qui  a 
donné  ardeo.  —  Les  formes  arsi,  ar- 
sum  supposent  un  verbe  *  ardère  de 
la  3<^  conjugaison. 

trgentum,  i  (n.),  argent; 

1  argenteus,  a,  um,  d'argent; 

2  argentarius,    ii  (m.),    changeur; 

banquier  ; 
argentaria,  x{f.),  banque. 
Grec  àpyjpo;  «  argent  )>.  Sanscrit 
ragata-m  (même  sens).  Le  mot  s'est 
sans  doute  transmis  de  peuple  à  peu- 
ple en  même  temps  que  le  métal  qu'il 
désignait. 

argilla,  ae  (/".),  argile. 

arguo,  is,  ui,  ûlum,    uère,  indiquer; 
accuser  ; 
1  Comp.   :  rëd-arguo ,  is ,   réfuter 

une  accusation  ; 
II  Dér.  :  1  argûtus,  a,  um,  perçant, 
clair  ; 
argfdiœ,  ârum  (/".),  finesse,  sub- 
tilité; 
2  argUmentum,  i  (n.),  indication, 
preuve  i 
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nraûmentoVy  ans,  prouver  par 
an  raisonnement; 

argûinentâtio,  unis  {f.),  raison- 
nement ; 

argûmentôsus,  a,  nm,  pénible- 
ment travaillé. 
Argûtas  doit  le  plus  souvent  être 
entendu,  non  comme  le  participe  de 
argua,  mais  comme  un  adjectif  formé 
de  la  même  manière  que  cornûtus, 
vërûtHS.  Le  sens  le  plus  ancien  paraît 
être  celui  de  «pointu».  Virgile, 
Georg.  ni,  80,  traçant  le  modèle  d'un 
cheval  :  Illi  ardua  cervix  Argutumque 
caput,  brevis  alvus,  obesaque  terga. 
Argutum  caput  se  traduirait  en  fran- 
çais par  «la  tête  fine)).  Pallad.  iv,  13, 
2.  Aures  brèves  et  argutœ.  De  là 
«  perçant  »  en  parlant  du  son  :  Ar- 
gutœ  aves,  clcadee;  anjuta  serra.  On 
l'emploie  aussi  pour  l'odeur  et  la 
saveur-  Pline,  xv,  3,  4.  Odor  argu- 
tior.  Pallad.  m,  25.  Argutus  sapor. 
Nous  disons  de  même  un  cri  per- 
çant, un  goût  piquant.  —  L'idée  de 
pointe  ,  appliquée  à  l'esprit,  a  donné 
les  sens  de  ((fin,  subtil».  Cic.  Brut.^ 
xvH  (en  parlant  de  Caton)  :  Quis  illo 
gravier  in  laudando?  acerbior  in  vitu- 
perando?  in  sententiis  argutlor,  in  do- 
cendo  edisserendoque  subtilior?  — 
Pris  en  mauvaise  part.  «  bavard, astu- 
cieux, rusé  »;  de  là  argutiœ«^  finesses, 
arguties».  —  Le  verbe  arguo  signifie 
«dénoncer,  accuser».  Yirg  Mn.  iv, 
13.  Dégénère.^  animas  timor  arguit. 
Cic.  Rase,  Amer.  13.  Occidisse  patrem 
Sextius  Rascius  arguitur.  —  Mais  un 
sens  plus  général  «  expliquer,  décla- 
rer »  nous  est  conservé  dans  le  mot 
argumenlum,  qui  s'emploie  souvent 
pour  désigner  un  sujet  à  traiter.  Quin- 
til.  V,  10,  9  :  Omnis  ad  scribeyidum 
deslinata  mnferta  appellatur  argumen- 
tum:  nec  mirum^  cum  id  xnter  apifi- 
ces  quoque  vulgatum  sit.  Virg.  jEn. 
nu  y  791.  Ai  lèvera  elipcum  subl'i- 
Us  com.ibus   lo  Aura  in^igniba^  ynn 
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setis  obsita,jam  bas  yArgumentum  in- 
gens)  et  eustos  virginis  Argus.  —  Ar- 
gutus a  quelquefois  le  sens  de  «clair, 
minutieux,  précis  »  :  il  y  faut  voir  ak-i-s 
le  participe  de  argua.  Argutœ  liite.x 
«  des  lettres  où  toutes  les  circonstan- 
ces sont  marquées  »,flr^wfa  fj^^^îw  des 
entrailles  donnant  un  présage  précis  ». 
—  Si  Ton  rapproche  ces  divers  em- 
plois, on  est  amené  à  supposer  un 
primitif  de  la  quatrième  déclinaison 
*argus,  signifiant  «  pointe  »  :  pour  le 
développement  des  sens,  comparez  .'e 
verbe  anglais  ta  paint,  qui  veut  dire  à 
la  fois  «  affiler  »  et  «  indiquer  ». 

àriës,  ètis   m.],  bélier; 
âriéta,  as,  heurter  ou  se  heurter. 

àrista,  ae  {/.),  barbe  d'épi;  épi. 

armentiim,  i  f/î.),  troupe  d'animaux  , 
gros  animal; 

1  armentà'i'^,  is,  e,  qui  fait  partie 

d'un  troupeau  de  gros  bétail' 

2  armentâriuSyii  (m.),  pâtre  de  gros 

bétail. 
Arment um  ne  vient  pas  de  arare, 
comme  on  l'a  dit  quelquefois.  Il  dési- 
gne toute  espèce  de  troupeaux  de 
gros  animaux.  Par  exemple,  des  cerfs  : 
Virgile,  £n.  i,  188.  Très  littore  cer- 
vos  Prospicit  errantes  :  hos  tata  ar- 
menta  sequwîtur.  Des  monstres  ma- 
rins. Id.  Gearg.  iv,  395.  Quippe  ita 
Neptuna  lisurn  est.  immania  cujus 
Armenta  et  turpcb  pascit  sub  gurgite 
phueas .  —  Armentum  est  formé 
comme  juînentum  *<  attelage  »  :  il  vient 
d*un  radical  ar-  «adapter,  joindre  >», 
*(v.  artus).  Armentum  s'est  pris  quel- 
quefois par  abu5  pour  désigner  ur. 
seul  animal. 

armus,  i   m.;,  junnuie  uu  u;  !> 
l'épaule  ; 
1   arma.  (W,  équiper,  armer,  ci 
ex-armOy  as,  désarmer; 
ûrma,  orum  fn.},  armes: 
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:<.nmtUra,  de   (/.),    équipement; 

armure; 
armâmenta,  orum^{n.),  agrès  d'un 

vaisseau  ; 
armâmentârium,  ii{n.)y  arsenal; 
adj.  en  -ermis,  is,  e  ou  -ermus, 
a,  Uf/i  : 
in-ermis   ou  ïn- ermus,  sans   ar- 
mes; 
sëmi-ermis  ou  sëmî-ermus,  à  demi 
désarmé; 
composés  en  armï-  : 
armï-fer,  -fera,  -fërum,  qui  porte 

des  armes; 
armï-ger,    -géra,    -gërum,    qui 
porte  des  armes;  suhst.   (m.), 
écuyer; 
armï-pôtens,  entis,  adj.,  puissant 

par  les  armes; 
arr/n-lustrum,  i  (n.),  lieu  où  l'on 
célébrait  la  fête  de  la  purifica- 
tion   des  armes,   ou  armi-lus- 
trium; 
2  armilla,  %  (/".),  bracelet; 

armilldtus,  a,  um,  orné  de  brace- 
lets. 
Armus  signifie  proprement  «join- 
ture)) :  il  s'est  pris  de  bonne  heure 
dans  le  sens  d'épaule  et  de  bras.  Nous 
retrouvons  cette  acception  dans  les 
langues  congénères,  particulièrement 
en  allemand  et  en  anglais,  où  arm 
signifie  «le  bras».  Du  substantif  ar- 
mus  vientle  vei'be  armare,  littéralement 
tt  se  couvrir  les  épaules  »  (au  moyen 
d'une  cuirasse,  d'un  bouclier, etc.),  puis 
en  général  «  armer  ».  A  son  tour  armure 
a  donné  le  nom  verbal  arma  «  les 
armes»,  spécialement  les  armes  dé- 
fensives, par  opposition  à  tela  «  les 
armes  offensives  »,  Sali.  Catil.  43. 
Armorum  atque  telorum  portationes. 
Id.  Jug.  47.  Arma,  tela,  equos  et  ce- 
tera instrumenta  militix  parare . 
A  armus  correspond,  malgré  l'esprit 
ni'ie  ,  le  grec  âvfxd;  «  articulation, 
epauie».  En  sanscrit  îrma-s  «  bras». 
V.    d'autres    dérivés    de    la    même 


racine    aux    mots   anus,    ^^nnentum, 
ars, 

àro,  as,  labourer; 

1  àrdfiô,  ônis  (/*.),  labour; 

2  àràtor,  ôris  (m.j,  laboureur; 

3  àrâtrum,  i  [n.),  charrue  ; 

4  arvum,  i  (n.),  champ  labouré; 
arvâlis,  is,  e,  des  champs. 

Grec    àodto   «  labourer  »  ,    àporpov 
«  charrue  »,  asoupa  «  champ  )). 

ars  ,  artis  (/'.),   invention,    art,  res- 
source, artifice  ; 

1  ïn'ers,ertis,adj.,  inhabile, inerte; 

înertia,  œ  (/".),  inertie; 

2  soll-ers,  ertis, adj., inyeniiî,  adroit  ; 

sollertia,  a?  (/".),  adresse; 

3  artï-fex,  -ficis  {m.),    artisan, 
artiste; 

artïficium,  ii  (n.),  art,  métier. 
Ars  signifie  proprement  «  combinai- 
son, invention  ».  Virg.  JSn,  i,  661  : 
At  djtherea  nàvas  artes,  nova  pectore 
versât  Consilia,  Id.  JEn.V,  359.  Et 
clypeum  efferri  jussit ,  Didymaonis 
artes.  C'est  en  ce  sens  que  ars  a  donné 
iners  et  sollers.  —  De  là  «  artifice  ». 
Virg.  Mn.  ii,  152.  Ille  doUs  instructus 
et  arte  Pelasga.  —  «  Art  ».  Ars  impera- 
toria,  rhetorica,  Ars  medendi.  Artes 
iiigenuae  Le  mot  est  de  la  même  fa- 
mille que  artus  et  remonte  à  un  radi- 
cal ar-  «adapter,  combiner». 

artus,  ùs  (m.),  jointure,  articulation; 
membre  {en  prose,  seul,  auplur.); 
artïcûlns,  i  [m.),  jointure,  articula- 
tion; 
articula,  as,  articuler;  diviser: 
articûlâtë,  articûlâtim,  adv.,  d'une 

manière  distincte. 
Ar-tus,  formé  comme  duc-tus,  rap-       i 
tus,  vient  d'un  radical  ar-  «  adapter,       J 
joindre»  qui  a  laissé  en  grec  do  nom- 
breux dérivés  :  âp-ap-:axco  (aor.  rjp-ap- 
ov)  «  adapter  »,  ap-O^ ov  «  articulation, 
n^pmbre  »,  èp-i-c/.hi  «  convenir»,  au  fig, 
«  plaire  »,  ap-s-Tr|  «  aptitude,  vertu  », 
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etc.  En  latin,  ce  radical  ar-,  outre 
artus,  a  donné  a^'S,  anniis,  armentum. 
—  Datif-ablatif  pluriel  :  artûbiis,  pour 
éviter  la  confusion  avec  ars.  —  Ledi- 
ininulif  s'emploie  dans  des  acceptions 
assez  diverses  :  articuli  digiti,  sarmen- 
iorum,  montium,  orationis,  juris^  tem- 
poris.  —  Articulare  «  diviser  en  petites 
parties,  articuler  ».  Lucr.  iv,  547.  Hasce 
i'jitur  penitus  voces  cam  corpore  nostro 
Exprimimus,  rectoque  foras  emittimus 
ore,  Mobilis  articulai  verhorum  dœda- 
la  lingua, 

àrundo  etharundo,  -dïnisi/.),  roseau; 

1  ârundineus,  a,  um,  de  roseau; 

2  àrwidl-fer,-fëra,-fërum,  qui  porte 

ou  produit  des  roseaux. 

«rx,  arcie  (/.),  hauteur;  citadelle. 

Le  sens  primitif  paraît  êlre  celui  de 
«hauteur,  sommet».  Virg.  i,  Georg, 
2i0.  Mimdns,  ut  ad  Scythiam  Hhipsea^- 
que  arduus  arces  Consurgit,  premitur 
Libyœ  devexus  in  Austros.  Id.  ibid. 
II.  o34.  Scilicet  et  rerum  fada  est  puU 
cherrirna  Roma,  Septemque  una  sibi 
viuro  circumdedit  arce^.  —  De  là,  à 
cause  de  l'habitude  de  bâtir  les  cita- 
delles sur  les  hauteurs ,  «  citadelle  , 
forteresse  ». 

as,  assis  ra.),  1°  as,  monnaie;  2°  tout, 
unité  ; 
{  sestertiuSy  H  (w.),  (p.  semis-ter- 
tins),   sesterce  ;^gén.  pi.  sester- 
tiurn,  rar.  seitertiorum); 
2  composés  en  -iissis  : 
dëC'USsis,  is  (/".),  dix  as; 
cent-ussis,  is  (/".  ,  cent  as. 
Vas  a  été  la  plus  ancienne  monnaie 
des  Romains.  A  l'origine,  on  pesait  la 
monnaie  :  l'as  avait  le    poids  d'une 
livre  (as  librali.  A  partir  des  guerres 
puniques  les  monnaies  d'or  et  d'argent 
étant   devenues   le    principal    moyen 
d'échange,  l'as  fut  réduit  au  sixième 
du  poids  primitif,  puis  au  douzième  et 
enfin  au  vingl-quatrième.    Vas  libral 


se  divisait  en  douze  onces.  Voici  les 
noms  qui  expriment  ces  subdivisions  : 
uncia  =  1  once  ;  sextans  (participe  pré- 
sent d'un  verbe  *  sextare^i  se  di\iser  en 
six  )))  =  2  onces  ;  quadrans  d'un 
verbe  quadrare)  =  3  onces;  triens 
(d'un  verbe  *  trière]  =  4  onces;  guiji- 
cvnx  (de  qyi-nque  et  vncta)  =  5  onces; 
semis  ou  semissis  (ae  serni  ei  as  = 
G  onces;  septunx  =^7  onces;  les  'pro- 
bablement une  corruption  de  bis  et 
triens)  =  8  onces;  dodrans  (de  de  et 
quadrans)  =  9  onces;  dextans  (de  de 
et  sextans)  =  iO  onces;  deunx  ;de  de 
ei  tirœia)  =  11  onces.  —  Vas  était 
regardé  comme  l'unité  par  excellence  : 
aussi  les  noms  précédents  s'appîiquent- 
ils  à  toute  espèce  de  mesure.  Un  héri- 
tier ex  asse  est  celui  qui  recueille 
l'hérilage  en  entier;  ex  semisse,  celui 
qui  a  la  moitié;  ex  triente^qu)  a  le 
tiers,  etc.  —  De  là  les  locutions  in 
assem,  ex  asse  «  en  entier  ».  —  Semis, 
réduit  à  la  forme  ses,  se  trouve  en  tête 
d'un  grand  nombre  de  composés  qui 
tous  renferment  une  forte  ellipse.  — 
Sesquipes  [pour*  ses-que'pes\=i  pied^, 
d'où  l'adjectif  sesquipedalis ;  sesqui- 
modius  =  1  mesure  \;  sesquijugerum 
=  1  arpent  \.  11  y  faut  joindre  ses-ter- 
tius,  nom  d'une  monnaie  d'argent  qui 
à  l'origine  valait  deux  as  et  demi;  litté- 
ralement «  le  troisième  as  n'étant  qu'ua 
demi  as  ».  Des  ellipses  analogues  se 
trouvent  dans  toutes  les  langues.  — 
Decussis,  centussis,  semissis  sont  for- 
més comme  si  le  nominatif  était  assis. 

asïnus,i(m.),  âne;  àsina,  x  (/".),  ânesse  ; 

1  asellus,  i  (m.),  ânon; 

2  asinârius,  ii  [m.],  ânier. 

asper,  èra,  èrum.  âpre,  rude; 

1  aspèrltas,    âiis  (f.\   ânreté,    ru- 

desse ; 

2  aspèro  et  ex-aspero,  as,  rendra 

rude,  irriter,  exaspérer. 

assis,  is  (w.),  ^^  s; 
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asser,  ëris  'm.\  poutre. 

astrum,  i  '72.),  astre; 

astroïôgus,  i  (t?».},  astrologue  ; 

astroîôgia,  de  (f.),  art  ou  métier  de 

Tastrologue. 

Mots  empruntés  :  grec'acjipov,  a^rpo- 
Xo'yo;,  aTTooAovLa.  Le  terme  latin  est 
Stella  (v.  ce  mot). 

astus,  ûs  (m.\  ruse; 
astûtus,  a,  nm,  fourbe,  rusé; 
a-tûtiaf  se  (/.),  astuce. 

âsylum,  i  [n\  asile. 

Mot  emprunté  :  grec  ax-Aov,  de  c 
privatif  et  TJAacj  «  piller  ». 

àt  et  qqf.  ast,  conj.,  1°  mais;  2°  du 
moins; 

1  at-que,  d'où  âc,  conj.,  et; 

2  at-quï,    conj.    :     t°    cependant; 

2°  or;  i 

3  at-tàiriëj},  conj. y  m.ais  cependant.  | 
On  a  expliqué  at  comme  étant  un 

doublet  de  et  :  mais  at  est  probable- 
ment pour  aut.  En  osque,  il  y  a  une 
conjonction  aut  signifiant  «  mais  ». 
Pour  le  changement  de  au  en  (7,  cf. 
Aujustus ,  auscultare,  augmentare, 
PlautuSf  autem,  écrits  dans  les  in- 
scriptions ou  devenus  en  latin  popu- 
laire :  AgustuSy  ascultare,  agmentare, 
Platus,  atem.  L'a,  anciennement  long, 
s'est  abrégé  devant  le  f.  —  L'origine 
de  ast  est  obscure  :  Corssen  suppose  j 
qu'il  est  pour  at  sed. 


ftter,  âtra,  âtrum,  sombre,  noir; 

1  âtrâtus,  a,  um,  vêtu  de  noir; 

2  âtrâmeiitum,  i  (n.),  liqueur  noire 

{encre,  vernis,  etc.); 

3  âtrï-color,  ôris,  adj.,  de   couleur 

noire. 

athlêta,  se  (m.),  athlète. 

Mot  emprunté:  grecàJÀr-r;:,  deaOXsw 
«  comballre  »,  aOXoc  «  combat,  jeu  ». 


àl:: 


vesiibuie^ 


aYri'e/isis^is  (m.),  gardien  de  l'atrium 

âtrox,  ôcis,  adj.,  menaçant,  farouche, 
atroce; 
àtrôcitas,  àtis,  [f.),  fierté,  atrocité. 

audeo,  es,  ausus  sum,  audêre,  oser; 

1  audens,  entis,  adj.,  audacieux; 
audeîitia,  œ  (f.),  audace; 

2  audax.âcis,  adj,,  audacieux: 
audacter^  adv.,  avec  audace; 
auddcia,  de  (/".),  audace; 

3  ausum,  i  (n  ),      (  ^^^^  audacieux. 
ausus,  us  [m.},  \ 

Audeo,  en  vieux  latin,  avait  un  par- 
fait ausi.  —  Le  subjonctif,  ou  plutôt 
l'optatif  ausiîn  est  pour  *  aud-sim  (cf. 
faxim,axim  pour  *fac-sim,*ag-sun). — 
Audeo  est  employé  dans  Virgile  comme 
verbe  neutre.  JSn.  11,  347.  Quos  iibi 
confertûs  audere  in  prœlia  vidi.  Quel- 
quefois audeo  signifie  simplement  «  con- 
sentir à,  vouloir  » .  Plante,  Men.  i,  2,  40. 

—  Men.  Die  homiiiem  lepidissunmm  esse 
me.  —  Peu.  Ubiesuriswnus?  —  Men.  Die 
modohocquodego  tejubeo. — Peu.  Dico. 
homo  lepidissume. — Men.  Ecquid audes 
de  tuo  istuc  addere?  —  Pe7î.  Atque  hila- 
rissume.  —  C'est  en  ce  sens  que  audeo 
est  entré  dans  la  locution  sodés  «  s'il 
vous  plaît»,  pour  si  audes  (cf.  sis, 
pouf  si  vis).  Pour  le  changement  de 
au  en  0,  v.  faux.  —  La  significa- 
tic(  «être  désireux  de»  conduit  à 
celîi  de  «oser»,  qui  est  la  plus  ordi- 
naire. Ter.  Eun.  v.  o,  17.  Quw  auda- 
cia  tantum  faciiius  audet?  Virg.  EcL 
III,  i(3.  Quid  domini  faciant,  audent 
cum  talia  fures!  L\y,  III,  2.  Desperatio 
audere  ultima  et  rcperire  cogit,  —  Au- 
deo est  dérivé  de  Tadjectif  avidus,  sur 
le  sens  primitif  duquel  v.  aveo  et  avé. 

—  Au  sujet  de  la  contraction  de  avi 
en  au,  v.  faveo.  ~  La  série  aveo,  avi- 
dus,  aulco  a  son  pendant  dans  àreo, 
âridus,  ai^deo. 

augéo.  es.auxl,  -u-  -«^/t,  ^i/^yd/c^  aug- 
menter; créer; 
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{  auctio,  ônis  (f.),  \^  accroissement; 
2°  vente  aux  enchères; 

2  auctor,  ôris  (m.),  qui  augmente, 

qui  crée,  d'où:  1°  auteur,  cause; 
particul.  auteur  (narrateur, écri- 
vain); 2°  conseiller  (en  pari, 
d'un  projet); 

aiictôrïtas,  âtis  (/*.),  crédit,  autorité 
morale  ; 

oiictôro,  as,  louer  pour  un  salaire; 

aucfôrclmentum,  i  (n.),  engage- 
ment  pour  un  salaire;  solde; 

3  cnigmen,  -minis  (n.),  )  augmenta- 

augmentum,  i  (n.),  j     tion  ; 

4  aiixïUum,  u  (n.),  secours; 
auxllior,  âris,  secourir; 
auxiitator,  ôris  (m.),  qui  porte  se- 
cours; 

auxilviris,  is,  e,      )         .,.  . 

.,._  .  '      >  auxiliaire. 

auxiharius,  a,  um,  \ 

Tile-Live  emploie  (x^ix,  27)  la  forme 
auxlm  :  Divi  divœrjue,  vos  precorqudo- 
soque,  ut  qux  in  meo  ùnperio  geruntur, 
ea  vos  omnia  bene  juvetis^  bonis  aucti- 
bus  auxitis.  Cf.  axim ,  faxim,  ausim, 
—  Il  a  dû  exister  anciennement  un 
supin  *auxum,  un  participe  *auxuSyd'où 
auxilium.  —  Le  verbe  augeo  «  accroî- 
tre, enrichir»  est  employé  dans  les 
sens  les  plus  divers.  Ainsi  dans  la  lan- 
gue religieuse  il  signifie  «  honorer  par 
des  dons  »  :  augere  aram  donis.  On  dit 
de  même  :  augere  aliquem  divitiis, 
auccus  filio ,  augere  alijnem  nornini- 
bus  imperatoris.  Augeo  signifie  aussi 
«créer».  Lucr.  v,  322.  Nam  guodcun- 
que  alias  ex  se  res  auget  alitque,  De- 
minui  débet.  —  Ces  différents  sens  se 
retrouvent  dans  auctor.  Il  signifie 
«fondateur,  père  ».  Virg.  vu,  49. 
Isque  parentem  Te,  Saturne,  refert, 
tu  sanguinis  ultimus  auctor.  —  En 
parlant  d'un  écrit  ou  d'une  œuvre 
d'art,  i(  diUieur  )K  Lectitare  auctores. 
Statu3e  auctoris  incerti.  — .  En  par- 
lant d'un  acte,  «conseiller,  instiga- 
teur, garant».  Auctor  legis,  pacis, 
hclli.  Cic.  Ait.  XV,  5.  Mih.i,  ut  ahsim. 


vehementer  auctor  est.  Cic.  A^^xiv,  8. 
Sibi  insidias  ficri  :  se  id  certis  auC" 
toribus  comperisse,  Virg,  v.  17.  JSon, 
si  mihi  Juppiter  auctor  Spondeat,  hoc 
sperem  Italiam  contingere  -e^o.  — 
Dans  la  langue  du  droit,  «le  proprié- 
taire, le  vendeur  ».  Auctor  fundi.  — 
La  même  diversité  de  sens  se  retrouve 
dans  auctoritas,  qui  marque  la  qualité 
d'être  auctor.  Ainsi  auctoritas  a,  entre 
autres  acceptions,  celle  de  «  propriété, 
droit».  Loi  des  XII  Tables  :  Adversus 
hostem  œterna  auctoritas  esto.  —  Grec 

aula,  ae  ff.),  cour;  aulicus,  a,  um,  de 
cour,  courtisan. 
Mot  emprunté  :  grec  a-jAY]  «cour». 

aura,  œ  {f.),  souffle,  air. 

Aura  désigne  le  souffle  :  aeris  auras. 
C'est  un  terme  plus  faible  que  ventus. 
Plin.  £■]}.  V,  6,0.  Semper  aer  spiritu 
aliquo  movetur;  frequentius  tanien  au- 
ras quam  centos  habet.  —  Aura  dé- 
signe aussi  une  émanation  légère,  une 
odeur,  ou  bien  encore  un  son,  ou  enfin 
un  reflet.  Virg.  Georg.  m,  2oi.  Si 
tantum  notas  odor  attulit  auras.  Pro- 
pert.  I,  2o,  iiO.  Sed  illi  Xornen  ab  ex- 
tremis fontibus  aura  refert.  Virg.  J^n. 
vi^  204.  Discolor  unde  auri  per  ramos 
aura  refuhit.  —  Le  mot  est  probable- 
ment emprunté  du  grec  aupa. 

aurïga,  ae  (m.),  conducteur  d'une  voi- 
ture. 
Aurlga  est  un  de  ces  mots  où  la 
diphthongue  au  a  indûment  pris  la 
place  d'un  ô.  Il  vient  de  orcx  «  rênes» 
et  agere  «conduire».  Festus,  p.  182. 
Oreee  freni  quod  cri  inseruntur.  Ce 
même  mot  oreœ  est  écrit  aureœ  par 
Festus,  pp.  8  et  27.  Vl  long,  dans  au- 
rîga,  vient  de  la  rencontre  des  trois 
voyelles.  —  D'autres  exemples  de  la 
diphthongue  au  se  substituant  fautive- 
ment à  la  voyelle  ô  sont  :  AVSTIA 
pour  ostia,  G.  L  L.  14G3;  ausculum 
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pour  oscvîvm,  Prise,  i,  52,  H;  aiiscu- 
liiri  pour  oscidari^  Festus,  p.  28;  auri- 
calchum  pour  opsiyaAxo;,  Festus,  p.  9. 

auris,  is (/".),  oreille; 

1  aurltus,  a,  um,  i°  qui  a  de  lon- 

gues oreilles;  2<^  attentif; 

2  aurïcida,  m  [f.)^  bout  de  l'oreille; 

oreille; 

3  aU'ClîO,  is,  ïre^  entendre,  écouter 

(propr.  se  mettre  dans  l'oreille)  ; 

audîtus,  ûs{m.),  ouïe; 

audîtiOy  ônis  (/*.),  audition; 

audîtor^  ôris  (m.),  auditeur; 

auditorium,  ii  (n.),  auditoire; 

audientia,  a?  (/".),  action  d'écou- 
ter; attention; 

dh-œdio,  is,  obéir; 

Ôbœdiens,   entis,  adj.,  obéissant; 

ôbœdlentia,  3e{f.),  obéissance; 

4  auscuUOj  (i<i,  écouter; 

aiiscultdtio,  ônis  [f.],  action  d'é- 
couter; 
auscidtâtor,  ôris  (m.),  qui  écoute. 
Auris   est    pour   *ausis,    qui    lui- 
même  est  pour  un  ancien  monosyllabe 
*aus  (cf.  oj:,  oreille).  De  là  *  aus-dio, 
devenu  au-dio  «■  mettre  dans  i  ui  eille  », 
aus-culto  «recueillir  dans  loi  cille»; 
cf.  jû'dex  pour  *jus-dex.  ""Ausis  est 
donc  un  de  ces  mots  qui  ont  ajouté 
un  i  à  leur  thème,  comm^  mens-i-s, 
nâv-i-s,  juven-i-s.  —  Le  verbe  daijs 
audfo  est  le  même  que  dans  con-dio; 
▼.  dio,   —  Aus-cultare   renferme    le 
fréquentatif  que  nous  avons  dans  oc- 
cultare;  v.  calo  «  cacher».  — Au  lieu 
de  ob-œdire  on  aurait  plutôt  attendu 
une  forme  oh-ûdlre;  mais  les  sons  œ 
et  u  étaient  voisins,  comme  on  le  voit 
par  COIRAVIT  (G.  I.  L.  il66),  COE- 
RAVIT  (Ib.  801)  et  curavit;  mœnis 
Va:r.  L.  L.  v,  141)  et  mûrus,  —  Le 
même    mot    poiir    désigner    l'oreille 
se   r3t'',uve    dans     Falleniand    Ohr, 
anciennement  auso^  et  dans  l'anglais 
tar.  Le  grec  ou;    faisait    d'abord  au 
génitif  *  ol'a-co;    pour  *  où'aaxo;,  sur 


le  modèle  de  yohoL-ço^y  SoiJpaTcç  :  i) 
en  est  resté  le  plur.  homér.  oi'aia, 
devenu^  par  contraction,  dans  le  dia- 
lecte attique,  (Sra.  —  Pour  exprimer 
l'idée  d'  «entendre»,  le  latin  a  donc 
renoncé  à  l'ancien  verbe  *  duo,  qui 
n'existe  plus  que  dans  quelques  dérivés 
comme  cliens,  inclutus,  et  il  y  a  substi- 
tué un  composé  de  son  invention.  On 
trouve  dans  Hésychius  un  composé 
grec  analogue  :  waicoÔTioto  •  âxou- 
aoaat. 

aurôra,  ae  {(.),  aurore. 

Aurôra  est  proprement  un  adjectif 
formé  comme  sonôrus,  decôrus.  Le  pri- 
mitif est  un  substantif  inusité  *ausôs  = 
rjw:,  éol.  a-jw;  «  l'aurore  ».  Sanscrit 
ushas  (féminin)  «aurore».  —  Il  est 
probable  que  Aurôr^a  était  d'abord  le 
nom  de  la  divinité  qui  présidait  à  la 
naissance  du  jour  :  c'est  ainsi  qu'à 
côté  de  flos  on  a  le  nom  de  la  déesse 
Flora.  Puis  le  nom  de  la  divinité  s'est 
pris  pour  la  chose  elle-même  (v.  an- 
nona), 

aurum,  i  (n.),  or. 

1  aurcitus,  a,  um,  doré; 

2  aureus,  a,  um,  d'or; 

3  composés  en  auri-  : 
auri'Cômus,  a,  um,  à  la  chevelure 

d'or; 
aurï-fevy  -fera,  -fërum,  qui  porte 

ou  produit  le  l'or; 
auri'fex,  -ficis  (m.),  orfèvre. 
Forme   ancienne   :  ausum  (Feslus, 
p.  9).  C'est  la  forme  restée  chez  les 
Sabins. 

auster,  -tri  (m.),  auster,  vent  du  sud; 
awtrylis,  is,  e,  du  midi. 

austêrus,  a,  um,  ^.ustère; 
ausiêrUas,  dtis  [f,),  austérité. 
Mot  emprunté  :  grec  aùjiTjp^J;. 

autem,  conj.  ï^  or;  2*>maist 
aut,  conj,,  ou. 
AU'iem  est  une  particule  affirma- 
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tive  servant  à  faire  ressortir  le  mot 
qu'elle  accompagne.  Quand  il  y  a 
opposition  dans  les  idées,  il  prend 
le  sens  de  a  mais».  Cic.  Div.  ii,  06. 
Ci'œsus  hostium  vim  se  perversurum 
putavit  :  pervertit  autem  suam.  — 
Au-tem  est  formé  comme  i-tem  :  la  pre- 
mière partie  est  identique  au  grec  aO. 
—  Aut  (.i  ou  »  avait  également,  à  l'ori- 
gine, une  valeur  affirmative  ;  il  doit 
sa  signification  disjonctive  à  la  répé- 
tition, ou  encore  au  sens  général  des 
phrases  où  il  était  employé.  Liv. 
VI,  18.  Audendum  est  aliqind  uni- 
versiSy  aut  omnia  singulis  patienda.  — 
La  forme  ombrienne  pour  «  ou  »  est 
ote,  la  forme  osque  est  auti  ou  aut. 

autumnus,  i  (m.),  automne. 

Autumnus  ou  auctumnus  (l'ortho- 
graphe n'est  pas  certaine)  était  d'a- 
bord un  nom  de  divinité,  comme 
Vertumnus,  Portiimnus,  Flora  ^  Au- 
rora,  Annona.  La  désinence  est  celle 
d'un  participe  moyen. 

àvê!'  salut! 

L'interjection  ave  appartient  au 
verbe  avère,  dont  elle  est  l'impéralif, 
et  dont  elle  a  conservé  l'ancienne  si- 
gnification. Aveo,  en  effet,  voulait 
dire  primitivement  «  être  en  bonnes 
dispositions,  se  réjouir».  Comparez, 
pour  le  sens,  la  formule  grecque 
yatoc.  —  Au  heu  de  are  les  manu- 
scrits et  les  inscriptions  ont  souvent 
hâve,  et  c'est  là,  selon  Quintilien  (i,  6), 
la  vraie  prononciation.  V.  au  mot 
holus  d'autres  exemples  de  mots  ayant 
perdu  leur  aspiration  initiale. 

àvëna,  se  (/'.),   1°   avoine;   2°    chalu- 
meau. 

a?èo,  es.  ëre,  désirer  vivement  ; 

1  O.cïdus,  a,  um,  avide; 
àvïdïtasy  âtis  (/".),  avidité; 

2  àvârus,  a,  uni,  1°  avide  ;  2°  avare; 
àvârltia,  œ  (/".),  1°  avidité  ;  2°  ava- 
rice. 


Aveo  e5t  un  de  ces  verbes  à  signifi- 
cation morale  dont  le  sens  précis  est 
assez  difficile  à  marquer  exactement, 
parce  que  nous  les  voyons  continuelle- 
ment changer  de  nuance.  Cependant 
il  semble  que  l'acception  première  soit 
«  être  dispos,  se  réjouir  »  ;  de  là  <(  être 
en  appétit,  désirer».  Aulu-Gelle 
(xix,  7)  fait  remarquer  que  le  poète 
Laevius,  qui  vivait  au  temps  de  la 
jeunesse  de  César,  emploie  avens  au 
sens  de  libens.  Le  rhéteur  Claudius 
Mamertinus,  qui  avait  été  salué  des 
mots  :  Ave,  consul  amplissime,  par 
l'empereur  Juhen,  lui  répond  [Gratiar, 
act.  ad  Julian.,  29)  :  Aveo  plane,  Impe- 
rator,  et  avebo.  Neque  enim  eventus  esse 
potest  optati  hujus  ambiguus,  cum  is 
avère  juheat,  qui  jam  fecit  ut  avercm, 
—  Le  sens  ordinaire  est  «  désirer  ». 
Cic.  Att.  I,  15.  Aveo  scive  quid  agas. 
— ^  L'adjectif  avidus  participe  à  la  va- 
riété des  sens  Je  aceo.  Il  a  signifié- 
d'abord  «  qui  se  plaît  à,  qui  est  porté- 
vers».  Liv.  XXIÎ,  21.  Hispanorum 
inquiéta  avidaque  in  novas  res  ingénia. 
De  là  le  passage  au  sens  d'  «  avide  » 
était  aisé.  Cic.  PhiL  v,  8.  Avidus  m 
pecunias  locupletum.  La  construction 
avec  le  génitif  (arù/us  laudis,  opum)o\i 
avec  l'infini tif  (arîdus  cognoscere  aman- 
tem,  Ov.  Met,  x,  472,  n'a  pas  besoin 
d'explication.  Sans  régime  aucun,  avi- 
dus signifie  ((  avide  »  ;  c'est  aussi  le 
sens  de  son  congénère  avdrus.  — 
Lucrèce  emploie  avidus  (11,  lOrifJ; 
V.  470)  et  Tadverbc  acide,  (v.  20./ 
dans  l'acception  de  «large,  alo:  - 
dant  »  :  il  y  faut  voir  un  reste  r  ^ 
l'ancien  sens  de  aveo.  V.  ave,  raidr 
gaudcn;  cf.  Mém,  Soc,  Ling., iomc  \  , 
p.  193. 

avis,  is  (/".),  oiseau; 

1  au-cepSy  'Cupis  (/n.),  oiseleur; 
aucùpium,  ii  (n.),  chasse  aux  oi- 
seaux ; 
aucùpor,  âris,  1°  chasser  aux  oi 


Si 


AVUS. 


seaux;    2«    guetter,  chercher; 
aucùpàtfo,  ônis  (^),  chasse  aux 
oiseaux; 
i  au-gur,  -gûris  (m.),  augure. 
augunum,   H  (n.),   augure,  pré- 
sage; 
angùro,  as  et  augùror,  âris,  au- 
gurer; 
auQÛrâtio,   ônis    (/.),    action    de 

prendre  les  augures; 
augùrâlus,  ûs  (m.),  dignité  d'au- 
gure ; 
auQùralis,  is,  e,  augurai; 
\n-augûr:>,  as,  inaugurer; 
augus.ds.,  a,  um.  consacré  par  les 
augures,  auguste; 
3  au-speXy  -spicis  (m.),  qui  observe 
les  oiseaux; 
au>pl:iui/i,  ii{n.)y  auspice; 
auspîcor,  âris,  prendre  les  aus- 
pices. . 
La  science  des  augures  avait  pris  à 
Rome  une  si  grande  importance  et 
avait  tellement  pénétré  dans  la  vie  de 
tous  les  jours,  que  nous  trouvons  le 
mol  avis  en  tête  d'un  certain  nombre 
de  composés  où  on  ne  le  soupçonne- 
rait pas  d'abord,  et  où  sa  présence  est 
presque    oubliée.  Tels  sont  :  au-cu- 
pari  qui  veut  dire  n  chercher,  guetter  » 
(littéralement  «  guetter  un  présage  »), 
aK-^umare«  estimer,  juger,  affirmer» 
(littéralement  «  apprécier      un      pré- 
sage »;.  —  Dans  au-gurium  la  seconde 
partie  est  forn.ée  d'un  verbe  *gurere, 
*gusere,  qui  signifiait  «  éprouver»,  et 
qui  a  donné  le  substantif  gu^tus  (voir 
ce  mot).  —  Il  y  avait  anciennement,  à 


côté  (ïaugurïum,  un  substantif  neutre 
augur,  signifiant  «  présage»  :  Att.ap. 
I^on,  p.  488.  Fro  certo  arbilrabor  sor- 
tes,  oracla,  adytus,  augura.  —  Comme 
rôbur  (eu  plutôt  *  rôbus)  a  fait  rôbus- 
tus,  augur  ou  *augus  a  fait  augus-tus, 
qui  signifie  littéralement  a  consacré  ». 
—  Pour  la  contraction  de  *  avi-ceps  en 
au-ceps,  V.  faveo.  —  En  grec,  au  lieu 
de  Va  de  avis  on  a  un  o,  et  le  mot 
s'est  allongé  du  suffixe  wvo;  :  oî- 
o>vo:  «  oiseau  »  (cf.  'j-wvo;,  dérivé  de 
uid:).  De  même  en  français  avis  se  re- 
trouve dans  la  diphthongue  oi  de  oi- 
seau (=  avi'Cellus), 

à\Tis,  i  (m.),  grand-père,  aïeul; 
I  Comp.  :  1   prô-avus,  i  (m.),  bis- 
aïeul : 

2  àh-avus,  i  [m.),  trisaïeul; 

3  àl-àvus,  i  (m.),  quadrisaïeul  ; 

II  Dér.  :  1  avia,  œ  (/".),  grand'mère, 
aïeule  ; 

2  àvuncùlus,  i  (m.),  oncle  mater- 

nel (v.  patruus)  ; 

3  àvïtus,   a,   um,    d'aïeul,  d'an- 

cêtre. 
AvuJiculus  est  proprement  un  dimi- 
nutif, probablement  un  diminutif 
d'affection  «  le  petit  aïeul  ».  Le  fran- 
çais oncle  est  pour  une  ancienne  forme 
aoncle, 

axis,  is  (771.),  1*  essieu  ;  2<>  ais. 

Grec  :  âçwv.  Vieux  haut-allemand 
ahsa,  d'où  l'allemand  Achse;  sanscrit 
aksha-s  «  axe».  Peut-être  faut-il  re- 
connaître le  même  mot  dans  le  grec 
a^-a;a  «  chariot  ». 


B 


bacca  ou  mieux  bâca,  œ  {f.),  baie  de 

fruit; 

bàcï'fer,    -fera,  -ferma,  qui  porte 
ou  produit  des  baies. 


baccar,  âris  (n),  nard  sauvage,  plante 

huileuse. 

Bacchus,  i  [m.),  i*  Bacchus,  dieu  du 
vin  ;  2°  vin  ; 
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1  hacchor,  âri^.  {•  célébrer  les  mvs- 

tères  de  Bacchus;  2^  se  livrer 
à  des  transports  (de  joie,  de 
colère,  etc.)  ; 
dê-bacchor/  âris,  se  livrer  à  des 
transports  désordonnés  ; 

2  haechânal,  âlis  (n.),  1®  lieu  con- 

sacré à  Bacchus;  2®  d'ord.  au 
plur.,   bacchanales,    fêtes    de 
Bacchus. 
Mot  emprunté  :  grec  Bix/^o;. 

fcàcrihim,  d'où  hàcillum,  i  (n.),  bâton; 

irn-bëcillus,  a,  um,  ou  im-bècillis, 
is,  e,  faible,  infirme; 

irnhèciinta.^,  âtis  (/.),  faiblesse. 

A  côté  de  baculiim  il  y  a  aussi  un 
masculin  baculus.  —  Rapprocher  le 
grec  ^x/.-'pov. 

bsetoûubeto,  aller; 

i  Comp.  :  1  im-bito,  is,arch,,  aller 
dans  ; 

2  yer-bito,  is,  arch.,  périr; 

3  rë'bito,  is,  arch.,  revenir; 

II  Dér.  :  1  arbïter,-tri{m.),  arbitre; 
témoin  ; 
arbitra,  x  (f.),  confidente; 
2  arbiUor,  âris,  juger,  penser; 
arbitrâtuSj  ûs  {m.),  volomé,  au- 
torité ; 
arbïtriiim,  ii  (n.),  jugement,  dé- 
cision; 
arbïtrâriuSj  a,  wm,l  °  arbitraire  ; 
2°  incertain. 
Le  verbe  bëtcre  (on  trouve  aussi  bî- 
tere)  «aller»,  avec  ses  composés,  est 
employé  dans  l'ancienne  langue.  Plaute 
Merc.  II,  3,  127.  Ad  portum  ne  bitas, 
dico  jam  tibi.  Varr.  ap.  jSon,  p.   77. 
Si  ire  corur,  prohibet  betere.  Ce  verbe 
a   une    formation   analogue   au  grec 
pr,T-£'a)  u  aller»   :à;jLçi'.ç-JÎTjTî'co  «  se  sé- 
parer»). —  Au  sujet  de  la  première 
syllabe  de  ar-bïter,  voyez  ad.  —  V^oici 
comment  les  anciens  définissent  le  rôle 
de  l'arbitre.  Cic.  Rose.  Com.  4.  Aliwi 
est  judiciiim,  aliud  arbitrinm  :  judi- 
ciam  est  pccunix  ccrlœ,  arbiinum  in- 


certœ  :  adjudidum  hoc  modo  ^tmmus, 
ut  totam  litem  aut  obtinearniis ,  aut 
amittamus  :  ad  arbitrium  hoc  animo 
adimus,  ut  neque  nihiîj  neque  tantum 
quantum  postulammus,  consequarnur. 
Sen.  Benef.  m,  7.  Judicem  frjrmuîa  in- 
cludit,  et  certos,  quos  non  excédât,  ter^ 
niinos  ponit  :  arbitri  libéra,  et  nullis 
adstricta  vincidis  religio,  et  detrahere 
aîiqidd  potest  etadjicerej  et  senteTUiam 
suam ,  non  prout  lex  aut  justitia  sua- 
det,  sed  prout  humanitas  et  miseric&r" 
dia  impulity  regere.  De  celte  latitude 
laissée  à  l'arbitre   sont  venus  les  sens 
de  «  pouvoir,  bon  plaisir  »  qu  ont  pris 
arbitnum  et  le  raot  arbiter  lui-même. 
Arbitnim  imperii,  rerum, —  Arbitnum 
avait  donc  primitivement  un  sens  ana- 
logue à  celui  du  français  «recours». 
Arbiter    s'explique    par    arbitri  '^  . 
et  doit  être  entendu  au  sens  pas- 
«  celui  qu'on  va  trouver,  à  qui  Ton  a 
recours».  —  Pour  la  différence  de 
quantité  entre  betere  et  orbitiTy  cL 
nûbere  et  innûba.  Sur  Y  s,  v.  seenOm 

bâjùlus,  i  (m.)^  portefaix; 
bâjùlo,  as,  porter  à  bras. 

balhus,  a,  nm,   bègue; 
balbûtïo,  iSj  ire,  balbutier. 

bàUneum,  balneum,  i  (n.)  ei  isdinex, 
arum  [f.jf  bain; 

i  baîneâria^  ium  (n.),  salle  de  bain  ; 

2  '-         "    '',  ôris 

Me-  .._^„:--Liité  :  è---  .•  •-  ^* 

forme  ancienne  était  lalineum,  qui 
s'est  resserrée  en  baJneum  comme 
valide,  calidus  en  l'ilde,  caldus. 

ballista  ou  bâlista,  s  (f.,  rar.  m.),  ba- 

liste,  machine  a  lancer  des  pr:^-:c- 
tiles  ; 

arcu-balista,  ae  (/.},  arbalète. 
Mots  empruntés  au  grec  :  ^/J», 

bâlo,  as,  bêler;  bdlâtus,  ûs  (m,\  bélo- 

meal. 
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BALTEUS, 


balteus,  i  (m.),  baudrier. 

bàrathrum,  i(n.),  gouffre. 
Mot  emprunté  :  grec  j3àpa6povu 

barba,  œ  (/'•),  barbe; 

1  barhâtus,  a,  wn,  barbu  ; 

2  im-berbis,  is,  e,  imberbe; 

3  baïhï-geVy  -gëra,  -gèrum,  barbu. 

barbàrus,  a,  um,  barbare,  étranger; 

1  barbâria,  x  if.)  et  -ies,  iêi  {/'.), 

i^  les  étrangers;  2''  rudesse  de 
mœurs  ; 

2  barbàrïcus,  a,  um,  qui  concerne 

les  barbares  ; 

3  barbàrismus,  i  (m.),  barbarisme. 
Mot  emprunté  :  grec  [îap6a>o;. 

bàsis,  is  (f.),  base,  fondement. 
Mot  emprunté  :  grec  (îaa'.ç. 

bâsium,  ii  (n.),  baiser; 
bâbio,  as,  baiser. 

bellua  ou  bêlua,  œ  (/*.),  bête  ; 

1  belluâtus,  a,  um,  arch.,  où  sont 

représentés  des  animaux; 

2  belluîmiSj  «,  um,  d'animal; 

3  belluôsus,   a,  um,  rempli   d'ani- 

maux. 

beo,  as,  rendre  heureux; 

i  beâtus ,  a,  um,  bienheureux; 
opulent; 

2  bëâtUûdo,  'dïnis  (/.),  bonheur. 

Jkatus  se  prend  dans  le  sens  de 
«  riche  ».  Hor.  OcZ.  i,  29,  \ .  Gazde  beatœ 
Arabum.  Id.  ibid.  m,  29,  il.  Miite 
niiairi  beatœ  Fumiim  et  opes,  strepi- 
tun>que  Howîce.Quintil.X,  \ . Beatissima 
rerum  verborumque  copia,  —  De  même 
beo  signifie  quelquefois  «  enrichir  ». 
Hor  Ep.Ti,  2,121.  Fundet  opes,  Lalium- 
que  bcabit  divHe  lingua.  C'est  proba- 
blement le  sens  primitif. 

l'ôstia,  ac  (f.),   hôte; 

1  besthnius,    <i ,    um  ^    relatif   aux 

bcMes;  subst.  {m.),  bestiaire; 

2  bestiôta,  œ  (/*.),  bestiole. 


bïbo.is,  i,  ëre,  boire; 

I  Comp.  :  i  com-bïbo,  i®  boire  en- 
semble; 2°  s'imbiber  de; 
com-bïbo,  ônis{m.),  compagnon 
de  bouteille; 

2  ë-6î6o,  boire  entièrement; 

3  im-bîbo,  pomper;  s'imprégner 

de; 

4  per-bïbo,  i°  boire  entièrement; 

2°  s'imbiber; 
II  Dér.  :   1  bïbax,  âcis,  adj\,  bu- 
veur; 
2  bïbûlus,  a,  um,  spongieux. 
Bibere  est  pour  une  ancienne  forme 
*  bivere.  Le  v  s'est  changé  en  6  comme 
dans  bubile  "pour  *  bovile,  —  V.  buo. 

bllis,  is  (/*.),  bile; 

bîliôsus,  a,  um,  bilieux. 

Bîlis  est  de  même  origine  que  fel. 

Pour  le  rapport  qui  existe  en  latin 
entre  f  et  b,  cf.  rufus  et  ruber. 

bïtùmen,  -mïnis  (?7.),  bitume  ; 

1  bïlûmïiieus,  a,  um,  de  bitume  ; 

2  bXiâminâtus,   a,    um ,  enduit  on 

môle  de  bitume. 

blandus,  a,  um,  caressant; 

1  blandt07\    -iris,  -itus  sum,  -ïri, 

caresser  ; 
blandîmentum,  i  {n.),  1°  caresse; 
2<»  charme; 

2  blanditiœ,  arum  (/".),  caresses; 

3  dérivés  en  blandi-  : 
blandi-dicus ,  a,  um,     \ 
blandï-loquus,  a,  um,  l  flatteur; 
blandt-loquens ,  entis,  ) 
blandîlôquentia,  de  (/.),  doux  lan- 
gage. 

blàtio,  is,  îre,  arch,^  et  blàtero,  as, 
dire  des  riens  ; 
I  Comp.   :  dê-blàtëro,    as,   arch,, 

bavarder  ; 
II  Der.  :  blàtero,  ônis  (m.),  bavai.i. 

fcombus,  i  (m.),  bourdonnement;  bru:t 
sourd. 
Mot  emprunté  :  grec  iîo;j.ooî. 
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bonus,  a,  um  'cp.  mëlîor;  sup.  op^t- 

mu^],  bon  ; 

hënèy  ad'c,  bien,  d'où  : 

bèni-gnus,  a,  um,  bienveillant,  bien- 
faisant ; 

bèJiiQTiitas,  âtis  (f.),  bonté; 

hènè- ficus,  a,  um,  bienfaisant; 

hènè-fXchun,  H  {n.),  bienfait; 

bënéficentia,  œ  [f.),  bienfaisance; 

bènè-vôlus,  a,  wi},  bienveillant; 

bënévôlenda,  x  (/".),  bienveillance  ; 

belluSj  a,  um,  joli. 

La  forme  ancienne  de  bonus  est  dvo- 
nus  (Feslus,  p.  67).  Cf.  dvis  bis,  dveî- 
lum  hélium.  —  A  côté  de  bonus  a  dû 
exister  u  ne  forme  *5enus  ^^om^dvenus, 
d'où  l'adverbe  hene  et  le  diminutif 
bellus  pour  *  benlus).  —  Sur  benignus, 
V.  gi'jno. 

bore  as,  ee  (?>;.),  borée,  vent  du  nord. 
Mot  emprunté  :  grec  gopea;. 

bôs,  bôvis  (m.),  bœuf; 

1  bôiVe,  is  (r?.),  étable  à  bœufs; 

2  buo  et  rë-boo,  as,  retentir  (propr. 

mugir); 
boàtus,  ûs  (m.),  bruit  retentissant; 

3  bûbukus,  i  (m.),  bouvier; 

4  bûcina  ou  buccïna,  œ  [f.),  cornet  à 

bouquin;  trompette. 
Le  datif  bôbus  est  pour  *  bou-bus, 
forme  antérieure  à  l'insertion  d'un  ?. 
Grec  3oj-;,  gén.  poo;  pour*  ,3oFo:.  San- 
scrit gâus  «  bœuf»  ou  «  vache»,  plu- 
riel gCwas.  —  Dans  bûciim,  de*  bous 
et  cancre,  le  c  a  été  redoublé  sans  rai- 
son. (Cf.  hicce,  succuSf  etc.) 

brâca,  ae  (/.),  d'ord.  au  plur.,  braie, 
sorte  de  pantalon  chez  les  peuples 
du  iNord  et  de  l'Orient, 

bracchium,  il  (n.;,bras; 

1  bracchiôlum ,  i  (n.),    petit   bras, 

bras  délicat; 

2  bracchiâlis,  is,  e,  relatif  au  bras  ; 

3  bracchiâtu.^,  a,um,  branchu. 
Mot  emprunté  :  grec  2:a/:ajv  «bras». 


Le     redoublement     de     la   consonne 
comme  dans  Accheruns. 

bractea,  ae  [f.),  feuille  de  métal;  feuille 
d'or; 

bracteâtus,    a,    um ,  recouvert  de 
feuilles  de  métal:  plaqué  d'or. 

brêvis,  is,  e,  bref,  court; 

1  adv.  brëvï,  bientôt;  brèviter,  briè- 
vement ; 

2  brecitas,  âtis  '/.),  brièveté; 

3  brévio,  as,  abréger; 
bréviârium,  ii  (n.;,  abrégé; 

4  brevlculus,  a,  uiii,  un  peu  court; 
0  brèvï'lôqucnSj  entis,    adj.,   bref, 

concis; 
brèiilôquentia,  as  /.),  concision; 
6  brfima,  3e  (/'.),  solstice  d'hiver; 
hiver; 
brûmaliSy  is,  e,  du  solstice  d'hiver. 
Vi  de  brev-i-s  est  une  addition  au 
thème  primitif;  en  effet,  brevis  est 
pour  *bregu-i'S,  lequel  correspond  au 
grec  ,3:ayj-ç.  V.  levis,  —  L'è  de  6ré- 
vis  est  bref,  quoique  primitivement 
suivi  de  deux  consonnes  :  c'est 
ainsi  qu'on  a  jux,  nlvis,  quoique  îuvis 
soit  pour  *7Ùgvis,  —  Brûma  signifie 
proprement  «  le  solstice  d'hiver  ». 
Cic.  yat.  d.  7  :  Fossetne  tôt  rébus  ipsis 
se  immutantibus  solis  accessus  disces- 
I  susque  solstitiis  brumi<que  cognosci  ? 
!  Ov.  Fast.  I,  163  :  Bruma  novi  primir 
:  est,  veterisque  novissima  salis.  Bri'imi 
est  probablement  pour  *brcvima  ou 
*  brevuma,  superlatif  formé  comm.e  in- 
1  fimus,  postumus.  Il  veut  donc  dire  «le 
!  jour  le  plus  court  ». 

briîtus,  a,  um,  grossier,  brut. 
,       Le  sens  primitif  est  «  pesant-,  lourd  «. 
I  Festus,  p.  31.  Bnitum  antiqui  gravent 
I  diceUmt.  Hor.  Od.  i,  34,  9.  Quo  bruta 
!  tellus  et  vaga  flunnna...  Apu\.  De  Dco 

Socr.  Corpora  ncque  tam  bruta  quam 

terrea,  neque  tam  levia  quam  scthcria. 

De  là t(  pesant  d'esprit,  hébété». 


i  bûbo,  ônis  (m.),  hibou,  chat-huani. 
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BUCCA. 


buccsL,  ae  (f.),  bouche,  joue; 

buccùhiy  œ  (/*.),  1°  joue;  2°  menton- 
nière d'un  casque; 
huccùlentus,  a,  wm,  arc/i.,  joufflu. 

bulbus,  i  (m.),  oignon. 

Mot  emprunté  :  grec  jio).6d;. 

buUa,  ae  (/*.),  1°  bulle  d'eau  ou  d'air; 
2°  bulle  que  les  jeunes  nobles 
Romains  portaient  au  cou; 

i  bullâtuSj  a,  um,  1°  gonflé;  2°  qui 
porte  la  bulle; 

2  bullio,  is,  îre,  bouillir. 

*buo,  d'où  : 
im-'tuo,  is,  imprégner. 


De  la  même  famille  que  bibcre,  pour 

*  biierc. 

*  buro,  brûler,  d'où  ; 

\   hustum,  i  (n.),  bûcher; 

hustiiârius,  a,  um,  de  bûchert 
2  com-bùro,  is,  faire  brûler. 

bûtyrum,  i  (n.),  beurre. 

Mot  emprunté  :  grec  Pouiupov. 

buxus,  i  (/".),  buis. 

i   buxeiis,  a,  um,  de  buis,  qui  a  la 

couleur  du  buis; 
2  buxêtum,   i   (n.),    lieu  planté  de 

buis. 
Mot  emprunté  :  grec  -j^o;. 


câbcllus,i  (m.),  mauvais  chevaî. 

Mot  emprunté  au  grec  :  xaoaAXr^ç, 
IpvaTr,;  {r.-o;  (Hesvch.).  Selon  Meu- 
nier (Mém.  Soc.  Ling.  i,  408)  de 
xa-a-6a).Acj  <(  cheval  bas  sur  pieds». 
Il  a  donné  le  français  cheval,  qui  est 
devenu  le  terme  générique,  et  qui  a 
fait  sortir  de  l'usage  populaire  l'ancien 
nom  latin  equus;  c'est  ainsi  que  l'alle- 
mand a  emprunté  Pferd  au  bas-latin 
paraveredus. 

càchinnus,  i  fm.),  éclat  de  rire; 
càchinno,  as,  rire  aux  éclats. 

càcûmen,  -minis  ;n.),  sommet; 
câcUmîno,  as,  rendre  pointu. 

càdâver,  -vèris  (/z.),  cadavre; 
càdàvërôsus^  a,  um,  cadavéreux. 

càdo,  is,  cëcïdi,  câmm,  cadëre,  tomber; 
I  Comp.  en  -cido,  is,  -cïdi,  -cXdëre  :   \ 

1  ac-ctdo  et  in-ctdo,  arriver,  sur-    I 

venir; 

2  dë'Cido,  tomber  d'en  haut; 

3  eX'Cîdo,  tomber  de,  disparaître; 

4  in-cïdo,  tomber    dans   ou  sur, 


rencontrer  par  hasard*;  surve- 
nir; 
supcr-incïdo,  tomber  sur; 

5  oc-cïdo  [siip.  oc-câsum),  tomber, 

succomber; 
occldens ,  entis    (m.),   occident; 
occâsus,  ûs{m.),  chute; 
^  occâsio,  ônis  {f.),  occasion; 

6  ré-cïdo  et  rec-cïdo  ou  rêcïdo ,  re- 

tomber ; 
II  Dér.  :  1  C'isus,  ûs  (m.),  i^  chute; 

2°  événement;  . 
2  càdûcus,  a,  um,  caduc,  frague. 
Autres dénv^s:occiduus  «qui tombe, 
qui  se  couche  (en' parlant  du  soleil)  »; 
succiduus  «  qui  s'affaisse  »  ;  deciduus 
«qui  descend».  Il  y  faut  joindre  ca- 
dîvus  i(  qui  tombe».  Un  composé  de 
ce  dernier  est  recidîvus,  lequel  signifie 
«  qui  renaît  »  :  c'est  une  métaphore 
empruntée  à  l'agricuUure.  On  appe- 
lait semina  récidiva  les  semences  qui, 
en  tombant,  produisaient  une  seconde, 
une  troisième  moisson.  Pomponiua 
Mêla  (m,  6,  2)  :  Adeo  cfgri  fertiles,  ut 
cum  semel  sata  frumenta  sint,  subinde 
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recidivis  seminibiis  segetem  novanti- 
bus,  sepiem  minimum,  interdum  plures 
etiam  messes  ferant.  Cf.  chez  Virg. 
£n,  IV,  344.  Et  récidiva  manu  posuis- 
sem  Pergama  victis.  Ibid.  x,  58.  Dum 
Latium  Teucfi  recidivaque  Pergama 
quderunt,  Moretum,  61.  Hortus  erat 
junctus  casulde,  quem  vimina  pauca 
Et  calamo  récidiva  levi  munibat  arun- 
do.  —  Beccîdo  est  pour  *  red-cido  (cf. 
reddere). 

càdûceus,  i  (m.)  et  câdûceum,  i  (n.), 
caducée,  baguette  de  héraut; 

câdûcï-fer,  -fera,  -fërum,  qui  porte 
le  caducée. 

Mot  emprunté  :  grec /r, pu/s lov.  Le  r 
est  changé  en  d  :  les  noms  tirés  des 
langups  étrangères  par  voie  populaire 
sont  exposés  à  toute  sorte  d'altéra- 
tions. C'est  ainsi  que  Ganymedes  était 
devenu  en  ancien  latin  Catamitus,  et 
Seme-e  Stimula. 

càdus,  i  (m.),  cruche,  jarre. 
Mot  emprunté  :  grec  xaoo;. 

caecus,  a,  um,  aveugle; 

1  cœco  et  oc-Cdeco,  as,  aveugler; 

2  cdecïtas,  âtis  (/.),  cécité,  aveugle- 

ment. 

cœdo,  is,  cecldi,  cœsum,  cœdëre,  cou- 
per, tailler  en  pièces,  massacrer; 
I  Comp.  en  -cido,  is,  -cîdi,  -cïsum, 
-cîdëre  : 
\  abs-cïdo,  tailler,  rogner; 

2  con-cido,  couper  en  morceaux; 
concisus,  a,  lim,  morcelé; concis. 
conclf^io /mis  {/'.),  concision; 

3  dê-cido,  is,  trancher,  décider; 
dêclsio,  ônis  (/'.),  décision; 

4  ex-cldo,   enlever   en    coupant; 

raser; 

5  in-cldo,  inciser; 
incïsio,  ônis  (f.^,  entaille; 

6  occîdo,  tuer; 

occidio,  ônis  (f.j,  massacre; 
occïsio,  Onis  (/".),  meurtre; 


7  prœ-cîdo,   couper  par  devant, 

retrancher; 

8  rè-cïdo,  retrancher; 

9  suc-cïdo,  couper  par  dessous; 
Il  Dér.   :  l  cœdes,  is  (/.),  meurtre, 

carnage  ; 

2  cœsim,  adv,,  à  coup  de  ta.'iî;j; 

3  cxsùra,  x  (f.),  césure; 

4  csementum,  i(n.),  bloc  de  pierre, 

moellon; 

5  subst.  en  -cîda,  a?  (r/î.),  et  -cï- 

dium,  a  (n.)  ; 
frâtrï-clda  (v.  f rater)  ; 
hômi-clda,  homi-cïdium  (v*  hO' 

mo)  ; 
mâtrX-clda  (v.  mater)] 
panï-cida,  parrï-cldium  (v.  pa- 

ter)] 

6  an-clle,  is  (n.),  bouclier  sacré. 
Pour  le  changement  de  a?  en  î,  v. 

lœdere.  —  Homicîda  est  pour  *  homni- 
cîda,  parri-cidium  "pour*  patri-cîdium, 
lapi-clda  pour  *  lapidi-clda.  —  Remar- 
quer le  sens  figuré  pris  par  concisus 
eiprœcisus,  —  Ancile  'pour  *  an-cid-le) 
renferme  le  préfixe  amb-  ou  am-  :  ces 
boucliers  avaient  une  forme  échancrée. 

caelehs,  -lïbis,  adj,,  célibataire; 
cœlîbCUus,  ûs  {m.),  céhbat. 

caelo,  as,  ciseler,  graver; 

1  caelâtor,  ô)ns  (m.),  ciseleur; 

2  cœlâtùra,  œ  (/".),  ciselure; 

3  cœlâmen ,    -mînis    (n.) ,    ouvrage 

ciselé. 
Cœlo  est  un  déri/é  de  cœlum  «  ins- 
trument pour  couper,  ciseau  »,  lequel 
est  lui-même  pour  *  cœd-lum  (cf.  pïlum, 
pour  *pins-lum). 

ceelum,  i  (n,),  ciel; 

1  cseles,  litiSj  adj.,  habitant  du  ciel  ; 

2  cœîestis,  is,  e,  céleste; 

3  c.erùleus  (p.  * casluleus),  a,   um, 

bleu; 

4  cœrûlus  (p.  *  cœlulus),  a,  um,  bien. 
L'orthographe    cœ'um   est  att*  -îee 

par  le  tém  ■i-nai'-e  d.:s  anciens.  L'ety- 
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mologie  est  incertaine.  —  De  cmlum 
a  été  formé  cœlîtes  «les  habitants  du 
ciel,  les  dieux»  (cf.  équités, pedïtes,  de 
equuSy  pes), 

caenum,  i  {n,),  fange; 
cœnôsus,  a,  um,  fangeux. 

caesàries,  iêi  {f.),  chevelure. 

caespes  ou  cespes,  -pïtis  (m.),  gazon. 

caestus,  us  (m.),  ceste. 

càlàmus,  i  (m.),  roseau,  lige; 

1  càlàmitas,  âtis  (/".),  malheur  (des- 

truction des  tiges  de  blé); 
càlàmitôsus,  a,  um,  désastreux  ; 

2  culmus,  i  (m.),  chaume. 
Calamus  et  cuîmus  sont  deux  formes 

du  même  mot  :  cf.  stolidus  et  stidtus. 
—  Calamitas  est  un  terme  emprunté 
à  la  langue  des  agriculteurs.  Serv., 
ad  Georg.  i,  151.  Robigo  genus  est  vi- 
tu  quo  culmi  pereunt,  quod  a  rustica- 
nis  calamitas  dicitur.  On  voit  encore 
le  sens  primitif  percer  dans  ces  pas- 
sages :  Ter.  Eun.  i ,  1.  Sed  ecca  ipsa 
egreditur,  nostri  fundi  calamitas. ^  Cic. 
Veri\  III,  16.  Quacumque  iter  fecit, 
ejusmodi  fuit,  non  ut  legatus  populi 
romani,  sed  ut  qusedam  calamitas  per- 
vadere  videretur.  Pacuv.  ap.  Non.  p. 
192.  Postquam  calamitas  [per]  plures 
annos  arvas  calvitur.  La  formation  est 
la  même  que  pour  olivitas  «  la  cueillette 
-des  olives»,  flcitas  «la  récolte  des 
figues.  »  Sous  le  rapport  de  la  signifi- 
ration  péjorative,  on  peut  comparer 
les  sens  de  annona  «  récolte  de  Tan- 
née, cherté,  disette  ». 

câléo,  es,  ui,  ère,  être  chaud; 
i  càlor,  ôris  (m.),  chaleur; 

2  câîidus,  a,  um,  chaud  ; 

3  càlë-fàcio,  is,  -fèci,  échauffer; 

4  in-câlesco,  is,  s'échauffer. 

A  côté  de  calldus,  on  a  caldus  (cf. 
aridus  et  ardeo,  validus  et  valde),  par 
ex.  dans  Hor.  Sat.  i,  3,  o3.  Caldior 
ifi  ?  acres  inter  numeretur.  De  là  calda- 


rium  «  étuve,  chaudière  ».  Sur  cilt- 
facio,  v.  facio. 

câlïga,  se  (/".),  chaussure  de  soldat; 

1  càlïgâtus,  a,  um,  chaussé  de  sou- 

liers de  soldat; 

2  Caligula,  œ  [m.),  Caligula,  empe- 

reur romain. 
De  même  famille  que  calx,  calceus. 
Cf.  stultus  et  stolidus. 

câlîgo,  -gïnis  (f.),  obscurité,  ténèbres; 

1  câlïgînôsus,  a,  um,  sombre,  obs- 

cur; 

2  câlîgo,  as,  être  dans  l'obscurité. 
Le  suffixe  est  le  même  que  dans  ru- 

bîgo. 

càlix,  -ïcis  (m.),  coupe. 
Mot  emprunté  :  grec  xuXiÇ. 

callis,  is  (m.),  sentier,  chemin. 

callum,  i  (n.),  cal; 

1  ca'lëo,  es,  -ui,  -ère,  savoir  à  fond 

(propr.  avoir  les  mains  calleuses 
à  force  de  travail;  ; 

2  callîdus,  a,  um,  habile,  rusé; 
callîdïtas,  âtis  [f.],  habileté,  ruse. 

La  métaphore  calleo  «  avoir  des  cal- 
losités aux  mains  »  pour  signifier  «  sa- 
voir» est  empruntée  à  la  langue  des 
laboureurs.  Le  verbe  est  encore  em- 
ployé dans  son  sens  propre  par  le 
poète  bucolique  Severus  Sanctus  (v. 
260)  :  Callent  rure  manus.  Cf.  Plante, 
Pseud.  I,  2,  4.  Plagis  costœ  callent. 
Calleo  était  d'abord  verbe  neutre.  Sulp. 
ad  Cic.  Fam.  iv,  o.  în  illis  rébus  exer- 
citatus  animus  callere  jam  débet.  Plus 
tard,  il  est  devenu  transitif.  Cic.  Balb, 
14.  Callere  jura  Pœnorum.  Hor.  Od.  iv, 
9,  49.  Duramque  callc^ pauperiem pati. 
Id.  Ep.  ad.  Pis.Tl^.  Legiiimumque  so 
num  digitis  callemus  et  aure.  —  CaUidus 
peut  se  prendre  en  bonne  part.  Cic. 
Acad.  IV,  29.  Ego  enim,  ut  agitafor 
callîdus,  pnusquam  ad  finem  veniam, 
equos  sustinebo.  Tac.  llistor.  u,  31. 
Nemo  illa  tempe^^tate  callidior  rei  mU 
litaris  habebatur.  Mais  plus  souvent  il 
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signifie (' rusé».  O.z.Off.  ii,  3.  Ilisxfe 
versutos  hommes  et  callidos  admiran- 
tes malitiam  sapientiam  judicant. 

*calo,  d'où  oc-ciilo,  is,  cacher  ; 

1  occultus,  a,  um.  caché  ; 
occuJto,  aSy  cacher  avec  soin; 

2  clam,  adv.,  en  secret; 
elancûlum,  adv.,  à  la  dérobée; 
cîandesttnus,  a,  um,  clandestin; 

3  cêl-o,  05;,  cacher^  celer; 
cêlâtor,  ôris  (m.),  qui  cache. 

Dans  cl-am  le  verbe  est  réduit  aux 
deux  lettres  cl  :  la  désinence  est  la 
même  que  dans  cor-am,  pal-ctm.  Fes- 

1.3,  p.  47.  Callim  antiqui  dicehant  pro 

lam. 

calo,  as,  appeler,  d'où  : 
1  Dérivés  en  càl-  (ou  -cîl-)  : 

1  càlenddd,    Ciriim    (f.),    calendes 

(i^'  jour  du  mois); 

2  inter-câlâris,  zs,  e,  intercalaire; 

3  con-cViiiun,  ii    (r?.),    assemblée 

par  convocation, 

concïHo,  as,  concilier; 

rë-conciliOf  as,  réconcilier  ; 

conciliâtio,  ônis  {/".),  concilia- 
tion; 

conclliâtor,  ôris  {m,\  -âlrix, 
îcis  {f.y,  conçihateur,  conci- 
liatrice ; 

conciliâbûlum,  i  (n.),  conciha- 
bule  ; 
II  Dérivés  en  clâ-  : 
1  clârno,  as,  crier; 

clâmito,  as,  crier  fort  ou  à  plu-, 
siours  reprises; 

dè-CiCwûto,  as,  s'exercer  dans 
l'art  de  déclamer  ; 

ac-clâmo,  as,  acclamer; 

accl'nnâtio,  ônis  (/".),  acclama- 
tion ; 

con-clâmo,  as,  crier  en  foule; 

conchlmâtio,  ônis  (/".),  clameur 
d'i  ne  foule  ; 

dê'Clâmo,  as,  déclamer, 

diclâmâtio,  ônis  if.],  déclama- 
lion; 
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dëclâmâtor,  ôris  (m.),  déclama- 
teur; 

dêclâmCitôrius,  a,  um,  déclama- 
toire: 

eX'Clâmo,  as,  s'écrier; 

exclâmj.tio,  ôiiis  (/".),  exclama- 
tion ; 

in-clâmo,  as,  i"^  crier  fort  ; 
2°  crier  contre  ; 

prô'CJ.âriOy  as,  proclamer  ; 

re-clâmo,  as,  se  récrier; 

suC'C'.âmo,  as,  répondre  par  des 
cris  ; 

2  c'âm'-'r,  ôris  (m.),  cri; 

c ''lmô5?^s,  a,  wm, criard , bruyant; 

3  C-'(îr?/5,  prœ'Clârus,a,  um,  clair; 

éclatant  ;  illustre  ; 
clârcsco,  in-clâresco,  is,  devenir 

brillant,  devenir  illustre; 
clârila<,  âtis  (/".), 


clCirUûdo,  -dïnis  (f.). 


éclat  ; 


dê'Clû.ro,  as,  déclarer; 
dêclàràtio,  ônis  (/".U  déclaration  : 

4  classis,    is  (f.),  troupe  convo- 

quée :  l''  classe  de  citoyens, 

2°  flotte; 
elassïcum,  i  (n.),  clairon; 
elassici,  arum  (m.),  soldats  de 

marine; 

5  nomcn-dâtor,  ôris  [m.),  esclave 

chargé  de  désigner  les  pas- 
sants à  son  maître; 
nomenclâtûra,  œ  ;/.),  désigna- 
tion. 
Calare  est  resté  usité  dans  certaines 
locutions  consacrées,  telles  que  calare 
■nonas,  fikhem,  coinitia.  Le  lieu  où  le 
pontife  annonçait  les  nones  s'appelait 
calabra  caria,  et  le  jour  où  se  faisait 
cette  proclamation  caîendœ.   Varron, 
L.  L.  VI,  27.  Primi  dies  nwisium  nomi- 
nati  halendœ,  ah  eo  quod  his  dielus 
calantur  ejus  mensis  yonae  a  pontifici- 
bus,  qiiiriianœ  an  septimanse  sint  fu- 
turs.   L'annonce    se    faisait    en    ces 
termes  :  «  Dies  te  quinque  calo,  Juno 
novell'iy^,   ou  a  Septem    dies    te  cah~ 
Juno  novellan.   De   R  l'habitude  d« 
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compter  ante  Nonas,  prîdie  Nonas.  In-  \ 
rercamî'e c( annoncer  un  jour -ou  un 
mois  supplémentaire  j).  Le  livre  où 
étaient  consignés  les  changements  de 
lune  s'appelait  cakndarium.  Tous  ces 
mots,  qui  faisaient  partie  de  la  langue 
relio-ieuse,  s'écrivaient  aussi,  selon 
Tancienne  orthographe,  par  un  k.  — 
Pour  la  métathèse  de  cal  en  clâ,  cf. 
xaAô'w,  y.ixkr^y.x.  Clâmâre  suppose  un 
primitif  *  clama  formé  comme  fama. 
—  C/ârws  (formé  de  clâ  comme  gnârus 
de  gnâ)  signifiait  d'abcrd  u  clair,  écla- 
tant (en  parlant  de  la  voix)  )^.  Clara 
voce.  Clarus  sonor.  Ovid.  Met,  xiii, 
806.  Cervo  claris  latratibus  acto.  Id. 
11,  625.  Tempora  discussit  claro  cava 
malleus  iciu.  Clarus  a  signifié  ensuite 
«  éclatant  (en  parlant  de  la  lumière)  » 
et  enfin  ((remarquable,  illustre».  — 
Clas^is  est  peut-être  un  mot  emprunté  : 
xX^cri;,  dorien  xHai;.  —  Le  verbe 
xaAc'w  appartient  à  la  conjugaison  en 
e;  dans  calendae  il  s'est  peut-être  con- 
servé une  trace  de  cette  conjugaison. 
Ce  mot  doit  s'entendre  au  sens  actif  : 
calenda  «  l'appel». 

câlo,    ônis   {m.\    l^   valet    d'armée; 

2°  homme  de  peine. 

câlumnia,    se    (f.),   fraude,    chicane; 
mauvais  propos; 

câhimiuor,  âris,  chicaner; 

càlumniâtor,  ans   (m.),   chicaneur, 
calomniateur. 

Càlumnia  vient  d'un  ancien  verbe 
actif  ou  déponent  cakère.  calci  «  trom- 
Der,  chicaner».  Ace.  ap.  Non.  p.  6. 
6ed  memet  calvor.  yosistum[ut]jns^i, 
ocius  Absirahite.  Loi  des  XII  Tables  : 
Si  calvitur  (s'il  fait  des  chicanes)  pc- 
demve  stndt,manvm  endojacito.  Pac. 
ap.  Non.,  p.  6,  emploie  calvi  au  sens 
passif,  séntio.pater,  tevocis  calvi  simi- 
litudine.  —  Mais  ordinairement  calcor 
est  déponent.  Pacuv.  Ibid.  Sed  quid 
eon>picio?  vium  me  lactans  calvitur 
Jgias?  Do  là  le  participe  *  ca/u7?î?iiz5  (cf. 


alumnus,  Vertumnus],  qui  lui-même  a 
donné  je  dérivé  càlumnia  «  fraude,  ciii- 
cane,  calomnie  ».  Cic.  Verr,  iv,  27.  A 
quo  sestertium  centum  milita  per  ca- 
lumniam  malitiamque  petita  sunt.  — 
Le  sens  d'accusation  a  conduit  au 
moyen  âge  à  celui  de  «c  provocation, 
défi»;  c'est  la  signification  du  vieux 
français  chalenge,  devenu  en  anglais 
challenge.     ^ 

calvus,  a,  um,  chauve  ; 
calvities,  ièi  (/".),  calvitie. 

calx,  calcis  (/".),  chaux  ; 

calcûlus,  i  (m.),  caillou. 

De  calx  <(  chaux  »  vient  l'adjectif  ca/- 
cârius.  —  Calculus  désigne,  entre 
autres  sens,  soit  les  pions  d'une  sort^ 
de  jeu  d'échecs,  soit  les  pierres  qui 
servent  à  calculer,  soit  les  suffrages 
dans  les  affaires  judiciaires.  —  La 
borne  qui  marquait  la  fin  de  la  course 
dans  le  cirque  était  marquée  de  craie  : 
de  là  l'expression  ad  ca/cem  «jusqu'à 
la  fin  » . 

calx,  calcis  (/".),  talon; 

1  calco,  con-culco,  prô-culco,  as,  fou- 

ler aux  pieds; 
in-culco,  \^  tasser;  2°  inculquer; 

2  calcar,  âris  (n.),  éperon; 

3  calceus,  i  (m.),  calceâmentum,  i 

(n.),  chaussure; 

4  calcXtro,  as,  ruer. 

Calcar  est  formé  de  calx  (c  talon  », 
comme  stellaris  de  Stella,  falaris  de 
talus.  Vë  final  est  tombé  comme  dans 
animal,  y^out"'  animale,  cxemplar  \>o\ir 
*  exemplare. 

càmêlus.  i  (m.),  chameau. 

càmëna,  œ  (/".),  muse. 

Càmena  (et  non  Camœna)  est  pour 
Casmena  :  Vs  a  disparu  comme  dans 
jûbeo  pour'  jusbeo.  C'est  un  mot  de 
même  famille  quecarmenei  Carmenta. 
Varron,  L.  L.  vu,  26.  Casmenarum 
priscum  vocabulum  ita  notum  ac  scrip^ 
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tiim  est  :  alihi  Cannenae  ab  eaà^m  ori" 
gine  sunt  declinatœ.  Les  Cainènes 
étaient  des  divinités  romaines  qui  pré- 
disaient l'avenir.  On  les  idenlifia  plus 
tard  avec  les  Muses  de  la  Grèce.  La 
nymphe  Égérie  était  du  nombre  des 
Camènes. 

âmèra.  ae  [f.\  voûte. 

C'est  probablement  le  grec  y.aaapa, 
qui  désigne  toute   espèce  de  toiture 
voûtée, 
càmïnusj  m.],  i°  àtrejoyer;  2°  forge. 

Moi  emprunté  :  grec  •/.a;x'.vo:. 

campus,  i  (m.),  plaine,  campagne; 
campestris,  i>,  e,  de  plaine,  de  cam- 
pagne. 
Cf.  y.%r.o;  «  champ,  enclos,  jardin  ». 

cancelli,  orum  (m.),  barreaux. 

FesLus.  p.  40.  Cancri  dicebantur  ab 
ivitiquis  qui  niinc  per  deminutioncm 
canrcUi.  Pour  la  formation  du  dimi- 
nutif, cf.  liber  libeiliis,  ager  agelhis, 

cancer,  cri  (m.),  écrevisse. 

Paraît  être  de  même  origine  que  le 
grec  y.a:,/.''vo;  «  écrevisse  ». 

candeo,  es,  -ui^  -ère,  être  blanc; 

1  cmdldus   a,  ?f m,  blanc; 
candidâtus,  a,  um.  vêtu  de  blanc; 
snbst.  (m.),  candidat; 

2  candor,  ôris  'tti.),  blancheur,  in- 

nocence; 

3  candêla,  w  (/".),  chandelle; 
candëlâbrum,  i  (n.),  chandelier. 
V.  le  suivant. 

•  cando  [inus.),  brûler,  d'où  : 

1  Lic-cendo,    is,    -i,    -sum,    -dèiw 

mettre  le  feu  à; 

2  in-cendOy  U,  -i,  -surn,-dère,  incen- 

dier; 
in-cendium,  n{n.),  incendie; 
^  suC'Cendo,    is,    -i,    -sum,    -dëre^ 
mettre  le  feu  dessous. 

Les  composés  occendere,  incendere, 
^uccendcre  font  supposer  un  primitif 

*  candere  <^  brûler  »,  qui   semble   élre 

Mots  latins.  —  Cours  sup. 


avec  candêre  a  èXre  brûlant  w  dans  le 
même  rapport  qaependo  «  peser  »  avi^c 
peîideo  a  èive  suspendu».  Il  fa'it  re- 
marquer toutefois  que  candeo  sVm. 
ploie  surtout  en  parlant  de  la  couleur. 

cànis,  is  'm.,  f,],  chien,  chienne; 

1  canïnuSj  a,  iim,  de  chien; 

2  cànicû!a,  a?  {f.},  canicule. 

Cam'.N  est  un  de  ces  mots  qui,  comme 
juvenis  et  mensis,  ont  ajouté  un  i  à 
leur  thème  primitif  (v.  levis);  mais  cet 
i  n'a  pas  pénétré  partout,  ainsi  qu'on  le 
voit  par  le  génitif  pluriel  canum,  — 
Après  le  c  initial,  il  devait  y  avoir  an- 
ciennement un  V  qui  est  tombé,  comme 
dans  le  pronom  te  pour  *  tve,  se  pour 
*  sve.  —  Cf.  -/.uojv  (génitif  zuvd;).  Sans- 
crit çrcvi  f génitif  c;unas)  «  chien  ». 
Allemand  Hund  (le  d  est  ajouté,  comme 
dans  nlemand,  jemand).  Sur  Vh.  alle- 
mand r=  '•.  V  decem. 

cànistra,crum  n.),  corbeilles,  paniers. 
Mol  emprunté  :  grec  xava^rTcov. 

canna,  ae  {f.),  roseau. 

cànâlisAs[m.,  rar.  f.),  tuyau,  canal. 

Pour  le  rapport  entre  les  deux  mots, 
cf.  mojnma  et  rrvimlllay  offa  et  ôfdla, 
currus  et  cUrûlU. 

càno.  is,  cëcini,  cantum,  cànëre,  chan- 
ter;     -^ 
I  Gomp.  :  1   coji'Cîno,  chanter  en- 
semble ; 

2  oc-chio,  faire  entendre  un  chant 

de  mauvais  augure; 

3  jjrde-ciwj ,   annoncer    par    son 

chant; 

4  suc-cïno,  clianter  après; 

11  Dér.  :  1  canUis,  ûs  {m.},  chant; 
ac-cetUus,  ûs  (m.),  accent; 
con-centus,  ûs    (m.),    concert, 
accord  ; 
2  canto,  as,  chanter; 
cantCfior,  ôris  (m.),  -âtrix,  -icis 

(/*.),  chanteur,  chanteuse; 
in^cantâtiOy  ônis  (^.),  enchante- 
ment, sortilège; 
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3  cànor,  ôris  (m.),  chant; 
cànôntî    a,   inn,   harmonieux, 

sonort»;  ,  i   ' 

4  noms  en  -^èn  (gén\  -cÏJiis)  : 
fldi'Cen,  joueur  de  lyre; 
tîbî-cen,  joueur  de  flûte  ; 

,.,.  !  un  trompette; 

tubi-cen   ) 

oS'Cen,  oiseau  dont  le  cri  sert 

de  présage; 

5  lus-cïnia,  a?  (A)  )        .       , 

,       ..../'(>  rossisrnol; 
lus-cinms,îi[m.]  S         ^ 

6  vâtt-cinor,  âris,  annoncer  Ta- 

venir; 
vâncmium^  ii  (n.)    [  prédic- 
vâtïcinâtio,  ônis  (f.)  \      tion. 
Cano  ne  se  disait  pas  seulement  de 
/a  voix  humaine,  mais  encore  du  chant 
du  coq,  du  coassement  des  grenouilles, 
du  bruit  des  trompettes  et  du  son  des 
instruments  à  cordes.  Il  n'a  étymolo- 
giquement  rien  de  commun  avec  Car- 
men. —  Cic.  De  /)/v.  Il,  59.  Cancre  voce 
vel  fidibus.  Ibid.  .,17.  Lituus  quo  ca- 
nitur.  Sali.  Catil.  62.  Catilina  signa 
canere  jubet^ —  Le  parlait  canui  était 
employé  en  vieux  latin  à  côté  de  ce- 
cini;  il  est  resté  dans  les  composés. 

cânus.  a.  um,  blanc  (partie,  en  parlant 
des  cheveux); 
4  câneo,  es,  être  blanc; 

2  cânesco,  is,  devenir  blanc; 

3  cânïtics,  ièi  (/".),  blancheur. 

càper,  câpri  -iu.),  chevreau; 

càpra,    càprea,    càpelia,  a?    (f.), 

chèvre  ; 
càprïnus,  a,  um,  de  chèvre; 

2  càpreoîus,  i  (w.),  chevreuil; 

3  comp.  en  càprï-  : 
càprî-cornus,  i  {m.),  le  capricorne  ; 
càprï-pes,  -pëdis,  adj\,  aux  pieds 

de  chèvre. 

C3{)io,  is,  cépi,  nptum,  càpëre,  pren- 
dre ; 
I  Comp.  en  -cîpio,  ù,  -cëpi,  -ceptum, 
-cïperê  : 


\  ac-rïpio,  recevoir: 

2  con-cipio,  comprendre; 

3  dë-cîpio,  tromper; 

4  ex-cïpiOy  accueillir; 

D  in-cïpio,  commencer; 
mceptum,  i  (n.),  entreprise; 

6  inter-cipio,  intercepter; 

7  per-cîpio,  percevoir; 

5  prœ-cipio,    prévenir;     recon* 

mander; 
prasceptiim,t  (n.),  précepte; 
prœceptor,  ôris    (m.),    précep- 
teur; 
9  rë-cîpiOy  recueillir; 

rëccptus,  fis  {m.),  retraite; 
rèceptâculum,i  in.),  heu  de  re- 
traite; 
\0  siis-cïpio,  se  charger  de  : 
II  Dér.  :  \  càpcsso,  is,  ïvi,  Itum,  ère, 
saisir; 

2  càpax,  âcis,  adj.,  qui  contient; 

3  oc-cùpo,  as,  s'emparer  de  ; 
prae-occûpo,  as,  s'emparer  d'a- 
vance de  ; 

4  prœ'Cipuus,  a,  wn,  principal; 

5  câpûhis,  i{m.],  poignée;  coffre; 

cercueil  ; 

6  capto,  as,  cherchera  saisir; 
captâtio,  ô?us  (/.),  captation; 

7  captîvus,  a,  um,  captif; 
captlvïta^,  âtis  (/".),  captivité; 

8  dérivés  en  -ceps  (gén.  -ctpis), 

V.  partltccps,  princeps  : 
(gén.  -cùpis],  V.  auceps; 
dérivés  en  -cïpium,    v.  mancï- 
pium. 
Les    composés    comme    au-capari, 
anli-cipare,  oc-cupare,  ne  viennent  pas 
directement  de  capio,  mais  d'un  inter- 
médiaire   conservé   ou    perdu.    Pour 
aucupari  cet  intermédiaire  est  aucep,<, 
gén.  aucupis.  —  Parmi  les  composés 
en  -ceps,  nous  citerons  encore  forceps 
{pour*  forrni-ceps)  «  instrument  à  pren- 
dre des  objets  chauds,  tenailles»  de 
formus  «  chaud  »  ;     manceps  «  acqué- 
reur »,  d'où  mancipare  «  livrer  »,  mon- 
cipiujn  «  vente,  propriété  »  et  spéciale- 
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nient  «  esclave  ^>  ;  mimîceps  «  qui  prend 
part  aux  charges,  citoyen»,  d'où  mu- 
rzieipium  «municipe  )>.  —  Deinceps, 
littér.  ((  celui  qui  prend  ou  est  pris  en- 
suite »,  était  un  adjectif  déclinable  en 
ancien  latin.  Festus,  p.  75.  Deincipem 
antiqui  dicehant  proximum  quemque 
captum,  ut  principem primwn  caplum. 
Id.  p.  71.  Deinceps  qui  deinde  cepit,  ut 
princeps  qui  primum  cepit,  Apul.  Flo- 
rid.  16.  Sine  intermissione  deincipe 
die  perlectunis.  Le  mot  est  resté  sur- 
tout usité  comme  accusatif  neutre  (cf. 
primum,  rursum,  iterum).  —  Ne  pas 
confondre  ces  composés  avec  les  com- 
posés de  caput,  comme  an-ceps,  prœ- 
ceps,  qui  font  leur  génitif  en  -cipitis, 
—  Capere  a  donné  un  dérivé  capêdo, 
dinis  «  vase  à  boire  »  ;  intercipere  a 
fait  intercapèdo  «  interruption,  inter- 
valle». —  Les  composés  comme  exci- 
pio,  decipio,  ont  donné  de  nombreux 
dérivés,  tels  que  exceptio,  deceptio, 
deceptor,  etc.  —  De  même  capto  a  fait 
discepto,  receptOy  etc.  —  Capesso  est 
formé  comme  facesso,  lacesso, 

capsa,  ae  (f.),  cofPre; 
'-'ipsiila,  ds  if.),  coffret. 

càput,  -pïtis  (n.),  tête; 

I  Comp.   :    1    oc-€iput,    -pîtis  ■n.), 
derrière  de  la  tête  ; 
2  sin-cïput,  -pitis  (n.),  moitié  de 
la  tête  ; 
ÎI  DéF.  :  1  capitàlis,  îs,  e,  capital  ; 

2  càpiUus,  i  [m.],  cheveu; 

3  adj.  en  -ceps  (gén.  -cïpitis)  : 
an-ceps,   à  deux  tètes,  double, 

douteux  ; 
pr3e-ceps,  qui  se  jette  la  tête  en 

avant; 
prœcïpitOj  as,  précipiter. 
Autres  dérivés  :  capitulumi( pei'ile 
l«^te,  subdivision,  chapitre  »  ;  capital io 
c<  impôt  par  tête»;  capitO((qnï  a  une 
grosse  tête  »., —  Dans  nnciput  la  pre- 
mière syllabe  est  pour  semi-.  —  Ne 
pas  confondre  les  composés   comme 


]  prœ-ceps  avec  les  composés  en  -ceps 
I   venant  de  capio  (v.  ce  mot). 

carbàsus.  i  (f.)  et 
carbasa,  orura  (n.),  tissu  de  lin  Tvête- 
I  ment;  voile  dé  navire). 

I       Mot  emprunté  :  grec  xap-aio;  u  lin  ». 

carcèr,  èris  [m.),  clôture,  prison  ; 
carcerârius,  a,  urn^  de  prison. 
Carcer  est  probablement    un    mot 
!    emprunté  du  grec. 

cardo,  -dïnis  m  y,  gond  ;  pôle. 

On  appelait  aussi  cardo  la  ligne  tra- 
cée du  nord  au  sud  par  les  agrimen- 
:   sores,  et  perpendiculaire  au  decimanus. 

I   carduus,  i  (m.),  chardon. 

•   careo,  es,  m,  ère,  manquer  de. 

Sur  la  nuance  de  sens  exprimée  par 
;   careo,  v.  un  passage  de  Cicéron,  Tusc. 

1,  36.  —  A  careo  se  rattachent  câritas 

et  cârus.  V.  ce  dernier  mot. 

caries,  em,  e,  inus.  aux  autres  cas  (/.), 
vétusté,  carie,  pourriture; 
càriôsus,  a,  um,  carié,  pourri. 

càrïna.  ae  ff.),  carène  de  vaisseau. 

Carmen,   -mïnis  {n.),    formule,   texte 

en  vers,  poésie. 

Le  premier  sens  se  trouve,  par  exem- 
ple, dans  ce  passage  de  Tite-Live,  I, 
26  :  Lex  horrendi  carminis  erat  :  Du- 
unvciri  perdue II ionern  judicent.  Si  a 
duumviris  provocrit,  provocatione  cer- 
tato;  si  Vincent,  caput  obnubito,  infe- 
lici  arbori  reste  suspendiiô;  verber>iio 
vel  intra  pomœrium,  vel  extra  pornœ- 
rium,  —  Les  formules  prononcées  par 
les  chefs  se  dévouant  pour  leur  armée, 
parles  féciaux  déclarant  la  guerre,  par 
le  préteur  rendant  la  Justice,  s'appe- 
laient crt?*mnui.  Les  formules  magiques, 
les  prédictions  portaient  également 
ce  nom.  Comme  elles  étaient  souvent 
en  vers,  le  mot  a  passé  au  sens  spé- 
cial de  texte  en  vers,  puis  de  poésie. 
—  De  Carmen  vient  Carmenla  ou 
CarmerUis,  nom  d'une  déesse  qui  avait 
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un  temple  à  Rome  et  qui  passait  pour 
la  mère  d'Evandre;  elle  prédisait  l'a- 
venir. La  forme  primitive  est  *casmen, 
qui  répond  lettre  pour  lettre  au  san- 
çcril  çasman  «texte  sacré,  invocation  ». 
Cf.  càmena,  —  Le  sens  d'  «  enchante- 
ment »  est  resté  dans  le  français  «  char- 
me ».  —  Il  n'y  a  point  de  parenté  entre 
canncn  et  cano. 

càro,  carnis  {f.),  chair; 

carni-fex, -ficis  (m.^  bourreau; 

canûfico,  as,  torturer;  égorger; 

caniiftcma,  œ  {f,),  1°  lieu  d'exé- 
cution; 2^  office  de  bourreau; 
3°  torture. 

On  ne  peut  pas  remonter  en  latin 
au  delà  du  sens  de  «  chair  «.  Mais  la 
comparaison  de  l'ombrien  et  de  l'osque 
montre  que  le  premier  sens  a  été 
«portion,  ration».  C'est  ainsi  que 
le  français  viande  signifiait  d'abord 
victuaille  en  général  [vivenda).  11  n'y 
a  donc  probablement  pas  de  parenté 
entre  caro  etxp=a;.  V.  Mém.  Soc.  Ling. 
II,  380. 

carpentum,  i  (n.),  voiture  couverte  à 
l'usage  des  femmes;  par  ext.,  voi- 
ture. 

carpo,  is.  -psi.  -ptum,  -père,  i°  cueil- 
lir; 2°  déchirer; 

I  Comp.  en  -cerpo,  is,  etc.  : 
i  dë-cerpo,  cueillir; 

2  diS'Cerpo,  déchirer; 

3  fj-cerpo,  extraire; 

II  Dér.  :  \  carptim,  adv.,  par  mor- 

ceaux ; 
2  carptor,  ôris  (m.),  esclave   qui 

découpe  les  raets. 
Carpo  a  pris  au  figuré  des  sens  as- 
sez divers.  D'une  part,  il  a  passé  de 
ridée  de  «  cueillir  »  à  celle  de  a  goûter, 
jouir».  Hor.  Od.  1.  ii.  Carpe  diem,quam 
minimum  credula  postera.  Virg.  Jln.  i, 
392.  Carpcre  vitales  awas,  —  D'autre 
part,  le  sens  de  «déchirer  »  a  conduit 
à  celui  de  «  médire,  vilipender  >^  Quin- 
til.  XI,  \,  Carpere  alterius  carmina. 


i    cârus,  a,  uni,  cher; 

j        cârlit'iSj  ''ttis    /■.).  tendresse. 

Le  sens  primitif  est  «  qui  coûte  cher, 
qui  est  à  haut  prix».  Cic.  Dom.  6.  Illo 
ipsio  die  carissimam  annonam  necopi- 
nata  vilitas  consecuta  est.  PI.  Au!,  ii, 
8,  3.  Venio  ad  macellum  :  rogito  pis- 
ces;  ijidicant  Caros,  agninam  caram, 
caram  bubulamyVituHnamy  cetum,  par- 
cinam,  cara  omnia.  —  De  là  «  pré- 
cieux ».  Vita  carior,  ocidis  carior,  nu- 
ro  carior.  Plin.  Proœm.  33.  Aurwn  et 
argentum  cœlando  cariora  facere.  —  Au 
fig.  «cher,  bien-aimé  ».  Cic.  Catil.  iv, 
6.  Eomo  populo  romano  carus  atque 
jucundus.  —  Le  substantif  caritas  a 
passé  par  les  mêmes  significations. 
Caton,  R.  R.  3.  LU  jubeat  caritatem 
exspectare.  Varr.  R.  R.  69.  Quœ  servari 
posswit,  id  tum  vendas,  cum  caritas 
est.  —  L'association  d'idées  est  la 
même  que  dans  le  frariçais  cher  {ché- 

I  rir,  enchérir),  l'allemand  theuer.  C'est 
l'idée  de  disette  {careo)  qui  a  amené 
celle  de  cherté. 

casa,  ae  /.),  cabane; 
casùla,  X  {f.)y  petite  cabane. 

câseus,  i  (m.),  fromage. 

cassis,  ïdis  (f,),  casque  de  métal. 

cassis  (seul,  à  l'ace,  cassem  et  à  l'abL 
casse),  d'ord.  casse < y  ium  (m.),  rets, 
fiiet  de  chasse. 

cassus,  a,  um,  vide,  vain;  in-cassum^ 

adv.,  en  vain. 

Le  sens  propre  se  trouve  dans  des 
locutions  comme  C(7S5a  nux^cassa  canna. 
De  «  vide  »  on  a  passé  à  «  vain  »  :  h 
même  associatiion  d'idées  se  retrouve 
dans  vacuus  et  vânus  fpour  *vac-nus], 
Lucr.  m,  1047.  Sollicitamque  gens 
cassa  fonnidine  mentem. 

castànea,  œ  (A),  châtaigne. 

caslrum,  i   (n.),   retranchement,    !    u 
fortifié  ; 
i  castra,  orum  {n.),  camp; 
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easfrensîSj  is,  e,  qui  concerne  un 

camp; 
castramètoi\  aris  [v.  metor); 
2  casteUum,  i  (m.),  forteresse; 
castellâmis,  a,  iim,  qui  concerne 

une  forteresse; 
castellâtim,  adv.,  par  détache- 
ments^ par  groupes  détachés. 
Castrum  signifiait  anciennement 
«  champ  ))  et  «  camp  »  :  il  désignait  un 
terrain  délimité.  Il  y  avait  à  Rome  des 
quartiers  appeiés  castra  tabellariorum, 
victîmariorum .  En  ombrien  et"  en 
osque,  castrum  veut  dire  «champ  ». 
Peut-être  castrum  est-il  pour  'cœstrum, 
et  vient-il  du  verbe  cœdere  (cf.  ^Escu- 
hipius  pour  'A7-/.Ar,-'.d;,  Sâturnus  et 
l'ancien  Sœturijiis).  On  a  de  même  en 
français  retranchement,  —  Un  autre 
castrum  signifiant  a  couteau  )>  a  donné 
ca-trare  «  couper  ». 

castus,  a,  um,  pur,  chaste; 

1  Corap.  :  in-cestus,  a,  um,  impur; 
il  Dér.  :  \   castitas,  âtis  (^),  chas- 
teté, pureté; 

2  castiinônin,  s  (/.),  pureté,  chas- 

teté; 

3  castîgo,  as,  châtier; 
castlgâtio,  ônis  (/".),  châtiment, 

réprimande; 
cast>fjCitorfiris\m.)^(\m  réprime, 

censeur; 
castîQâbllis  j   is,    e,    répréhen- 
sible. 
Le  sens  primitif  est  «pur».  Casta 
nto!(i  désignait  une  espèce  de  gâteau 
de   froment  offert    en   sacrifice.   Cic. 
Phil.  xMi,  4.  nés  famitiariSy  cuni  am^ 
pla,  tum  cas  ta  a  cruore  civili. 

càtëna,  ae  (/.),  chaîne; 
1  cafëno,  as,  enchaîner; 

2"Vf''''-T-'r''-"petilechaîne. 
catellus,  i  (m.),       )  ^ 

càterva.  ae  (f.),  troupe;  bande; 
cato'vâtim,  adv.,  en  troupe. 

câthedia,  39:/.),  siège,  chaise. 


Mot  emprunté  :  grec  xaGs^sa  «  siège  ». 

càtùlus,  i  (m.),    petit    d'un   animal; 
petit  d'un  chien  ; 

1  càtùlïnus,  a,  um,  de  chien; 

2  càtellus,  i  (m.),  petit  chien  ; 
cdtella,  de  (/.),  petite  chienne. 

càtus,  a,  um,  1°  aigu,  perçant;  2°  fin, 

habile. 

Oitus  signifie  proprement  «  aiguisé, 
piquant».  Varr.  L.  L.  vu,  46.  Cata 
acuta^  hoc  enim  verbo  dicunt  Sabini; 
quare  catus  jEHus  Sextus  non,  ut  aiunt^ 
sapiens,  sed  acutus.  Ennius  a  employé 
le  mot  dans  le  sens  de  «  perçant  »  :Jam 
cata  signa  fera  sonitum  dare  voce  para- 
bant.  La  même  association  de  sens  se 
retrouve  pour  argutus, 

cauda,  s  if.),  queue. 

caulis,  is   [m.],  1°  tige  d'une  plante; 
2°  chou. 
Mot  emprunté  :  grec  v.xS/At. 

causa. ae  (A\  l** cause, procès; 2° cause, 
motif; 
4  causârius,  a,  um,  malade,  invalide 
(propr.,  qui  peut  alléguer    une 
excuse;  ; 

2  causor,  âriSj  prétexter,  alléguer; 

3  composés  en  -cfiso,  as  : 
ac-ci'iso  et  in-cùso^  as  y  accuser; 
ex-cûsOy  as,  excuser; 
re-cùsoy  as,  récuser,  refuser; 

4  causl-dïcus,  i  (m.)  (v.  dïco]. 

On  trouve  souvent  caussa  dans  les 
inscriptions.  C'était,  au  témoignage 
de  Quintilien  (i,  7),  l'orthographe  de  ^. 
Cicéron  et  dé  Virgile.  Le  maintien  do 
Vs  entre  deux  voyelles  prouve  d'ail- 
leurs que  causa  est  pour  caussa  (voy. 
fias)  :  autrement  s  se  serait  changé  en  r. 
Ce  mot,  qui  a  fini  par  prendre  un 
sens  très  général,  puisqu'il  a  donné  nos  * 
deux  mots  français  u  cause  »  et  «  chose  »», 
a  été  à  l'origine  un  terme  de  droit  : 
causa  était  l'affaire  qu'on  plaidait  de- 
vant le  tribunal.  De  là  causari,  ucca- 
sarBt  etc.   il  vient   probablement  de 
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caveo.  Le  passage  au  sens  général  peut 
s'observer  dans  des  locutions  comme 
quam  oh  caumm ,  justis  de  causis, 
caiisam  dare  alicul,  nihil  causœ  habere, 
mea  causa,  etc.  Dans  la  langue  poli- 
tique, causa  signifie  «  parti  ».  Sequi 
causam  Pomfeii,  oftimatum. 

cautes,  is  {/*.)?  rocher,  écueil.  V.  côs^ 
colis. 

càvéo,  es,  câvi,  cautum,  câvëre,  pren- 
dre garde  ; 
I  Comp.   :  prœ-càveOj  se  tenir  sur 
ses    gardes,    se   précautionner 
contre; 
II  cautus,  a^um,  avisé, 

in-cautus,  a,  um,  imprudent; 
cautio,  ônis  [f.],  action  de  se  te- 
nir sur  ses  gardes;  garantie; 
cautor,  ôris  (m,),  1°  qui  se  tient 
sur  ses  gardes;  2°  qui  se  porte 
garant. 
Pour  la  conjugaison  de  câveOf  cf. 
fàveo,fdvi.  —  Caveopeutse  construire 
avec  ut.  Cic.  Off.  i,  39.  Caveamus 
ut  ea  quœ  j^ertinent  ad  liberalitatem, 
moderata sint.  Id.Fin.  ii,  31 .  Testamento 
cavere  ut  dies  natalis  agereiur.  Quand 
il  y  a  négation,  il  se  construit  avec  ne. 
Cave  ne  decipiaris.  L'emploi  fréquent 
avec  ne  {cavere  ut  ayant  été  remplacé 
par  curare  ut)  a  donné  au  sens  du 
verbe  une  nuance  négative  qu'il  garde 
en  l'absence  de  ne.  Ter.  Phonn.  v,  1 ,  37. 
Caveresciscat  aliquis.  Hor.  Ep.  ad  Pis. 
168.  Commisisse  cavet  qude  mox  mu- 
tare  laboret.  —  Caveo  se  construit  avec 
le  datif  de  la  personne  ou  de  la 
chose  pour  qui  l'on  prend  garde.  Cic. 
Leg.  Il,  24,  6.  Sunt  leges  de  sepulcris 
yuarum  altéra  privatorum  œdi/icnSy 
a'tera  ipsis  sepulcris  cavet.  —  La  chose 
dont  on  se  garde  est  mise  à  l'ablatif 
avec  ab.  Cavere  a  veneno^  ab  insi- 
diis.  Quelquefois  on  trouve  l'accu- 
satif :  Lucr.  vi,  406.  Caveamus  fui- 
minis  Ictum.  —  Cautus  peut  avoir  le 
sens  passif.  Hor.  E.  ii,  1,  iOo.  Cau- 


tos  nommibus  certis  deponere  nummos. 
Mais  plus  souvent  il  est  pris  au  sens 
moyen  :  «qui  se  garde».  Peut-être 
les  adverbes  caute  et  cautim  ont-ils 
précédé  cautus  en  ce  sens.  PI.  Trin. 
II,  2,  46.  Caute  et  cogitate  suam  rem 
tractavit.  —  Le  sens  primitif  de  ca- 
veo paraît  être  «  avoir  soin  de,  veiller 
à».  On  en  a  rapproché  le  grec  xoeoj 
(pour  *  xoFe'cu)  «  faire  attention  ».  Le 
nom  propre  Aao/.owv  peut  se  traduire  : 
qui  populo  cavet. 

câvus,  a,  um,  creux; 
caverna,  x  (/.),  cavité,  caverne. 

cède  ,  impér.  donne  I  montre  î  plur. 
cette  (p.  *  cedïie),  donnez  !  montrez  1 
Ter.  Phorm.  v,  7,  42.  Demipho.  (juin 
tu  mihi  argentum  cedo.  —  Pkorrnio.  Imo 
vero  uxorem  tu  cedo.  Enn.  ap.  Non. 
p.  84.  Salvete,  optima  corpora,  cette 
manus  vestras,  measque  accipite.  — 
Du  sens  de  «  donne  »  est  venu  celui  de 
«montre,  fais  savoir  ».  —  Cedo, comme 
l'indique  le  pluriel  cette,  est  un  impé- 
ratif :  il  est  peut-être  composé  de 
dôy  pour  dà,  et  d'un  adverbe  *cei, 
"  ce  u  ici  »,  qui  est  le  même  que  nous 
avons  dans  ceteri  (v.  ce  mot).  Cette 
serait  pour  *  ce-date,  *  ce-dïte. 

cêdo,  is,  cessi,  cessum,  cèdëre,  1°  se 
retirer;  2°  céder; 
I  Comp.  :    l   abs-cèdo,    se    retirer, 
s'éloigner; 
a6sce55?(s,ws(7?i.), départ;  abcès  ; 
abscessio,   ônis.{f.),   action  de 
se  retirer  ; 

2  ac-cëdo,  s'approcher; 
accessusj    Us    (m.),  approche, 

arrivée  ; 

accessio,  ônis  (Z'.),  arrivée; 

3  con-cëdo,  accorder; 
concessuSy    ùs    (m.),    consente- 
ment; 

concessio,  ônis  (/".),  concession, 
aveu  ; 

4  dë-cëdo,  s'en  aller;  mourir; 
dë-cessus,  i7s(?n.), départ;  mort; 
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dë-cessio,  ônis  (f.),  départ; 

5  dis-cëdOjSe  séparer,  s'éloigner; 
discessus,  ûs  (m.),  séparation; 

départ; 
discessio,  ônis  (f.),  départ; 

6  ex-cëdo^  sortir  ;  dépasser  ; 
excessus  y  ûs  (m.),   1°   départ, 

disparition  ;  2°  digression  ; 

7  in-cëdo,  s'avancer  ; 
incessus,  ûs  (m.),  démarche; 

8  inler-cêdo,  intervenir;  intercé- 

der; 

intercessus,  ûs  (m.)  et 

intercession  ônis  \f.],  1®  inter- 
vention, opposition  ;  2°  entre- 
mise, intercession; 

intercessor,  ôris  (m.),  1°  qui  fait 
opposition  ;  2°  qui  intercède  ; 

9  oc-cèdo,  arch.j  aller  au-devant; 
40  prœ-cêdOj  marcher  devant; 

14  pr,ô-cêdo,  aller  en  avant; 
j37*ôcessz<s,  ûs  (m.)  et 
prôcessio,  ônis  (/,),  marche  en 
avant; 

42  rë-cêdo,  aller  en  arrière;  se  re- 

tirer; 
rëcessus,  ûs  (m.),  1°  action  de 
se  retirer;  2°  lieu  de  retraite; 

43  suc-cëdo,  succéder;  réussir; 
siœcessus,  ûs  (m.),  dénouement; 
successio,  ônis  (f,),  succession  ; 
siiçcessoi\ôris  [m.),  successeur; 
siiccëdâneus,  a,  lun,  arch.,  qui 

remplace; 
II  Dér.  :  1  cessio,  ônis  [f.],  cession; 

2  cessiniy  adv.,  en  rétrogradant; 

3  cessOy  as,  se  laisser  aller  ;  cesser  ; 

faire  défaut; 

cessâtiOj  ônis  [f.)j  relâche; 

cessâior,  ôris  (m.),  nonchalant. 
Le  passage  du  premier  sens  au  se- 
cond s'explique  par  des  phrases  comme 
celle-ci  :  Plante.  Aniph.  ni,  4,  4.  Con- 
cedite  atque  abscedUc  omnes,  de  via 
decedite,  JScc  quisqwim  muic  tam  au- 
dixfuat  homo  qiiiobvicun  obsisiat  mihi. 
Laisser  le  passage  libre  à  quelqu'un 
est  devenu  le  symbole  de  toute  conces- 


sion, de  même  que  barrer  le  passage 
{ob-stare,  ob-sistere,  op-ponij  est  de- 
venu le  symbole  de  toute  opposition. 
—  Cedere,  dans  le  sens  d'  «  aller  » ,  se  dit 
aussi  des  affaires  qui  réussissent  bien 
ou  mal.  Labor  bene,  parum,  maie,  in 
vanum  cessit.  Gesta  quœ  prospère  et 
cesserunt.  Plus  fréquemment  on  em- 
ploie, dans  le  même  sens,  succëdo.  — 
Quelquefois  de  l'acception  a  se  retirer  » 
cedo  a  passé  à  celle  de  «  finir  »,  cédant 
curœque  metusque.  Cette  dernière 
nuance  est  celle  du  fréquentatif  cesbo. 

cèlèber,  -êbrir,  -ebre,   1°  fréquenté; 
2°  célèbre  ; 

4  cëlëbro,  as,  4°  fréquenter;  2°  cé- 
lébrer; 
cëlëbrâtio,  ônis  [f.],  1°  afiluence; 

2<*  célébration  ; 
cëlëbrâtor,  ôris  {in.),  qui  célèbre; 
2  cëlëbrîtas,  âtis  (f.),  4°  afûuence; 

2^  pompe;  3°  célébrité. 
Cic.  Fart.  10.  Loci  plani  an  mon- 
tuosi,  célèbres  an  deserti.  Id.  Verr.  vi, 
48.  Festos  dies  agunt  celeberrimo  vira- 
rum  muUerumque  conventu.  Id.  Fam. 
vn,  2.  Midtitudo  et  celebritas  judicio- 
inim.  Id.  Cœl.  44.  Celebrare  viam.  — 
L'idée  de  fréquentation  a  conduit  à 
celle  de  célébrité. 

celer,  -èris,  -ère,  prompt,  agile; 

1  cëlériter,  adi\,  promptement; 

2  cèlëritas,  âtis  (V.),  promptitude, 

agilité  ; 

3  cëlero  et  ac-cëlëro,  as,  accélérer* 

*cello,  monter,  d'où.  : 
i  anlë-cello,  ex-cello,  prœ-cello,  is, 
-uiy  -ère,  surpasser; 

2  celsus,  excelsu>,a,  um,  élevé; 
excelsîtas,  âtis  (/".),  grandeur,  ti> 

vation  ; 

3  culmen,  -mïnis  (n.),  sommet. 
Remarquer  la  différence  de  conju- 
gaison avec  le  suivant. 

'cello,  frapper,  d'oii  : 

4  per-ccUOjis,  pcrcUltfPcr<ulsum, 
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pej'-cellëre,  frapjer; 
2  ptô'Cella,  X  (/.)»  tempête; 
ivôcellôsus,  a,  um,  orageuxr 

célox,  ôcisf/'.^  petite  barque. 

Celox,  terme  de  marine  désignant 
une  sorte  de  navire  long  et  étroit,  est 
probablement  le  grec  ^/.f/.T^<;, 

cêna,  ae  (/".},  souper  (le); 
cêno,  as,  souper; 
cêiuAtiOy  ônis{f.),  1°  souper;  2°  salle 

à  manger; 
con-cënâtio,  ônis  (f.),  action  de  sou- 
per ensemble; 
cênâ tiens,  a^  um,  arch.,  du  souper; 
cênrcûlujn,  i  (n.),  chambre  aux  éta- 
ges supérieurs,  mansarde; 
cemto,  a>,  avoir  l'habitude  de  sou- 
per. 
L'orthographe    cœna    vient    d'une 
fausse    étymologie    grecque     {y.oml). 
L'ancienne  forme  latine  est  cesna.  Fes- 
tus,  p.    205  :  Casmetias  dicehant  pro 
camenis  et  cesnas  pro  cenis.  En  om- 
brien, on  trouve  cesna  et  cersna. 

censéo,  es,  -ni,  -um,   -ère,  estimer, 
être  d'avis,  penser; 

I  Comp.  :  1  ac-censeo,  compter  en 

outre,  ajouter; 

2  per-censeo,  passer  en  revue  com- 

plètement; 

3  re-censeo,  recenser;  énumérer; 

II  Dér.  :  1  census,  ùs  {m.),  cens,  dé- 

nombrement; 

2  censio,  ônis  (/.),  1°  évaluation; 

2°  amende; 

3  censor,  ôi'is  (m.),  censeur; 
censura,  a?  {/.),  censure. 

Ccnsus  est  pour  *  cens-tas,  censor 
pour  " cenS'tor,  le  substantif  delaqua- 
Iric-jne  déclinaison  census  pour  *  cens- 
ius  En  osquele  censeur  s'appelle  kens- 
lur.  —  Le  censeur  était  à  l'origine  un 
miiji?lrat  chargé  d'estimer  la  fortune 
des  citoyens  :  la  surveillance  de  la 
conriuite  \ânt  s'y  joindre  ensuite.  Le 
sens  primitif  de  censeo  paraît  avoir 
ti-^  'V  compter  i}. 


centum,  n.  de  nombre  indécL,  cent; 

1  'entî'sïmus^  a,  iim,  centième; 

2  multiples  en  -centi,  ou  -genti,  a?, 
a  :  dûcenti,  trë-centi,  quadrin- 
genti,  ae,  a,  deux  cents,  trois 
cents,  quatre  cents,  etc.; 

3  centèni,  a?,  a,  cent  par  cent; 

4  cent'u>,  adv.,  cent  fois; 

5  composés  en  centï-,  centû-  ou 
centum-  : 

cenfi-ceps,  -cîpitis,    adj.,  à   cent 

têtes; 
centi-màmis,  a,  iim,  à  cent  mains  ; 
centù-p'ex,-pUcis,  adj.,  centuple; 
centuria,  œ  [f.)  (v.  vir)  ; 
centtnn-gëmînus,  a,  w/tî, centuple; 
centum-viri,   orum  (m.),  centum- 

virs; 
centum-virâlis,  is,  e,  de  centum- 
vir. 
Pour  l'affaiblissement  du  c  en  g 
dans  quadringenti,  quingenti,  cf.  vi- 
gesimus  à  côté  de  vicesimus,  triginta 
à  côté  de  TpiâxovTa.  —  Le  nom  de 
;  nombre  «cent»  est  le  même  dans 
!  toute  la  famille  :  sanscrit  çatam,  grec 
j  IxaTov,  ancien  gothique  hund  (pour 
■  le  changement  de  c  en  h,  v.  dccem), 
ancien  cymrique  cant. 

\   cêra,ae  [f.],  cire; 

1  cëreus,  a,  um,  de  cire; 

2  ccrâtus,  a,  um,  enduit  de  cire; 

3  cêrula,  x  (/".),  petit  morceau  de 

cire. 
Grec  :  /rpo;. 

céràsus,  i  (f.),  cerisier; 
cëràsumy  i  (n.),  cerise. 
Mot  emprunté  :  grec  /s^oaaoç. 

cérêbrum,  i  in.),  cervelle; 

cërèirôsus,  a,  um,  écerveié. 

Cerebrum  est  pour  *  cercs-rum  (au 
sujet  du  changement  de  s  en  b,  voyez 
funebris).  Le  substantif  *c'm\s  signifiait 
«  tête  »  (cf.  xapT;,  /.âcT//ov\  Sanscrit 
ciras  (neutre)  «  tête  ».  Diuiinutif  de 
cerebrum  ;  ccé  cbcllu/n. 
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ecrïmônia,  ou  cderimôiAa,  de  {f.)y  céré-    j 
monie.  ; 

De    ceruSy    ancien    mot    signifiant  j 
«  (lieu  »,  et  du  suffixe  -monia  (cf.  cas- 
timonia,  sanctimonia).  Le  mot  cerus  . 
est  resté  dans  la  locution  cerus  ma-  j 
nus,  employée  dans  le  chant  des  Sa- 
liens  et  traduite  par  Festus  (p.   122) 
n  Creator  bonus  ^^.  La  forme  la  plus  an- 
cienne paraît  avoir  été  *cersus  :  par 
assimilation  cerrus    ou   cerus.  De   là 
cerrltus  a  possédé -».  k  la   même    ori- 
gine appartient  le  nom  de  la  déesse   ( 
Cëres.  V.  Mém.  Soc,  Ling.  iv,  p.  142.    ! 
Sur  œ  au  lieu  de  l'ê,  v.  scena,  \ 

cerno.  is  'pf.  et  sup.  inus.),  cernëre, 
trier,  discerner,  voir; 

I  Comp.  avec  pf.  en  -crêvi,  sup.  en 

-crètum  : 

1  dè-cernOy  décider;  dècfêtum^  i 

(?!.),  décision; 

2  di^-ce^no,  discerner; 

3  sê-ce7'no,  mettre  de  côté;  sêcrê- 

lus,  a,  urnj  secret  ; 

II  Dér.   :  I   certus,  a,  um,   décidé, 

certain  ; 
certê,  adv.f  1°  sûrement;  2°  du 
moins  ; 

2  certo,  con-certo  et  de^certo,  as, 

débattre  ;  combattre  ; 
certô.tio  et  con-certâtio,  ônis  (/.}, 

lutte; 
dë-':'ertâtio,  ônis  (A),   décision 

d'im  combat; 
cert-Ânien,  -înînis  (n.),  combat; 
certâtim,  adv.,  à  l'envi; 

3  crl-men,    ininis  (n.),  grief,  ac- 

cusation ; 

4  dis-crlmeny-mmis  (n.},  moment 

décisif,  danger;  différence; 
discrîmino,  as,  distinguer,  dif- 
férencier. 
Le  sens  «  trier  »,  d'où  cribrum,  formé 
comme  ftibrunij  se  trouve,  par  exem- 
ple, chez  Caton,  R.  R.  iOT.  Qwim  rni- 
nuLissime  per  cribrum  cernas.  Pline,  H, 
AT.  xviii,    II,  10.  Artlore  cribro  ccr- 


nert  farinam,  —  Au  fig.  «discerner», 
soit  avec  les  yeux,  soit  avec  rinteili- 
gence.  Cic.  Fam.  vi,  3.  Quem  ego 
tam  video  animo  quam  ea  quae  oculis 
cerniraus.  Id.  Orat.  m,  31.  2\eque 
tanta  est  in  rébus  obscuritas  ut  eas 
non  penitus  acri  vir  ingenio  ceimat,  si 
modo  adspexerit.  —  Puis  «  décider  », 
soit  en  nous-mêmes,  soit  matérielle- 
ment par  les  armes.  Virg.  xii,  700. 
Inter  se  coiisse  viros,  et  cerner e  ferro. 
En  ce  dernier  sens,  on  emploie  plus 
souvent  decernere  ou  le  fréquentatif 
certare.  —  Composé  :  excernerey  d'où 
excrementum.  —  Certus  est  pris  quel- 
quefois dans  le  sens  actif.  Virg.  ^n. 
IV,  563.  Dirumque  nefas  in  pectore 
versât  Certamori.  Albinov.  i,  201.  Cer- 
tus eras  nunquam,  nisi  Victor,  Druse, 
reverti.  —  Crimen  a  désigné  d'abord  la 
décision  judiciaire  :  in  crimen  vocarc, 
adducere.  De  là  «  accusation,  grief», 
puis  (( crime  ».  —  Discrîmen,  au  sers 
matériel,  signifie  «séparation,  inter- 
valle ».  Virg.  £n.  V,  loi.  Fost  hos 
œquo  discrimine  Pistris  Centaurusqve 
locum  tendant  superare  priorem.  Id. 
ibtd.  VI,  646.  Obloquitur  numeris  sep- 
tem  discrimina  vocum.  Au  fig.  «diffé- 
rence )).ld.  ibid.  1,  578.  Tros  Tyrius- 
que  mihi  nullo  discrimine  agetur.  — 
«Moment  décisif  ».  Cic.  Fhil.  vu,  1. 
Adducta  estres  in  maximum  periculum, 
et  exlremum  p  ^ne  discrimen.  r.ic. 
Brut.  1,  12.  M'fximo  in  discrimine  res- 
publicaversatur.  Cic.  DeyoL,  l.  Addu- 
cere aliquem  in  discrimen  capitis.  — 
Grec  /.sivw  «  discerner^  juger  ». 

cervix,  îcis  /.),  derrière  de  la   lêto, 
nuque; 
cervicul'f,  a?  (/.}j  petit  cou. 

cervus,  i  j/t.,  oeiT; 

cerva^  x  (^),  biche; 

cejTînus,  a,  uw,  de  cerf. 

Le  radical  cer  signifie  «  corne»;  il 
se  reLiouve   dans  /ss-a;.  Le  nom  du 


CESSO. 


cerf  est  donc  une  sorte  d'adjectif  : 
cer-iais. 

*cesso,  is,  forme  dérivée  de  Sw,  d'où  : 

1  ar-c€sso,  is,  -îvi,  îtu77i,  ère,  faire 

venir,  mander; 

2  in-€€^so,  15,  ëre,  provoquer,  harce- 

ler, attaquer. 
Le  primitif  est  le  verbe  cio  ou  cieo. 
Cf.  lacesso  de  lacio,  facesso  de  facio, 
inciplsso  de  incipio.  Arcesso  (v.  ad)  veut 
dire  proprement  ((  citer  en  justice  )),puis 
en  général  «faire  venir».  Sali.  Jiig. 
37.  Arcessere  aliquem  pecunix  ca^.x, 
Cic.  Off.  ir.  i4.  Arcessere  innoce-.dim 
judicio  capitis.  On  trouve  dans  les 
manuscrits  une  forme  accersere,  qui 
est  probablement  une  corruption.  — 
biresso  se  rapproche  beaucoup  des 
sens  de  incitOj  qui  est  lui-même  un 
dérivé  de  cio.  Btllo,  dictis  protercis 
quempiam  incessere. 

cêtéri,  ae,  a,  les  autres; 

cêtérum,  acZi\,  du  reste. 

Cêteri  est  un  ancien  comparatif  :  il 
vient  du  même  pronom  démonstratif 
qu'on  retrouve  dans  ce-re,  ceu,  cis, 
citra,  citerior,  qui  est  venu  s'adjoindre 
comme  enclitique  aux  mots  hi-ce,  hu- 
juS'Ce,  hi-Cy  si-c,  nun-c,  tun-c,  etc.  — 
Il  est  ordinairement  du  pluriel,  mais 
on  a  des  exemples  du  singulier  :  Cic. 
AU.  VI,  2.  Jam  cetera  jurisdictio  nec 
imperita  et  démens.  —  L'orthographe 
cseteri  est  vicieuse  ;  elle  est  due  à 
une  étymologie  erronée  :  xa\  étccou 
—  L'idée  de  comparaison  ou  d'oppo- 
sition qui  est  renfermée  dans  ce  mot 
vient  du  suffixe  du  comparatif.  La  ra- 
cine pronominale  est  la  même  que  dans 
le  grec  i-zaî,  xeT-vo;. 

charta,  ae  (/".),  feuille  de  papier; 
chartula,  œ  (/".),  petit  écrit.^ 
Du  grec  yiy^r^;,  ou  «  feuille  de  pa- 
pyrus », 

chorda,  ae  (/".),  corde. 
Du  grec  /.^poT]  «  boyau,  corde  ». 


chorus,  i  (m.},  chôrea,  ae  (/".),  chœur 
,de  danse. 

Du   grec   /_oso; ,    ou   (ô)    u  chœur, 
danse  ». 

cïbus,  i  {m.),  nourriture; 
cïbârius,  a,  um,  relatif  à  la  nourri- 
ture. 

cïcâda,  ae  f/".),  cigale. 

cïcâtrix,  îcis  {f.},  cicatrice; 

dcCitriCDSuSy  fl,  um,  couvert  de  ci- 
catrices. 

eïcer,  èris  (n.),  pois  chiche; 

Cïcëro,  ônis  {m.),  Cicéron,  surnom 

de  l'orateur  romain  ]\L  Tullius; 
Cïcërôniânus,  a,  um,  de  Cicéron. 

cïcônia,  ae  (/".),  cigogne. 

cïcùta,  ae  (/".),  ciguë, 

cïlium,  ii  (n.),  cil; 
sûper-cïlium,  ii  (n.),  sourcil. 

cincinnus,  i  (m.),  boucle  de  cheveux? 
cincinnâtus,  a,  um,  qui  a  les  cheveux 

bouclés; 
Cincinnâtus,    i    (m.),    Cincinnatus, 

nom  propre. 
Mot  emprunté  :  grec  x'aivvo;. 

cingo,  is,  cmji.  cinctwn,  cingère,  cein- 
dre, entourei-; 

I.  Comp.  :  1  ac-cingo,  attacher  à  la 

ceinture; 

2  dis-cinga,  détacher  la  ceinture, 

par  s la'te  relâcher; 

3  in-cingo,  ceindre,  entourer; 

4  prœ-cingOj  entourer,  couronner; 

5  6i^c-ci/i{;o,  1° retrousser, relever; 

2°  ceindre  ;  munir; 
succinguliim,  i  (?i.),  baudrier; 

II.  Dér.  :  i  cingùlum,  i  (n.),  cein- 

ture; baudrier; 
2  cinctus,  ûs  {?)i.),  1°  manière  de 
ceindre  la  toge;  2°  ceinture; 
bandage  ; 
prôcinclus,   ûs    (7?i.),  tenue  de 
combat; 
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eincffftnfi,   a,  um,    vêtu    d'une 
tunique  ; 
3  cinciûra^  %  if.),  ceinture.    * 
Succinctiis  au  fîg.  «  serré,  court  ». 
Mart.  II,  1.  Succiiicti  quœ  sint  boiia, 
disce,  libelli. 

cïnis,  -nèris  (m.),  cendre  ; 

cinë- foetus,  a,  um,  réduit  en  cendres. 

cio  et  cieo. 

I  cïo,  ois,  cïvi,  cîtu.m,  cire,  mettre 

en  mouvement; 
ac-cUus,  a,  um,  appelé  ;  ex-citus, 
a,  um,  poussé  hors  de. 

II  cièo.  oies,  clvA,  cUum,ciëre,  met- 

tre en  mouvement  ;  appeler 
en  justice  ;  aune  manière  gé- 
nérale, appeler; 

1  citu>i,  a,    um,  mis   en   mouve- 

n.ert,  d'oii  rapide; 

con-cUus,  a,  um,  poussé  en- 
semble ou  avec  force  ; 

ex-ittus,  a,  um,  agité; 

f)er-cïtus,  a,  um,  poussé  avec 
force; 

solïï-citus,  a,  um,  entièrement 
agité,  profondément  inquiet; 

spUœïto,  as,  tourmenter; 

sollïrïtâtio,  ônis  [f.),  sollicita- 
tion; 

soUîcitûdo,  -dïnis  (f.),  inquié- 
tude ; 

2  citô,  adv.,  vite,  promptement; 

3  cito,  as^  1°  pousser;  '2°  appeler, 

citer  ; 

con-cïto,  pousser,  exciter; 

concitàtio,  ônis  (f.),  excitation; 

conc'âmentum,  i  (n.),  stimu- 
lant; 

concïtdtor,  ôris  (m.),  qui  sou- 
lève; instigateur; 

eX'CÏto,  exciter;  éveiller; 

in-eïtOy  pousser  sur  ou  contre; 

incitâtio,  ônis  [f.),  excitation; 

incitâmentum,  i  («.),  stimulant; 

rë'CÎto,  lire,  réciter; 

rëcïtàtio,   ônis   (/.),    lecture    à 


haute  voîx;  lecture  publique; 
recitâtor,    ôris  (m.),  qui  lit  à 

haute  VOIX  ou  en  public; 
sus-cïto,  susciter. 
La  forme  cio  existe  surtout  daus  l^s 
composés,  comme  accio,  exdo,  concio. 

—  Dans  la  langue  du  droit,  cieo  et 
cio  signifiaient  «  appeler  à  compa- 
raître, citer  )).  Ce  sens  a  passé  ensuite 
au  fréquentatif  citare.  Dd-xis  une  ac- 
ception plus  générale,  ciere  et  citnre 
signifient  «  appeler  ».  Virg.  ^n.  iv,  67. 
Anîmamque  sepulcro  Condimus  et  ma- 
gna supremum  voce  ciemus.  Corn.  Nep. 
Prœf,  Magnis  in  laudibus  tota  fuit 
Grœcia,  victorem  Olympide  citart.  — 
Remarquer  les  sens  pris  par  recito, 
qui  indiquait  d'abord  l'appel  des  noms 
devant  le  tribunal,  puis  a  exprimé  toute 
espèce  de  lecture  ou  de  récitation. 
Cic.  Verr.  v,  10.  Da,  quœso,  scribœ  : 
recitet  ex  codice.  —  L'expression  herc- 
tum  ciere  signifie  «  provoquer  un  par- 
tage des  biens  ».  —  Une  forme  parti- 
culière de  ce  verbe  est  *  cesso  (v.  ce 
mot),  contenu  dans  ar-cesso,  in-cesso. 

—  Le  verbe  grec  x'.-v£oj  vient  peut- 
être  de  la  même  racine. 

circus,  i  (??i.j,  1*^  cercle;  2°  cirque; 
i  circum,  circa,  adv.  et  prép.,  au- 
tour ; 

2  circiter,  adv.,  environ; 

3  circûluSyi  (m.),  cercle; 
circulor,  âris,  1°  se  réunir  en  cer- 
cle, se  grouper;  2*^  faire  métier 
de  charlatan; 

circûlâtor,  ôns[m,),  marchand  fo- 
rain; charlatan  ; 

4  circeîîsis,  is,  e,  du  cirque. 

La  forme  circd  a  été  faite  sur  le  mo- 
dèle de  intrâ,  extra,  rectâ.  —  Au  tig., 
circa  signifie  «  au  sujet  de  ».  Sui  t. 
Claud.  22.  Circa  cerimonias  correxit 
•  quœdam.  Tac.  Ann.  xi,  2.  Publica  circa 
bonus  artes  socordia.  Cf.  le  sens  de  la 
préposition  -35:. 

ois,  prép.,  en  dc-^^; 
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1  dtra,  cïtro,  adv.  et  prép.,  en  deçà; 

2  coin  par.  cïtërior,  or,  us,  plus  en 
deçà;  superl.  cïtmus^  a,  wm,  tout 
à  fait  en  deçà. 

Tite-Live,  v,  33.  Frius  cis  Apenni- 
num,  postea  tram  Apennimim.  Id.  v, 
3j.  Cis  Padum  vltraque.  Plaute.  Truc» 
II,  3,  27.  Cis  dies  paucos.  —  Cis  a  été 
remplacé  par  son  comparatif  citra.  Le 
contraire  de  cis  était  u/s,  qui  a  été 
remplacé  par  ultra.  Cis  dérive  proba- 
blement du  même  proncmdémonstratif 
que  nous  avons  dans  ceteri  (v.  ce  mot). 

cista,  ae   (/".),  panier,  corbeille;   cas- 
sette. 
Mot  emprunté  :  y.iarrj  «  corbeille  ». 

cîthàra,  as  (/*.),  lyre. 
Mot  emprunté  :  grec  xiOaoa. 

civis,  is  (m.),  citoyen  ; 

\  cîvîlis,  is,  e,  de  citoyen,  civil; 
cîvilîtas,  âtis  (f,),   1°  science  du 
gouvernement;  2°  affabilité  ; 

2  clvints,  a,   um,    de   citoyen,    ci- 

vique; 

3  Cîvïias,  âtis  (/".),  droit  de  citoyen; 

cité,  état. 
Civitas  marque  l'état  d'être  citoyen, 
comme  libertas  l'état  d'être  libre  ou 
paupertas  l'état  d'être  pauvre.  Cic. 
Arc/f.  4.  Dare  alicui  civitatem.  Id. 
Balb.  \3.  Donare  aliquem  civitate,  Id. 
ibid.  2.  'Furari  civitatem,  genus  siiiim 
emeniiri,  Id.  Cœcin,  34.  Civitatem 
amiltere. —  Dans  une  autre  acception, 
civitas  marque  l'ensemble  des  ci- 
toyens. Cic.  Sext.  42.  Tum  conventi- 
cula  hominum,  qux  postea  civitates 
njîninafœ  sunt  ;  tum  domicilia  con- 
jimcta,  quas  iirbes  dicimus,  Id.  Acad., 
IV,  45.  Aristoteles  non  dubilavisset 
qvin  et  Borna  urbs  esset,  et  eam  civitas 
incolerct.  • —  De  là  le  mot  est  arrivé 
à  désigner  l'État.  Cic.  Off.^  i,  25.  Ad- 
ministrare  civitatem.  Cœs.,  B.  G.  i,  12. 
Omni^  civitas  Ilelvetiœin  quatuor pagos 
dicisa  csié 


clango,  is,  ëre,  retentir; 

(i'tmgor,    ôris  (m.),   bruit  retentis- 
sant. 

claudo,  is,  clausiy  clausum,  claudëre, 
fermer  ; 
I  Comp.  en  -clûdo,  is,  -clûsi,  -dur 
su  m,  -clùdëre  ; 

1  dii-cltido,   enfermer   en    sépa- 

rant; 

2  cx-clûdo,  exclure  ; 

3  in-cludo,  enfermer  ; 

4  inter-clûdo^  intercepter; 

5  oc-clùdo,  boucher; 

6  rë'ClUdo,  ouvrir; 

II  Dér.  1  clamtrum,  i{n.),  bdiVrière; 
2  clausûla,  œ  [f.),  1®  fin,  conclu- 
sion ;  2°  fin  d'une  période. 

La  diphthongue  au  se  réduit  à  ù 
dans  les  composés  :  cf.  causa,  accû- 
sare.  —  Claudo  est  apparenté  avec 
cldvis  «  clef  »  et  clCivus  «  clou  »,  le 
d  ayant  été  ajouté  au  verbe  comme 
dans  fundo,  tendo,  etc.  —  Cf.  xXsioi, 
xXr/fcû  «  fermer  ». 

claudus,  a,  um,  boiteux; 

claudico,  as,  boiter; 

claudïcâtio,  ônis  (f.),  claudication. 

clâva,  ae  {f.),  massue  ; 
clàvï-ger,   -gcra,    -gërum,    porteur 
d'une  massue. 

clâvis,  is  (/".), 'clef; 

1  con-clâve,    is    [n.),   appartement 

(sous  une  même  clef)  ; 

2  clâvï-ger,   -gëra^  -gërum,  porte- 

clefs; 

3  clâvïcula,  X  [f.],  vrille  de  la  vi- 

gne. 
Cf.  xAci;,  xXciûo;;    ion.    xXr^î;;  dor. 
XAai;  pour  *xÂa!.'ç. 

clâvus,  i  [m.),  clou. 

La  plus  ancienne  manière  de  fer- 
mer une  porte  élail  de  passer  un  clou 
dans  un  anneau,  v.  claudo.  —  Clavus 
désigne  aussi  le  gouvernail.  Virg. 
Mn.  V,   476.  Ipse   gubernaclo  rector 
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subit,  ipse  maglster  :  JJortaturquc  ci- 
ras, clavumque  ad  littora  torquct. 

clêmens,  entis,  adj.,  doux,  clément; 

in-clêmeiis,  entis,  adj.,  dur  ; 

dêmentia,  %  (/.),   bonté,  clémence; 

in-clêmentia,  a?  (/'.),  dureté. 

Des  expressions  comme  les  sui- 
vantes :  Tac.  Ann.  xiii,  38.  Collis  dé- 
mériter et  moUiter  assurgens.  Id. 
Hist.  m,  o2.  Explorari,  si  qua  Apen- 
nini  juga  clementius  adirentur,  peu- 
vent faire  penser  à  une  parenté  en  Ire 
^lëmenSj  cUvus,  clïno.  Le  sens  primi- 
iif  de  démens  serait  :  «  incliné,  d'un 
abord  facile  )>.  Pour  la  formation,  cf. 
!  \'he-mens. 

;'îno,  as,  arch:,  pencher,  d*oii  : 

1  verbes,  ac-dino,  appuyer  sur: 
dê-dlno,  faire  tomber  : 
dêdinâlio,  ônis   (/.),  action  de  se 

soustraire  à,  déviation  ; 
in-dîno,  as,  incliner; 
indin'tiio,  ônis  (A),   inclinaison, 

inclination,  inflexion; 

2  adj.,  ac-dinis,  is,  e,  qui  penche. 

Clînare  suppose  un  ancien  substan- 
tif *  dïnus  ou  *  dînum  «  pente  ».  Le 
radical  dî  est  le  même  que  dans  di- 
vus.  On  en  peut  rapprocher  le  radical 
ed-  de  *  cello  «  monter  »  (v.  ce  mot]  : 
pour  la  métathèse  de  cel  en  di,  com- 
parez cer-no  et  crï-men,  ter-o  et  trï-vL 
—  Cf.  1^  grec  /.A',  dans  xa-'-vw  «  je 
penche  »,  xAî-ai;  «  inclinaison  »,  xa'.- 
tj;  «  colline  »,  7.A:-u.a  «  pente,  expo- 
sition, climat  »,   xAt-ua;  «  échelle  ». 

clipeus,  i  (m.),  bouclier; 
dïpcn,  aSj  arch.,  armer  d'un  bou- 
clier. 

clîtellae,  arum  [f,),  bât  ; 

dïtellarius^  a,  wm,  qui  porte  un 
bat  ou  qui  sert  de  bête  de 
somme. 

livus,  i  (m.),  pente  ; 
1  1/C-'  /m;/s',  is,    e,   qui   va  en  mon- 
tauL; 


acdlcitas,  dtis  [f.;,  montée; 

2  dè-dîvis,  is,   e,  qui  s'abaisse   en 

pente  ; 
dêdîvïtas,  dus  [f.),   pente,  des- 
cente ; 

3  prô-dv:is,  i-,  e,  qui   penche   en 

avant; 
prôdïvltas,  rliis  (f.),   penchant, 
inclination. 
Clî-vus    présente   le    même  suffixe 
que  gnâ-vus,  prâ-vus.  Pour  le  radical 
dî,  y.  dino. 

clôâca,  ae  (/".),  égout,  cloaque. 

D'un  verbe  inusité  *duo  «  purifier  >*. 
Cf.  xÀj^oj  ((  arroser,  nettoyer  ».  —  La 
j  Vénus  Cloacina  présidait  à  certaines 
cVremouJ^s  de  purification. 

*clueo,  es  et  *cluo,  is,  entendre,  d*où: 
i  diens,  entis  [m.),  client  ; 

dienta,  œ  (f.),  cliente  ; 

dientûlus,  i  {m.),  petit  client  ; 

cUenlêlaj  œ  {f.),  clientèle  ; 
2  in-dù'us  ou  in-dîtiiSj  a,  itm.  cé- 
lèbre. 
Il  y  avait  en  latin  un  ancien  verbe 
duo  ou  dueo  «  entendre  »  (cf.  /Àjw}  : 
le  verbe  audio    ayant  pris  sa  place ^ 
duo  n'est  plus  resté  que  dans  l'accep- 
tion   spéciale,    également    usitée  en 
grec,  «  s'entendre  nommer,  entendre 
parler  de  soi.   »  Plaut.  Bacch.  l\\  9, 
\.  Atridœ  duo  fratres  duent    fecisse 
fadnus  maxurnum,  Id.  Trin.,  II,    2, 
29.  Qui  animurn  vincunt,  quam  quos 
animus,  semper  probiores  duent.  — 
CUens  est  proprement  celui  qui  obéit. 
Au  sujet  de  cette  acception  spéciale , 
on  peut  rapprocher  obœdire,  qui  est 
un  composé  de  audire,  et  certains  dé- 
rivés de  l'allemand  hôren  «  entendre  », 
tels  que  angehôrcn  «  appartenir  »,  der 
llônge  «  le  vassal  »,  Gchorsam  «  obéis- 
sance ».  —  lndutu>  ou,  par  change- 
ment de  Vu  en  i,  inditus  (cL    lubeî 
et  libeijj  a  été  écrit  à  tort  in  lytfK, 
comme  si  le   mol  avait  été  emprunté 
au  grec. 
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codes,  itis,  adj.,  borgne. 

Altération  du  grec  xuxXwi;.  Ennius 
parle  des  dix  Coclites  qui  tra^-ai lient 
dans  les  mines  des  monts  Rhiphées. 
Louis  Havet,  M  cm.  Soc,  Ling,  V,  283. 

côhors ,  rtis  (/".),  cohorte  (environ 
400  hommes,  dixième  d'une  légion)  ; 
côhorlicùldy  x  (/.),  petit  détache- 
ment. 

Cohors  signifie  proprement  «  un 
epclos  ».  Il  désigne,  par  exemple,  la 
cour  d'une  ferme.  Varr.  R.  R.  ni,  3. 
In  piano  cohors  y  in  qua  loascuntur 
gallinx.  Colum.  vin,  3.  Cohors  ipsa, 
per  quam  vagantur  gallinx,  non  tam 
stercore  quam  xiUgine  careat.  En 
cette  acception,  la  forme  contractée 
chors  ou  cors  a  prévalu.  —  Dans  la 
langue  militaire,  cohors  a  désigné  une  | 
division  du  camp,  et,  en  général,  une  ' 
division  de  Ja  légion.  La  légion  com- 
prenait dix  cohortes.  —  La  seconde 
partie  du  mot  est  probablement  de 
même  famille  que  hortiis. 

côlàphus,  i  (m.),   soufflet,  coup. 
Mot  emprunté  :  grec  xoAaoo;. 

collis,  is  (m.),  colline. 

De  la  même  racine  qui  a  donné  le 
verbe  * cello  «  monter».  Cf.  xoAcovd?, 
xoAtovr^  '(  colline  »,  xoàoocov  a  som- 
met )). 

collum,  i  (h.),  cou  ; 
collâre^  is  (n.),  collier  de  chien. 

côlo,  is,  côlui,  cultum,  colère,  1°  cul- 
tiver; 2°  habiter; 
1  Corn  p.  1    :    ex-culo,   cultiver  avec 
soin  ; 
2  in-colo,  habiter; 
JI  Dér.  :  1  noms  masc.  en  -cô!a  : 
ac-cu!a,  a?  (w.),  qui  habite  au- 
près de  ; 
in-côla,  x  [m.),  habitant  ; 
àgri-côla,  x  (m.),  v.  agcr; 
5  culônus,  i  (m.),  laboureur, 
colon  ; 
côlônia,  x  (/*.),  colonie; 


côlômcus,  a,  um,  de  colonie; 

3  in-quilînus,  i  (m.),   habitant, 

locataire  ; 

4  cultio,ôms{f.),\       ,^ 

5  cul t ara,  X  (h   \  cuUure,som; 

6  cultor,  ôris  {m,)  ;  cidtrix,  icis 

if.),  1°  celui  ou  celle  qui  cul- 
tive, qui  soigne,  an  prop.  et 
an  fig.;  2°  habitant  ou  habi- 
tante ;  3°  adorateur  ou  adora- 
trice ;  prêtre  ou  prêtresse; 
àgricultor,  ôris  [jn.),  agricul- 
teur; 

7  in-culius^  a,  nm,  non  cultivé, 

inculte; 

8  cultus,ûs[m.),m?Lmeve  de  vivre; 

■soin,  ornement. 
Colère  est  avec  inquillnus  dans  le 
ip.Ams  rapport,  en  ce  qui  concerne  les 
voyelles,  que  locus  avec  illico.  Pour 
le  changement  de  c  en  gw,  cf.  cures 
et  quiris,  quntio  et  conculio.  —  Le 
contraire  de  inquillnus  est  cx/ui- 
lînus,  nom  que  portait  une  tribu  à 
Rome.  On  écrit  quelquefois  à  tort 
xsquilînu^. 

côlor,  ôris  (??i.),  couleur  ; 

1  colôrOy  as,  colorer; 

2  adject.  en  -côlor,  ôris; 
dê-côlor,  adj.,    qui    a    perdu  sa 

couleur  ; 
dis-côlor,  de  couleur   dilTcrente; 
différent. 

côlumba,  ae  (/.),  colombe  ; 

côlumbus,  i  (7n.),  pigeon  ; 

côlumhïnus,  a,  um,  de  pigeon,  d© 
colombe. 

La  forme  palumbe^  appartient  pro- 
bablement à  un  dialecte  osque,  chan- 
geant la  gutturale  en  labiale.  Ost 
ainsi  qu'on  a  popina  àT  côté  de  co" 
quere. 

côlùmen,  mïnis  {)i.),  appui,  soutien  ; 
côlumna,  œ  (/".),  colonne  ; 
côlumn'itus,   a,  ^um,  arch.,  soutenu 

par  une  colonne  ; 
eùliunella,  œ  (f.),  petite  colonne. 


J 


CONTUS. 


coma,  ae  (/.),  chevelure; 

y  i  QUI  a  une  che- 

1  comans,  antis,  ad]  \  ^  ,        , 

^     ^    .'  ^  i  velure  longue 

2  comatus,  a,  um,      i       ,     .      ^ 

-     (ou  épaisse; 

3  comètes,  œ  (m.),  comète. 

Ce  dernier  mot  est  emprunté  du  grec 
%oiLr[-:r^;,  (s.  e.  ^'~r[p)  «  astre  chevelu». 

cômïnus,  adv.,  de  près. 

Entre  cominus  et  emiJius  il  existe 
une  relation  évidente,  ipais  dont  il 
nest  pas  facile  de  donner  l'explication 
grammaticale.  Il  faut  sans  doute  sépa- 
rer -minus  qui  p^ut  être  comparé  à  ' 
-tenus,  -tinus,  dans  hac-temts,  pro- 
?i/7î/s  .'la première  partie  est  cum  etë. 
Quant  à  Torigine  de  ce  *minus  ou*/we- 
nus^  c'est  peut-être  un  substantif  neu- 
tre formé  d'une  racine  'men  «  rester  », 
laquelle  donne  en  latin  maneo  et  éû 
grec  ;jl£vcjl). 

cômis,  is.  e,  poli; 
cônûtas,    âtis  (/.),    politesse,    dou- 
ceur. 

cômissor,  âris.  s ^^  l'vr-r  au  plaisir  de 

la  table. 

cômissâtiOj  ônis  ./.;,  festin  ; 

cômissâtor,  ôris  (m.),  compagnon  de 
table. 

Mot  emprunté  au  grec.  Le  primitif 
est  y.'Ji'j.o;,  oj  «  festin  ».  Les  forma- 
tions en  issare,  assez  maladroitement 
imitées  des  verbes  grecs  en  i^a>, 
étaient  fréquentes  dans  le  latin  du 
temps  d'Enniuset  de  Plante.  On  avait, 
par  exemple,  badissare  =  3aoi^co , 
patrissare  =  -aToiÇco,  aiticUsare  = 
aTT'./.i^co,  etc.  Cômissor  est  un  des  rares 
verbes  qui  ont  survécu  dans  le  latin 
"classique  :  la  forme  grecque  employée 
par  les  auteurs  n'est  pas  xajfxi^o), 
mais  /.tofxâ^cj.  I 

compïtum,  i  (n.),  d'ord.  au  plur.^  car- 

■  refour  ; 
fr-mpïtâli^,  IS,  e,  de  .carrefour  ; 
Compïtâlia,    ium    ou    ioimm   (ji.),   ; 


Compîtales,  fête  en  l'honneur  dei 

Lares  des  carrefours. 
De  la  racine  pet-  dans  le  sens  de 
*<  tomber  ».  V.  le  verbe  peto.  Nous 
disons  de  même  :  le  point  de  coïnci- 
dence de  deux  lignes. 

concha,    sa    if.),  coquillage  ;  conque 
marine. 
Mot  emprunté  ixoV/rj  «coquillage». 

congius.  ii  (i/i.),  congé,  mesure  (de 
3  litres  4/4,  le  huitième  d'une  am- 
phore^ pour  les  liquides  ; 
i  congiâlis^   f>.  e,  qui   contient  un 

conire  : 
2  congiârium,   ii   (n.),  distribution 
au  peuple  de  congés  remplis  de 
vin,  d'huile,  etc.  ,par  ext.  lar- 
gesses, en  génér. 
On  appelait  congiârium  un -don  fait 
au  peuple,  et  comprenant  un  certain 
nombre  de  congés  de  vin,  d'huile,  etc. 
Plus  tard,  congianum  a  désigné  toute 
espèce  de  libéralité  faite  au  peuple  ou 
à  un  particulier.  Il  ne  faudrait  pas 
rapporter   ici   le   français  congé,  qui 
vieDt  de  commeatus, 

cônor.  âris,  s'efforcer; 
cônâtus,  ûs  {m. y,        \ 
cônâtio,  ônis  {/.),       J  effort. 
cônâmcn,  minis  (n.),  ' 

contùmax.    âcis,    adj.,    récalcitrant, 

entêté  ; 
contùmàcia,  x   /".  ,  obstinn*'.^    or- 
gueil. 

contùmëlia.   ae  (/.),  injure,   outrage; 
contùm^Uôsus,  a,  um,  injurieux. 

contus,  i  (m.),  croc,  perche; 
per-contor.   â^^^   rechercher.   ?*rn- 

quérir  : 
percontâtio,  unis  ./.  ,  recherche,   in- 
terrogation. 
L'image  est  empruntée  aux  batelier» 
qui  sondent  Teau  "  -.  II 

s'est   établi    une   c  ce 

verbe  et  cutictor  «  teiiî;'  riser  >»  :  mai» 
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COQUO, 


l'orthographe  percontor  est  la  seule 
L.'iine.  —  Co7ilus  est  le  grec  /.ovto;. 

côquo  .    is,    coxi,     coctum,  ~  côquëre, 
cuire  ; 

I  Conip.:  \  con-côquo ,  1°  cuire  ou 

consumer  ensemble  ;  digérer  ; 

2  dê-c6quo,  1°  faire  cuire;  2°  ré- 

duire par  la  cuisson  ;  3**  intr. 
se  réduire  ; 

3  rë'CÔquo,  faire  recuire  ;  retrem- 

per (des  épées)  ; 

II  Dér.  :  1  cÔquus,  i  (m.),  cuisinier; 

cô/ua,  ae  (/".),  cuisinière  ; 
côquhufSja,  nm,arch.,de  cuisi- 
nier ; 
î  Cidinn,  œ  (/".),  cuisine; 
3  prœ-cox,  -côcii^.ndj., mur  avant 
ie  temps,  précoce. 
Câlina,   pour  *coquïlïna,  *  coclina. 

—  Coquere  suppose  une  ancienne  forme 
^poqucre:  il  y  a  eu  attraction  des  deux 
consonnes;  cf.  quinqiie  ipour  *pinque. 

—  L'n  autre  mot  pour  a  cuisine  »  est 
pôp'ni'i,  lequel  est  probablement  d'ori- 
gine osque  ;  cf.  le  rapport  entre  pa- 
lumbes  et  columha.  La  forme  grecque 
est  -£~co,  la  racine  sanscrite  pac 
«  cuire  ».  —  Prœ-cox  nous  montre  le 
verbe  coquere  avec  l'acception  de 
«  mûrir  »,  cf.  -c'-wv  a  mùr  ». 

cor,  cordis  (?i.),  cœur; 
i  adj.  en  -cors,  cordis: 
co)i-cors,  qui  s'accorde  avec; 

concordia,  a?  (/*.),  concorde; 

concordo,  as,  s'accorder  avec  ; 
dis-cors,  qui  est  en  désaccord  ; 

discordia,  x  (/".),  discorde; 

discordOj  as,  être  en  désaccord  ; 
mheri-cors,  miséricordieux  ; 

mhéncordia,  œ  (/".),  pitié; 
so-corf; ,    sans  cœur,  lâche;    stu- 

pide; 

so<:oA/ia, a? (/".), lâcheté;  sottise; 
vè-cors,  insensé; 

vè-cordia,  x  {/".),  démence; 
\  rKcordor,  âris,  se  souvenir  ; 


rècordâtio,  ônis  (f.)y  ressouven 
souvenir  ; 

3  prœ-cordia,    iiim  (n.),  enveloppe 

du  cœur  ;  cœur; 

4  cordâtas,  a,    um,    arch.,    sensé, 

sage  ; 

5  corculum,  i  (71.),  petit  cœur,  surtout 

comme  terme  de  tendresse. 
Tandis  que  chez  les  peuples  mo- 
dernes le  cœur  est  regardé  comme  le 
siège  des  affections  et  des  sentiments, 
il  passait  chez  les  anciens  pour  être 
surtout  celui  de  l'intelligence.  Plante. 
Pseud,  m,  \ ,  3.  Quantum  ego  mine 
corde  compicio  meo,  Id.  Fersa,  iv^  4, 
71.  Bii  istam  perdant  :  ita  cata  es», 
et  callida.  Hahet  cor:  quamdicit  quod 
opus  est,  —  De  làcordatus,  «  avisé  », 
recordor  i<  se  souvenir  ».  —  Socorses\ 
pour  *secors  :  il  y  a  eu  assimilation  des 
voyelles. —  Le  radical  cord-  se  retrouve 
dans  le  grec  ax-A-U,  l'anglais  heart, 
l'allemand  Herz  [v.  decem). 

côrium,  ii  (?i.),  cuir. 

cornix,  îcis  (/".),  corneille; 

1   cornïcor,  âri^^,   bavarder    comme 


une  corneille 


2  cornïcûhi,  œ  (/*.),  petite  corneille. 
La  première   syllabe  est   la  même 
que  dans  le  grec  /.osa;  «corbeau». 

cornu,  ûs   {n.)    et    cornus,    ûs   (/n.), 
P  corne;  2°  cor; 
i  cornem,  a,  um,     /    , 
corneolas,  a,  um,  s  ^e  corne 

2  cornï-cen^    chiis   (m.),   trompette 

(uni; 

3  corme idwn,  i  {n.),  1°  petite  corne  ; 

2°  ornement  de  casque,  récom- 
pense wililaire. 
Cf.  l'allemand  lloni.  Au  sujet  de  /» 
germanique  =  c  latin,  v.  dxem, 

côrôna,  ae  (/".),  couronne; 

1  côrôno,  as,  couronner; 

2  côrônârius,  a,  um^  propre  à  faire 

des  couronnes; 
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3  c^roUn,  a?  if.),  petite  couronne; 
œrollânum,  ii   (n.),   supplément 
de  salaire,  gratification. 

Éorpus,  -pôris  [n.],  corps; 

2  corpôrâlis,  is,  e,  \       ^        ' 

3  corporo,  as,  donner  un  corps  ; 

4  corpu!entu>y  a,  um,  grand  et  fort; 

5  cojyusculumy  i  (m.),  i°  petit  corps, 

corpuscule  ;  2°  petit  être. 

cortex,  -ticïs  [m. ,  poét.  /.},  écorce; 
i  corticeus,  «,  um,  d'écorce; 

2  cortïcfîtus,  a,  um.  garni  d'écorce; 

3  corticôsus,  a,  wm,  qui  a  beaucoup 

d'écorce ; 

4  coj'ticiilus,  i  (m.),  écorce  mince; 

5  di^-cortko,  as,  écorcer; 
dëcortïcatio,  ônis  if.),  décortica- 

tion. 

cortîna,  ae  (/.),  i<^  cciaudron  ;  '2^  par- 
tie supérieure  du  trépied  d'Apol- 
lon; 3^  espace  circulaire. 

cÔruscus.  a.  um.    P  vibrant;  2^  étin- 

celant; 
coru^co,  as,  ^^  faire  vibrer,  darder, 

brandir;  2°  intr.  vibrer, ^Z'oà  étin- 

celer. 
Le  sens  de  «  vibrant,  tremblant  », 
se  trouve  dans  Virgile.  JEn.  i,  Hi4. 
Tum  silvis  scena  coruscU  Desupcr  hor- 
renlique  atrum  nemus  imminet  umbra. 
Ihid.,  xn.  70 1 .  Quanius  Athos  aiU  quan- 
tus  Enjx  aiit  ipse  coru^cis  Cum  frémit 
ilicibus. . .  Appenninus . —  Coniscoa  agi- 
ter ».  Ibicl.  vni,  661.  Duo  quisque  Al- 
pina  coi^scant  Gœsa  manu. 

COI-VUS,  i  (m.),  corbeau; 

corvïnus^  a,  um,  de  corbeau. 

*orylus,  i  (/.),  coudrier; 
corylëlum,  i  (n.),  coudraie. 
Mot  emprunté  :  aoV/ao;  «  coudrier». 

cdrymbus,'i  (m.),  1°  grappe  de  fleurs 
ou  de  lierre;  2<*  ornement  à  'ar- 
rière d'un  navire; 

Mois  LATINS.  —  Cvurj  sup. 


c^rymh^i-fcr.  -fera,  -ferum,  orné  de 

grappes  de  lierre. 
Mot  emprunté  :  xop'j;jl6o;  «  grappe 
de  lierre  ». 

côs,  côtis  f/.),  pierre  à  aiguiser; 

côticula,  œ  (/.},  pierre  de  touche. 

Ce  mot  est  de  même  origine  que 
coûtes  «  pierre  ».  Pour  le  changement 
d'ô  en  aUf  v.  auriga.  La  contraction  de 
côtes  ou  plutôt  côtis  en  côs  est  la  même 
que  pour  dôs,  pars,  mors,  sors,  qui  ont 
également  perdu  le  suffixe  ti  au  nomi- 
natif. —  Le  sens  de  «  pierre,  rocher  >» 
se  trouve  dans  ce  passage  de  Quinte- 
Curce,  viu,  i.  MuUi  per  lubricasaxa, 
pe,què  incias  cote<  prœcipitati  occi- 
dei^unt. 

Costa,  ae  (/'.},  côte,  côté. 

Costas,  peut-être  pour  *  con-sitm 
w  celles  qui  sont  placées  ensemble  » . 
V.  sino. 

_cdthurnus,  i  (m.),   1°  cothurne,   haut 
brodequin;  2°  brodequin  d'acteur 
tragique,  d'où  tragédie; 
cothumdtus,  a,  um,  chaussé  du  co- 
thurne tragique. 
Mot  emprunté  :  xoOopvo;. 

côturnix.  îcis  (/.),  caille. 

côvïnus,  i  m.),  1°  char  de  combat  chez 
les  Bretons;  2°  sorte  de  voiture; 
covînârius,  ii  (m.),  'soldat  qui  com- 
bat du  haut  d'un  char. 

coxa.  ae  (f.),  hanche,  cuisse. 

cràbro.  ônis  (m.),  frelon. 

crâpùla.  ae  (f.),  ivresse,  débauche; 
rrnpûlârius,  a,^m,  d'ivresse. 
Mot  emprunté  :  z.cai-xAr,  «  ivresse». 

CI  as,  adi'.,  demain; 

crastïnus,  a,  um,  du  lendemain; 
procrastin^,  as^  rem^ftï*'^  au  jpnde- 
main  ; 

procraMi)in>  I  >    vm(>     y._.  ^^ 

iendemaia. 
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CRASSUS. 


Le  suffixe  de  cras-Ûnus  est  le  même 
que  dans  diu-tinus,  sero-iînus, 
pris-tînus. 

crassus,  a,  um,  épais,  gros; 

i   crn><iiûdo,  dïnis  (/".),  épaisseur; 
2  cra!<sesco,is,  s'épaissir.  # 

crâter.  ëris  (m.),  grande  coupe   (qui 
servait  au  mélange  de  l'eau  et  du 
vin). 
Mot  emprunté  :  /paTr^p. 

crâtes,  is  [fX  claie;  treillis. 

credo,  is,  crêduU,  nrêditum,  crëdëre^ 

1°  croire;  2''  confier; 
I  (sens  de  croire)  : 
i  crêdibïlif^j  is,  e,  croyable; 
in-crêdïbïlis,  is,  e,  incroyable; 
crêdihiliter,  adv.,  d'une  manière 
croyable  ; 

2  crêdûlus,  a,  um,  crédule; 
in-crëdûhis,  a,  um,  incrédule; 
crêduUtas,  citis{f.),  crédulité; 
In-crêdalïtas,  âtis  ff.),  incrédulité; 

3  in-crêdituSy  a,  um,  à  qui  ou  à  quoi 

Ton  n'ajoute  pas  foi; 
II  (sens  de  confier)  : 

i  crêdilum,  i  (n.),  créance; 

2  crêdîtor,  ôris  (m.),  créancier. 

Credo  est  un  composé  du  verbe  dare, 
comme  le  montre  le  redoublement  in- 
térieur au  parfait.  Mais  sans  la  com- 
paraison des  langues  congénères  de 
l'Asie,  le  sanscrit  et  le  zend,  i!  eût  été 
impossible  de  reconnaître  les  éléments 
de  la  composition.  La  première  partie, 
crè,  est  pour  *crcd,  lequel  est  un  sub- 
stantif neutre  signifiant  «  cœur,  intel- 
ligence))^ identique  avec  'cord^  xa^oo-ia, 
xpao-ia.  "Cred-dere  alicui  signifie  donc 
<(  donner  son  cœur  », c'est-à-dire  sa  con- 
fiance à  quelqu'un.  La  forme  sanscrite 
est  çrad-dadhîmi  «  je  crois  )>.  Nous 
avons  ici  un  des  plus  anciens  exemples 
d'un  juxtaposé,  car  la  locution  a  du 
exister  avant  la  séparation  des  langues 
ce  TLiirope  et  de  l'Asie.  V.  J.  Dar- 
mesteter,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  de 


Lw^j.,  III,  52,  où  Ton  trouvera  d'autres 
preuves  de  cette  étymologie.  —  L^  la- 
lin  traite  crëdére  conmie  ne  faisait 
qu'un  seul  mot;  il  en  a  tiré  crêdulm, 
formé  comme  bibulus.  —  La  parenté 
avec  dure  se  révèle  encore  par  les 
formes  creduam,  credtiis,  employées  par 
Plante. 

crémo,  as,  faire  brûîe\,  brûler; 

1  Comp.  :  con-crëmo,  as,  consiMner 

entièrement  ; 
II  Dér.  :  crcm'dio,  ônis  (/".;,  action 
de  brûler. 

creo,  as,  créer; 
J  Comp.  :  i  pro-creo,  as,  enfanter, 
produire; 

2  re-creo,  as,  4°  créer  une  seconde 

fois  ;  2<»  récréer  ; 
11  Djr.   :  i   credtio,  ônis  (/*.),  créa- 
tion ; 
2  creCUor,  ôris    (m.},  créateur,  au- 
teur, père  ; 
creâtrix,  icis  (/".),  celle  qui  pro- 
duit, mère. 
Creare  est  de  la  même  famille  que 
cresccre,  dont  il  est,  en  quelque  sorte, 
le  causatif.   —  Remarquer  la  double 
acception   de  recreare^  :  «   créer   une 
seconde  fois  »  et  «   récréer  )).  —  Un 
emploi  spécial. de  creare  est  relatif  à  la 
nomination   des  magistrats.    Consides 
creantur.  Decem  trlbunos  plebis  crea- 
verunt. 

crèpîda,ae  [f.),  soulier,  sandale; 
i  crëpidmii>,  a,  um,  de  sandale; 

2  crëptdâtus,    a,    um,   chaussé    di  . 

sandales  ;  ■ 

3  crèpïdûla,  œ  (/'.),  petite  sandale. 
Mot    emprunté    au    grec    :   /.pr|-i;, 

îoo:  (f^)  ((  chaussure  ;>.  Le  mut  gre? 
s'employait  aussi  dans  le  sens  «  base, 
fondement  »  et  il  avait ,  en  cett« 
acception,  donné  nai-san(^c  aux  déri- 
vés /.pr^7:i5dcL),  •/.zr^^.•.r>■')•J.x.  De  là  le 
latin  crep'do,  inis  (/*•)«  base,  mar- 
che-pied, promontoire  ». 
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crêpo,  as,  -ni.  -itum,  -are,  éclater; 
faire  un  bruit  sec  en  éclatant; 
résonner,  craquer; 
ï  Comp.  :1  con-crépOrCis,  i""  intr. 
retentir  avec  force;  2°  trans. 
laire  retentir  ensemble  ou  avec 
force; 

2  dls-crëpo,  as,  faire  un  bruit  dis- 

cordant; 
discrèpantia,  œ(f.),  désaccord; 

3  in-crepo,  as,  gourmander,  répri- 

mander; 

4  per-crèpo,  as,  1°   intr.  résonner 

fortement;  2°  trans.  faire   re- 
tentir; 

5  partie,  dë-crëpïtus,  a,  i/m,  cTécré- 

pit  ; 
Il  Dér.    :   1   crëpntus,  us   [m,],  bruit 
sec,  craquement  ; 

2  crëpïto,  as,    faire     entendre   un 

bruit  sec,  craquer; 
in-crëpïto,    a^,    P    battre    avec 

force  :  2°  gourmander, exhorter  ; 
crëpïtclcùlum,    i  (w.),     sorte    de 

hochet  ; 
crèpîtâciUum,  i  (n.),    irch..  petit 

hochet  ; 

3  crëpax,  âcis,  adj.,  qui  craque; 

4  crëpundla,    orum  (?!.),  jouets   de 

petit  enfant. 
((  Éclater  »  est  le  sens  primitif.  Virg. 
£n.  V,  20o.  Acuto  in  murice  rcnû 
Obniœi  crepuere, illisaque prora pepen- 
dit.  Pallad.  iv,  10.  Si  crep'int  jjoma, 
lapidcm  in  me  lia  arhoris  radice  siip- 
ponis.  Cf.  le -français  crever.  C'est  à 
cette  signification  que  se  rattache 
decrepitus,  la  vieillesse  décrépite  étant 
comparée  à  un  mur  qui  se  lézarde 
ou  à  un  arbre  qui  se  fend.  —  Par  ex- 
tension, «  faire  du  bruit  en  éclatant, 
crépiter  ».  Ov.  Fasi.,  iv,  74k  El 
crcpct  in  mediis  laurus  adusia  focis. 
—  Au  fig.  «  se  vanter  ».  Hor.  Ep. 
4,  7,  84.  Ex  nitido  fit  J^usticus,  at- 
que  Sidcos  et  vincta  crepat  mer  a.  Id. 
Sat.  II,  3,  33.  Si  quid  Stertintus  veri 
trepat. 


crèpuscùlum,  î  (n.),  crépuscule; 

crêperas,  a,  urn,  obscur,  douleux. 

Varron,  L.  L.  vi,  2,o2.  Jncitur 
crcpuscidum  a  crepero.  Id  voc'ibu'um 
sumpserunt  a  Sabi?iis,  unde  vtnitint 
Crcpusci  nominati  Amiterno,  qui  e<j 
ternpore  erant  nati,  ut  Lucii  prirni  luce. 
In  lieatino  crepusculurn  significat  du- 
llurn,  ab  eo  res  dictœ  dubiœ  creperx. 
—  Crepusculurn  suppose  un  primitif 
*  crépus  (c  obscurité  ».  De  là  l'adjectif 
creperus,  dont  le  premier  sens  a  dû 
être  «  sombre,  obscur  »,  et  qui  n'est 
plus  employé  qu'au  Cguré  :  «  douteux, 
incertain  ».  Lucr.  v,  129i-.  Creperi 
certamina  belli.  Att.  ap.  A'o?z.,  p.  13. 
ISunc  tu  in  re  crêpera  tua  quid  capias 
consilii,  vide, 

cresco,  is,  crèvi,  crëtum,  crescëre,  croî- 
tre; 

1  Comp.  :  1  ac-cresco,  i>\  s'accroître  ; 

2  con-cresco,  is,  se  former  par  agré- 

gation; 

concrëtus,  a,  um,  aggloméré, 
durci; 

concrêtio^  ônis  (/.),  1«  concrétion  ; 
2°  substance  formée  par  con- 
crétion; 

3  dê-cresco.  is,  décroître  ; 
decrescentia,  a?  (/".),  décroissance; 

4  in-cresco,     is,     i°    croître     sur; 

2°  s'accroître  ; 

5  suc-cresco,    is,    1°    croître  sous; 

2°  grandir  à  la  suite  de;  3°  re- 
naître; 
II  Dér.  :    1  cre-imntam,  in-crèmen- 

tum,  î  (n.),  accroissement; 
2  crPber,-bra,  -brum,  fréquent; 

crêbro,  crëbrè,  adv.,  fréquem- 
ment ; 

crèbresco,    k  ,    -bui  , 
-brescëre, 

in-crëbrcsco,   is,   -bui, 
-brescëre, 

crëbrïtas,àtis(f.),    \ 

crëbrUfcdo,  -dniis    |    fréquence 
(/.)  {arch.),  ) 


croître; 
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Le  participe  crëtus  s'emploie  dans 
le  sens  de  «  procréé,  mis  au  monde  ». 
Virg.  ^n.  IV,  191.  Venisse-  Mnean 
Trojano  a  sanguine  cretUm,  —  Creher 
signifie  littéralement  «  qui  croît  »,  par 
ext.  «  abondant  ».  Plaute.  Aul.  iv, 
6,  9.  Liions  crebvG  salicto  oppletus, 
Ov.  Met.  XI,  190.  Lucus  Creher  arundi- 
nibiis.  —  Remarquer  la  perte  d'un  r 
au  parfait  crebid,  pour  *  crebrui  :  cf. 
rufus  pour  *rufrus. 

crëta,  se  (f.),  craie  ; 
i  crètdtus,   a,    um,    blanchi   à    la 
craie; 

2  crëteus,  a,  iim,  arch.,  de  craie; 

3  crëtdceuSj  a,  um^  crayeux; 

4  crètôsus,    a,     um,    abondant    en 

craie.  " 

crîniSjis  (m.),  boucle  de  cheveux;  au 
plar.  cheveux; 
i  crîndlis,  is,  e,  chevelu; 
crînàley  is  (n.),  peigne  ; 

2  crlni-ger,  gëra,  gërunij  chevelu  ; 

3  cruiUus,  a,  um,  chevelu,  feuillu. 

crispus,  a,  um,  ondulé,  crêpé,  crépu; 
crispOy     as,     1°     boucler,     friser; 
2^  brandir. 

crista,  œ  (/.),  crête,  aigrette; 
cristdtas,   a,    um,    orné  ou   garni 

d'une  crête,  d'une  aigrette. 

crïtïcus,  i,  (m.),  critique. 
Mot  emprunté  :  /piity.d;. 

crôcio,  is,  ïre,  croasser; 
crôcitus,  ûs  (?72.))  croassement. 

crôcôdilus,  i  (m.),  crocodile, 
cràcôdilina,   œ  [f.)y  sorte   d'argu- 
ment captieux. 
Mot    emprunté   :  -/.so/.ooc'.aoç    «  lé- 
zard, crocodile  i>. 

crocus,  i  (m.  et  f.)  et   crocum,  i  (tî.), 
safran; 

1  crôceus,  a,  um,  de  safran  ; 

2  crôcïnus^  a,  um,  de  safran; 


3  crôcâtus,  a,    wm,  jaune   ccm;me 

le  safran. 
Mot  emprunté  :  xpoxov  et  /poV.o;. 

crûdus,  a,  um,  cru; 

1  crûdesco,  is,  devenir  cru  ;    s'ai- 

grir, s'exaspérer; 

2  crûditas,  dtis  {f.},  crudité; 

3  crùdëlis,  is,  e,  cruel; 
crùdêlïter,  adv.,  cruellement; 
crUdêlitas,  dtis  {f.),  cruauté. 

II  y  a  probablement  une  parenté 
entre  cruor  et  crudus  :  on  dit  crudum 
vulnus  «  une  blessure  saignante  ».  Un 
verbe  *cnieo  «  être  sanglant  »  aura 
donné  l'adjectif  "cruidus,  d'où  crûdus, 

crùmëna,  ae  (/".),  bourse  de  cuir. 

cruor,  ôris  (m.),  sang  qui  coule; 

crûentus,  a,  um,  sanglant; 

crûentë,  adv,,  avec  effusion  de 
sang  ; 

in-crùentus,  a,  um,   non  sanglant; 

cruento,  as,  ensanglanter; 

in-crùentcUus,  a,  um,  non  ensan- 
glanté. 

Voy.  le  suivant,  dont  cruor  est  le 
masculin.  On  peut  comparer  le  rapport 
de  fulgur  et  fulgor,  onus  et  honoSy 
decus  et  décor,  tempus  et  tepor. 

crûs,  crûris  (n.),  jambe; 

i  crùrdllSy  is,  e,  de  la  jambe  ; 

2  cmn-crèpida,    a?    (m,),    arch.y 

dont  les  jambes  résonnent  (du 
bruit  des' fers); 

3  crûH-fragius ,  il  (m.),  arch.,  qui 

a  les  jambes  brisées,  estropié. 
Crus  paraît  avoir  signifié  d'abord 
d'une  façon  générale  la  chair  :  il 
correspond  au  grecy-psa;  (pour  */.GiFa:) 
((  chair  ».  Sanscrit  kravis  (neutre) 
<c  chair  crue  ». 

crus  ta,  ae    (/'.j,  croûte; 

1  ciusio,  as,  incruster; 

2  crustôsus,  a,  um,  écailleux. 

On  trouve  aussi  crustum  et  criisfu- 
lum.  Vicg.    jEn.  vu,    114.  Et^violare 
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manu,  maïisque  audacihus  orhem  Fa- 
talis  cn/sfi.  — Grec -/.pjcTTaivw  «  geler  ^), 
xcujiaAXo;  «  glace  )>. 

crus,  crucis  (A),  croix  ; 

1  crw'io,  as,  mettre  en  croix;  tor- 

turer ; 

ex-crucio,  as,  torturer; 

ciiiciâtiis,  ûs,  [m,),  torture; 

c?'«cm6i/îs,  25,  e,  douloureux,  cruel; 

crûcidhilitcr,  adv.,  par  la  torture  ; 

€X-cru''UVAlis,  is,  e,  qui  mérite  la 
torture  ; 

cri(''iâ:iientum,i{n.),  arch.,  tour- 
ment; 

2  cruci-jigo,  is,  ixum,  îgere,  mettre 

en  croix. 
Crucio  vient  de  rarchaïque  crucium 
«  torture  )>,  employé  par  Lucilius. 

cubïtùm,  i  (n.),  1°  coude;  2°  coudée, 
mesure  de  i  pied  1/2  romain  (44 
centim.  environ)  ; 
cùhiJCdis^  is,  e,  d'une  coudée. 

cùbo,  as,  -ul^  -ïlum,  -are,  être  cou- 
ché ; 
I  Comp.  :   l  ac-cûbo,  a5,  être  cou- 
ché auprès; 
accubitus  ,    ûs 
(m.)  ■ 


action  de   se 
coucher 


accùbitiOj  ônis  i 

/«  X  \  pour  manger; 

2  ex-cùbo,  as,   1<>  "    -  er  la  nuit 

dehors;  2<*  mo  ^  •:  ^a  garde  ; 

excùbiœ,anim  (f.\  i^  action  de 
coucher  hors  de  chez  soi; 
2°  veille;  garde  de  nuit; 

exiubitus,  as  [771.)  j  garde,  fac- 
tion ; 

excubitorj  ôris  (m.),  sentinelle; 

3  in-cùbo,  as,  être  couché  sur; 
incubitus,    ûs  i 

('^0  f  action    d'être 

incubatio^  ônis  !    couché  sur; 

(A)  1 

$uper-incùbo,  as,  être  couché  de 

tout  son  long  sur; 


4  oc~ciiho,  as,  i^  être  couché  au- 
près; 2°  être  étendu  mort; 
o  prô-cùho,  aSy    être    couché  en 
avant  ; 
prô-aûbïtôres ,  um  (m.),   senti- 
nelles avancées; 
6  rë-cùbo,  as,  être  couché  en  ar- 
rière ; 
II  Dér.  :  1  cûbïcûlum,  i  ^.),  cham- 
bre à  coucher; 
cùbîcûldrius  y  a,  um,  et  cûbicû- 
Idris,   is,   e,  de   chambre  à 
coucher; 
cîthïciiklnus,  ii  (m.),  valet  de 
chambre  ; 

2  cùbïlaL     -âlis     (n.),    coussin, 

oreiller; 

3  cublle,   is   (??.),    i°  chambre  à 

coucher;  2°  lit; 

4  ciibito,  aSj  arch.,  être  coiiché; 

5  *cwnbo,  is,  se  coucher,  d'où: 
ac-cumbOy  is,  -ciibui^  -cubUiim, 
'Cumbëre,  se  coucher  près  de, 

se  mettre  à  table; 
dê-cumbo,  is,  aller  se  couche/; 

se  mettre  à  table  ; 
dis-cumbo,  is,  se  séparer  pour 
aller  se  coucher;  se  coucher 
ou    s'attabler    de    côté     et 
d'autre; 
in-cumbOy  is,  se  coucher  sur; 
.oc-cumbo.  is,  succomber  à; 
pro-cumbo,  is,  se  coucher  en 

avant  ; 
re-cvmbo,   is,   se   coucher  en 

arrière  ; 
siic-cumbo,  is,  succomber. 
Um  de  cumbo  est  un  renforcement 
comme  Vn  de  pango,  tango.  —  De 
même  que  ponere  a  pris  en  français  lô 
sens  spécial  «  pondre  »,  cubare  a 
donné  «  couver  ». 

cùcuUus,  i  (m,),  capuchon. 

cùcùlus,  i  (;?î.),  coucou  (onomatopée). 

cùcùma,  œ  (/*.),  bouilloire. 
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cùcùmis,  is  (m.),  et  cùciimer,  eris  (m.), 
concombre. 

cùcurbïta,  ae  (/.),  courge; 
cucw'OUïnus,  a,  um,  arch.,en  forme 
de  courge. 

cùdo,  is,i,  cïisiim,  cùdère,  forger,  bat- 
tre, frapper; 
î  Comp.  ;  I  ac-cûdo,  is,  arch.,  for- 
ger en  outre,  ajouter; 

2  ex-cûdOy  is,  faire  sortir  en  frap- 

pant; forger; 

3  participe  in-cmus,  a,  um,  tra- 

vaillé au  marteau; 
^inô-cûdo,    is,     1°     marteler; 
2°  produire  en  forgeant  ; 
II  Dér.  :  in-cûs,  Mis  (^),  enclume. 

culcïta,  ae  (/".),  coussin; 
culcitula  et  culcitella,  œ  (f.),  arch., 
coussinet. 

cûleiis  et  culleus,  i  (/??.),  sac  de  cuir, 
outre; 

cùJeàris  et  culkàris,  is,  e,  arch.,  de 
la  grandeur  d'une  outre. 

cùlex,  ïcis  {m.  qqf.  f.),  moucheron. 

culpa,  £s  (/•.),  faute; 

ciilpo,  as,  accuser,  blâmer; 

culpâtio,  unis  {f.),  blâme  ; 

culpâbiLis,  is,  e,  blâmable  ; 

in- eu -p [dus,  a,  um,  irréprochable  ; 

cidpilo,  as,  arch.,  blâmer  fortement. 

On  trouve  culpa  dans  le  sens  de 
mal  purement  physique  chez  Virgile, 
Georg.  in,  468  (en  parlant  des  brebis 
malades).  Coniinuo  culpam  ferro  coin- 
pesce,  primqu'im  Dira  per  incautum 
serpant  conlagia  vulgus, 

culter,  -tri  (m.),  couteau  ; 

1  cuUrâtus,    a,  um,   en   forme  de 

couteau  ; 

2  cultrâràis,  ii  (m.),  aide  du  victi- 

inaire  ; 

3  cultellus,  i  (m.),  petit    couteau. 

cum,  prcp.   '\ec; 


I  En  composition  : 

1  cuni  devient  com-  daiJS  queîq-ies 

mots  tels  que  com-ïtium, comice, 
et  devant  b,  m,p  :  com-bûro,  je 
brûle;  com-mûto,  je  change; 
com-pdro,  j'acquiers; 

2  cum  devient  con-  devant  c,  d,  f,  q 

suivi  d'une  vovelle,  j,  q.  S,  /, 
V  :  con-clâmo,  je  crie  en  me  me 
lemps  ;  con-dûco,  je  loue;  r-  :- 
fero,  je  compare  ;  con-gero,]  '.^n^ 
tasse;  con-jux,  époux,  épou-e  ; 
con-quiro,  je  rassemble  ;  cu- 
sterno,iQ bouleverse;  con-iiwv, 
.  je  contiens  ;  con-vënio,  je  me 
rencontre  avec; 

3  cum  s'assimile  devant   /,  7i.  r  : 

col-ligo,  je  rassemble;  co;i- 
necto,  je  lie  ensemble  ;  cor* 
ripio,ie  saisis; 

4  cum  se  réduit  d'ordinaire  à  co-  de- 

vant   une  voyelle    :    co-eo,   je 
m'unis  à,  et  par  suite  se  con- 
tracte dans  cœUis  (pour  co-'dus), 
assemblée  ;    côgo,   je    rassem- 
ble, etc.  ; 
cum  devant  gn  donne  cogn-,  qui 
S8  prononçait co;zgu-  :  co-gnosco, 
j'apprends,  etc  ; 
II  Dér.:  con-traj  adv.  et  prcp,,  en 
face  de  ;  au  contraire; 
conirâi  lus,  a,  um,  contraire. 
En  ombrien,  com  est  toujours  post- 
position :  il  est  resté  un  souvenir  de 
cet  emploi  en  latin  dans  les  locutions 
mecum,   lecum,    nobiscum,   vobiscum, 
quîcum,  qulbuscum.  On  trouve  aussi 
des  constructions  de  ce  genre  :  fratve 
cum  meo.  Il  n'y  a  aucune  parenté  entre 
la  préposition  cum  et  la  conjonction 
quom  ou  cum.  —  Con-tra  est  un  com- 
paratif formé  de  la  même  manière  que 
in-tra,  ex-tra. 

cumulus,  i  [m.],  monceau; 
cûmuloet ac-cùmulo,as,  amonceler; 
cûmûldtè    et    ac-cûmûlàtê,    adv.^ 
abondamment; 
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ae- cumulât  or ,  ôris  (m.),  qui  accu- 
mule. 

cûnae,  arum  (f.),  berceau  ; 
cùnâhùla  et  in-cûnàbûla,  orum  (n.), 
berceau. 

cùneus,  i  (m.),  coin  à  fendre  le  bois; 

1  cûneo,  as,  1°  fendre   ou  boucher 

avec  un  coin;    2°  disposer  en 
forme  de  coin; 
cùncâtim,    adv.,    en    forme    de 
coin  ; 

2  cùneôlus,  i  (m.),  petit  coin. 

cùnîcùlus,  i  (?n.),  1°  terrier;   2°  sou- 
terrain, mine  ; 
cunlculârids,  il  (m.),   qui   travaille 
aux  mines  de  siège. 

cûpa,  ae  (f.),  tonneau. 

cùpio,  is,  -îvi  ou  -ïi,  -îtum,  -ère,  dé- 
sirer ; 

I  Comp.  :  per-cûpiOy  is,  désirer  pas- 

sionnénient; 

II  Dér.  :  1  cûpidus,    a,  iim,  dési- 

reux, avide;  per-çiipidus,  a, 
um,  passionné  pour; 

cupide  y  adv.,  avidement,  avec 
passion; 

cûpiditas,  dtis  {f.),  désir; 

2  cupienter,  adv.,  arch.,  avec  pas- 

sion ; 

3  CKpîdo,  arch.  cupêdo.  -(Unis  (/".), 

1°  désir  passionné,  passion; 
2°  n.  prop.  Cupidon  ; 
cùpîdineus,  a,  um,  de  Cupidon  ; 

4  con-cùpisco,is,  'Capïvi  ou-cûpii, 
-cûpïtum,    -cûpiscëre ,    désirer. 

passionnément; 
conLUplscentia,  a?  (f.),  désir  pas- 
sionné, convoitise; 

5  ciipUor,  ôris  (m.),  qui  se   pas- 

sionne pour. 

\i'i  ancien  latin  il  y  avait  un  infmi- 

lil   cupire,   Lucr.   i,  70.  Effriw^ere  ut 

arta  Xaturde  primus  portarum  claus- 

é  tra  cupiret.   Enn.   ap.  Cic.  Divin.    (, 

21).  Xcc  sese  dédit  in  conspectum  corde 


cupïtus.  —  A  cette  conjugaison  se 
rapporte  la  formation  cupîdo.  —  Au 
lieu  de  cùp-,  on  trouve  dans  Lucrèce 
cupptdo  ou  cf/pêdo,  IV,  1082.  Ardes- 
cit  dira  cupedine  pecîus.  —  Cicéron 
emploie  cuppedia  ou  cûptedia  dans  le 
sens  de  «  friandise  ^^.  Tusc.  IV,  H. 
Avaritia,  amhitio,  mulierositas,  per- 
vicaciajiguritio,  temulentia,  cupedia. 
Il  existe  aussi  un  pluriel  féminin  eu- 
pediœ  ou  neutre  cupedia  signifiant 
»  choses  bonnes  à  manger».  Compa- 
rez le  double  sens  du  mot  friandise 
en  français. 

cùpressus,  i  (f.),- cyprès; 

i  cûpressetis  ei  cupres>ïnuSj  a,  wn, 
en  bois  de  cyprès; 

2  ciipressëtum,  i  [ii.),   bois  de  cy- 

près ; 

3  cûpresH-ftr,    -fera,    -férum,    qui 

produit  des  cyprès. 
Mot  emprunté  *  xj-a>:a:jo:. 

cura,  ae  !/.),  soin,  souci; 

1  cûro,  as,  prendre  soin  de  ; 

cûrâtio,  ôrds   f.),  action    de  soi- 
gner; 

cûrâtûra,  %  {/*.),  arch.,  soin; 

cûrdtor,  ôris  {m,\  qui  prend  soin 
de: 

cûràbVJs,  is,  e,  dont  il  l'aut  s'in- 
quiéter; 

in-cûràtus,  a,  um,  non  so'gné; 

ac-cûro,  as,  donner  des  soins  à» 
s'acquitter  de  ; 

accilrâli^,  adv..  avec  soin  ; 

accûrâtio,  ônis  (/".),  soin  ; 

part.   ex-cûrâlu>i,   a,   um,   arch., 
bien  soigné; 

per-cûro,    as,    soigner    jusqu'au 
bout,  guérir; 

prô-curo,  as,  s'occuper  de,  pour- 
voir à  ; 

prôcûratio,   ônis   (/".),   action    de 
pourvoir  ù,  soin  de  ; 

procurât iuncula y  %  [f.),  petit  em- 
ploi ; 
prÔLÙràtor,     ôris     (m.),    -âtrix^ 
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-â/ncis   (f,),    celui,    celle    qui 
\A\'iid  soin  de  ; 
î  ciiriôsus,  a,  um,  soigneux  ; 
cûvtô>ë,  adv.,  avec  soin;-, 
cûnôsUas,  dtis  [f.],  soin,  recher-^ 

che  ; 
in-cma,  a?  (/'.j,  négligence,  incu- 
rie ; 
incwiôsiis,  a,  um,  insouciant,  né- 
gligent ; 
imwiosè,  adv.,  avec  insouciance; 
per-cùviôsus,  a,  um,  très  soigneux, 
très  vigilant  ; 
3  S€-cûrus,  a,  um,  sans  inquiétude, 
confiant;  qui  est  en  sûreté; 
sëcurê,  adv.,  sans  se  troubler; 
sëcûntas,   âtis  (f.),  insouciance, 
tranquillité;  sûreté. 
Dans  les  vieilles   inscriptions  (par 
ex.  C    I.  L.  801),  on  trouve  la  forme 
COERAVIT  et  {ibid.  il  66,  COIRAVIT 
(cf.  oiti,  œti  pour  ûti,  mœnia,  moinia 
et  munire,  etc.).  Une  inscription  péli- 
gnienne  a  fait  connaître  la  forme  COI- 
SATENS  curaverunt,  laquelle  prouve 
que  le  r  de  cura  tient  la  place  d'un 
ancien  s  (sur  le  changement  de  s  en  r, 
voy.  flos).  Il  faut  renoncer  dès  lors  à 
tout  rapprochement  avec  cuvia  «  la 
curie  ». 

curcùlio,    ôuis   (??z.),    charançon,    m- 
secte; 
curcùlitinciilus,  i  (m.),   arch.,  petit 
charançon. 


eurro,   is,   cucurri,    cursum,  cuirere, 
courir; 

1  Corn  p.  :   1  ac-curro,  is  fpf.  -cunn 

et  -cûcwi'i),  accourir; 

2  con-cwro,  is,  -cwri,  i  °  se  rencon- 

trer en  courant;  2'*  concourir; 
concursus,  ûs  {m.)  ji°  choc; 
concur.<io,ônis{f.)  \2°  concours; 

3  dë-cinro,  is,  -curn,  descendre  en 

courant; 
decursits,  ûs  (ttî.),  action  de  des- 
cendre en  courant;  déûlé  mili- 
taire ;  ( 


dëcursio,  ônis  (f,),  marche  m:!!- 

taire,  défilé; 

4  dis-curro,   is ,   -curri,   courir  de 

tous  côtés; 
discursus,  ûs  (m.),  course  en  tous 

sens; 
dt5Cî^?'Si??i,«(it;.,encouraniçàetlà; 

5  ex-curro,  is,  -curri,  courir  hors  de , 
excursus,  ûs  (m.),  course  au  de- 
hors; 

excursio,  ônis  [f.),  1°  excursion; 

2°  attaque; 
excursor,  ôris  {m,),  1°  émissaire, 

éclaireur;  2°  tirailleur; 

6  in-curro,  is,  -curri,  courir  sur  ou 

contre  ; 
incursim,  adv.,  arch.,  à  la  course; 
inciirsus,  ûs  (m.)  )  1°  choc; 
incursio,  ônis  [f.)  \  2°  incursion  ; 

7  intercurro,  is,  -curri,  courir  en- 

tre, intervenir; 
intercursu>,  ûs  {m.),  1°  action  de 
se  jeter  entre;  2°  apparition  in- 
termittente ; 

8  oc-curro,    is,   -curri,    courir    au- 

devant  de  ; 

-,     X  (1°  action  de  cou- 

'"^""■*'^'<'""'^-)|2o  prévenances; 

9  per-curro,  is,  -curri  et  -cûcurn, 

parcourir; 
percursio,  ônis  {f.),  action  de  par- 
courir; 
iO  prœ-curro,  is,  -cwTi  et  -cûcurri, 
courir  en  avant; 
prxcursus,  ûs  {m.),  action  de  pré- 
céder; 
prœcursTo,  ônis  (/".),   1°  action  de 
précéder;  2°  engagement  préli- 
minaire; 
prœcursor,   ôris  (m.),   avant-cou- 
reur, soldat  d'avant-garde  ; 
il  prô-cnrro,  is,    -curri,   courir   en 
avant  ; 

/  1°  course  en 
prôcursus,ûs{m.)   |      avant; 
prôcursio,  ônis  [f.)]  2°  course  pré- 
\      cipitée; 
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12  rë-curro,  is,   -curri ,   revenir    en 
courant; 
rëcursus,   us  (m.),  course    rétro- 
grade; retour; 
i3  suc-curro,   is,    -curri   ei-cûcurri, 
1°  courir  sous  ou  vers;  2°  se- 
courir; '^^  impers. y  se  présenter' 
à  l'esprit; 
^4  super-curro,  is,  dépasser; 
io  (rans-curro,  is,  -curri  et  -ciicurri, 
courir  au  delà; 
transcursus,  ûs  [m.),  trajet  rapide; 
II  Dér.  :  i  cursus,  ûs[m.),  1° course; 
2°  cours; 
curso ,  as,  courir  sans  cesse  ou 

vivement  ; 
con-curso,  as,  1°  courir  çà  et  là; 
2°  se  heurter; 

concurscltio,  ôrds  (/".),  action  de 
courir  ensemble  ; 


concarsâtor ,    ôris   (m.), 
geur; 


volti- 


diS'Curso,  as,  courir  çà  et  là  avec 
agitation  ; 
diseur <àtio,  ôiiis  (/".),  course  de 
côté  et  d'autre,  visites; 
ex-curso,  as,  sortir  souvent; 
in-curso,  as,   courir   ou   se  jeter 

sur; 
inter-cursOy  as,  se  jeter  à  la  tra- 
verse; 
oc-curso,  as,  accourir  au-devant, 
s'offrir; 
occursatio,  unis  (/".),  visite  em- 
pressée, prévenance  ; 
per-curso,  as,  i°  courir  çà  et  là; 
T  parcourir  souvent; 
percursâtio,  Ô7iis  (f.),  tournée; 
prô-citn^o,  as,  escarmoucher  ; 
prôcursâtio,   ônis  (/".),    escar- 
mouche; 
prôcursâtôrcs,  um  (m.),  soldats 
d'avant-garde; 
rë-curso,  as,  courir  en  arrière  ; 
cursito,  as ,  faire  des  courses  fré- 
quentes; 

in-curnto,    as,    faire    de    fré- 
quentes incursions; 


cursim,  adi\,  e©  courant; 
cursor,  ôris  (m.),  coureur; 
2  currus,  ûs  (m.),  char; 
curricùlum,  i  (n.),    i°  course, 

2°  carrière  ; 
cûrûlis,  is,  e,  de  char;  à  la  fa- 
çon d'un  char. 
Au  lieu  de  cu-curri  on  a  aussi,  en 
ancien  latin,  ce-curri  (Aulu-Gelle.  Vil, 
9).  —   On    appelait   sella   ciirûlis   ou 
chaise  curule  un  siège  transporté  sur 
un  char.  Cf.  Tite-Live,   ix,  46;  Aulu- 
Gelle,  VI,   9.   Cûrulis  pour  "currulis, 
comme  farina   pour   *farrina,    Céres 
pour  *  Cerres.  —  Remarquer  la  pré- 
sence du  mot  cursus  dans  les  dérivés 
français  tels  que  parcours,  concours, 
secours,  discours. 

curtus,  a,  um,  tronqué,  écourté,  court; 
curtOj  as,  écourter,  diminuer. 

curvus,  a,  um.  courbe,  recourbé; 

I  Dér.  :  cwDO,  as,  courber; 
curvàtûra,  œ  {f.)        i  eourbure; 
cunâmen,  -mims  (n.)| 

II  Comp.  :  i  ijî-curvus,  a,  um,  cour- 

bé; 
incurvo,  as,  courber; 
incurvàlio,  ônis  (/".),  courbure; 
incurvesco,is,  arch.,  se  courber; 
2  rë-curvus,    a,   um,   courbé   en 

arrière; 
rë'Curvo^  as,   recourber. 

cuspîs.  ïdis  (f.),  pointe;  pointe  de  lance 
ou  de  javelot; 
cuspido,  as,  rendre  pointu. 

custos,  ôdis  (m.),  gardien; 

1  cuslOdio,  is,  ire,  garder; 
in-custûdîtus,  a,  um,  P  non  gar- 
dé;  2°   qui   n'est  pas  sur  ses 
gardes  ; 

2  cuslOdia,  se  [f.],  garde. 

cutis,  is  (/".),  peau; 

1  cuCicufa,  œ  i/.j,  petite  poau; 

2  inler-cus,  cutis,  «(/;'.,  qui  est  soui 

la  peau. 
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Cf.  xj:o;  «  peau  »,   Ivxjt'!  «jusqu'à 
la  peau  ». 

cyàthus,    i    (m.),    1«    coupe,    tasse; 
2°  mesure  (12<^  d'un  sextarius)  pour 
les  liquides, 
cyàthisso,  as,  arch.,  verser  à  boire. 

Mot  eaipriiiiié  :  xuaOo;. 

cyciuis  ou  cygnus,  i  (m.),  cygne; 
cifCneiis  ou  c\;gneus,  a,  um,  de  cygne. 
Mot  emprunté  :  xuxvo;. 

cymba.  cô  ^f.  ?  barque; 
cymbula,  œ  (/".),  nacelle. 


Mot  emprunté  :  ajilZti, 

cymbàlum,  i  (n.),  d^ord,  auplur.,  cyni- 

bales; 
cymbàlistria ,    œ   (/".),    joueuse    do 

cymbales. 
Mot  emprunté  :  x-j;jL6aXov. 

cynïcus,  a,  um,  1°  de  phiîosoplio  cy- 
nique; 2°  subsl.  i)hilosopl;e  cyni- 
que; 

cymcê,  adv.,  en  philosophe  cynique. 
Mot  emprunté  :  x-jv.xd;. 

cytisus,  i  ;/.),  cytise,  arbrisseau. 
Mot  emprunté  :  xJiigû;. 


D 


dama,  ae  {f.  qqf.  /tî.^  daim. 

damnum,  i  ;?2.),  dommage,  tort,  pré- 
judice; au  plur.  prodigalités. 
\  damnôsus,  a,  um,   coûteux;  nui- 
sible; 

2  in-demnis,  is,    e,    qui    n'a   pas 
éprouvé  de  dommage; 

3  mots  archaïques  en  damnî-  : 
daiiiuï' ficus,  a,   u?n,  qui   fait    du 

tort: 
dannû-gèrùlus,  a,  um,  qui  cause 
du  dommage; 

4  damno,  as,  condamner;  obliger; 
d''nvul(io,ôms  (/".},  condamnation  ; 
daih'iâti  rius,  a,  um,  de  condam- 
nation ; 

con  demno,  as,  condamner  ; 

coudimnâtor,  ôris  {m.j,  c'ni  qui 
fait  condamner,  accusateur. 
Les  anciens  considérant  un  vœu 
comme  un  contrat  passé  avec  la  divi- 
nité, on  trouve  souvent  l'expression 
damnatus  vota  ou  voti,  qui  désigne 
celui  dont  le  souhait  a  été  exaucé. 
Virg.  EcL\,  80.  Ut  Baccho  Cerei'ique, 
tibi  sic  iota  quotannis  Agricolœfacient: 


damnabis  tu  quoque  votîs.  —  Le  sens 
primitif  de  damnum  paraît  avoir  été 
«  dépense  >>.  La  parenté  avec  6a::av-/i 
est  probable  :  damnum  pour  *dap' 
num,  comme  sommes  pour   * sop-nus, 

daps,  dàpis  (/".),  nourriture;  d*ord.  au 
plur.  dapes,  um,  festin; 

dàpino,  as,  arch.,  servir  à  manger. 

On  rapproche  ordinairement  daps  de 
Sa-àvT,.  Mais  le  rapprochement,, sans 
étie  impossible,  est  cependant  dou- 
teux, car  daps  a  le  sens  de  u  nourri- 
ture »,  plutôt  que  celui  de  «  dépense  ». 
Hor.  Od.  IV,  4-,  12  (de  aquila).  Nwic 
in  reluctantes  dracones  Egit  amor 
dapis  atque  pugnx.  Ûv.  lier,  ix,  68. 
Efferus  fiumana  qui  dape  pavit  equos. 
—  Dans  la  langue  religieuse,  daps  dé- 
signe la  nourriture  offerte  en  sacrifice 
aux  dieux.  Cat.  R.  R.  131.  Dipem  pro 
bubus  piro  florente  facito.  Id.  132.  Da- 
pem  hoc  modo  fiei'i  opoHet,  J^vt  dapali 
culignam  vini  quantannis  poUuceto.  — • 
Au  pluriel,  dapes  se  dit  soit  d'un  festia 
offert  aux  dieux,  soit  d'an  repas 
luxueux. 
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de,  prép.,  {^  du  haut  de  ;  2°  au  sujet  ' 
de  ; 
I  En  composition,  de  s'abrège  d'or- 
dinaire dev-ant  les  voyelles  [de- 
inde,  ensuite,  etc.)  ;  en  outre,  il 
peut  y  avoir  contraction  [dein^ 
puis;    dêgo   pour  *de-ago,   je 
mène  ;  (7ê//îo  pour  *de-emo,j'ôte)  ; 
II  Dér.  :  1  dë-hinc  ou  dehinc  (mono- 
syll.)^  adv.^  de  là,  dès  lors  ; 

2  dë-in  ou  dein  (monosyll.),  arfy., 
puis  ; 

déin-ceps  ou  deinceps  (dissyll.) 
adc,  désormais  (v.  capio); 

3  dc-indë  ou  deindè  (dissyll.), 
ach.y  ensuite  ; 

4  dê-mum,  adv,^  enfin,  seulement 
alors  ;  seulement  ; 

5  dênï-quë,  adv.,  enfin; 

6  d€-WiO,adv,jde  nouveau  (v.  no- 
vus]) 

1  dë-orsum  ou  deorsum  'dissvll.'i, 
en  bas  (v.  verto)  : 

8  dê-super,  adi\,  d'en  haut;  en 
haut; 

9  voy.  en  outre  dans  YIndex  les 
composés  tels  que  dCcurro,  delà- 
bor,  descendu,  etc.  ; 

III  Corn  par.   :  dëtërior,   or,  us,  de 
qualité  inférieure  ; 
superl.    dètemmus,   a,  iim,  très 
mauvais. 
Cette  préposition,  qui  ne  se  retrou- 
ve pas  en  grec,  existe  en  osque  sous 
la  forme  dut  ou  da  :  DAT  SEXATEIS 
TANGLWD  «  de  senatus  décréta  »; 
DADICATTED  «  dedicavit  ».  La  forme 
DAT  donne  à  penser  que  le  latin  de  est 
un  ancien  ablatif  ayant  perdu  sa  con- 
sonne finale  (cf. 23rôï-etprJ,  sed-etse-), 

—  Denique  est  pour  *dene-que  (cf. 
undique  pour  *unde-que)  :  *  dene  était 
une  formation  analogue  à  pone,  su- 
perne.  —  Deterior  est  un  comparatif 
tiré  de  de;  cf.  in-terior,  ex-terior.  De 
tie^enor  vient  le  superlatif  cfe^er-nmus. 

—  Demum  est  un  autre  superlatif,  for- 
mé comme  primum.  On  en  sent  encore 


la  signification   temporelle   dans  des 
phrases  comme  celles-ci  :  Virg.  Jin. 
I,  632.  Me  quoque  per  mul'.os  siinii^ 
fortuna  îahores  Jactatam  hac  demwTi 
vohdt  consistere  terra.  Ov.  Met,  xni, 
209.  Decfmo  demum  pugnavimus  anno. 
Cf.  nunc  demum,  tum  demum,  A  côté 
de  demum  il  y  avait,  en  vieux  latin, 
une  forme  demuSy  de  même  qu'on  a 
rursus  à  côté  de  rursum,  —   Sur  la 
composition  de  dein,  v.  inde.  —  Les 
nombreux  rapports  exprimés  par  de  se 
ramènent  en  dernière  analyse  à  Tiilée 
d'extraction,  d'origine  et  de  cause.  On 
peut  observer  la  série  des  sens  dans 
lesphrasessuivantes:  Friami  de  génie. 
Unus  de  illis.  De  publico,  Signum  de 
marmore.  Be  consilii  sententùL  Gravi 
de  caubd.  lies  de  qua  aglLur. 

dècem,  n.  de  nombre  indécL,  dix; 

I  Dér.:  1  dëc-ies,  adi\,  dix  fois: 

2  dccimus,  a,  um,  dixième]  subst^ 

dëcima,  88  (f.\  dhne; 
dëcimo,  as,  décimer; 

3  déni,  œ,  a,  dix  par  dix  ; 
dënàrius,  n  (?/?.),  denier; 

4  decem-ber,  -bris  {m.),  décem- 

bre, 10^  mois  du  calendrier 
romain  primitif; 

II  Comp.   :   Composés  avec   deccin 

premier  terme: 
i  dëc-enniSy  is,  e  {v.  annus)\ 

2  dec-uria,  x  [f.)  (v.  vir)\ 

3  dec-iissis,  is  {f.)  (v.  as)  ; 
Composés   avec   dccem  second 

terme  (noms  de  nombre^  : 
un-dccim,  onze;  un-dccimUy  a, 

um,  onzième; 
duo-dëcim,  douze;  duodéciniu'^, 
a,  um,  douzième,  etc. 
De  decimus  est  dérivé  dccum-nw, 
ou  decimânus  (comme  de  primus,  P'i- 
mànus)  :  ce  mot  a  différents  sens;   il 
désigne,  par  exemple,  les  soldats  de 
la  dixième   légion,  les  employés   qui 
lèvent  la  dîme,  le  dixième  sillon  per- 
pendiculaire au  carda,  etc.  —  Dé/»  est 
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pour  *dec-niy  comme  luna  pour  *luo- 
na.  —  Le  denarius  (s-ent.  nummus) 
valait  à  l'origine  dix  as.  —  Le. nom  de 
nombre  «  dix  »  est  le  même  dans  toute 
la  famille  :  ocV.a,  sanscrit  daçan.  Eq 
gothique,  le  d  devient  régulièrement  t 
et  le  c  devient  h  :  taihun,  d'où  l'an- 
glais ten,  et  l'allemand  zehen,  zehn. 
C'est,  en  effet,  une  loi  des  langues 
germaniques  (gothique,  anglo-saxon, 
anglais,  danois,  néerlandais,  etc.)  que 
les  lettres  douces  primitives  se  chan- 
gent en  fortes.  Ainsi  d,  6,  g,  devien- 
nent t,  p,  k:  on  a,  par  exemple,  en 
anglais,  two,  teach,  lame,  tear,  tooth, 
eaty  seat,  en  regard  du  grec  o-Jo, 
Scixvjjxi,  8a[j.aoj,  oazrj,  oooj;,  aoojJLai, 
Eoo:;  know,  knee,  queen,  yoke,  ivork, 
en  regard  du  grec  vivvwcr/.oj ,  joVj, 
yjvrî,  CJ70:,  Fe'vVov.  D'autre  part,  les 
lettres  primitivement  fortes  se  chan- 
gent en  aspirées  :  ainsi  t,  p,  k  de- 
viennent th,  f,  h.  Exemples  :  three, 
thou,  thin,  the  correspondent  à  'piU, 
TU  (forme  dorienne),  -ravad;,  lo;  father, 
foot,  first,  fulU  à  r.x-,r\o,  zou;,  npàiTo:, 
TTArlpr^;;  heart,  kund,  hundred  à  xapo-a, 
y.-jwv,  l/.xTov.  Enfin  les  aspirées  9,  9,  y^ 
sont  remplacées  par  les  douces  d,  b,  g. 
Ainsi   à   Orjo ,     Oupx,     Gaccio;,     ep9co:, 

T'Gr,;jL'.  correspondent  deer,  door,  cZare, 
red,  do;  à  oe'.-oj,  opa^too,  o^pj;  répon- 
dent ?>e^r,  6rot/ie?%  6?'0u;;  ày/Jv,  '/ô^'ozj 
a/vj!j.a:  répondent  ^oos^,  garden,  an- 
gry.  Ces  changennents,  qui  ont  donné 
une  physionomie  à  part  aux  langues 
germaniques,  sont  connus  sous  le  nom 
de  loi  de   substitution  des  consonnes, 
ou  loi  de  Grimm.  —  L'allemand,  au 
milieudes langues  germaniques, occupe 
une  position  à  part,  en  ce  qu'il  a  fait 
subir  aux  consonnes  germaniques  un 
nouveau  déplacement.  C'est  ce  qu'on 
appelle  la  seconde  substitution  de  con- 
sonnes; elle  est  plus  récente  et  moins 
générale  qî:e  'a  première.  L'allemand, 
dans  les  roots  qui  ont  en  anglais  un  t, 
met  z  ou   tz;  dans  ceux  qui  ont  en 


anglais  th,  il  met  d;  dans  ceux  qui 
ont  en  anglais  d,  il  met  t.  Ainsi  à  lito, 
tcachy  tame,  tear,  tooth,  seat  il  oppose 
zweij  zeigen,  zàhmen,  zàhre,  zahn, 
sitzen;  à  thi^ee,  thou,  thin,  Ihe  il  op- 
pose dreiy  du,  dunn,  der  ;  à  door^  red, 
do,  il  oppose  Thiir  (le  (h  se  prononce 
comme  un  t),  rotk,  thun.  Il  faut  tou- 
jours avoir  présente  à  l'esprit  cette 
double  loi  de  substitution  des  con- 
sonnes quand  on  rapproche  un  mot 
germanique  d'un  mot  latin  ou  grec. 

déoet,  dècuit,  décêre,  être  convenable; 
I  Comp.  :    dë-dëcet,  il  ne  convient 

pas; 
II  Dér.  :  i  dëcen?^,  -entis,   adj,,  dé- 
cent, convenable; 
in-dëcens,  entis,  adj.,  inconve- 
nant ; 
decmler,  adv.,  décemment,  avec 

bienséance  ; 
in-decenlei%  adv.,  d'une  manière 

inconvenante  ; 
dëcenda,  de  if.),  décence,  grâce  ; 
in-d^scentia  ,   a?   [f.) ,    inconve- 
nance ; 

2  decn>,  -coris  (n.),  honneur  ; 
dëcoro,  as,  honorer  ; 
dê-'Mcus,   'Coris  (n.),  déshon- 
neur ; 

dê-decoro,  as,  déshonorer; 

3  décor,  ôris  (m.),  grâce,  beauté; 
dëcôrus,  a,  um,  beau  ; 

in  dccôrus,  a,  um,  laid,  incon- 
venant ; 
cfecôrê,  a6?v.,  avec  grâce; 
indëcôrëj   adv.,  d'une  manière 

inconvenante  ; 
décor 0,  as,  embellir. 
Entre  le  neutre  decus  et  le  mascuhn 
décor  la  relation  est  la  même  qu'entre 
tempiis  et  tepor,  onus  et  honor.  —  La 
même  racine  se  trouve  dans  le  grec 
ooxico,  8d;a;  l'idée  première  est  «sem- 
bler, paraître  ». 

dêleo,  es,  ëii,  êtumy  ëre,  effacer;  dé- 
truire. 
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Le   parfait    dê!êi:i   est  composé  de 
ae  et  de  lêii,    paifait  de  îino  «  en- 
duire ».  Du  parfait  dêléviy  on  a  tiré  un 
présent  dêleOy  d'après  le  modèle  de/^e- 
pîeo,  i^eplêvi.  Le    sens  du  verbe  est 
«  effacer  ».  Cic.  AU.  XV,  4.  Rubeo, 
mihi  crede  :  sed  jam  scripseram  ;  de- 
1ère  nolui.  Id.  Cliumt.  i4.   Eac  Dinea 
lestamenlum  faciente ,  ciun  tabulas  pre- 
hendtsset    Oppianicus ,    digito   legata 
delevit.   Ovid.   Met,   IX,  522.  S-Jibit 
damnatque  tabelîas.  Et  jiotat  et  delet. 
Au  fîg.   «  détruire  ».  Cic.  Dejot.  13. 
Senatus  vero  judicia  tam   honorifica, 
qiiœ  unquam  vetustas  obniet,  aut  qude 
tanta  delebit  oblivio?lâ.  Div.  I,  5.  De- 
1ère  religionem.  Cic.  Bosc.  Amer.  43. 
Urbes  delevit,  fruges  perdidit.  Caes'. 
B.  (t.  III,  20.  Delere  omnem  exerciturn, 
—  On  trouve  aussi  le  participe  cZe/î- 
tum.  Cic.  Verr.  Il,  oo.  Ex  qua  tantum 
tectorium  vêtus  delitum  sit  et  novum 
inductura.  —   Cette  dernière  forme, 
non  moins  que  la  déduction  des  sens, 
doivent  faire  repousser  FétjTïiclogie 
de  de  et  cAeo. 

delphînus,  i  (m.),  dauphin. 
Mot  emprunté  :  o=aocv. 

dens,  dentis  (m.),  dent  ;V 

i  dmtâluSy  a,  um,  garni  de  dents, 
dentelé; 
ê'dento,  as,  arch.,  faire  tomber 

ou  casser  les  dents; 
ê-dentûlus,  a,  um,  arch.,  édenté  ; 

2  dentiOj  is,  ire,  pousser,  en  par- 

lant des  dents; 

3  dental  la,  htm  (n.),  partie  de  la 

charrue  où  s'adapte  le  soc  ; 

4  composés    avec   dens    premier 

terme  : 
dmti-frahgibui.u.m,  i  n.,,  arch., 

l'instrument  pour  casser  les 

dents,  c.  à.  d.  le  poing; 
dentï-lëgus ,  i  (m.),  arch.,  qui 

ramasse  ses  dents,  k  qui  Ton 

a  cassé  les  dents  ; 
denti-frîcium,  ti(r2.;,  dentifrice  ; 


I  denti-scalpiiim  ,  n"    (n  ) .   cure- 

\  dents  ; 

Con; posés  avec  -dens  second  terme  : 

bî-densj    entiSj   adj.y    qui   a   deux 

dents;   subst.  (/.},  brebis;  [m,], 

hoyau  à  deux  fourchons; 

bidental.  âlls  (n.),  lieu  frappé  de  la 

foudre  que   Ton  purifiait  par   le 

sacrifice  d'une  brebis , 

trï-dens,   entis,   adj.,    qui  a   trois 

dents;  subst.  (m.),  trident. 
Le  mot  existe  dans  toute  la  famille; 
dans  le  grec  6-006^  (gén.  ooovto;) 
Vo  initial  est  prosthétique  comme  dans 
o-iL'.yits}  z=.  rningo.  Sanscrit  Janta-s. 
Lithuanien  danti-s.  Cvmrique  dant. 
Anglais,  tooth.  Allemand,  Zahn,  Pour 
la  correspondance  des  consonnes  ger- 
maniques, V.  decera. 

\  densus,  a,  um,  et  con-densus,  a.  um^ 
épais,  serré  : 

1  dense,  adv,y  fréquemment; 

2  densîtas,  âtis  {f.),  fréquence; 

3  denseo,     es,    et   1 

con-denseo,es,  I 

,  'M  serrer,    con- 

,  '      .         i      denser. 

densOj  as^eicon-  \ 

denso,  as,         1 

Grec    oa^j-ç    if  épais  »    :    mais    le 

suffixe  est  différent. 

dèus,  roc.   déus,  j./i.  déi  (m.;,  dieu, 
et  dea,  ae  y.;,  déesse  ; 
i  dîvus,  a,  um,  divin  ;  subst.  (m.), 
dieu;  (/*.),  déesse; 
dîvJnus,  a,um,  divin:  subst.  ^m,)^ 

devin  ; 
dlvJnê,  adv.  i*^  aivinemeni;  :^"  par 

divination  ; 
dîvinïtas,  âtis  [f.],  divinité  ; 
divïmtus,  adv.,  de  la   part  des 

dieux; 
dîvîno,  as,  prophétiser; 
dïvïnâtiû,  ont  s  if.],  'divination; 
2  dius,  rt,  um,   arch.  divin;  su^st. 
{m.),  dieu;  {/.),  déesse  ; 
médius  Fidius  (s.  e.juvct),  ^j/u^. 
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que  le  dieu  de  la  bonne  foi  me 

vienne  en  aide! 
dudts,  is,  e,   1°  du  jour;  2°  de 

Jupiter; 
i  3ôus,is{m.),  arch.,  )    Jupiter, 
m-pitcr,  Jôvis  (m.),  ]  divinité; 

4  Jâmis    (pour*    Diams),    i   (w.), 

Janus,  divinité; 

jânuûrius,  ii  (m.),  janvier,  propr, 
mois  de  Janus  ; 

Jâmcûlum,  i  (n.),  le  Janicule, 
irropr.  moni   de   Janus; 

fém.  Lîâna,  œ  (/'.),  Diane,  divi- 
nité; 

5  Jûno,  unis  (/".),  Junon. 
janôniu^,  a,  wm,  et  JUnônâlis,  ^s, 

e,  de  Junon; 
DeifS  est  une  forme  contractée  pour 
♦  ddvus  :  le  v,  entre  deux  voyelles,  est 
tombé,  comme  dans  dltioi'  pour  divi- 
ttor,  MAVRTE  (C.  I.  L.  I,  63)  pour 
Mavorti,  I  VENT  A  {Ibid.  1202)  pour 
;urenfa,  FLYIO  (Ibid.  199,  9)  pour  flu- 
vio.  La  dipbthongue  ou  voyelle  longue 
de  *deius  s'est  ensuite  abrégée  :  de  la 
dëus,  et  au  pluriel  dïi,  dlis.  —  Mais  à 
côté  de  ce  substantif  contracté  s'est 
conservée  la  forme  adjective  *  delvus, 
dlvus,  ainsi  que  le  neutre  dlum,  dési- 
gnation  du    ciel  {suh  dio  «  sous    le 
ciel  )>).  Il   y  a,  en  outre,  un   adjectif 
dius  c(  divin  »   (inusité  au  nominatif 
masculin;.   Virg.   ^n.  XI,    657.  Dia 
CamiUa.  llor.  Sat.  I,  2,  32.  Sententia 
dia   Catonls.  —    D'autre  part,   nous 
trouvons  des   formes   en    DIOV.^  Le 
nom  du   Dieu  suprême  était  à  l'ori- 
gine* /Jious,  et  cette  forme  est  restée 
au  nominatif  *  Diou[s}piter,   *  Jouis)- 
piter,  Jupiter.   La  langue  ayant   fait 
passer  ce  mot  dans  la  déclinaison  des 
thèmes  en  i  (cf.  javenis,  mensis,  te- 
jmis),   on  a   eu  le  nominatif  *Dioi;i5, 
jrji^is,  —  L'adjectif  dlilaus  est  régu- 
lièrement tiré  de  dicus,  comme  xicl- 
nus  de  viens.  —  Le  féminin  Diana 
est    formé  comme  Silvânus,   oppidâ- 
nus.  Quant  au  masculin  Janus,  il  est 


peut-être  d'une  époque  plus  anci'^nnf! 
(cf.  le  grec  Zv).  —  Une  form-iiion 
assez  difficile  à  expliquer  esl  ./////o, 
dont  la  première  partie  est  sans  doute 
*  Diouna,  à  laquelle  est  venu  s'ajouter 
un  nouveau  suffixe.  Il  n'est  pas  dou- 
teux que  Juno  était  Tun  des  noms  de 
la  lune  :  on  invoquait  Juno  noveUct  au 
commencement  de  chaque  mois  (Var- 
ron,  L.  L.  VI,  27).  —  L'idée  commune 
renfermée  dans  tous  ces  noms  est  celle 
de  (c  briller  ».  *  Deivus  correspond 
exactement  au  sanscrit  dêcas  «  bril- 
lant, divin  »  ;  à  *  Djous-piter,  Ju-piier 
répond  le  sanscrit  iJjâus-pitar  «  le 
Père  Ciel  ».  Le  génitif  de  Bjâus  est 
Divas,  La  forme  grecque  est  Ze-j;, 
pour*Ajsu:,  génitif  Aïo:,  pour*AiFo:. 

—  Le  nom  de  divinité  enfermé  dans 
l'anglais  tues-day  «  mardi  »,  dansTal- 
Icinand  Diens-iag  fancienn.  zis-Uig), 
est  de  la  même  origine  :  c'est  le  dieu 
anglo-saxon  Tiii,  vieux  haut-allemand 
Zio,  lequel  fut  faussement  identifié  à 
l'époque  romaine  avec  Mars.  —  Sur 
les  consonnes  germaniques,  v.  decem, 

—  Irlandais  dia  «  dieu  ».  Lithuanien 
dcvas  ii  dieu  ».  —  C'est  donc  le  même 
nom  de  la  divinité  que  nous  trouvons 
au  berceau  de  toutes  les  langues  de 
la  famille.  —  Une  question  très  con- 
troversée est  de  savoir  si  Oso;  appar- 
tient à  la  même  origine.  —  V.  les 
autres  mots  de  la  même  famille  à  dies, 

dexter,  -têra  ou  -tra,  -térum  ou  -trum, 

qui  est  à  droite; 

i  subst.  dextera   ou   -tra,    œ  (/".), 
main  droite; 
dextella,  x(f.),  petite  main; 

2  dexterë  ou  Arë.adv.,  adroitement; 

3  dextërïtas,   âtis  (/*.),  dextérité; 

4  dcxtrorsum,  dcxtrorsus,   adv.^  à 

droite  (v.  verto)  ; 
superl.  deximus,  a,  iim,  qui   e^ 
à  l'extrême  droite. 
Dexicr  signifie  aussi   a  adroit,  ha- 
bile ».  Virg.   i£rt.  IV,   293.    Et  qux 


DICO, 


i/ioUissima  fandi  Tempora,  qui  renim 
d^xter  modus.  Certains  présages  étant 
réputés  heureux  s'ils  se  présentaient 
3  Jroite,  dexter  a  signifié  «  favorable». 
Ijextra  auspicia.  On  devait  s^'avancer 
■  vers  l'autel  en  présentant  la  droite. 
Virg.  JEn.  VIII,  302.  Et  nos,  et  tua 
dexter  adi  pede  sacra  secundo.  — Dex- 
fe?',  ainsi  ({mq  sinister ^  sont  proprement 
des  comparatifs.  Le  positif  se  trouve 
dans  le  grec  $3;lo:,  dans  le  sanscrit 
daksha  «  adroit  >).  —  Le  superlatif 
dextimus  est  formé  comme  intimus, 
extimus. 

diàdëma,  àtis  [n.),  diadème; 
diàdëmâtus,  a,  um,  orné  d'un  dia- 
dème. 

Mot  emprunté  :  ciâoruLa. 

diaeta,  ae  (/.),  i°  régime  de  vie;  2°  ha- 
bitation. 
Mot  emprunté  :  o.'a'.Tx. 

diàlectïcus,    a.  um,  qui    concerne   la 
discussion;  dialectique; 
\  dialectica,  œ  et  diàlccticë,  es  (/".), 

la  dialectique; 
2  diàicclicê.  adv.,  selon  les  règles 

de  la  dialectique. 
Mot  emprunté  :  otaXsxTi/.o;. 

dïca,  ae  'f.],  procès. 
Mot  emprunté  ;  $:xr]. 

dico,  is,  dixi\  dkturn,  dJcere,  dire; 
I  Comp.  :  1   ad-dico,  is,  1«  adjuger, 
attribuer,  livrer; 
addictio,  ôni'^  [f.),  adjudication 
légale  ; 

2  con-dïco,  is,  convenir  de,  con- 

certer ; 

3  ë-dico,  is,  publier,  ordonner; 
êdictum,    i    {n.)    édit,    ordon-   j 

nance ; 
èdictio,  ô/iis  (/".),  arch.,  procla- 
mation; 

4  tn-dtco,     is,     prf'scriro,     assi- 

gner; 
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irid'ctio,  ôrm  (/.),  taxe,  contri- 
bution ; 

5  inter-dlco,  is,  interdire  : 
interdictio,  ônis  if.),   interdic- 
tion ; 

interdictum,  i  (n.),  i^  décision 
provisoire;    2°  interdiction; 

6  prx-dlco,  z>,  prédire; 
prœdictio,  ônis  (f.),  prédiction  ; 
prxdictum,  i   (;?.),  jo    conven- 

tion;  2° ordre;  3°  prédiction; 

7  pro-dïco,  is,  1°  fixer  d'avance; 

2°  reculer,  différer; 

8  composés    avec    un     élément 

autre  qu'une  préposition  : 
hënc-dîco,     is,   prononcer  des 

paroles  de  bon  augure  ; 
bënëdictiim,    i    {n,},    belle  ou 

bonne  parole; 
male-dico,    i^,    prononcer    des 

paroles  de  mauvais  augure; 
mà'è-dïcens,  entis,  adj.,  inju- 
rieux; 
mà'.cdcenlia,   œ   {f.),  langage 

injurieux  ; 

màlëctklum.  i  n.),  i?^'^^^''^'- 

'  ^'  ''!  outrage  ; 

la  ë-dico,  is,  dire  adieu; 
9  composés  paiticipes  ; 

in-duens,  en  fis,  ajxh.,  qui   ne 
consent  pas  :    non  me  indi- 
cenic.   Ter. ,    non  sans  mon 
aveu  ; 
in -(/ictus,  a,  um  (à  distinguer 
du    participe    de     indico)  : 
i^  dont   on    ne  parle    pas; 
2°  non  plaidé  ; 
Dér.  :  1  dtctum,  i  (?i.).  parole; 
2  dicto,  as,  1°  répéter;  2<*  dicter; 
3°  prescrire; 
dictâtor,   ôris  (m.),  dictateur; 
prôdictâtor,  ôris  [m.],  prodic- 
tateur; 
diclûlrix,  Jcis  (f.),  arcA.,  sou- 
veraine maîtresse; 
dirlû(ôriu<,    >\  um,    de    i!i    ;i- 
teur,  dictatorial; 
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dictâtflra,  œ  (f.),  dictature  ; 
dictïto,  as,  répéter  sans  cesse; 
avec  la  voyelle  brève  : 

3  ^  dex,  gën.dicis,  dans  laiocut. 

dids  causât  1°  par  manière  de 
dire,  pour  la  forme;  2°  pour 
le  rite  ; 

4  dicaXj  dois,  adj.,  railleur; 
dïcïcûlus,  a,  um,  arch.,  babil- 
lard ; 

dîcdçïtas,  âtis  (/'.),  causticité, 
moquerie; 

5  dico,  as^  dédier,  consacrer; 
dïcàtio,  ônis    {f.),   déclaration 

qu'on  devient  citoyen  d'une 
ville  ; 

ab-dîcOy  as,  abdiquer; 

abdicâtio,  ônis  (/'.),  abdication  ; 

dë-dïco,  as,  dédier; 

dê-dîcâtio,  ônis  (/".),  dédicace; 

prœ-dîco,  as,  déclarer,  vanter; 

l^rœdïcâtio,  ônis  [f.),  déclara- 
tion ; 

6  dïcio,  ônis  {f.),  autorité,  puis- 

sance ; 
con-dicio,  -ônis  (/".),  convention, 
condition  ; 

7  vi-dex,  -dïcis,  adj.,  qui  indique  ; 

indïco,  as,  indiquer; 
indhium,  ii  (n.),  indice  ; 

jû  -dex,  'dicis  (m.),  juge  ;  pour 
ce  mot  et  ses  dérivés,  v.  jus,  ; 

vin-dex,  -dicis  {m.),  1°  qui  ga- 
rantit; '1^  qui  revendique, 
vengeur.  Pour  le  sens  primi- 
tif de  ce  mot  et  pour  ses  dé- 
rivés, V.  venum  et  vindex; 
%  noms  en  -dicus,  d'où  adverbes 
en  -dïcë  : 

causï  -dïcus,  i(m.),  avocat  ; 

màlë-dicus,  a,  iim,  médisant; 
màlë-dîcê,  adv.,  par  des  mé- 
disances ; 

jûrï-diciis,  rt,  lun,  relatif  à  la 
justice;  juridique  ; 

fâtï-dicus,  a,  um,  fatidique; 

t)èri- dïcus,  a,  um,  véridique. 
IHco  est  pour  une  ancienne  forme 


deico,  qa*on  trouve  fréquemment  dartD 
les  inscriptions.  —  Il  a  quelque  chose 
de  plus  solennel  que  loquor.  Cic.  Or. 
32.  Aliud  videtur  esse  oratio,  nec  idem 
loqui  esse,  quod  dicere  :  disputandi  ra- 
tio et  loqucndi  dialecticorum  sit;  orato- 
rum  autem  dicendi  et  ornandi.  Aussi 
dico  est-il  employé  fréquemment  com- 
me terme  de  droit  :  causam  dicere;  jus, 
senteniiam  dicere;  diem  dicere  alicui; 
dicere  multam;  dicere  leges,  condicio- 
nés,  etc.  Une  partie  de  ces  sens  a 
passé  au  fréquentatif  dictare.  Dicio  (et 
non  ditio)  est  la  formule  qui  marque  la 
souveraineté  ;  condlcio  (et  non  conditio) 
celle  qui  exprime  l'entente  entre  deux 
personnes.  Ces  mots  sont  formés 
comme  legio,  regio,  obsidio.  —  Dans 
dicio,  condicio,  ainsi  que  dans  iudtx, 
index,  vindex,  causidicus,  dïcis  causa^ 
nous  avons  une  racine  dïc  avec  la 
voyelle  brève  :  sur  cette  double  série 
de  formes ,  l'une  avec  deic-,  l'autre 
avec  dïc-,  cf.  fldes.  —  Le  sens  pri- 
mitif paraît  avoir  été  celui  de  «  mon- 
trer, démontrer  »,  comme  on  le  voit 
par  le  grec  os ''-/.vu  p.'.  et  par  le  sanscrit 
diçdmi  «  je  montre  ».  Ce  verbe  a  dû 
entrer  de  bonne  heure  dans  la  langue 
du  droit,  car  nous  le  retrouvons  dans 
le  grec  otxT]  et  dans  l'allemand  zeihen 
a  accuser  »,  d'où  ver  zei  ht  a  <<  pardon- 
ner »  (pour  les  consonnes  des  mots 
germaniques,  v.  decem). 

dictamnus,   i    (/".).   et   dictammim,  i 

(n.),  dictame,  plante. 
Mot  emprunté  :  or/.Taavo;. 

dies,  ëi  {f.    et  m.   au  sing.;   m,   au 
plur.),  jour; 
i  diêcùla,   se  (f.),   la  courte  durée 

d'un  jour  ;  répit; 
2  mèrîdies    (p  *  medi-dies),   ël  (/".), 
midi  ; 
mërJdiclnus,  a,  um,   \^  de    midi, 

2°  du  midi  ; 
mërldio,  as,  faire  la  méridipane, 
la  sieste  ; 


DIES. 


fnërîdidfio,  ônis  {^.),  méridienne, 
sieste  ; 

3  adv.  en  -diê  ; 

hôdlë,  adv,,  aujourd'hui  ; 
hôdiemus,  a,  um,  d'aujourd'hui  ; 
postrï'diê,  adv.,  le  lendemain; 
përen-dXê,  adv.,  après-demain; 
prî-diê,  adv.,  la  veille  ; 
prJdiânvs,  a,  um,  de  la  veille  ; 
quotï-diêy  côtidlè  ou  cottîdie,  adv.<, 

chaque  jour; 
quotldiânus  ou  côtldiânus,  a,  um, 

quotidien; 

4  dïû,    adv.,    \°  de  jour;  2°  long- 

temps; 

dérivés  avec  le  sens  de  jour  : 

inter-dïùj  adv.,  pendant  le  jour; 

sub'dlû,  adv.,  arch.,  de  jour  ; 

diurnus,  a,  um,  de  jour; 

dérivés  avec  le  sens  de  durée  : 

quam-diû,  adv.,  combien  long- 
temps ; 

îam-diù,  adv.,  aussi  longtemps  ; 

diûturnus,  a,  um,  de  longue  du- 
rée ; 

diûturnë,  adv.,  pendant  long- 
temps ; 

iiuturmlas,  âtis  (f.),  longue  du- 
rée ; 

diûtinus,  a,  um,  de  longue  du- 
rée ;  ~ 

diûtïnë^  adv.,  pendant  longtemps; 

diùtùlê,  adv. y  pendant  assez  long- 
temps; 

5  mots  en  -duus,  -duum  : 
bï'duus,   a,  um,   qui   dure  deux 

jours; 

bxduum,  i  (n.y,  durée  de  deux 
jours  ; 

tri'duum,  i  (n.)>  durée  de  trois 
jours  -, 

quàM-duum,  i  (n.),  durée  de  qua- 
tre jours; 

6  dû-dum,   jam-dûdum.    adv.,  de- 

puis longtemps; 
ver-dàdum,    adv.,      depuis    très 
k)ngtemps; 
'/  mots  en  -umub  ; 

LATINS.  —  Cours  mp. 


nun-dinx,  arum  (f.),]ouT  de  mi> 
ché  (chaque  9«  jour)  ; 

nundinâliSy  is,  e,     f    ,  . 

nundinârius,a,um,)  ^emarclé; 

nundlnor,  âris,  1°  tenir  marché, 
acheter  ou  vendre;  2<»  se  réunir 
comme  pour  le  marché  ; 

nunduiâtio,  ônis  (/.),  tenue  du 
marché  ; 

peren-dinus,  a,  vrn,  "-^^"^s-'i?* 
main  ; 

comperendino,  as,  ajourner. 
Lies  est  mascuHn  et  féminin.  N?»::- 
trouvons  les  deux  genres  dans  uds 
même  phrase  de  la  Lex  repetundarum 
(1.  63)  :  Ubei  ea  dies  venerit  quo  die 
jusei  erunt  adesse.  Les  différences  de 
signification  qu'on  a  voulu  découvrir 
entre  les  deux  genres  ne  sont  pas 
réelles  :  il  faut  seulement  remarquer 
qu'au  pluriel  le  masculin  est  seul  resté 
usité. —  A  cette  variété  de  genre  vient 
se  joindre  une  grande  diversité  dans 
la  déclinaison.  Au'u-Gelle  (ix,  14)  cite 
quatre  formes  de  génitif  :  die,  dies, 
dii  et  diëi.  César  disait  hujus  die  ; 
Cicéron  avait  écrit  illius  dies  pcenas  : 
Virgile  {^n.  î,  640)  munera  lœti- 
tiamque  dii.  La  forme  du  génitif  dies 
est  restée  dans  le  juxtaposé  Dies- 
piter,  accusatif  Diespitrem.  —  Il  a  dû 
y  avoir,  en  outre,  un  substantif  neutre 
*dius  formé  comme  genus)  :  de  là  les 
composés  perdius,  interdius,  et  le  dé- 
rivé diurnus  (avec  changement  de  ^ 
en  r  devant  une  Hquide,  comme  dai^s 
vetemuSy  carmen).  Il  y  faut  joindre 
sans  doute  un  substantif  masculirv 
*diu-s  de  la  4*  déclinaison,  d'où  Tablatif 
diù  et  la  locution  nudius  terti't< 
«  avant-hier  »  ipour  nunc  dius  terlxu<  . 
La  même  variété  de  déclinaison  s* 
trouve  dans  les  autres  langues.  Ces 
diiTérentes  formes,  encore  modifiéoe 
par  des  accidents  de  prononciation, 
ont  donné  naissance  à  quantité  d'ad- 
verbes et  de  composés,  que  nous  allons 
reprendre  un  à  un.  —  Uô-diê  est  peut- 
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être,  comme  Ta  expliqué  M.  Louis 
Havet  (3iem.  Soc.  Ling.  V,  229;,  pour 
hoc  dici  (cf.  id  temporis).  Le  dérivé 
hodiemus  est  une  formation  fafte  sur 
le  modèle  de  hesternus,  a^ternus,  sem- 
pilernus.  Postrîdie  et  quotidie  renfer- 
meni  comme  première  partie,  non  pas 
un  ablatif,  mais  un  locatif  (cf.  domif 
humi).  Il  en  est  de  même  des  locu- 
tions die  crasiini,  die  quinti  ;  on 
trouve  aussi  die  crastine,  die  quinte 
(pour  "crastinei,  *quintei).  —  Dans 
pridie  la  première  partie  est  l'adverbe 
priu^  contracté  en  *  pris  (cf.  primus), 
ou  bien  la-pr^position  prae  qui  s'est 
changée  en  prî  par  analogie  avec  les 
mots  précédents.  —  Verdiu,  interdiu 
renferment  de-ux  mots  invariables  joints 
ensemble  ;  cf.  inibi,  posthac,  interea, 
— Uest  intéressant  d'observer  comment 
diu,  dius,  qui  signifient  littéralement 
«  le  jour  »  ou  «  tout  le  jour  » ,  ont  passé 
au  sens  plus  général  «  longtemps  ». 
C'est  ainsi  que  dies  lui-même  peut 
désigner  d'une  façon  générale  le 
temps  :  dies  tempusqiœ  lenitiras.  Dm 
a  abrégé  sa  voyelle  finale  dans  dïûtur- 
nus  ;  il  a  élidé  sa  première  voyelle 
dans  dû-dum  (la  seconde  syllabe  est 
la  même  enclitique  que  dans  nec-dtnn, 
inter-dum),  —  Dans  hi-duum,  iri-duum 
ainsi  que  dans  mm-dinae,  pcren-dïnus, 
nous  avons  des  formations  adjectives. 
Mentionnons,  pour  finir,  le  substantif 
meri-dies,  pour  *  medl-dies,  où  le  chan- 
gement de  d  en  r  a  été  produit  par 
dissimilation,  et  où  Vi  long  est  dû  soit 
à  la  fausse  analogie  de  pridie,  postrî- 
die, quotUlie,^soil  à  la  contraction  des 
deux  i  (^  medii-dies,  comme  *  tibii-cen  a 
fait  tibï-cen).  — La  plupart  de  ces  for- 
mations ont  leurs  similaires  dans  les 
autres  langues  de  la  famille  :  ainsi 
M  hier  »  se  dit  en  sanscrit  pûrvë-djas 
«  le  jour  d'avant  »,  «  demain  »  se  dit 
parëdjus  «  le  jour  d'après  ».  Le  neutre 
sanscrit  divas  «  jour  »  correspond 
exactement   au  neutre    latin    inusité 


^dius  qui  se  trouve  à  la  base  de  diur- 
nus. 

dïgïtus,  i  (m.),  doigt; 

1  digïtâlis,  is,  e,  gros   comme   k 

doigt; 

2  digitâtus,    a,  um,   fissipède ,    ee 

parlant  d'oiseaux  ; 

3  dîgïtijLlus,  i  (m.),  petit  doigt. 

La  syllabe  initiale  est  la  même  que 
dans  oaxTuXo;.  Le  c,  entre  deux 
voyelles,  s'est  affaibli  en  g,  comme 
dans  viginti.  Il  semble  qu'il  y  ait  une 
parenté  entre  ce  mot  et  le  nom  de 
nombre  decem.  Le  rapport  entre  digi- 
tus  et  decem  se  retrouve  fidèlement 
conservé  dans  l'allemand  Zehe  «  doigt 
de  pied  »,  et  zehen,  zehn  «  dix  » 
(v.  decem), 

dignus,  a,  um,  digne; 

digne,  adv.,  dignement; 
i    dignïtas,  âtis  {f.)y  mérite;  rang; 
dignité; 

2  adjectifs   :    con-dignus ,    ù,   um, 

arch,,  tout  à  fait  digne; 

con-dignë,  adv.,  arcli.,  tout  à  fait 
dignement; 

in-dignus,  a,  um,  indigne; 

in-dignë,  adv,,  indignement;- 

iridignïtaSy  âtis  {f.)y  démérite;  in- 
dignité; 

per-dignus,  a,  um,  très  digne; 

3  verbes  :  digno,  as  et  dignor,  âris, 

1°  juger  digne;  2°  daigner; 
digndtio,  ônis  (/*.),   i°  action  de 
juger  digne;   2°  action   d'être 
jugé  digne  , 
in-dignor,  àris,  s'indigner; 
indlgnâlio,  ônis  (/*.),  indignation; 
indignâtiuncûla,  de  (/*.).  dépit; 
indignâbundas,  a,  um,  plein  d'in- 
dignation ; 
dê-dignor,  àris,  dédaigner; 
dêdlgnâtio,  ônis  (/".),  dédain. 
Bignm   et   son   contraire   indlgnus 
peuvent  se  dire  des  pcTF.onnes  ou  des 
choses,  et  se  prendre  en  iDônne  ou  ea 


DIS. 


mauvaise  part.  Senec.  Ira,  m,  f8. 
Digniis  erat  Marins,  qui  illa  [crudelia 
et  nefanda)  pateretur;  Sitlla,  qui  jubé- 
fei;  Catilina,  qui  faceret  :  sed  indigna 
respublica,  quœ  in  coiyus  suum  pariler 
et  hostiitm  et  vindicum  gladios  rccipe- 
ret.  Ter.  Ewi.  v,  2, 26.  Na?n  si  ego  digna 
hac  contumelia  Sum  maxime,  et  lu 
indignu^  qui  faceres  tamen.  Hor.  Sat. 
II,  2,  103.  Cur  eget  indig7ms  quisquam, 
te  divite,  —  L'idée  renfermée  dans 
dignus  est  celle  de  convenance;  la  pa- 
renté avec  decet  est  probable.  Dignus 
pour  *diC'nus,  comme  salig-nus  pour 

*  salie-nus ,  seg-menium  pour  *  sec- 
mentum. 

*  dio,  *  dis,   *dïre,    placer,    d'oii; 

i  aU'dio  (v.  auris); 
2  con-dio,  is,  îvi  ou   ii,  itum,  îre, 
1°  mettre  dans  un  liquide,  con- 
fire; 2°  assaisonner; 
^       condlm^n'um,  i  >.),)  assaisônne- 
condUûra,  x[f,),    ^  )  ment; 
*  Blo  est  une  des  formes  secondaires 
du  verbe  dare.  On  trouve  le  participe 
reddïtus  chez  Lucrèce,  iv,  759.  Usque 
adeo  certe  ut  videamur  cernere  eum 
quem,  ReddJta  vita,  jam  mors  et  terra 
potita  est.  Il  est  probablement  pour 

*  duio ,  c'est-à-dire  qu'il  contient  le  ra- 
dical du-  conjugué  d'après  la  4^  conju- 
gaison ;  ui  s'est  réduit  à  î,  comme  dans 
fîo  pour  *  fuîo.  Ce  verbe  se  retrouve 
en  ombrien  :  purduvies  «  tu  offriras 
en  sacrifice  ». 

dïrus,a,  um,  1°  malheureux,  mauvais; 
2°  terrible,  cruel; 

dîrïtas,  âtis  [f.],  1**  malheur; 
2°  cruauté. 

Serv.  ad  JËn.  ni,  235.  Sabini  et  JJm- 
bn,  qux  nos  mata,  dira  appellant.  Ce 
renseignement  est  d'accord  avec  les 
emplois  du  mot  dîrus^  qui  signifie  sou- 
vent «  mauvais,  malheureux  »,  parti- 
culièrement en  parlant  d'un  présage. 
Dirx  alites  «  des  oiseaux  de  mauvais 
augure  »    Cic.  Div,  n,  15.  Tnslissima 


exta  sine.capite,  quibus  nihil  videtur 
esse  dinus.  Virg.  JEn.  ii,  5îi}.  Quie 
mens  tam  dira,  misernmeconjux,Im' 
pulit  his  cingi  telis,  Id.  Georg.  i,  37. 
Nec  tibi  regnandi  veniat  tam  dira  eu- 
pido,  —  De  même  diritas  s'emploie 
dans  le  sens  de  «  malheur».  Cic.  Tasc, 
III,  i4  (trad.  d'Euripide)  :  Vt  si  qua 
invecta  diritas  casu  foret ,  Ne  me  impa- 
ratum  cura  lacei^aret  repens.  Diritas 
diei  se  dit  en  parlant  d'un  jour  réputé 
de  mauvais  augure.  —  Dims  a  ensuite 
signifié,  surtout  en  poésie,  <i  terrible, 
farouche,  cruel  ». 

dis-,  préfixe  marquant  une  idée  de  sé- 
paration, de  dispersion  ; 

dis-sïdëre,  être  séparé,  être  en  dés- 
accord ; 

dis-pônëre,  placer  de  côté  et  d'autre, 
disposer; 

dis-cernëre,  discerner,  distinguer; 

d/s-pù/âre,  débattre,  raisonner  ; 

dis-  devient  souvent  dl-  : 

dï-dûcëre,  écarter,  ouvrir  ; 

dî-gërëre,  porter  çà  et  là,  distribuer; 

dl-làbi,  tomber  ou  s'échapper  de  côté 
et  d'autre; 

dl-mitlère,  congédier,  renvoyer; 

dî-rîgëre,  diriger; 

di-stinguere,  distinguer; 

dl-versus,  a,  um,  différent; 

devant  une  voyelle  o\i  h,  dis-  de- 
vient dir-  : 

dir-îmëre,' sépdirer,  trancher; 

dir-hibêre,  séparer. 

Ce  préfixe  vient  sans  doute  du  nom 
de  nombre  «  deux  » ,  l'idée  de  dualité 
ayant,  par  extension,  marqué  toute 
espèce  de  diversité  ou  de  séparation. 
Cf.  Sia  qui  a  la  même  origine.  Quet 
quéfois  dis  a  l'air  d'avoirsimplement  k 
sens  augmentatif,  mais  l'idée  de  sépa- 
ration se  laisse  encore  entrevoir.  Diri^ 
gère  «  conduire  à  travers,  diriger  », 
diffunderc  «  répandre  de  toutes  parts»». 
Devant  un  adjectif,  dis-  a  le  sens  né- 
gatif :  diS'biniilis,  '/i-par. 


On 
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disco,  is,  dïdïci,  discëre,  apprendre; 
1  Comp.  :  i    ad'disco,  ajouter  à  ce 
qu'on  sait,  apprendre  en  outre; 

2  con-disco,    apprendre    tout    à 
fait  ; 

3  ë-disco,  apprendre  à  fond  ; 

4  iier-discc ,  apprendre   jusqu'au 
bout; 

5  prœ'disco,  apprendre  d'avance; 

6  dë'disco,  is,  désapprendre  ; 

n  Dér.  :  i  disci-pulus,  i  {m.),disci' 
pûla,  ae  (/1),   disciple,  écolier, 
écolière  ; 
con-discïpulas,  i  [m,),  condisciple; 
dUciplina,  œ  (f.),  enseignement; 
école  ;  discipline. 
Disco  est  un  verbe  à  redoublement 
comme   gi-gno,    si-sto   (cf.    en   grec 
yi-yvofxai,    Y'.-vvcaTxu),    zi-rrrco,   ûi-oa)[xi). 
Seulement   la   syllabe    radicale ,    qui 
était    probablement    dëc,    a    disparu 
tout  cnlière  au  présent  devant  la  syl- 
labe inchoative  sco  :  disco  pour  *  di- 
dec-sco.  —  F.  doceo. 

dïves,  divïtis  (compar.  dîtior,  superl. 
dVissimus),  adj.,  riche; 

I  Comp.   :  prœ-dîves,   -vitis,    très 

riche  ; 

II  Dér.    :    1  -dîvïtiœ,    par    contr. 

arch.    dîtiœ,    arum    (/.),    ri- 
chesses; 

2  dlto,  as,  enrichir; 

3  dîtesco,  is,  s'enrichii;; 

III  Dîs,  Dîtis  (m.) y  Pluton. 

Dïves  signifie  originairement  «  bril- 
lant ».  Virg.  JEn.  vi,  195  (en  parlant 
du  rameau  d'or)  :  Ubi  pinguem  dives 
opacat  Ramus  liuinum.  Lucain,  jx,  659. 
Tartu  Baiiaes  et  dimte  nimbo  Ortus 
(d'un  nuage  d'or).  —  De  là  «  riche  ». 
—  La  forme  contractée  dis,  dite,  existe 
en  ancien  latin  et  est  demeurée  en  poé- 
sie. Hor.  Sat.  i,  7,  18.  Bruto  praetore 
tenentem  Ditem  Asiam.  Prop.  m,  3, 
1.  Dites  Indi,  Lucr.  i,  412.  Largis 
haiistos  e  fontibus  amnes  Lingua  meo 
^uavis  diti  de  pectore  fundet.  Le  nom  i 


mythologique  Di.<  désigne  le  diau  des 
enfers,  le  IIaojtojv  latin.  —  Dlves  est 
formé  de  divum,  dans  le  sens  de  «  lu- 
mière, éclat  »,  comme  aies  de  aîa^ 
cœles  de  cdelum.  —  V.  deus  et  dies. 

do,  das,  dëdi,  dàtum,  dâre,  donner  ; 
I  Comp.  : 
Composés  en -do,  -das,  -dëdiy  -dà- 
tum, 'dàre  : 

1  circum-do,  placer  autour,  entou- 

rer; 

2  pessum-dOy  envoyer  à  sa  perte, 

perdre  (v.  verto)  ; 

3  satis-do,  donner  satisfaction  ; 

4  venum-do  ou  venun-do,  mettre 

en  vente; 
Composés  en  -do,  -dis,  -didi, 
-ditum,  -dëre: 

1  ab-do,  cacher; 

2  ad-do,  ajouter  ; 
addilâmentum ,    i    (n.) ,   com-^ 

plément; 
super-addo,  ajouter  par-dessus  ; 

3  con-dOy  fonder; 

condîlor,  ôris  [m.),   fondateur; 

abS'Condo,  cacher; 

absconditê,  adv.,  d'une  manière 
cachée  ; 

rè-condo,  mettre  à  l'écart,  en- 
fouir ; 

in-condïtus,  a,  um,  confus; 

incondUê,  adi\,  confusément  ; 

4  dê'dOy    remettre    à   discrétion, 

livrer  ; 
dëditio,   ÔJiis  (^j,  capitulation  ; 
dëditïcius,  a,  wm,  qui  se  rend 

à  discrétion  ; 

5  di-do,  distribuer,  répartir; 

6  ë-do,  mettre  au  jour,  publier; 
ëditus,  a,  i/w,  qui  est  en  vue, 

élevé; 
êditio ,    unis    [f.)  ,    action    de 

mettre  au  jour,  de  produire; 
ëditoi\  ôris  im.),  auteur; 

7  in-do,  mettre  sur  ; 

8  ob-do,  mettre  devant; 

9  per-do,  ruiner,  perdre  ; 
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perdïtë,    adv.,  i*    en    homme 

perdu;  2°  éperdûment  ; 
perdïtor,    ôris    (m.),    destruc- 
teur; 
10  pr%'dïtus,    a,  urïiy  pourvu  de, 

doué  de  ; 
ii  p7*ô-do,  livrer,  trahir; 

prôdïtio,  ônis  if.),  trahison; 
prôdxtor,  ôris  (w.),  traître; 
12  red-do,  rendre; 
■  13  sub'do,  soumettre; 

subditïciiis,ajUm,  )  supposé, 
1    substi- 
subditîvus,  a,  um,  )     tué  ; 

14  ira- do,  livrer; 

trâditio,    ônis   (^.),   action    de 

livrer  ; 
irâditor,  ôris  (w.),  traître; 

15  ven-do,  vendre; 
venditio,  ônis  [f.),  vente; 
vendïtor,  ôris  [m.),  vendeur; 

n  Dérivés: 

Dérivés  en  dà-  : 

1  dàtio,ônis  (f.),  )  action  de  don- 

2  dàtus,  ùs{Tn,),  ]      ner  ; 

3  dator,ôris  (m.),  qui  donne; 

4  dato,  as,  donner  fréquemment; 

5  datïius,  i  {m.),  le  datif; 

Dérivés  en.  dô-  : 
i  dônuiriy  i  (n.),  présent,  don  ; 

dôno,  as,  gratifier  de,  donner; 

dônâtio,  ônis  [f.),  don,  lar- 
gesse; 

dônâtîvum,  i  (n.),  don  des  em- 
pereurs aux  soldats; 

dôndrium,  ii  (n.),  1°  lieu  du 
temple  où  l'on  conservait 
le  trésor;  2°  récompense  mili- 
taire ; 

con-dôno,  as,  faire  présent  de, 
abandonner,  remettre  ; 

condônàtio,  ônis  {f.'j,  largesse; 
2  dos,  dôtis  (A),  qualité; 

dôtcdiSf  is,  e,  de  dot  ; 

dôto,  aSy  pourvoir  d'une  dot; 

in-dôfâtus,   a,  um,    non    doté, 
non  pourvu. 
Quoique  dure  ait  l'air  d'appartenir 


à  la  1''«  conjugaison,  il  en  diffère  au 
fond,  puisque  l'a  fait  partie  de  la  ra- 
cine :  c'est  ce  qui  explique  les  diver- 
gences que  ce  verbe  présente,  par 
exemple  Va  bref  de  dàmus,  dàtis.  dà- 
bam,  etc.  Dans  la  plupart  des  compo- 
sés, l'analogie  de  la  3^  conjugaison  l'a 
emporté,  en  sorte  que  l'a  est  devenu 
i,  e,  u:  addis,  addimus,  addere,  ad- 
dunf,  et  qu'à  l'imparfait  on  a  eu  ad- 
dêbam.  Les  composés  comme  circumdo, 
venumdo,  où  cette  analogie  ne  s'est 
pas  exercée,  sont  de  date  plus  récente, 
et  doivent  plutôt  être  considérés  comme 
des  juxtaposés.  — Quand  on  examine, 
au  point  de  vue  du  sens,  certains  com- 
posés, tels  que  condere  u  fonder  »,  ad- 
dere  «  avancer  »  (Ov.  Am.  I,  7,  1.  Adde 
manus  in  vincla  meas],  abdere  (^  éloi- 
gner ))  (Caes.  B.  G.  V,  7,  79  :  Pédestres 
copias  paulum  ab  eo  loco  abditas),  on 
constate  que  dare  y  figure  avec  le  sens 
de  «  placer  »  et  non  celui  de  «  donner  ». 
C'est  qu'en  effet  il  y  avait  dans  notre 
famille  de  langues  deux  racines  qui  se 
sont  jusqu'à  un  certain  point  confon- 
dues en  latin  :  dd  «  donner»,  qui  fait 
en  sanscrit  dadâmi  «  je  donne  »,  en 
grec  o:ow;j.'. ,  et  d'autre  part  dhâ 
((  placer  »,  qui  fait  en  sanscrit  da- 
dhàmi  «  je  place  »,  en  grec  T:Ôr,(xi. 
Le  latin,  n'ayant  plus  l'aspirée  dentale, 
la  représente  souvent  au  milieu  des 
mots  par  un  d  :  c'est  ce  qui  fait  que 
dans  abdo,  addo,  credo  (v.  ce  mot),  êdo, 
indo,  obdOy  prodo,  subd'^,  trado,  tout  ou 
partie  des  sens  s'explique  mieux  par 
TiOr,;jL'  que  par  oiocjai.  Il  y  a  aussi  un 
certain  nombre  de  locutions,  telles  que 
in  fugum  dare,  in  exsitium,  in  discri- 
men  dare^  in  toram  dure,  où  d'irc  serait 
mieux  traduit  en  grec  par  TiOc'vai  que 
par  ûioo'vat.  —  Anciennement  ce  verbe  ^ 
se  conjuguait  de  diffcrentes  manières: 
il  y  avait  d'abord  un  verbe  *duOj  dont 
on  a  gardé  le  subjonctif  dwmi,  per- 
duam,  treduam,  additas,  V opUlU  duim, 
addui/n,  pcrdiiim,  l'impératif  duitor, 
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le  futur  addues,  etc.  En  second  lieu,  il 
y  avait  un  verbe  dio  (v.  ce  mot).  Une 
autre  conjugaison,  sur  le  modèle  de 
sterno,  lino,  avait  donné  danunt.  Enfin 
a  forme  redoublée,  correspondant  à 
^■3tï>at,  a  dû  existe!  sur  le  sol  italique, 
car  elle  s'est  conservée  en  ombrien,  ch 
l'on  a,  par  exemple,  le  subjonctif  didat 
«  qu-il  donne  ».  —  Le  substantif  dônum 
u  son  pendant  exact  dans  le  sanscrit 
dâimm  «  don  ».  Dos  pour  *  dô-ti-s,  est 
formé  avec  le  suffixe  -ti,  comme  pars, 
mors  (pour  ^p^.r-ti-s,  *mor-tl-s).  — 
Au  sujet  de  la  racine  dhâ,y.  fado.  — 
Tout  ce  qui  se  rattache  au  verbe  do  a 
été  étudié  par  M.  James  Darmesteter, 
De  conjugatione  latini  terbi  dare. 

dôceo,  es,  dëcui,  doctum,  docêre,  en- 
seigner; 
I  Comp.  : 

1  é-ddceo,  €5,  enseigner  à  fond  ; 

2  pçr-doceo,  es,  enseigner  com- 

plètement; 

3  dê'àôceo,  es,  désapprendre  qq. 

chose  à  qqn  ; 
II  Dér.  :  i   dodus,  a,  um,  savant; 
docte,  adt.y  avec  habileté; 
in-doctus,  a,  um,  ignorant; 
indoctë,  adv.,  avec  ignorance; 
docti'lôquus,  «,  um,  arch,,  élo- 
quent ; 
2  doctor,  ôris  (m.),  maître,  pré- 
cepteur; 
Z  doctrtna,  as  (f.j,  enseignement, 
science  ; 

4  dôcumen,  -mliis 

(n.),  arch., 
dôoùmentum,   i 

5  docîlis,    is,    6,    qui 

instruire,  docile; 
dôdlUas,  dtis  (/".),  aptitude  à 

apprendre; 
in-dociîls,  is,  e,  indocile. 
Doceo    est   avec   le    parfait    didici 
dans  le  même  rapport  de  sens  et  de 
forme  que  moneo  avec  le  parfait  me- 


enseigne- 
ment ; 
leçon; 


se 


laisse 


mini  (v.  disco).  —  La  syllabe  radicale 
est  à  rapprocher  du  grec  oax  dans 
BiSaTxœ  pour*  ôi-Ba/.-jxo). 

dôleo,    es,    -ui,    -ère,   éprouver  une 

souffrance,  souffrir; 

i  dôlendus,  a,  um,  déplorable; 

2  dôlenter,  ad'o.,  péniblement; 

3  dôlentia,  a?  (/.),  arc/i.,  douleur, 
in-dôlentia,  œ  (/'.),  absence  de 

douleur,  insensibilité  ; 

4  dôlor,   ôris    (m.),  i°   douleur; 

2®  ressentiment. 

dôlo,  as,  marteler,  façonner; 
I  Comp.  ë-dôlo,  as,  dégrossir; 
II  Dér.   dolâhra,   ae  (/.),   dolabre, 
hache  ; 

d61âiella,3e  (/.),  petite  dolabre. 

Au  lieu  de  dolatus^  on  trouve  aussi 

dolitus.  Varr.  ap.  Isonius,  p.  99.  Scy- 

phus  cœlo  dolitus,  —  Bôlahra^  cf.  tere- 

bra. 

dolus,  i  (m.),  ruse; 

i  dôlôsus,  a,  um,  trompeur  ; 

dôlôsë,  adv.,  avec  fourberie  ; 
2  sê'dùlôy  adv.,  soigneusement  ; 
sê-dùlus,  a,  um,  exact,  diligent, 

soigneux  ; 
sëdùlUas,  âiis  (f,),  soin  assidu. 
Dolus,  dans  les  vieilles  formules,  est 
ordinairement  accompagné  de  l'adjec- 
tif malus:  SINE  DOLO  MALO  ou  SE 
DOLO  MALO.  On  trouve  une  fois 
(G.  I.  L.  200, 1.  40j  SE  DVLO  MALO. 
On  a  ici  rorigine  de  l'adverbe  sedulo, 
qui  signifiait  d'abord  a  sans  faire  de 
tort  »,  puis  «  en  conscience,  exacte- 
ment )>.  L'adjeclif  sêcZu/ws  est  posté- 
rieur à  l'adverbe.  —  Grec  SdXo; 
a  ruse  ». 

dômo,  as,  dômui,   domitum,  dômàre^ 
dompter  ; 

1  dômitus,  ûs  {rn.)^  action  de  domp- 

ter ; 

2  dôrrutor,  ôris  (m.),  dompteur  ; 
dômitrix,  -îcis  if.),  dompteuse; 

3  dômito^  as,  don^pter; 
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4  composé  :  in-dômihis,  a,  um,  in- 
dompté, indomptable. 

Grec  oaaaw,  ^àavrj'x'.,  oau-va^TcD  «  je 
dompte  )).  Sanscrit  damjâmi  (même 
sens).  Gothique  tamjan  u  dompter  )> 
(allemand  zàhmen).  Au  sujet  du  t  et 
du  z  germaniques,  v.  decem, 

dômus,  ùs  (/,),  maison,  demeure  ; 
i  dômï,  adv..  à  la  maison,  dans  les 
foyers,  en  temps  de  paix; 

2  dômeS'ticus,  a,  nm^  de  la  maison, 

domestique  ; 

3  dômi-cilium^  ii  (n.),  domicile  ; 

4  dômïnus,  i  (m.),  maître  ; 
domina^  ae  (f.),  maîtresse  ; 
dômînicus,  a,  um,  qui  appartient 

au  maître  ; 
dôminor,  âris,  être  le  maître,  do- 
miner ; 

ddmi«âao,ôms(rO,/ domination; 

dormnatus,  us  (m.),  \ 

dômïnâtor^  ôris  (m.),  dominateur. 
La  déclinaison  de  domus  est  sura- 
bondante à  plusieurs  cas  ;  datif  domui 
et  domô,  ablatif  dotnâ  et  domû,  gén. 
plur.  domôrum  et  dornuum,  etc.  Au- 
guste se  servait  au  génitif  de  la  forme 
domôs  (Suét.  Octav.  87),  qui  est  pour 
*domoiis.  Le  locatif  domî  (cf.  hiimï)  est 
pour  'domei  :  on  l'emploie  le  plus  sou- 
vent seul.  Tenerese  domi.  Dorai  habere. 
On  trouve  toutefois  des  constructions 
comme  deprehensus  domi  Cœsaris.  Ci- 
céron,  ayant  à  faire  rapporter  à  domi 
un  adjectif,  met  celui-ci  au  génitif. 
Tusc.  y,  39.  Diodorus  multos  annos 
domi  nostrœ  vixit.  —  Domesticus, 
formé  comme  rus-ticuSj  aqud-ticuSy 
fait  supposer  un  ancien  thème  neutre 
*domes  (cf.  ûc'uia;  «  structure  »).  — 
Domicilium  pour  * domicolium  ?  —  Au 
lieu  de  d-jminus  on  trouve  aussi  sur 
les  inscriptions  domnus  :  c'est  proba- 
blement cette  forme  populaire  qui  a 
donné  naissance  à  *  dumbnus,  d'où 
dubenus  (Festus,  p.  G7).  Le  maître  est 
proprement   l'homme  de  la   maisou. 


La  forme  do  employée  par  Ennius  est 
une  imitation  du  grec  homérique  ôc5. 
--  Au  figuré,  domus  signifie  «  famille, 
race  ».  Virg.  £n,  i,  288:  Quum  do- 
mus Assaraci  Fht/nam  clarasque  Myce- 
cenas  Sei^itio  premet,  —  Sanscrit  dam 
ou  dama-s  «  maison  ».  Dam-pati-s  «  le 
maître  de  la  maison  ».  Grec  odaoç. 
En  grec,  il  est  resté  à  côté  du  substan- 
tif le  verbe  oeu-w  «  construire  ». 

dormio,  is,  -ïvi,  -îlum,  ire,    dormir; 

1  Comp.:  ê-dormio,  is,  dormir  jus- 

qu'au bout  ; 
II  Dér.:  i  dormïtor,  ôins  {in.)^  dor- 
meur ; 
dormîlôriusy  a,  um,  relatif  au 
sommeil  ; 
2  dormlto,  as,  i°  avoir  envie  de 
dormir  ;  2°  sommeiller. 
La  partie  initiale  de  dor-mio  est  la 
même    que    dans   le   grec    oap^Oa-voi 
«  je  dors  »,  dans  le  sanscrit  drâ-mi 
ou  drâ-jâmi  (même  sens). 

dorsum,  i  (n.;  et  arch.  dorsus,  i  (m.), 
dos  ; 
4  dorsuâlis,  is,  e,  du  dos  ; 

2  dorsuârius,  ou  dossuarius,  a,  wm, 

qui  porte  sur  le  dos. 
Borsum  n'est  pas  autre  chose  que  le 
participe  neutre  pris  substantivement 
du  verbe  devertor  :  il  est  donc  pour 
*  deversum,  *  deorsum.  On  trouve  dor- 
sum plusieurs  fois  employé  adverbia- 
lement dans  la  Sententia  Minucioi^m 
(C.  I.  L.  199,  1.  3,  20)  :  Inde  dorsum 
fluio  Neviasca  in  flovium  Procaberam,,. 
Inde  dorsum  juge  recto  in  flovium  Tu- 
lelascam.  —  Au  lieu  de  dorsuârius  on 
trouve  aussi  dossuarius:  c'est  la  même 
assimilation  que  dans  prosus  pour 
prorsus,  su^um  pour  sursum.  V.  veiio, 

drachma,  ae,  arch.  drachuma,  œ  (f,), 
drachme,  monnaie  d'argent. 
Mot  emprunté  :  ooa/jxr;. 

dràco,  ônis  (m.),  serpent  ailé,  serpent  ; 
i  dràconteus,  a,  um,  de  serpent; 


DROMAS. 


2  dràcuncûlus,  i  (m.),  ^*  petit  ser- 

pent; 2°  estragon,  plante; 

3  drà'ônârius,  ii  (m.),   porte-éten- 

dard ; 

4  dràcôni-gëna,  a?  (m.  /*.),  né  d'un 

serpent. 
Mot  emprunté  :  8;:ay.cjv. 

drômas,  àdis  (m.)  et  drômas  càmëlus 

(m.),  dromadaire. 
Mot  emprunté  :  5po(jLdt;. 

dulcis.  is,  e,  doux  ; 

i  dukXler,  adv.,  doucement  ; 

2  dalcëdOy-dïnis  (f,),  douceur; 

3  dulcesco,    is,    dulcin,    dulcescère^ 

devenir  doux,  s'adoucir; 

4  dulcïcûlus,  a,  um,  un  peu  doux  ; 

5  dalcitaSy  dtis(f.),      )  douceur  de 

6  dulcïtûdo,  'dinis  (f.) ,  j  caractère. 

dum,  coiij.,  1"  tandis   que;    2°   jus- 
qu'à ce  que;  3°  pourvu  que; 
I  Comp.   avec   dum  pour   premier 
terme  : 
^  dum-modô,  con/.,  pourvu  que; 
2  dt/?i-(6wa^  odi;.,  jusque-là,  seu- 
lement; 
II  Comp.    avec    dum    pour    second 
terme  : 
i  dû-dum,  jam-dûdum,  adv.^  de- 
puis longtemps  (v.  dies)  ; 

2  inler-dum,    adv.,   pendant    ce 

temps;  de  temps  en  temps; 

3  nc-dum,  conj.,  loin  de  ; 

4  non-dum,  adv.,  pas  encore. 
Dwm,  par  lui-môme,  exprime  sim- 
plement une  idée  de  concomiLance  : 
^/est  le  subjonctif  dont  il  est  suivi 
qui  y  a  fait  entrer  les  idées  «  jusqu'à 
ce  que  »  ou  ((  pourvu  que  ».  Un  fait 
de  syntaxe  analogue  a  eu  lieu  pourw^ 
n^,  etc.  — Dum-taxal  ou  dun-taxat  est 
un  juxtaposé  dont  la  seconde  partie  est 
un  subjonctif  aoriste  du  verbe  tango 
(cf.  les  formations  grecques  telles  que 
À£;r;,  A-jcr,);  il  signifie  n  jusqu'à  ce 
qu'il  touche  »,  d'où  le  sens  «  pas  au 
delà,  seulement  ».  Cic.  Brut.,  82.  Sin 


autem  jejunitatem,  dummodo  polita 
sit,  in  Attico  génère  ponunt,  hoc  recte 
duntaxat.  Paul.  Digest.  xxvi,  7,  11. 
Tutor  non  rébus  duntaxat,  sed  etiarh 
moribus  pupilli  prœponitur.  —  Dum 
est  souvent  placé  après  des  adverbes 
de  temps  comme  vix,  tanti.<pei\  etc., 
ou  après  des  impératifs  tels  que  âge, 
mnne,  cedo.  —  Dum  est  d'origine 
pronominale,  comme  tum,  quum^  num 
(y.  Mém,  Soc.  Ling.  i,  p.  193). 

dùmus,  i  (m.),  ronce; 

1  dûmôsus,  a,  um,  couvert  de  ron- 

ces ; 

2  dûmêium,  i  (n.),  broussailles. 
Dumus  est  pour  une  ancienne  forme 

^dusmus  (cf.  "posno,*  resmus  devenus 
pono,  remus).  Il  y  avait  aussi  un  ad- 
jectif dumus.  Liv.  Andr.  ap.  Fest. 
p.  67  :  Dusmo  in  loco. 

duo,  ae,  o,  gén.  -orum^  -arum,  -orum; 
n.  dénombre,  deux; 
I  Comp.  :  i  du6-dëcim,n,  dénombre, 
douze  (v.  decem)  ; 

2  dù-centi,  œ,  a,  deux  cents  (v. 

centum  ; 

3  dû-pondium,  ii  (n.)  (v.  pondo); 
II  Dér.  —  Ils  se  partagent  en  deux 

séries,  ceux  en  du  (dualis, 
duellum)y  ceux  en  6  par  chan- 
gement de  du  en  dv-,  b-, 
{b-is,  b-ellum)  : 
dérivés  eu  du  -  :  \  dû-dlis,  is 
(m.)  ou  dûàlé,  -is  (n.),  le  duel  ; 

2  dû-ellum,  i  (n.),  duel,  guerre  ; 
perducllio,  ônis  [f.),   crime  de 

haute  trahison  ; 

3  dûblus,  a,  um,  douteux , 
dûbium,  ii  {n.),  doute; 
dûlïto,  as,  douter,  hésiter; 
dûbîlâtio,  ônis  (/".),  doulo;  hé- 
sitation ; 

4  duplex,  gén.  -plïcis,  adj.,  dou- 

ble; 
dûpli'Mer,  adv.,  doublement; 
dûplïco,  as,  doubler  ; 
dûplus,  a,  um,  double; 
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dérivés  en  b  : 

{  bis,  adv.,  deux  fois; 
bîni,  œ,  a,  deux  par  deux  ; 
bîmus,  a,  um,  de  deux  ans  ; 
composés  : 
bï'ceps  (  V.  caput)  ; 
bï'Color  (v.  color)] 
bi'dens  (v.  dens)  ; 
bî'duum{\\  dies); 
bîgx,  par  contr.  p.  *  bi-jûgx  (v. 
jugum),  etc.  ; 
2  bellum,  i  {n,),  guerre  ; 

bello,  as,  poél.  bellor,  âris,  faire 

la  guerre  ; 
helldtor,  ôris  (m.),  guerrier  ; 
beUdtrix,  Jcisif.),  guerrière; 
dê'bello,  as,  renverser  ou  sou- 
mettre par  la  guerre  ; 
dë-beîlâtor,  ôns  (m.),  conqué- 
rant, vainqueur  ; 
rë'bello,  as,  se  révolter; 
rëbellàtio.  ônis  [f.),  révolte  ; 
rëbellio ^  ônis  [f.],  révolte; 
rëbellis,  is,  e,  qui  se  révolte  ; 
hellicus,  a,  um,  guerrier,  belli- 
queux; 
bellicôsus,  a,  um,  belliqueux; 
Bellôna,  œ  if.),  Bellone,  déesse 

de  la  guerre; 
im-bellis,   is,  e,  impropre  à  la 

guerre,  lâche  ; 
belliger,    -géra,    -gèrum,    qui 

porte  ou  fait  la  guerre  ; 
belli-potens,  gén.  -entis,  puis- 
sant par  la  guerre. 
Duo  est,  avec  ambo,  le  dernier  reste 
du  duel  qui  subsiste  en  latin  ;  encore 
l'o  final  s'est-il  abrégé  (cf.  o-Jw,  $ûo) 
et  presque  tous  les  cas  ont-ils  adopté 
les  désinences   du  pluriel.   Au  lieu  de 
duorum   on  trouve    en  vieux  latin  la 
forme  plus  simple  duum  (cf.  les  génitifs 
daim,  sestertium)  :  Nœv.  ap.  Gharis. 
I,  p.   iOl.   P.   Suivi  et   fortunaii  duo 
duum  nosirum  patres.   Ce  génitif  est 
resté  enfermé  dans  le  composé  duum- 

kvir  (cf.  triumvir)  :  on  a    dit  d'abord 
duum  virum  arbitratu  ou  judicio,    — 


Dubitare  est  le  fréquentatif  de  l'an- 
cien verbe  dubare  (Festus,   p.  67).  On 

1  peut  comparer  la  parenté  on  allemand, 
de  zwei  «  deux  »  eiZweifel  «  doute  ». 
Duellum  est  encore  employé,  à  côté 
de  bellum,  par  les  écrivains  de  l'épo- 
que classique.  Horace,  Ep.  i,  2,  7.  trra?- 
cia  barbarie  lento  collisa  duello.  Id. 
Od.,],  14,  \S.Etcadum  Marsimemorem 
duelli.  Le  changement  de  duellum  en 
bellum  (le  v  s'étant  changé  en  6  et  le 
d   initial  étant   tombé)    est  pareil    à 

'  celui  de  duonus  en  bonus.  Le  nom  pro- 
pre Duilius  est  de  même  devenu  Bi- 
lius.  Dans  perduellio,  au  contraire, 
le  d  est  resté  :  remarquer  le  sens  par- 

I  ticulier  de  ce  mot  qui,  s'applique  au 
crime  de  lèse-majesté  ;  per  est  proba- 
blement le  préfixe  péjoratif  que  l'on  a 
dans  perjurium,  perdere,  perire.  — 
Bis  est  pour  *  dus  ;  en  grec,  c'est  le 
V  qui  a  disparu  (o-!;  pour  *  5j''c).  — 
Un  ancien  dérivé  du  nom  de  nombre 
«  deux  »  est  le  préfixe  dis  (v.  ce 
mot).  —  Le  nom  de  nombre  «  deux  » 
est  le  même  dans  toute  la  famille  : 
sanscrit  dua,  dva  (nominatif- accu- 
satif dvâu),  à  la  tête  d'un  composé 
dvi,  par  exemple  dvi-pad  ^<  qui  a 
deux  pieds  »;  zend  dva,  en  tête  d'un 
composé  bi-;  gothique  tvai  (an^dais 
two,  allemand  zwei)  ;  cymrique  dou. 

dûrus,  a,  um,  dur  ; 

1   dùriiia,  x  [f.],  dûrUies,  ëi  {f.),  et 

dûrïtas,  âlis  (A),  dureté; 
•2  dûrimcûlm,  a,  um,  un  peu  dur; 
3  dùro,  as,  1°  rendre  dur,  durcir; 
2°  durer; 

endurcis- 
sement, 


dùram^m,  -mînis  (n.), 


dùrâmentum,  i  (n.),     .    ^j^j.^^^  . 

dûrâbîlis,  is,  e,  durable; 

4  comp.  :  in-dûre^LO,  is,  s'endurcir. 

Durare  peut  s'employer  comme 
verbe  neutre  dans  le  sens  d?  «  dur- 
cir ».  Virg.  EcL  VI,  35.  Tum  durare 
solumct  discludere  Ncreaponto.  —  Au 
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figuré  M  s'endurcir».  Virg.^ri.  1,  211.  I 
Durate,  et  vosmet  rébus  servaie  se-  ' 
cundis,  —  De  là,  «  résister,  durer  ». 
Ter.  Adelph,  iv,  2,  15.  Xon  horde  hic 
quidcm  durare  quisquam,  si  sic  fit,  po- 
test.  Lucain,  iv,  52.  Non  duraturde  con- 
spcclo:>ole  pnnnœ.  Tite-Live,  i,  9.  Res 
romana  hominis  œtatem  duratura  erat, 

dux,  dùcis  {m.),  guide,  chef; 
Dérivés  et  composés  : 
I  du  radical  duc-  : 

4  rë-dux,   gén.   rë-dûcis,  adj, 

qui  revient  ; 
2  ë'dùco,  as,  élever; 
ëdùcûtio.ônis  (f.),  éducation; 
èdùcâior,  ôris  ^ 

(m.),  '  qui  élève, 

êdûcâtrixrl^is  \  qui  instruit; 

if.),        ■ 

n  du  radical  dûc^: 
dûco,  h,  diLxi,  ductiim,  dûcëre,  ti- 
rer; mener,  conduire;  calculer, 
estimer; 
Comp.  :  ab-dûco,  emmener; 
ad-dûco,  tirer  à  soi,  amener; 
circum-dûco,  conduire   autour; 
con-dûco^  assembler,   prendie    à 
loyer  ; 

conductio,   ônis  (/*.),  location, 
*       bail  ; 

condudor^  ôiis  (m.),  qui  prend 
à  bail,  fermier; 
dë-dûco,  tirer,  emmener;  déduire; 
dëdactio,  ônis  (A),  action  d'em- 
mener ;  diminution  ; 
dî-dûco,  mener  de  côté  et  d'autre; 
séparer;  distinguer; 
dîductio,  ônis  (/".),  séparation; 
i'dûco,  faire  sortir; 
i/î-'it/co, amener  à  ou  dans; 
inductio,    ônis  (/.) ,    1**  action 
d'introduire  :   2°  induction  ; 
intrô-dûco,  introduire  ; 
intrôductio,  ônis  (f.),  introduc- 
tion ; 
0b'dâco,     1°    conduire     devant; 
^  couvrir  ; 


pcr-dûco,  conduire  jusqu'au  bout, 

amener  à; 
prœ-dûco,  mener  devant; 
prô-dûco,    prolonger,    mener   en 
avant,  produire; 
2')rôdudio,ônis{f,),aMoTigemenl\ 
ré-dûco,   retirer,   réduire,    rame- 
ner; 

rëdudio,  ônis  (/.),  action  de  re- 
tirer, de  ramener; 
se-dûco,  détourner; 

sëductiô,ônis{f,),dé\.ouTnemeni\ 
5z/6-cZ^7co,  retirer,  dérober; 
trâ-dûco,  mener  au  delà; 
Dér.  :  ductio,  ônis  (/.),  action  de 

conduire; 
dudor,  ôris  (rw.),  guide,  chef; 
dudus,  as  (m.),  action  de  tirer, 

de  tracer,  de  conduire; 
aqude-dudus .  ûs  [m.)  (v.  aqua)\ 
diœto,  as,  conduire; 
dudflis.  is,  e,  qu'on  peut  tirer, 

ductile  ; 
dudim,  adi\,  tout  d'un  trait. 
Dûco.  anciennement  doûco.  C.  I.  L. 
I,  30.  SVBIGIT  OMNE  LOVCANAM 
0PSIDE5QVE  ABDOVCIT.  La  voyelle 
est  longue  au  présent,  mais  brève  par 
nature  (au  témoignage  de  Priscien, 
IX,  28)  au  parfait  duxi  et  au  participe 
dudus.  Le  seijs  premier  de  dûco  n'est 
pas  u  conduire  >>,  mais  «  tirer  ».  Ainsi 
s'expliquent  quantité  de  locutions,  tel- 
les que:  ducere  lanam,  rcmos^fossam, 
suicos,  sortes;  ducere  ferrum  vagina; 
duccre  exordium  ab  aliqua  re  ;  ducere 
originem  ab  aliquo;  ducere  nomcn  ei 
aliqua  re,  Virg.  £yi.  vi,  840.  Excu- 
dent  aîii  spirantia  inollius  œra,  Credo 
cquidem,  vivos  duccnt  de  marmuic 
l'uUus.  Sali.  Sibi  quisque  duccre,  ra- 
pcre.  —  Buco  se  dit  spécialement  d'un 
liquide  qu'on  boit  ou  de  l'air  qu'on 
respire.  Buccre  ncdaris  sucos,  pocula, 
spiritum,  errorem  cum  lade  nutricis. 
Il  se  dit  encore  dans  le  sens  de  «  ti- 
rer en  longueur»  :  ducere  bellum,  uhi 
$e  duci  inicilcxit,  —  Le  sens  de  «  ti- 
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rer»  se  montre  encore  plus  clairement 
dans  certains  composés  :  produco 
«  allonger  »;  suhduco  «  retirer,  déro- 
ber »  ;  n.dduco  «  tirer  à  soi,  contrac- 
ter ))  [lora,  frontem)  ;  edûco  «  tirer  de- 
hors »  [gladium  ,  ielum  corpore)  ; 
reduco  «  retirer,  réduire  ».  Ov.  Trht, 
V,  7,  6o  :  Meque  ipse  reduco  A  con- 
templatu  submoveoque  mali.  Plin. 
XXIV,  8,  30.  Corpus  sensim  ad  maciem 
reducentes.  Senec.  Benef.  i,  14.  yemo 
haec-  lia  interpretetur,  ianquam  redu- 
cam  liberalitaterriy  et  frenis  arctiori- 
bus  reprimam.  Deduco  «  tirer,  tracer  n 
(fdum,  versus,  corn  ment  or  ios).  Le  dé- 
rivé ductilis  signifie  «  malléable,  duc- 
tile »  ;  ductim  «  tout  d'un  trait  »  ; 
ductus  îiterarurn  «  les  traits  des  let- 
tres »  ;  ductus  oris  «  les  traits  du  vi- 
sage » .  —  Lûco  a  ensuite  pris  le  sens 
de  «  mener,  conduire  ».  —  Une  locu- 
tion à  remarquer  est  ducere  sum- 
mam,  ducere  rationes  u  faire  ses  comp- 
tes, calculer  ».  Lucil.  a/).  Non.  p.  283. 
Age^  nunc  summam  sumptus  duc,  at- 
que  adde  àlieni  œris  sirnul.  De  là  du- 
cere  employé  seul,  dans  le  sens  de 
«  compter,  calculer  ».   Gell.    i,   20. 


Sicuti  fit,  quum  ter  tema  ducuntur, 
atque  idem  ipse  numerus  triplicatur.  — 
rtperœque  ducam  «  pour  faire  un  nom- 
bre rond  ».  Ainsi  s'expliquent  les  lo- 
cutions parvi,  magni  ducere,  et  l'em- 
ploi de  duco  dans  le  sens  d'apprécier, 
estimer.  Ter.  Adelph.  Prol.  5.  Vos 
eritis  judices  Laudin'  an  vitio  duci  id 
factura  oporteat.  —  Ducere  aliquem  in 
numéro  hostium,  loco  affinium.  —  On 
peut  rapprocher  l'emploi  du  verbe 
français  compter  [computare)  dans  les 
locutions  comme  :  compter  pour  \Tai, 
compter  pour  ami.  —  Redux  paraît 
avoir  signifié  d'abord  «celui  qui  ramène 
sain  et  sauf»  :  il  y  avait  à  Rome  un 
temple  de  Jupiter  redux.  Puis  il  a 
désigné,  au  sens  passif,  celui  qui  est 
ramené,  qui  revient.  Deux  autres  com- 
posés de  même  formation  sont  tradux 
«  sarment  conduit  d'une  vigne  à  une 
autre  »  et  produx  «  rejeton  ».  —  A 
duco  correspond  le  gothique  tiuhan 
((  tirer  »  (v.  decem)^  qui  est  devenu  en 
allemand  ziehen  :  ce  verbe,  en  beau- 
coup de  ses  emplois,  se  rencontre  avec 
le  verbe  latin  ;  ainsi  Er-ziehwig  «  édu- 
cation »,  Her-zog  «  duc  ». 


E 


ébénus,  i    (m.   f.),    i°   ébénier;    2« 
ébène. 
Mot  emprunté  :  àoevo^. 

ëbrius,  a,  um,  irre; 

1  Dér.  :  ièbrietas^âiis  (/.),  ivresse; 

2  êhriôsus,  a,  um,  ivrogne  ; 
ébriôsUas,  âtis(f.),  ivrognerie; 

3  êbriôlas,  a,  um,  un  peu  ivre; 

4  în-êbrio,  as,  enivrer; 

II  Comp.:  sôbrius^a,  um,  non  ivre, 

à  jeun  ;  sobre. 
Le  rapport  (ïebrius  et  de  sobrius 


n'est    pas    encore    clairement    expli- 
qué. 

èbùlum,  i  («.).  I     ^i-jj,       ,^„^^^ 
ebulus,  1  (m,\,  i  ^ 

èbur,  ébôris  (n.),  ivoire; 

1  èburneus  et  ëburnus,  a,  um,  d1- 

voire  ; 

2  ëhurâtus,  a,  um,  arch,,  orné  d'i- 

voire. 

èdo,  es  ou  èdis,  est  ou  èdit,  p/.  êdi, 
sup.  ësuin,  inf.  esse  ou  édére,  man- 
ger; 
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I  Comp.  :  i  cSm-ëdo,  is,  manger; 

2  ôb-êsus,a,  wm,  obèse; 

3  in-cdia,  x  [f.),  inanition; 

4  sôdàlis,   is    [m.),    compagnon 

de  table,  compagnon; 
II  Dér.  :  i  ëdax,  -âcis,   adj,   man- 
geur, rongeur; 
ëdâcïtasj  'âtis  (f,),    voracité; 

2  ëdûlis,  is,   e,  bon  à  manger; 

3  esca,  ae  (f.),  nourriture; 
escârius,   «,  wm,   i**  qui  sert 

aux  aliments  ;  2°  d'amorce, 

d*appât  ; 
escàriurrij  ii  (n.),  appât; 
escûlentus^a.um,  immangeable; 

20  succulent; 

4  ësïto,   as,   are,   manger  sou- 

vent ; 

5  èsûrio,  is,  avoir  envie  de  man- 

ger; 

ësûriéSy  -iêi  {f.),  faim; 

ësûrio,  ôms  (m.), goulu,  goinfre. 
Ce  verbe  se  conjuguait  anciennement 
comme  fero,  volo,  c'est-à-dire  qu'il 
n'insérait  pas  de  voyelle  entre  la  racine 
et  la  désinence  :  on  avait  donc  au  pré- 
sent *edrS,  *ed-t,  et  la  rencontre  des 
consonnes  produisait  les  formes  es, 
est.  On  prononçait  es,  est;  dans  les 
formes  analogues  de  sum,  Ve  était 
bref.  Plus  tard,  le  verbe  s'est  con- 
jugué comme /e.go.  Il  est  resté  de  l'an- 
<îienne  conjugaison,  outre  ces  deux 
personnes  :  le  passif  es-^wr(pour  *  ed- 
iur)\  la  2e  personne  du  pluriel  es-tis 
(pour  *  ed-tis)  ;  l'impératif  es-to  (pour 
*  ed-to);  pluriel  es-te  (pour  *ed'te)\ 
l'optatif  edim,  edis,  etc.  (PJaute.  Aul, 
m,  2,  16.  Quid?  malumî  curas  Tu 
utrum  crudum,  an  codum,  edim  ;  nisi 
tu  mihi  es  tutor?)  ;  l'infmitif  es-se  (pour 
*ed-se)\\e  participe  èsws,pour  *ed-tus, 
*eS'tus,  *eS'Sus:  rapprochez  le  parti- 
cipe comestus  employé  par  Cicéron. 
Esûrio  signifie  proprement  «  vouloir 
manger  »  :  cf.  partûrio.  —  Esca  vient 
probablement  d'un  inchoatif  *e(i-scere, 
'^escere.  —  SôdaliSy  dont  l'étymologie 


n'est  pas  certaine,  contient  peut- 
être  le  même  préfixe  sum  «  avec  » 
que  sûmcre,  sauf  cette  différence  que 
la  voyelle  a  été  abrégée  :  cf.  jûbeo 
pour  *jûbeo.  Il  suppose  un  primitif 
*  sodum  ou  *  soda,  avec  lequel  sodalis 
est  dans  le  même  rapport  que  contu- 
bernalis  avec  taberna.  —  Au  verbe 
ëdo  «  manger  »  correspondent  en 
grec  £00)  d'où  ÈaO^o)  «  je  mange  »; 
en  sanscrit  ad-mi  «  je  mange  »  ;  en 
gothique  it-an  «  manger  »  (anglais 
eat). 

ègeo,  es,  ui,  ère,  manquer  de;  avoir 
besoin  de; 
I  Comp.  :  indrîgeo,  es,  être  indi- 
gent; 
indigentia,  œ  (Z'.),  indigence; 
indigus,  a,  um,  qui  a  besoin; 
II  Dér.  :  1  ëgënus,  a,  um,  indigent; 
2  ëgestas,  âtis  (f.),   indigence. 
Dans  ind'igere  le  préfixe  est  indu  :  cf. 
indu-perator,  indi-gena,  ind-oles.  — 
Egestas,  de  *  egent-tas  (cf.  potestas  de 
*potent-tas).  —  L'adjectif  incZi^us,  em- 
ployé  par  Lucrèce  et  Virgile,  a  été 
tiré  de  indigeo. 

égô,  mèï,  mïhï,  më,  më,  pron,   pers, 

je,  moi. 

Le  nominatif  ego  est  d'une  autre 
origine  que  le  reste  des  cas.  Il  en  est 
de  même  dans  toute  la  famille  :  grec 
lytij,  sanscrit  aham  (pour  *agham), 
gothique  ik,  —  Le  génitif  mël  n'est 
pas  autre  chose  que  le  génitif  de  l'ad- 
jectif meus,  mea,  meum  (v.  ce  mot)  : 
ainsi  obliviscitur  mei  signifie  propre- 
ment a  il  oublie  ce  qui  me  concerne  ». 
Au  datif  mihi  correspond  le  datif  om- 
brien mehe,  sanscrit  ma/yam.  Sur  l'ac- 
cusatif et  l'ablatif  mèd,  më,  v.  Bu- 
cheler-Havet,  p.  213. 

ëjùlo,  as,  se  lamenter; 
êjùlàtus,  ùs  (m.),  lamentation. 

élèmentum,  i  (n.),  principe,  élément. 
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elogium,   i  («.),  sentence,   épilaphe, 

formule. 

Mot  emprunté  :  c'est  le  grec  iXs- 
ycîov. 

êmïnus,  adv.,  de  loin  (v.  cominus). 

émo,  iSiëmi,  emptum,  ëmëre,  ancienn, 
prendre,  plus  tard  acheter  ; 
I  Comp.  en  -îmo,  is,  -ëmi,  -emptum, 
-imere  : 

1  àd-ïmo,  ôter; 

2  dtr-imo,  séparer;  trancher; 

3  eX'imo,  mettre  à  part,  enlever, 

exempter  ; 

exïmius,  a,  um,  qui  doit  être 
mis  à  part,  distingué,  re- 
marquable ; 

exemplum,  i  (n.),  échantiUon, 
exemple,  modèle  ; 

exemplâr,  âris  (7î.),  modèle; 

4  inter-imOy  tuer; 

.5  per-imo,  faire  périr; 
përemptiOf   ônis  (f.),  action  de 
tuer  ; 

6  rëd-îmo,  racheter; 
rèdemptio,  ônis  (f.),  rachat; 
rëdemptor,   ôris  (m.),  qui  ra- 
chète ; 

avec  contraction  (parf.  en  psi)  : 

7  dëmo,  is,  dempsi,  demptum,  dé- 

mëre,  ôter; 
vin-dêmiay  œ  (/".),  v.  vinum; 

8  prômo,  is,  prompsi,  promptum, 

prômere,  produire  au  dehors; 
locut.  in  promptu  esse,  être  à 

portée  de  la  main  ; 
promptus,    a,    um,     facile     à 

prendre,  aisé;  prompt; 
dë'prômOj  is,  tirer  de  ; 

9  sûmo,  is,  sumpsi,  sumptum,  sU- 

mëre,  prendre  ; 
Comp.  :  ab-sûmo,  épuiser; 
ad- sûmo  ou  as -sûmo,  prendre 

sur  soi  ; 
con-sàmo,  employer  ;  consumer  ; 
consumptio,  ônis  (/.),  i^  emploi  ; 

2°  destruction; 
dë-5dimo,  ôter;  prendre  pour  soi; 


in- sûmo,  employer; 

prœ-sûmo,  prendre  d'avance; 
prélever;  anticiper;  présu- 
mer; 

prmumptio,  ônis  (/*.),  I»  jouis- 
sance anticipée;  2»  présomp- 
tion, attente; 

pro-sùmo,  prendre  d'avance  ; 

re-sûmo,  prendre  de  nouveau, 
s'arroger;  présumer; 

Dér.  sumptus,  ùs  (m.),  frais, 
dépense  ; 

sumptuôsus,  a,   um,    coûteux, 
somptueux; 
10  cômo,  is,  compsi,  comptum,  co- 
rne re,  arranger; 

complus,  a,  um,  arrangé,  soi- 
gné; 
II  Comp.  en  -émo,  is,  -ëmi,   -emp- 
tum, -ëmëre  :  co'ëmo,   ache- 
ter en  même  temps; 
III  Dér.  :  1  emptio,  ônis  (f.j,  achat; 

2  emptor,  ôris  [m.),  acheteur; 

3  prœmium,    ii    {n,},    avantage, 

récompense,  prix. 
Festus,  p.  4.  E7ntre  antiqui  dicebant 
pro  accipere.  Pour  comprendre  le  pas- 
sage du  sens  de  a  prendre  »  au  sens 
d'((acheter»,on  peut  comparer  certaines 
locutions  françaises,  telles  que  «  pren- 
dre un  journal,  prendre  un  billetde  che- 
min de  fer  ».  On  a  du  dire  d'abord  en 
latin  pretio  emere,  emere  per  œs  ei 
libramy  etx;.  Ter.  Adelph.  ii,  3,  H. 
Ego  spem  pretio  non  emo.  Le  sens 
((  prendre.»  est  resté  dans  tous  les 
composés,  excepté  redimo  et  coemo. 
Interimo,  cf.  interficio,  intereo.  Peri- 
mo,  avec  per  péjoratif,  comme  perdo, 
pereo.  Sûmo  renferme  un  préfixe  très 
rare  en  latin,  sum  «  avec  »  (sans- 
crit sam  a  avec  »  ;  cf.  sôdalis)  :  il 
est  traité  comme  verbe  simple,  et 
donne  à  son  tour  naissance  à  de  nom- 
breux composés.  Pareil  fait  a  eu  lieu 
pour  pono,  prendo,  surgo,  etc.  — 
Prœmium  est  la  part  qu'on  prend 
avant  les  autres. 


u 


EN, 


ôn,  adv.y  voici,  voilà; 

eccBy  adv.,  voici,  voilà; 

cc-qui.'Xy  -id,(  y  a-t-il quelqu'un, 

ec-quis,  -a,  -od,  i  quelque  chose  qui? 

îc-quo,  adv.,Y  ^'^"^^  ^^^  endroit  où 
favec  mouv.)? 

ec-quando,  alv,,  est-ce  que  jamais? 

L'origine  de  en  et  de  ecce,  ainsi 
que  le  rapport  qu'ils  ont  entre  eux,  ne 
sont  pas  encore  cladrement  expliqués. 
L'accusatif,  dans  les  tours  comme  en 
quatuor  aras  y  vient  de  l'idée  de  voir, 
d'accepter,  de  prendre,  sous-entendue. 

ensis,  is  (m,),  épée; 

1  ensïcûlusj  i{m.),  petite  épée; 

2  ensi-fer,  -fera,  -fërum,  qui  porte 

une  épée. 
Sanscrit  asi-s  «  épée  ». 

eo.  is,  îvi,  ïtum,  ire,  aller; 
1  Composés  : 
A.  Comp.  en  -éo,  -is,  -li  ou  Ivi, 
'ïtum,  -ire  : 

1  àb-eo,  s'en  aller  ; 
àbitus,  ùs  (m.),  départ; 

2  àd-eOy  aller  vers  ; 

âditus,  ûs  (m.),  abord,  accès  ; 

3  circum-eo,  aller  autour  ; 
circuitas,  ûs{m.),  circuit; 

4  cô-eo  (pour  *com-eo),  se  réu- 

nir; 
corn-itium,   ii    (n.),    comice, 

assemblée  ; 
cœtus  'pour  co-itus),  ûs  (m.,, 

assemblée; 

5  ex-eo,  sortir; 

exîtus,  ûs  (?r/.;,  sortie,  issue; 
exïtimn,  ii  (n.),  ruine; 
exitiâlis,  is,  e,  funeste; 

6  in-eo,  commencer,  entrepren- 

dre ; 
tnltium,  ii  (n.),   commence- 
ment ; 

7  intër-eo,  mourir; 
interïtus,  ûs  (m.),  mort  ; 

S  intro-eo,  entrer  dans; 
inUo-itus,    ùs    {m.),,    aaiou 
d'entrer  dans; 


9  ôb-eo,  aller   à  la  rencontre; 
faire  le  tour,  accomplir; 
ôbitus,  ûs  (m.),  mort; 
iO  për-eo,  périr; 
H  prâ-eo,  aller  en  avant; 
prœtor,  -ôrin  (m.),  chef;  pré- 
teur ; 
prxtûra,  as  (/.),  préture; 
[2  praetër -  eo ,   passer   auprès, 
omettre; 

13  prôd-ëo,  s'avancer; 

14  rëd-eo,  revenir; 

rèditus,  Û5  (m.),  retour;  au 
plur,  revenus; 

15  sûb-eOj  s'approcher  de; 
sùbitus,  a,  um,  s'jbit; 
sûbïtô,  adv.,  tout  à  coup; 

16  trans-eo,  aller  au  delà; 
transïtus,  ûs  (m.),  trajet  au 

delà,  passage; 

17  vên-eo,  is,  -ii  ou  -îvi,  -îre, 

être  vendu  (v.  vênum)  ; 
B.  Composés   en    -io,   -is,    -îvi, 
-ïtum,  -îre  : 
amb-io,  aller  autour,    ambi- 
tionner; 

,..       -    /     si    circuit, 

ambitus,  us  (m.),      ,    .       ' 

,.,.     _   .  ,«v  ^    bnsTue, 


ambitiôfus,  a,  um^  sinueux; 
ambitieux; 
G.  Fréquent,  ito,   as,  aller   sou- 
vent; aller; 
Il  Dérivés  :    1    Xter,    it\iu:ri>    ^n.i, 
1°  marche, -voyage;  2°  chemin, 
route  ; 
ôb-itcr,  adv.,  en  passant; 

2  sêd-itio,    ônis    (/.),   sécession, 

sédition  ; 

3  côm-es,  îtis    {m.,  f,),  compa- 

gnon^ compagne; 
cômitor,  arts,  accompagner; 
cômîtâtuSyûs  (m,),  action  d'ac- 
compagner. 
Eo  est  pour  *  eio,  ïs  pour  *eis,   ii 
pour  *eit;  de  même  ïmus  pour*  eîmus, 
ibam  pour  *  eibnrn,  etc.  Mais  le   su- 
pin ilum  et  les  dérivés  comme    Itio, 


EKOA^TULUM. 


red-îtus  présentent  la  voyelle  brève. 
Au  participe  présent,  les  cas  indirects 
sont  en  iint  =z  ovt  grec.  Devant  cet  u 
la  diphthongue  ei  s'est  changée  en  e 
(e-wit'is).  De  même  à  la  3«  pers.  plur. 
eunt,  —  Des  traces  d'une  autre  con- 
jugaison nous  sont  restées  :  Ennius, 
a   employé  prodinunt,    redinunt.'  — 
Le  composé  cornes   (thème    com-i-t-) 
est  formé  à  l'aide  de  la  racine  suivie 
d'un   t  (v.  superstes).  —  Com-i-tium, 
in-i-tàim,  ex-i-tium  ont  le  suffixe  -tium 
que  nous  avons  dans  exercitium,  sol- 
sti-tium.  — Il  a  dû  y  avoir  pareillement 
un  substantif  féminin,  lequel  est  resté 
dans  le  pluriel  indiitiœ  «  convention, 
trêve   ))    pour   *  endo-itise),  —  Obire 
diem  supremum  «  s'acquitter  de  son 
dernier  jour  w  :  par  abréviation  Ton 
a  dit  obire  diem,  et  absolument  obire 
«  mourir  ».  —  Subitus  ce  ce  qui  vient 
à  rimproviste  ».  —  Sed-itio  renferme 
le   même   préfixe  que    se-ponere,  se- 
gregare,  mais  avec  le  d  qui  est  tombé 
dans  ces  composés.  —  I-ter  a  une  dé- 
clinaison  surabondante;   le   véritai>le 
génitif  eût  été  iteiis,  dont  on  trouve 
effectivement  des  exemples;  mais  la 
plupart  des  cas  -se  forment  du  thème 
îtiner,  qui  est  employé  à  l'accusatif 
par  Lucrèce,  vi,  339.  Ob\:ia  discutiat 
plagis,  itinerque  sequatur.  Cf.  la  dé- 
clinaison de  jecur  et  de  fémur.  —  Eo 
se  rattache  à  la  même  racine  que  le 
grec  v.[ii   «  je  vais  »    (pluriel   fytv) 
et  que  le  sanscrit  êmi  «  je  vais  »  (plu- 
riel imas).  La  racine  sous  sa  forme  la 
plus  courte  est  simplement  i. 

çpùlum,  i  (n.),  repas  public; 
épûlx,  ânim  (/'.),  festin  ; 
ëpûlor,  âiHs,  faire  festin. 

équus,  i  (m.),  cheval; 
équa,ae  (/.), cavale: 
\  équïnus,  a,  um,  de  cheval; 
2  ëques,  itis  (m.),  cavalier;    cheva- 
lier; 
ëquester,  ^tiis,  -tre,  équestre  ; 


ëquUo,  as,  aller  à  cheval; 

drcum-équito,  chevaucher  mh 
tour; 

Ôb'équiîo,  chevaucher   au-de- 
vant de  ; 
ëquitâtio,  ônis  (/.),  équitation; 
ëquitâtus,  Us  (m.),  cavalerie; 

3  ëquûleus,   i  (m.),  jeune   cheval; 
par  métaph.,  chevalet. 

Le  radical  de  eques,  equitis  est 
equit-:  il  est  formé  de  equus  comme 
de  cœîum,  de  pes  sont  formés  cœlit-, 
pedit:  Le  suffixe  (ri  en  se  joignant  à 
equit'  a  donné  l'adjectif  eques-his  : 
à  cause  de  la  rencontre  des  deux  den- 
tales le  premier  t  s'est  changé  en  5  (cf. 
'festus  de  fendere),  et  Vi,  àl^ause  des 
deux  consonnes,  est  remplacé  par  e  (cf. 
princepsyprincipis;  vertex.  verticisj.— 
Equus  correspond  au  sanscrit  açvas 
«  cheval  ».  A  côté  du  grec  ititto;  U 
semble  qu'il  y  ait  eu  une  ancienne 
forme  fxxo;.  Etym.  Magn.  474,  12  : 
txxo;  oTjtjLaîvst  tov  r-;:ov.  —  Le  nom  de 
la  déesse  Epona,  qui  protège  les  che- 
vaux et  les  bêtes  de  trait,  appartient 
peut-être  à  la  même  origine;  mais 
comme  il  présente  un  p,  et  non  qu, 
on  doit  supposer  qu'il  est  tiré  d'une 
autre  langue  que  le  latin.  Cf.  columba 
ei  palumbes,  cidina  et  p  opina, 

ergâ,  prép.,  à  l'égard  de;  primitiv.  en 

regard,  en  face. 

Nous  sentons  encore  la  signification 
primitive  de  erga  dans  ce  passage  de 
Plaute,  Truc,  i,  4,  52  :  Ton^tricem 
Suram  gnovisti  nostram,  qux  modo 
erga  sedes  habet  (qui  habite  ici  en 
face).  —  Ergâ  est  avec  ergo  dans  le 
même  rapport  que  intra  avec  intro. 
Il  a  été  probablement  formé  par  ana- 
logie, comme  circa  a  été  fait  d'après 
circum.  V.  ergo. 

ergastùlum,  i    (;i.),  maison  de   forc'i 

pour  les  esclaves. 

Mot  formé  d'après  le  grec  :y;%Tz^' 
piov. 
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EROO 


ergo,  adv.,  donc. 

Ergo  est  une  ancienne  locution  ad- 
verbiale composée  de  deux  mots, 
comme  ex-templo,  il-lico.  Il  est  pour 
*  e-r{ë)go,  d'un  ancien  substantif  *  rë- 
gum;  il  était  synonyme  de  la  locution 
e  regione  «  dans  la  direction  ».  La 
signification  locale  s'est  perdue  :  em- 
ployé comme  préposition,  ergo  mar- 
que un  rapport  de  cause.  Virgile. 
jEn.  VI,  670.  Quœ  regio  Anchisen, 
quis  habet  locus?  illius  ergo  Venlmus, 
et  magnos  Erebi  tranavimus  amnes. 
Cic.  AU,  III,  23.  Si  quid  contra  alias 
leges  ejus  legîs  ergo  factura  sit.  Corn. 
Nep.  Pausan,  i.  Ejus  victoriœ  ergo 
Apoilini  donum  dédisse.  —  Comme 
adverbe,  il  a  des  significations  nom- 
breuses et  diverses,  a  Ensuite.  »  Virg. 
Ciris,  29.  Ergo  Palladiœ  texuntur  in 
ordine  pugnœ.  —  «  En  conséquence, 
donc.»  Ter.  Phorm,  v,  7,  55.  Quid  vos, 
malum!  ergo  me  sic  ludificamini? 
Liv.  II,  40.  Ergo  ego  nisi  peperissem, 
Borna  non  oppugnaretur  ?  —  a  Hé 
bien?  »  Plaut.  Pseud.  i,  1,  38.  Tace, 
dum  tabellas  pellego.  —  Ergo  quid  le- 
gis? —  «Mais».  Plaut.  JBacc/i.,  i,  2,  17. 
Non  hic  placet  mi  ornatus.  —  Nemo 
ergo  tibi  hoc  apparavit  :  mihi  para- 
tumst  quoi  placet.  —  Il  faut  rappro- 
cher de  ce  mot  l'ancien  adverbe  corgo 
{liouv* cumrëgo).  Festus,  p.  37.  Corgo 
apud  antiquos  pro  adverbio,  quod 
est  prof'ecto,  ponebatur.  Pour  le  pas- 
sage du  sens  local  au  sens  de  cause, 
rapprocher  les  adverbes  prorsus^  pro- 
feclo.  i.a  suppression  de  la  voyelle  a 
lieu  p.ireillement  dans  surgere,  per- 
gère,  il  n'y  a  donc  rien  de  commun 
entre  ergo  et  le  grec  k'pyoj,  lequel,  s'il 
existait  en  latin,  devrait  commencer 
par  un  v  (anciennement'  JFip-^o-e).  — 
V.  erga, 

erro,  as,  errer,  au  pr.  et  au  fig.  ; 
ï  Cornp.  :  1  ab-erro,  s'égarer; 
2  de-errOf  s'égarer; 


3  për-erro,  errer  à  travers; 
II  Dér.  :  1   eirâtio,  ônis  (/.j,  actiou 

de  s'égarer  ; 
,  2  errâtus^    ûs    (m.),    1^    action 

d'errer  ;  -2^  erreur  ; 

3  erràbundus,  a,  um,  errant; 

4  errâticus,  a,  um,    qui    erre  à 

l'aventure  ; 

5  en^or,   ôris   (m.),    i®    détour; 

2°  erreur. 

essèdum,  i  (n.),  essèda,  œ  (/*.),  1°  char 
de  guerre  des  Gaulois  ;  2°  char 
à  deux  roues; 
essëdârius,  ii  {m.),  soldat  qui  com- 
bat sur  un  char. 

et,  1°  corîj.,  et  ;  2<*  adv.  même  ; 

ët-iam  (v.  jam)  ; 

ët-ënim  (v.  enim)  ; 

et- si  (v.  si). 

La  signification  première  de  et  est 
«  par-dessus,  en  outre,  encore  ».  Virg. 
^n.  m.  32.  Rursus  et  alterius  lentum 
convellere  vimen  Insequor...  Atcr  et 
alterius  sequitur  de  cortice  sanguis. 
Et,  en  ce  sens,  a  été  remplacé  par  le 
composé  etiam.  —  Et-si  signifie  litté- 
ralement ((  encore  bien  que  ».* —  Et 
est  le  grec  stl  a  encore  ».  La  voyelle 
finale  est  tombée  en  latin,  comme  dans 
est  =  hzi;  ferunt  =  ospovT-.. 

ex,  d'où  ê,  prép.y  hors  de;  de.  Ex  en 
composition  marque  :  i^  une 
idée  de  sortir  {ex-lre^  sortir); 
2°  une  idée  d'achèvement 
{ê-bïbëre ,  boire  jusqu'à  la 
dernière  goutte). 
I  Forme.  —  En  composition  : 

1°  ea?  s'assimile  àQ\dJiif[ef-fugiOy 
je  m'enfuis)  ; 

2°  ex  se  réduit  à  ê-  devant  6,  d,  g, 
j,  l,  m  y  n,  r,  v  {ë-bibo,  je 
bois  entièrement;  ê-dlco,  je 
publie  ;  ë-grëdior,  je  sors  ; 
ë-jicio,  je  jette  hors  ;  ê-lïgo, 
je  choisis;  ë-mitto,  je  lance; 
é-nitor,  je  m'élève  avec  ei- 


FACETUS. 


SI 


fort  ;   è-npio,   j'arrache  ;    ê- 

i'ido,  je  m'échappe;  ; 
3*tx  reste  ou  se  réduit  à  ê  devant 
p  {ex-pello,  ']e  chasse   hors; 
ê-pôto,  je  bois  entièrement); 
II  Dér.    :  1  ex-trâ,  adv.  et  prép., 
dehors  ;  hors  de  ; 
extèrinr,  or,  xts,  extérieur; 
extrëmus,  a,  um,  qui  est  à  Tex- 

trémité  ; 
exiernus,  a,  um,  étranger; 
extrinseçuSy  adv.,  du  dehors  ; 
2  extumis,  a,  um,  tout  à  fait  au 
dehors. 
En  ancien  latin,  il  y  avait  une  forme 
ëc  =  SX.  Elle  s'est  conservée  dans  ec- 
fari,  ec-fatiis,  ec  se  prodimto  {Cic,  De 
Leg,  ni,  9).  A  côté  de  ce  ec  on  a  ex  (s?), 
comme  à  côté  de  ab  on  trouve  abs,  — 
La  forme  ë  doit  son  origine  à  la  sup- 
pression de  la  consonne  c  ou  x,   ral- 
longement de  la    voyelle  servant   de 
ojmpensatior  à  >  ri  i    chute.  —  Ex-irâ 


est  un  comparatif,  comme  in-trâ,  o.»-- 
trâ.  —  Exter-ior  renferme  un  double 
comparatif.  —  De  ex-trâ  vienl  exlrâ- 
neus.  —  Dans  extr-in-secus  la  syllabt? 
in  est  de  même  origine  que  dans  ill- 
in-c,  ist'in-c.  —  Ex-timus,  superlati! 
comme  in-timus, 

exta,  orum  (n.),  entrailles. 

Probablement  pour  *ex-sUa  :  Ti  est 
tombe  comme  dans  postas  pour  pobi- 
tus.  Dans  la  langue  du  rituel,  exta 
était  opposé  à  intestina  il  désigne 
le  cœur,  le  poumon,  le  foie,  la  rate. 
PHn.,  Hist.  Xat.  xi,  ?7,  77.  ,Eœta 
homini  ab  inferiore  viscerum  parte 
separantur  membrana. 

exuo,  is,  i,  exûtum,  exùere,  dépouiller. 
Ex-ito  s'oppose  à  ind-uo.  Il  y  a 
peut-être  une  trace  du  verbe  *U0 
a  habiller  »  dans  sub-ûcula  a  vête- 
ment de  dessous  ». 


F 


fâba,  ae  (f,),  fève  ; 

fàbâli!^,  is,  e,  j 

fàbCiginiis,  a,  um,  arch.,  j  de  fève; 
fâbâcius,  a,  um,  ] 

La   forme  haba,    au  lieu  de  faba, 

existait  en  ancien  latin.  V.  hœdus, 

fàber,  fâbri  (m.),  i°  artisan,  2°  forge-  j 
ron  :  ! 

i  1  fabcr,  'bra,  -brum,  d'artisan  ou   1 

de  forgeron  ;  j 

t  fàbrë,  adv,,  artistement;  | 

i  3  fàbrïca,  œ  if,),  1°  atelier,  2^  fa-  ! 

brication  ; 
fàbricor,  âiis,  fabriquer;     ■ 
fàhricâlio,  ônxs  (f,),  fabrication, 

I  travail; 

Hcâtor,  ôris  {m.),construcle«r  ; 
'INS.  —  Couri  sup. 


4  fiibrllis,  is,  e,  d'artisan  ; 

5  Fahricius,    ii  (m.),  Fabricius,  n. 

d'homme. 
Fà'ber  \'ientde  la  racine  fà-  qui  esi 
à  la  base  de  /'J-oto  (v.  ce  mot  .  Il  esl 
formé  comme  mulci-bcr,  —  Fabrioi  est 
proprement  un  adjectif  pris  substan- 
tivement «  (la  maison  ou  la  science) 
qui  appartient  à  l'ouvrier  >\ 

fàcëtus,  a,  nm,  élégant,  t^MJoue; 
fCicêtè,  adv.,  avec    éli'in:^ce,    ave^ 

enjouement; 
fàcêlia,    2v   et   fCuecix,    anim    [/',  , 

grâce,  enjouement  ; 
iïi'pcêtus,   a,  um,  sans  espnl  sot 
Le  sens  propre  de    facctus  sembU 
avoir  été   h  brillant,  élégant  h.   I 
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Sut,  I,  <,  44.  Molle  atque  facetum 
Virgilio  annuerunt  gaudentes  rare 
Camenx,  Plaul.  Most.  i,  1,  41.  f^on 
vin  nés  pofisunt  olere  unguenta  exotica^ 
>'t  iu  oies  ;  neque  mperior  accumbere, 
Neque  tam  facetis,  quam  tu  vivis,  vic- 
tihus.  —  De  là  les  sens  «  spirituel, 
enjoué».  —  Facêtus  suppose  un  verbe 
*  faceOy  comme  acêtum  vient  de  aceo. 
Nous  avons  ici  la  racine  zxx  «  briller  », 
d'où  vient  -jao;  «  lumière  »,  mais 
augmentée  du  même  c  qu'on  trouve 
dans  faciOfjacio,glacies  (v.  ces  mats). 

faciès,  iêi  (/".),  forme,  en  général  ;  for- 
me du  corps,  face  humaine; 

super-fîcies,  iêi  (/*.),  surface. 

Faciès  signifie  «  forme,  aspect  »,  en 
général.  Plante,  Rud.  iv,  4,  105.  Cre- 
pundia   qua  facie   sunt  responde  ex 
ordine,  —  Ensiculus  est  aureolus  lit- 
teratus;post  est  securicula  anceps,  etc. 
Sali,  fragm.  ap.  Gell.  Sardinia  in  Afrï- 
co  mari,  facie  vestigii  humani.  Plin. 
£p.  II,  17.  Intermissa  tecia  villarum, 
qude  prœstant  multarum  urbium  fa- 
ciem.  Plin.  if.  N,  xii,  14,  31.  Nec  ar- 
boris  ipsius  quae  sit   faciès  constat. 
A.  Gell.  X,  18.  Ossa  contusa  in  faciem 
pulveris.  Yirg.  Georg,  iv,  360.  At  il- 
lum  Cu7'vata  in  montis   faciem.    tir- 
cumstetit  unda.  —  Il  se  dit  surtout  de 
k   forme  du    corps    humain.   Senec. 
Ep.  33.  Non  est  formosa,  cujiis   crus 
laudatur,  aut  braccJium,  sed  illa,  eu- 
jus  universa  faciès  admirationem  sin- 
gulis  partibus  abstulit.  —  Et  spécia- 
lement du  visage.  Plin.  fl.  iV.  xi,  37,- 
51.  Faciès  homini  tantum  ;  ceteris  os, 
aut  rostra,  —  Faciès  dérive  de  facere 
comme  figura  de  fingere,  Aulu-Gelle 
emploie  factura  dans  le  même  sens  : 
Faciès  est  forma  omnis,  et  modus,  et 
factura  quxdam  corporis  totius  (xiii, 
29;.  Le  suffixe  est  le  même  que  dans 
effig-ie-s,  progen-ie-s. 

tàojc.  18,  fêci,  factum,  fàcëre,  faire; 


pass.  flôy  fis,  factus  sum ,  flëri,  de 

venir; 

I  Composés   en    -ficio,    is ,    -fêci, 

'fectum,  -fïcère; 

pass.  'fïcior,  eris,  -fectus  sum, 
-fXd  : 

1  af-ficio,  affecter; 

affectas,  ûs  (m.),  affection,  pas- 
sion; 

affecto,  as,  ambitionner,  recher- 
cher, tendre  à; 

2  con-fïcio,  achever; 

3  dê-fïcio,  faire  défaut; 
dêfectio,  ônis  (/".),   défection, 

4  ef-ficio,  effectuer,  achever; 
effïcax,  âcis,  adj,,  efficace; 

5  inter-fXcio,  détruire,  tuer; 
intcrfectio,  ônis  {f.),  meurtre; 
interfector  ,  ôris   (m.),    meur- 
trier; 

6  of'ficio,  faire  obstacle  à,  nuire  • 

7  pcr-/tc2o,  achever; 

8  prx'fïcio,  mettre  à  la  tète  de  ; 
prœ fectus,  i  (m.),  chef; 

9  prô'ficio,  être  utile  ; 

10  re-/"rcio,  refaire,  restaurer; 

rëfectio,  ônis  {/.),  restauration; 
li  suf'fïcio,  suffire; 

Composés   en    -fàcio,  is,  -fèci, 
'factum,  'facere;  pass.    fio, 
Is,  -factus  sum,  -fiëri.  avec  un 
premier  mot  autre  qu'une  pré- 
position: 
pCitè-fàcio,  ouvrir  (v.  pateo)', 
càlë-fàcio,  échauffer  (v.  caleo)  ; 
mâdë-fàcio,  mouiller  (v.  madeo)\ 
tëpë'fâcio,  rendre  tiède  (v.  te- 
por),  etc. 
II  Dér.  : 

1  factito,  as,  faire  souvent  ; 

2  fàc-esso,  is,   -ivi,  -Itum,  'ëre^ 

1^    tr.     accomplir,     causer; 
2°  intr.,  s'en  aller; 

3  prô'fïciscor,  eris,  -fectus  sum, 

'ficisci,  partir  ; 
prôfectus,  ûs  {m.),  départ; 
prôfectô,  arfv.,  assurément; 

4  faclum,  i  {n,),  fait,  action 
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5  fadîo,   ônis   (f.),   parti  politi- 

que ; 
factiosus,    a,    nm,  homme   de 
parti,  factieux; 

6  fàcïnus,    -nôris    (n.),    action 

éclatante    (en    bien    ou    en 
mal)  ; 

7  fcMUs,  is,  6,  facile; 
dif-fïdUs,  is,  e,  difficile; 
facilitas,  âtis  [f,],  facilité; 
fàcuUas,  âtis  [f.],  faculté,  res- 
source; 

dif'fïcultas,  âtis  {/.),  difficulté; 

8  in-fectus,  a,  wm,  inachevé; 

9  noms  en   -fex,    -ficium,    -/i- 

cus,  -ftcentia;  verbes  en-fico, 

as:  'ficor,  mis  : 

artï-fex,  auri-fex,  ôpï-fex,  pon- 

tifeXy  carnï-fex,  etc.  (v.  ars, 

/   aurum,  opuSfpons,  caro,  etc.); 

œdi-ficium,  arti-ficium,  of-fi- 

cium  (v.  ce  mot)  ; 
bmë' ficus,  ma  lé- ficus,  vënë- fi- 
cus, magnï- ficus,  muni- ficus, 
a,  wn,  etc.  (v.   bonus,  ma- 
lus, vënênum,  magnus,  mû- 
nus,  etc.); 
bene  -  fi  centia ,    maie  -  ftcentia  , 
magni-ficentia ,    muni-ficen- 
tia ,  etc.  : 
œdifîco,  ampli- fico,  sacrifico, 
grâti-ficor,  etc. 
40  fio,  fis,  factus  sum,  fiëii,  de- 
venir; 
Comp.  :  con-fit  (seul.  àlaS^pers. 
de  certains  temps),  il  est  ache- 
vé, accompli,  consommé; 
impers,  dê-fit,  il  manque  ; 
in-fit,  il  commence. 
Ce  verbe,  à  cause  de  la  généralité 
de  sa  signification,  est  susceptible  des 
applications  les  plus  diverses.    Ainsi 
dans  la  langue  religieuse,  facio  signi- 
fie «  sacrifier  »  :  Virg.  EcL  m,   77. 
Quum  faciam    vitula    pro   fnigibus. 
Dans  la  langue  politique,    il  signifie 
«  être  du  parti  de  quelqu'un  »  :  facere 
tum  aliquo,   adversus   aliquem.  C'est 


en  ce  sens  qu'il  a  donné  factio.  ][ 
peut  être  employé  comme  verbe  neu- 
tre (de  là  les  composés  sufficio,  offl* 
cio,  proficio,  deficio  et  le  dérivé  prc^ 
ficiscor]  ou  être  construit  avec  les 
compléments  les  plus  divers.  — 
Pour  le  préfixe  d'interficio,  cf.  inter-co, 
irder-imo,  eti'all.  unter-gehen.  Le  sens 
a  détruire  »  se  montre  dans  ces  vers 
de  Virgile  Georg.  iv,  331)  :  Quin  âge, 
et  ipsa  manu  felices  erue  silvas.  Fer 
stabulis  inimicum  ignem  atque  inter- 
fice  messes.  —  11  a  donné  naissance, 
en  se  combinant  avec  certains  régimes, 
à  des  verbes  comme  are  facio,  tepe  facio, 
labefacio,  etc.  Pour  comprendre  la  for- 
mation de  ces  verbes,  il  est  bon  de  rap- 
procher quelques  exemples  où  les  deux 
parties  du  composé  sont  encore  sépa- 
rées. Lucr.  VI,  962.  Principio  terram 
sol  excoquit  et  facit  are.  Cat.  R.  R. 
47,  157.  Ferve  bene  facito.  Varr.  R.  il. 

II,  9.  Cornue  quoque  faciunt.  Id.  ibid, 

III,  4.  Excande  me  fecerunt  cupiditate. 
L'origine  de  ces  composés  doit  être 
cherchée  dans  des  substantifs  qui  sont 
plus  tard  sortis  de  l'usage.  L'e  qui 
était  primitivement  bng  peut  faire 
penser  à  des  substantifs  de  la  cin- 
quième déclinaison  :  *  tepëm-facio.  Sur 
le  modèle  de  ces  verbes,  la  langue 
en  a  formé  d'autres  qui  ne  sont  peut- 
être  pas  toujours  tirés  d'un  substantif  : 
condoce- facio,  cxpergc-facio,  commorie' 
fado,  etc.  —  Facesso  est  formé  de  facio 
comme  lacesso  de  lacio.  —  Pru ficiscor 
est l'inchoatif  de  la  racine  fac  (cf.  i^emi- 
niscor,  de  la  racine  men,,  Vrofecto  a  les 
sens  de  prorsus,  qui  marquait  égcde- 
ment  à  l'origine  un  mouvement  ea 
avant.  —  A  côté  de  facilis  il  y  a  ea 
vieux  latin  une  forme  facul  :  de  là 
facul-tas.  —  Les  composés  en  -fex, 
comme  carnifcx,  et  en  -ficus  comme 
magni ficus,  ayant  donné  naissance  a 
des  verbes  en  -ficarc,  cette  formatiou 
s'est  mukipliée,  et  l'on  a  eu,  par  une 
imitation  plus  ou  moins  fidèle,  acdifi,' 
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care,  gratificari,  teirificirey  muni  fi- 
carCy  etc.  —  Le  verbe  facio,  duquel  il 
feecuble  à  première  vue  que  le  grec 
n*ait  rien  à  rapprocher,  est  de  la  famille 
de  T:ôr,;jL'..  Le  c  est  une  lettre  adventice 
comme  dans  jacio.  C'est  le  même  e 
qu'on  a  à  l'aoriste  k'-^r^x-a.  On  sent 
encore  la  parenté  avec  zibr^u.'.  dans  ce 
vers  de  Virgile,  Georg.  iv,  273  :  Est 
etiam  flos  in  ^jratiSy  cui  nomen  arneîlo 
Fecere  agricolae.  Le  sanscrit  dadhâmi 
veut  dire  à  la  fois  «  placer  »  et  «  faire  ». 
Sur  /■  =  0,  v.  fera .  —  Nous  avons  placé 
ici  le  verbe  fio,  parce  que  dans  l'usage 
il  sert  de  passif  à  faciOy  auquel  se 
rattache  d'ailleurs  d'une  façon  évi-  | 
dente  le  parfait  factus  surn.  Mais  fio, 
»?ec  les  temps  qui  en  sont  dérivés, 
appartient  à  fuo  'v.  ce  mot),  conjugué  1 
d'une  manière  particulière.  Il  semble  ) 
que  le  présent  ait  été  *  fuio.  En  om- 
brien, on  a  le  participe  fitom  (pour 
*fmtom)  et  les  formes  fuùst  «  il  sera  », 
fuia  t<  qu'il  soit  »  (v.  Bréal,  Tables 
Eugubines,  p.  124). 

laez,  faecis  'f.),  saumure,  lie; 

1  fscâtus,     a  y    urn,    composé    de 

lie; 

2  faecôsus,  a,  um,  chargé  délie  ; 

3  faecûla,  ae  (/.),  lie  de  vin  ; 
fœcùlentub,    a,  um,  plein  de  lie  ; 

4  dê-faeco,  as,  ôter  la  lie,  clarifier, 

tirer  au  clair,  au  pr.  et  au  fig, 

lâgua.  i  (/,),  hêtre  ; 

fâgïnuSy  fâgïneus  et  fâgeus,  a,  um, 
de  hêtre. 

Grec  :  ^t^j^o';.  Allemand  Bûche  «hê- 
tre »,  anglais  beech. 

fallo,  is,  fëfelli,  falsum,  faîlërey  trom- 
per ; 
I  Comp.  :  rë-feHo,i8,'felli,  -fellëre, 

réfuter  ; 
U  Dér.  : 

i   fatsus,  a,  urriy  faux; 
falsitaSy  âtis  (Z'.),  fausseté; 
f'.ilsi'diCUSy  a,  urn,  menteur; 


faîsï-Iôquus,  a,  um,  roentear; 

falsô,  adi\,  faussement  ; 
2  faUaXy  âcis,  trompeur  ; 

fallâciter,  adv,,  avec  ruse  ; 

fallâcla,  œ  (/.),  fourberie. 
Au  sujet  de  refello,  comparer  le 
rapport  entre  argua  et  redarguo.  — 
Fallu  est  peut-ê<re  apparenté  au 
grec  a^aAALa  (C  faire  tomber,  trom- 
per». 

faix,  falcis  (/.),  faux,  faucille  ; 
i  falcâriuSy  ii  (m.),  taillandier; 

2  falc'itus,  a,  um,  garni  de  faux  ; 

3  falci-ger,  -gëroy  -^ërum,  qui  porte 

une  faux. 

famés,  is  (f.),  faim,  famine; 
fàrnêlicusy  a,  urn,  affamé. 

fàmùlus,  i  [m.)y  serviteur; 
fàmàlayds  (f.)y  servante; 

1  fàmûlory  âris,  être  serviteur; 

2  fàmïliay  œ  (/.),  1°  ensemble  des 

habitants  de  la  maison;  2°  fa- 
mille ;  3*"  patrimoine  ; 
pater-familias  (m.),    père  de   fa- 
mille; 
fàrtiiliâriSy   is,  e,    i°  des   servi- 
teurs ou  de  la  famille;  2^  fami- 
lier; 
fâmîliârîter,  adv.,  famihèrement  ; 
farniliâritas ,    âtis    (f.),    familia- 
rité, i 
Famulus  est  proprement  «l'habitant      ■! 
de  la  maison  ».  En  osque,  ainsi  qu'on 
le  voit  par  des  enseignes  retrouvées  à 
Pompéi,  faamal  signifie  :  a  il  habite  ». 
La  forme  osque  était  famel  (Festus, 
p.  87J.  —  De  famulus  dérive  familia, 
qui    désigne    à    l'origine    l'ensemble 
des  biens,    meubles    ou    immeubles, 
enfants     et    serviteurs.    Plus    tard, 
l'expression  se  divisa  en  deux,  et  mar- 
qua tantôt  les   biens,    comme  dans 
familiœ    emyAor,   familiœ  erciscundx 
actio,   tantôt  les  personnes.  Dans  le 
juxtaposé  paterfamilias  s'est  conservé 
n  •Ktaaple  à  peu  près  unique  de  Tan- 
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cieii  génitif  en  as,  pareil  au   génitif  ^ 
grec  en  a;  ou  en  Ti?. 

fânum,  i  (n.),  lieu  consacré,  temple  ; 

1  fânâtîcus,    «,    um,    inspiré   des  | 

dieux,  fanatique  ; 

2  prô-fânus,  a,  wm,  profane  ; 
pTô  fânOj  as,  profaner. 

Fânum  se  distinsrue  de  tempîum  en 
ce  qu'il    désigne    un    lieu    consacré, 
qu'il  y  ait  construction  ou  non.  Les 
anciens    font  venir    fânum  de  fâri. 
Festus,  p.  88.  Famim  a  fando  quod, 
dum  pontifex  dedicat,  certa  verba  fa- 
tur,  Liv.  X,  37.  Faniim,   id  est  locus 
templo  efatus.  Mais,  diaprés  Tosque  ^ 
fesna  et  fesnum  a  sanctuaire   »,  on  I 
doit  supposer  que  la  forme  primitire  j. 
en  latin  était  *  fasnum,  ce  qui  semble   I 
ccmduire  à  fas  [y.  ce  moi), ^Frôf anus  , 
€  la  partie  en  avant  du  fanum  »,  par  1 
extension  «  ce  qui  se  fait  ou  doit  se 
faire  en  dehors  du  lieu  consacré  ».         ; 

far,  farris  (n.),  blé,  froment; 

1  farina,  as  [f.],  farine; 

2  farrefiSj  a,  um,  de  froment; 
confarreâtio,  ônis  (f.),  confarréa- 

ticD,  c.'à'd.  offrande  d'un  gâ- 
teau de  farine,  mariage  ; 

3  fairâgo,  -gtnis  (f.^,  1»  mélange  de 

grains;  2*  fatras. 
Farina  pour  *farrina;  cf.  curuHs 
pour  *cumilis.  —  La  ccnfarreaiio  est 
la  forme  de  mariage  la  plus  solennelle. 
Serv.  ad  Virg.  Georg,,  i,  31.  Cum  per 
fKfntificem  maxifitum  et  flaminem  Dic^ 
iem  per  fruges  et  molam  salsam  con- 
jungebanlur. 

iarcio,  is,  farsi,  fartum,  farcîre,  gar- 
nir, farcir; 

I  Gomp.  :  i  con-fertus,  a,  um,  serré; 

confertim,  adv,,  en  troupe  ser- 
rée; 
2  rë'ftrtus,  a,  um,  rempli  ; 

II  Dér.  :  1  fartw/i,  i  (m.),  !•  le  cojt- 

tenu,  rinLérieur;    t«    farce, 


2  fartf'yr,  ôris  (m.),  sharcatier; 

3  farfilis,  is,  e,  engraissé. 
FaYtum,  fartus,  referlus,  etc.,  poor 

*farclum,  *faretuSg  *refercius,  etc. 

fescia,  38  (f.),  bande,  bandeau,  bande* 

lette  ; 

,    a,    um,    entouré    de 


2  fc. 


V.,  en  bandes; 

de,  ban- 


fascis,  is  (m.),  paquet,  botte,  faisceau; 
plur.  faisceaux  portés  devant  ie« 
hauts  magistrats  de  Rome; 
fasci-eûlus,  i  'm.^,  r    ''       ^^uet,  pe- 
tit faisceau. 

Êisfîgiiim,  ii  (n.),  i-,         mniet; 
fastigo,  as,  élever  e  -, 

fas  tigâ  t io,  ônis  7  e  r 

en  pointe. 
Fastîgium  s'oppose  à  vestir  [ 

désigne  la  base  ou  '.  r  s 
mot j .  Il  est  pour  '  ; . 
seconde  partie,  qui  es  i 

grec   TTci/co,    aroîyo;,    a    ici 
d'étage.  La  première  p  ^  ^  -  ^  • 
à  un  ancien  bharsti  c 
scrit  hhrishti).  Au   sujet,  de  la  sup- 
pression d'une  syllabe,  y.  sUpendium. 

fastiis,ûs  (m.),  orgueil;  faste; 

i  fastôsus,  «,  um,  superbe,  dédai- 
gneux; 
2  fi>i\dium,  ii   (n.),  dédain,    dé- 
goût; 
fasttdù),  is,  ire,  avoir  ou  prendra 

en  dégoût; 
fastïdiuiiis,  a,  um,  qui  éproiiv» 

ou  cause  du  dégoût; 

fa.itl.iiôsê,  adv.,  avec  dégOLi,  av-c 

tiédain. 

Fastus  est  pour  '  farstus;  il  est  fcr- 

Bié  à  l'aide  du  suffixe  abstrait  -iu  et 

d'une  racine  fars  qui  répond^auigrec 

ôop^  ou  Ôpa^,  d'où  viennent  bàsaoç  et 

Opitro;    a   audace,    orgueil   >»,    (i^t^^ 

<^  aaàacieux  ».  Sur  7  =  0,   v.  /è 
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Là  consonne  r  a  été  supprimée,  comme 
dans  tostus  pour  *torstus.  —,  Fastus 
s'emploie  toujours  dans  un  sens  défa- 
vorable. Plin.  H.  .V.,  XI,  37,  51.  Su- 
percilia  maxime  indicant  fastum.  On 
emploie  dans  le  même  sens  fastîdium, 
lequel  est  pour  * fastu-taedium  :  une 
syllabe  a  élé  supprimée,  comme  dans 
stip eiîdium  "pour  *  stipi-jwndium  (v.  ce 
mot).  Pour  la  différence  de  conjugaison 
entre  tœdet  et  fastidio,  v.  lego. 

fàtèor,  ëris,  fassus  sum,  fàtêri,  parler, 
déclarer,  avouer; 
Comp.  :  1  con-fîteory  -ëris,  -fessus 
sum,  -fitériy  confesser; 
confessio,  ônis  (/".),  aveu; 
2:  prô-fiteor,    ëm,    -fessus   swn, 
-fitëriy  déclarer; 
pro-fessio,   -ônis  (f.),  déclara- 
tion ; 
prô-fessor,  ôris  (m.),  qui  fait  une 
déclaration,  qui  fait  prv^fes- 
sion  de; 
prô-fessôriuSf  or,   wn,  de  rhé- 
teur ; 
3  dif-fïteoTy  ëris  y  nier. 
Fàteor  se  rattache  à  la  même  racine 
que  fâri.  Au  sujet  de  la  voyelle  brève, 
comparer  le  grec  oa'.i;  «parole,  dis- 
cours».  Infdior  «nier»    (v.  ce  mot) 
appartient  à  la  même  origine.  —  Gic. 
Cœc.  9.  lia  libenter  confitetur,  ut  non 
solum  fateriy  sed  etiam  profiteri  videa- 
tur, 

fàtîgo,  as,  harceler;  fatiguer;  lasser; 
1  Dér.  :  fàtîyâtio,  ônis  {f.),  fatigue; 
II  Comp.  :  j   dè'fàtlgo,  as,  épuiser 
de  fatieue; 
d^l-fàtlgâtiOy  ônis  (/".),  épuise- 
ment de  fatigue  ; 
2  in-fàtlgâbilis,  is,  e,  infatigable. 
Fatîgo  est  une  expression  très  éner- 
gique, qui  a  perdu  peu  à  peu  une  par- 
tie de  sa  force  première.  Nous  la  trou- 
vons dans  le  sens  de  «  bouleverser  ». 
Virg.  JEn.  i,  280.  Aspera  Juno  Quœ 
mare  nunc  ierrasque  metu  cdolumque 


faligat.  De  là  le  sens  «  accabler,  har* 
celer  ».  Hor.  Oc/.,  ii,  i\.    Quid  œter- 
nis  minorem  Consiliis  animum  fatU 
gas?  Virg.  J5?i.,  i,  320    Quaîis  equos 
Threissa  fatigat  Harpalice,  volucrem- 
que  fuga  prœvertitur  Hebrum,  Id.  v, 
I   253. TeZoces  jaculo  cervos  cursuque  fa- 
1   tigat,  —  Par  suite  «  fatiguer  ».  Corn. 
Ne  p.,  Lys.  2.  Ne  de  eodem  plura  enu- 
■  merando  fatigemus  lectores,  —  Fatîgo 
'   est    une    formati'^n    comme    casiîgo. 
Il  est  apparenté  à  fatisco  (v.  ce  mol). 
—  Comme   exemples  de  verbes  dont 
la  signification  s'est  affaiblie,  on  peut 
citer  3n  français  abîmer,  gâter,  meur- 
trir; la  cause  de  ces  affaiblissements 
est   l'exagération,    qui   a  pour    effet 
d'user  ou  de  diminuai  ^a  valeur  des 
mots. 

fàtisco,  is,  ère,  s'abîmer,  succomber; 
fessus,  a,  um,  affaissé,  fatigué; 
dè'fessus,  a,  um,  épuisé  de  fa- 
tigue; 
in-dë fessus,  a,  um,  infatigable 
Fàtisco,   au    sens    propre,    signifie 
«  s'entr'ouvrir  ».  Virg.   £n.,  i,  127. 
Acciplunt  inimicum  imbrem,  rimisque 
fatiscunt.  Id.  Georg.,  ii,  247.  Pinguis 
item  qux  sit  tellus,  hoc  denique  pacto 
Discimus  :  haud  unquam  manibus  jac- 
tata  fatiscit,  Sed  picis  in  morem  ad 
digitos   lentescit  habendo,    —    De  là 
«  venir'a  manquer,  s'épuiser».  Colum., 
VII,  3.  Ovis  fatiscit  post  annum,  septi- 
mum.  Tac,  Hist.,  m,  10.  Donec  fatis 
ceret  seditio.  —   On  trouve  aussi  le 
passif   en   ancien  lalin.    Pacuv.,   ap. 
Non.,  p.  479.  Vereor,  ni  si  nunquam^ 
fatiscar  facere  quod  quibo   boni.  — 
Fessus   (la  langue  a   évité   la    forme 
*  fassus,  qui  se  serait  confondue  avec 
fateor)  est  proprement  le  participe  de 
fatiscor.  Lucrèce,  v,  308.  Delubradeum 
simulacraque  fessa  fatisci.  Plin.,  xxxvi, 
I   15,  24.  Cardines  fessi  et  turlati.  Id., 
I  II,  7,  5.  Vespasianus  fessis  rébus  sub* 
I  veniejis,  —  De  là  «  accablé,  fatigué  », 
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Virg.,  iEn.,  ii,  596.  Non  prius  adspi- 
cies  ubi  fessum  œtate  parentem  Li- 
queris  Anchisen?  —  On  peut  conjec- 
turer une  parenté  entre  fàt-isco,  qui 
suppose  un  substantif  *  fàtis  ou  *  fa- 
tum, signifiant  «  ouverture  »,  et  le 
grec  yai'vto,  yaT/.o)  «  s'ouvrir  ».  Sur 
f=  y,  V.  hœdiis, 

fàtuus,     a,    um,    i°    fade,   insipide; 
2°  fat,  sot; 

fâtiiitasy  âtis  (f.),  sottise. 

Fatuus  se  dit  d'une  bouillie  ou 
d'un  légume  sans  sel.  Mart.,  xiii,  13.' 
Ut  sapiant  fatuœ,  fabrorum  prandia, 
betœ,  —  De  là  w  insipide,  sot  ».  Ter. 
Eun.,  V,  9,  49.  Fatuus  est,  insulsus, 
tardus,  stertit  nociesquè  et  dies.  —  Cf. 
insulsus.  —  Il  ne  faut  pas  rapporter 
ici  la  déesse  Fauna  Fatua,  dont  les 
deux  noms  sont  tirés  du  verbe  faveo. 

faux,  faucis,  mieux  fauces,  ium  (/".), 
gorge  ; 

1  suf-fôco,  as,  étouffer,  suffoquer; 
suffôcâtiOf  ônis  {f.),  suffocation  ; 

2  focale,  is  {n,),  cravate  à  l'usage 

des  malades. 
Dans  suffôco  et  dans  focale,  la  diph- 
thongue  au  de  faux  (laquelle  se  pro- 
nonçait aou)  s'est  contractée  en  ô .  C'é- 
tait la  prononciation  populaire.  On  a  de 
même  explodo,  lotus,  Clodius,  codex, 
olh.L  plostrum,  cos,  à  côté  de  plaudo, 
laïUus,  Claudius,  caudex,  aida  (aulula- 
rir,  plaustrum,  cautes.  Festus  p.  182, 
dit  que  les  paysans  prononçaient  orum 
pour  aurum.  La  prononciation  o  a 
passé  dans  les  langues  romanes.  Dans 
un  ouvrage  grammatical  connu  sous 
le  nom  de  Appendix  ad  Probum,  on 
trouve  cette  recommandation  qu'il  faut 
dire  auris  (oreille)  et  non  oricla,  La 
prononciation  o  est  aussi  attestée  par 
l  anecdote  de  Vespasien  (Suét.  Vespas. 
22)  :  Mestriinn  Florum  consularem, 
admoîiitus  ab  eo  plaustra  potius  quam 
plostra  dicenda,  die  postera  Flaurum 
}inlutaiit. 


fàvGO,   es,  fâvi,  fautum,  fàyëre,  èîre 
favorable; 
i  fàvor,  ôris  (m.),  faveur; 
fàiôrdbïlis,   is,    e,  qui  donne  la 
faveur,  populaire; 

2  fautor,  ôris  (m.),  celui  qui  favo- 

rise, partisan; 

3  faustus,  a,  um,  bienvenu,  pros- 

père ; 

fauslê,adv.,  avec  succès; 

i7i-faustus,  a,  um,  défavorable,  fu- 
neste ; 

4  Fauni,  orum  (m.),  Faunes,  demi- 

dieux  protecteurs  des  champs; 

3  Fàvônius,  ii  [m.),  propr,  vent 
favorable,  vent  d'ouest. 

A  côté  du  masculin  favor,  *favôs,\\ 
a  dû  exister  un  substantif  neutre  '/"a- 
vôs,  qui,  contracté  en  ''  faus,  a  donné 
faus-tu-s;  cf.  jus-tu-s  de  jus,  fas-îus 
de  fas,  onuS'tus  de  onus,  —  Fautor 
est  pour  *  favitor,  fautum  pouv^  favi- 
tum  :  c^est  la  même  contraction  que 
dans  lauius,  audeo,  auspex,  auceps, 
qui  sont  pour  *  lavilus,  *  avideo,  *  avi- 
spex,  *  avi- ceps. 

fàvilla,  ae  (/.),  cendre  brûlante. 

fàvns,  i  (m.),  gâteau  de  miel. 

fax,  fàcis  [f.),  torche,  flambeau. 

fébris,  is  {f.),  fièvre; 

1  fëbrlcilo,  as,  avoir  la  fiè\Te; 

2  fëbrîcûla,  œ  {f,),  accès  de  fièvre; 
fèbrJcûIôsus,  a,  um,  fiévreux. 

*februo,  as,  purifier; 

i  febru'itio,  ônis  (f.),  purification; 

2  februârius,  ii{m.),  février,  le  mois 
des  purifications. 

Varr.,  L.  L.,  v,  3.  Februum  Sabiiii 
appellant  puvgamcjitum,  —  De  c»i 
mot  febnium  vient  le  verbe  ftbruiV' . 
On  appelait,  à  Rome,  februa  divers 
objets  servant  aux  purifications,  tels 
que  la  branche  de  pin  dont  se  couron- 
naient les  flaraines,  ou  la  peau  Jeclièvre 
dont  on  frappait  les  femmes  à  la  fête 
des  Lupercales.  —  Fcbrwuiwi  menais), 
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parce  que  la  fête  des  Lu  percales  avadt 
lieu  au  commencement  de  ce  mois.  — 
Il  y  a  probablement  parenté-  entre 
febris  et  februo, 

1,  fellis  [n,)y  fiel; 
f'elleus,  a,  um,  de  fiel. 
Parenté    avec   ydXo;,    yoXrf    «  fiel, 
ile  ».  Sur  /*=  y,  V.  hdedus. 

fêles  ou  fêlis,  is  (/".),  chatte. 

Ce  mot,  qui  est  de  la  même  famille 
que  OfjÂu;,  signifiait  d'abord,  d'une 
façon  générale,  «  la  femelle  ».  Il  s*est 
ensuite  restreint  à  désigner  une  seule 
sorte  d'animal.  C'est  ainsi  qu'en  fran- 
çais powZain,  faon,  et  en  IdLÛnjuvencuSy 
désignaient  primitivement,  d'une  façon 
générale,  a  le  petit  ».  Fêles  est  formé 
de  l'inusité  *  fêla  «mamelle».  V.  fëlo. 

fêlix,  -ïcis,  adj.,    1°  fécond;   2°  heu- 
reux ; 
I  Dér.  :  1  féliciter,  adv.,  heureuse- 
ment; 
2  félicitas,  âtis  (/'.),  bonheur; 
îï  Comp.  :  in-fèlix,  -iciSy  adj.,  1°  sté- 
rile; 2°  malheureux; 
in- félicitas,  âtis  (f.),  malheur. 
Festus,  p.  92.  Felices  arbores  Cala 
dixit  quœ  fructum  ferunt,  in  felices  quœ 
-non  fenint.  Liv.  v,  24.  Nullafelix  arbor, 
nihil  frugiferum  in  agro  relictum.  Hor. 
Epod.,  II,   13.  Inutilesque  falce  ramos 
amputans,  Feliciores  inserit,  —  L'ex- 
pression  infelix  arbor  se  trouve  dans 
la  vieille  formule  citée  par  Tite-Live 
(i,  26)  :  Arboî'i  infelici  suspendito.  C'est 
ce  qu'on  appelait  au  moyen  âge  V Arbre 
sec,  la  potence.  —  Le  suffixe  -îc-  sert 
à  former  ie.s  féminins  :  gcni-tr-ic-s, 
vic-trAc-s.  Fêl-îc-s  était,  à  l'origine, 
un  féminin  formé  de  *fèla  «  mamelle  » 
(v.  felo).    11  a  pris  ensuite  les  trois 
genres  :  felix  imperator,  felicia  arma. 
En  même  temps  le  sens  s'est  généralisé 
et  a  passé  de  l'idée  de  «  nourrissant, 
fécond  ))  à  celui  d'  a  heureux  ». 

fëlo,  as,  Léler. 


Varr.  ap,  Non.,  p.  Ii3.  Eitm  lai 
humanum  fêlasse.  Id.,  ibid.,  242.  Lu- 
pam  aliimni  felariint  olim.  —  L'ortho- 
graphe fello  est  à  rejeter.  —  Ce  verbe 
suppose,  comme  primitif,  un  substan- 
tif *  fêla,  qui  n'existe  plus  en  latin 
mais  que  nous  trouvons  en  grec,  so  is 
la  forme  Or)).7{  «  mamelle  ».  De  là 
0:^AU5  ((  femelle  »,  Or,XaS  «  nourrice  », 
Ûr^Aa-{jL(ov  «  nourrisson  ».  On  a  encore 
en  grec  le  verbe  ÔTjaôai  a  traire  ».  Les 
dérivés  latins  de  *  fêla  «  mamelle  » 
sont,  outre  felarc,  les  substantifs  felei 
«  femelle  »,  fîlias  u  fils»,  et  l'adjectil 
fêlix  «  abondant,  heureux  ».  V.  ces 
mots.  —  Sur  f=  0,  v.  fera. 

fêmïna,  ae  (/'.),  femme  ; 

1  fêmincus,a,um,  de  femme;  fémi- 
nin ; 

2  fêmïnJnus,  a,  um,  féminin; 

3  ef'fêmXno,  as,  elTéminer; 

4  fcmclla,  œ  (f.),  petite  femme. 
Femina  peut  se  dire  des  animaux. 

Cic,  Nat.  Deor.,  ii,  51.  Bestiœ  alix 
mares,  alise  feminde  sunt.  Id.  Leg.,  ii, 
22.  Porco  femina piaculumpati.  Colum. 
VII,  9.  Femina  sus.  —  Femina  est  le 
participe  moyen  du  verbe  *  feo  «  pro- 
duire, enfanter»  qui  a  donné  fétus, 
fecundus,  femim,  fenus  (v.  ces  mots). 
L'orthographe  fœmina  D'est  pas  an- 
cienne. —  On  pourra *L  aussi  expli- 
quer femina  comme  celle  qui  allaite, 
en  songeant  à  la  racine  qui  a  donné 
fèjo  (v.  ce  mot). 

fémur,  ôris  (n.),  cuisse. 

A  côté  de  fëmûr,  fëmoris,  il  y  avait 
un  thème  fèmen,  fèmxnis.  Virg.  /En., 
X,  389.  Ocius  enscm...  Eripit  a  femine, 
—  On  trouve  même  le  génitif  femino- 
ris,  qui  contient  les  deux  déclinaisoni 
amalgamées.  Cf.  la  déclinaison  de  jecuf 
et  celle  de  iter.  Sur  ces  formations, 
et  sur  une  étymologie  de  fémur,  T» 
Mém.  Soc.  Ling.  V,  157. 

*lendo,  heurter,  d'oii  : 
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1  dë-fendo,  is,  i,  -femum,  -fendere, 

i^  repousser;  2^  défendre; 
dè'fensio,  ônis  (/*.),  défense  ; 
dê'fensor,  ôiHs  {m.),  défenseur  ; 
ië-fenso,  as,  repousser  om  défendre 

vigoureusement; 
dèfensîto,  as,  défendre  de  toutes 

ses  forces; 

2  of'fendo,  is,  t,  -fensurriy  -fendëre, 

heurter,  offenser; 

offensa,  m  [f.),  offense;  disgrâce; 

offensio,  ônis  (f.),  \^  action  de 
heurter  ;  an  fig. ,  offense  ; 
2«  échec; 

offensiiincûla,  œ  (f.),  léger  échec; 

offenso,  aSy  heurter; 

offensâtio^  ôrdsif.),  heurt; 

offendXcùlum,  i  (n.),  pierre  d'a- 
choppement; 

3  in-fensus,  a,  um,  ennemi; 
infensé,  adv.,  avec  acharnement; 
infenso,  as,  1°  traiter  en  ennemi; 

2°  être  ennemi; 
i  mots  en  -fest-  : 

in-festiis,  a,  iim,  hostile; 

infesté,  adv.,  en  ennemi; 

infesto,  as,  harceler;  infester; 

infestâtor,  ôris  (m.),  qui  harcèle; 

mdni-festus,  a,  um,  manifeste 
(que  Ton  touche  de  la  main)  ; 

con-festim,  adv.,  sur-le-champ. 
Defendo  1°  «  repoti^ser  o.Cato.lî.ii., 
{^{.Mars  pater,  te  precor,  uti  tu  mor- 
bos,  CTilamUales  prohibessis,  defendas, 
aven'unces'jue,  Hor.  Sat,,  i,  3,  14. 
Toga  rjvœ  defendei^e  frigus,  Quamvis 
crassa,  queat.  Virg.  EcL,  vu,  47.  Mus- 
cosi  fontes,  et  somno  moîlior  herba. 
Et  quse  vos  rara  viridis  tegit  arbutus 
umbra,  Solstitium  pecori  defendite,  — 
2°  «  défendre  ».  Cic.  ManiL,  6.  Pro- 
vinciam  non  modo  a  caiamitate,  sed 
etiam  a  metu  calamitatis  defendere, 
Virg.  EcL,  VII,  6.  Dum  teneras  defen- 
do a  frigore  myrtos.  Ces  deux  signiQ- 
cations,  dont  la  seconde  dérive  de  la 
première  par  une  sorte  d*hypallage, 
se   retrouvent  en   grec    pour   i^rl-^tn, 


'iauvoj.  —  Offensa  est  formé  comme 
repuisa,  —  Infestus  (pour  * iixfend-tus) 
est  un  participe  d'une  formation  plus 
ancienne  que  infemus.  Il  suppose  un 
verbe  infendere.  On  le  trouve  employé 
aussi  dans  le  sens  passif.  Cic.  Rose. 
Amer.,  if.  Fi7?ï  cita  infesta,  saepé 
ferro  et  insidiis  appetita.  Id.  Plane,, 
1.  Si  hujus  saîws  ob  eam  cau>am 
esset  infesîior,  quod  is  meam  salutem 
atque  vitam  sua  citstodia  texi^set.  — 
Fur  manifestus  est  le  voleur  pris  en 
flagrant  délit.  —  Confestim  renferme 
la  même  image  que  le  français  toiU 
à  coup.  —  V.  aussi  festino.  — 
*Fendo  est  avec  le  grec  9={vw  et  frap- 
per »  dans  le  même  rapport  que  tendo 
avec  T3tvto.  Sur  f=^,  v.  fera, 

fènestra,  ae  (f.),  ouverture,  fenêtre; 

i  fênestro,  as,  garnir  de  fenêtres  ; 

2  fénestella,  x  (/".;,  petite  ouverture, 
lucarne. 

Le  rapprochement  avec  çaîvw  n'est 
pas  certain. 

fënum,  i  (n.)  foin; 

i  fêneiis,  a,  um,  de  foin  ; 

2  fêm-sex,  -sëcis  (m.)  i  .      , 

--       -  /    \       '  faucheur  : 

feni-seca,  x  (m.)       \  ' 

fèmsicia,  œ  (f,),  fenaison  ; 

3  fèmcûlum,  i  (n.),  fenouil  ; 

4  fenilia,  ium  (n.),  grenier  à  foin. 
Littéralement  «  te  produit  ».   D'un 

verbe  inusité  *feo  ou  */>  or  «produire», 
qui  a  donné  aussi  fHus,  fêcundus, 
fênus.  Fenum  est  une  sorte  de  parti- 
cipe passé  en  n?t<,  na,  7ium,  comme 
plenus  et  donum.  Cette  formation  n'est 
plus  représentée  en  latin  que  par  un 
petit  nombre  d'adjectifs  et  de  sub- 
stantifs. —  Dans  fenum  qui  signifiait 
d'abord  «  produit»,  et  qui  s'est  limité 
ensuite  à  «  foin  »,  nous  avons  une  res- 
triction de  sens  analogue  à  celle  de 
frumentum,  qui  signifie  «fruit»  en 
général  et  qui  s'est  limité  au  sens  de 
«  froment».  Ol  trouve  déjà  chez  les  an- 
ciens rorlhOç;ii]he  fa'num  :  w  sce7ia 
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fènus,  ôris  (n.),  intérêt,  usure  ; 

1  fëncrory  âris,  dep.,  prêter  à  inté- 

rêt; 
fêiicrâtôy  adv.y  avec  usure  ; 
fènêràtio,  ônis  (/*.),  usure  ; 
fénërâtory  ôris  (m.),  usurier; 

2  fcnebris,  is,  e,  usuraire  ; 

3  fënuscûlum,  i  (n.),   petit  intérêt 

de  l'argent. 
Littéralement  «  le  produit  »  (toxo;). 
V.  fenum.  Le  suffixe  est  le  même  que 
dans  vul-nuSy  pig-nus.  On  disait  au 
génitif  fênôris  et  fënëris  ;  de  là  Vë 
dans  fênëror.  L'actif  fènëro  est  égale- 
ment employé.  —  Sur  l'orthographe 
fœnus,  V.  scena.  Sur  le  b  de  fencbris, 
V.  funebris. 

fêrâlis,  is,  e,  de  deuil,  funèbre  ; 

ferâlia,  ium  (n.j,  fêtes  en  l'honneur 
des  mânes. 

Ovide,  peut-être  pour  les  besoins  de 
Tétymologie  qu'il  propose,  fait  la  pre- 
mière syllabe  de  Feralia  brève.  Fast. 
îi,  567.  EanCi  quia  justa  fervnty  dixere 
Feralia  lucem.  Ultima  placaiidis  Mani- 
bus  illa  dies.  Partout  ailleurs  on  a 
fèralis. 

ferê,  adv.y  presque  ;  ordinairement. 

fêriae,  arum  f/.),  jours  de  loisir,  repos  ; 
1  fërior,  âriSy  1°  chômer  une  lète; 
2°  se  reposer  ; 

\,   ,~  de  iete;  joyeux; 

festivus,  a,  um  )  '^  "^ 

festîvëy  adv.y  joyeusement  ;  avec 

esprit  ; 
festlvitas,  âtis  (/.),  allégresse. 
La    forme   primitive    était  *  fesiae. 
Pour  le  changement  de  s  en  7\  v.  flos, 
La  signification  du  radical  fes-  est  in- 
certaine. 

fério,  is,  ïre,  frapper. 

léro,  fersy  tûli,  lâtum,  ferre^  porter. 
I  Gomp.   :  i  af-fëro,  -fer  s  y  at-tûli, 
allâlum,  a  f- ferre,  apporter; 
2  aU'fërOy  -fers y  abs-tUli,  ab-lâ- 
tum,  au-ferrCy  emporter  ; 


ablâtiOy  ônis  {/,},  enlèvement  ; 

3  circum-fërOy  e^c,  porter  autour, 

4  con-fërOy  etc.  (sup.  col-lâtum)^ 

porter  ensemble,  comparer; 
col-lâtiOy  ônis  (/*.),  rapproche- 
ment, comparaison  ; 

5  dê-fërOy  etc. y  déférer,  dénoncer; 
dëlâtiOy  ônis  {f.)y  délation  ; 
di'lâloVy  ôjns  (771.),  délateur; 

6  dif-fëroy  -fers,   dis-tûliy  dî-lâ- 

tum,   dif'-ferrey  1°  porter  de 

côté  et  d'autre  ;  2°  différer; 

dî-lâtiOyônis{f.),  délai,  remise; 

7  ef-fëroy  -fers y  ex-tûli,  ë-lâtiun, 

ef-ferrCy  porter  dehors; 

èlâtus,  a,  um,  élevé; 

ëlâtiOy  ônis  {f.)y  élévation  ; 

in-fëroy  etc.  (sup.  iZ-Zâ^wm),  por- 
ter dans  ou  contre; 

of-fërOy  -ferSy  ob-tûli,  ob-làtum, 
of'ferre,  offrir; 

oblâtlOy  ônis  (f.)y  offrande; 

8  per-fëro,  etc. y  porter  à  travers 

ou  jusqu'au  bout  ; 

9  prœ-fëroy  etc.,  porter  devant; 

préférer  ; 
10  prO'fërOy  produire  au  dehors; 
i  \  rë'fërOy  rapporter  ; 
12  tranS'fërOy  etc.,  transporter; 
translàtio,   ônis   (/".),    transla- 
tion; 
translâtîcius  ou  trâlâtïciuSy  a, 
iiniy  qu'on  peut  transporter; 
13  impers,  rë-ferty  il  importe; 
II  Dér.  :  1  fërax,  âciSy  adj.  fertile  ; 
fërâcïtaSy  âtis  {f.)y  fertilité  ; 
fërâcïtery  adv.y  avec  fertilité  ; 

2  fercûluniy  i  (n.),  litière,  plateau , 

mets  ; 

3  fëretruïïiy  i  (n.),  litière  brancard 

pour  porter  les  dépouilles  ; 

4  fertîliSy  is,  e,  fertile  ; 
fertïlitaSy  âtis  {f.)y  fertilité; 

5  comp.  en- fer  y  -fera,  -fërum 
f  rugi-fer  (v.  fruor)  ; 
igni'fer  (v.  ignis)  ; 
îûcï'fpr  (v.  lux)  ; 

lëtl'fer  (v.  letum}\  elCf 
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Tero  a  conservé,  comme  volo  et  eJo, 
un  certain  nombre  de  formes  où  la  dé- 
sinence vient  se  joindre  à  la  racine  sans 
l'intermédiaire  d'une  voyelle  :  fers, 
^ei'-t,  fer-tis,  fer-te,  fer-re  (pour  *f er- 
se). Il  est  défectif  en  latin  comme  en 
grec:  v.  au  mot  tollo  les  formes  tuh 
et  lâtum. —  On  n'est  pas  d'accord  sur 
l'explication  de  l'impersonnel  rê-fert. 
Ce  qui  paraît  certain,  c'est  que  la  pre- 
mière syllabe  est  un  cas  du  substantif 
res.  Mais  dans  les  phrases  comme 
mea  refert,  il  y  a  doute  sur  la  /raie 
construclion.  —  Grec  çspoj.  Sdnscrit 
hhar,  qui  fait  au  présent  hharâmi, 
bihharmi  ou  bharmi  «  je  porte  »,  go- 
thique hairan  «  porter  »,  d'où  l'an- 
glais hear  (même  sens). 

ferrum,  i  'n.),  fer  ; 

\  ferreus,  a,  um,  de  fer,  en  fer  ; 

2  ferrârius,  a,  wm,  qui  concerne  le 

fer,  suhst,  forgeron  ; 
ferra ria,  œ  (/".},  i^  atelier  de  for- 
geron; 2<*  mine  de  fer  ; 

3  ferrâius,  a,  um,  garni  de  fer; 

4  ferràmenturriy  i  (n.),   instrument 

en  fer,  outil,  arme  ; 

5  ferrûgOy  -ginis  (/*.),  rouille; 
ferrûyineus,  a,  um,  i°  de  la  cou- 
leur de  la  rouille;  2°  qui  a  le 
goût  du  fer  ; 

6  ferrûmcn,  -minis  (n.),  soudure  ; 
ferrûmtnOy  as,  souder. 

férùla,  ae  (/.),  sorte  de  plante  à  longue 
tige,  férule. 

férus,  a,  um,  sauvage; 

1  fera,  œ  (f.),  bète  sauvage;  ' 
fcrinus,  a,  um,  de  bête  sauvage; 
fërïtas,  âtis  (f.),  naturel  sauvage, 

cruauté; 

2  fërox,  ôcis,  adj.,  fier,  farouche  ; 
fërôciter,   adv.,   1°  avec  fougue, 

2°  avec  rudesse; 

fërôcia,  ae  (f.),  i^  fierté,  fougue  ; 
2°  cruauté  ; 

fërôntas,  âtis  (f.),  i®  fierté,  fou- 
gue ;  'Z^  arrogance; 


fërôcio,  is,  xre,  être  fier,  farouche, 
cruel  ; 
3  Comp.  :   ef-fërus,  a,  um,  farou- 
che, sauvage,  furieux  ; 

effëro,  as,  rendre  sauvage,  rendre 
furlBux  ; 

effëritas,  âtis  (f.),  état  sauvage, 
grossièreté. 
Grec  Or;^.  Uf  latine,  qui  était 
une  sorte  de  souffle  émis  entre  les 
lèvres  (Quintilien,  xii,  10,  29;.  cor- 
respond très  souvent  à  un  0  grec,  sur- 
tout comme  lettre  initiale,  ain^i  qu'on 
le  voit  par  les  mots  hùns  fum us ,' fendo, 
fado,  for  mus,  fîngo,  felo,  fores,  suf- 
fire, fastus,  rufus,  qui  sont  de  même 
origine  que  Oj-xo;  ,  Ôsivto  ,  TiOr,;jL'. ,. 
Ûspao'ç,  ô'.YY3Cvco,  Or,Ar[,  Ojpa,  Ûjo;,  Oasao:, 
spuOpd;  (v.  chacun  de  ces  mots).  Des 
chano^ements  analoofues  ont  lieu  dans 
les  langues  modernes  :  ainsi  en  an- 
glais, dans  les  mots  three,  through, 
nothing,  un  étranger  croit  quelque- 
fois entendre  un  f.  En  grec  même, 
dès  la  plus  ancienne  époque ,  on 
trouve  l'éolien  çjtJv  «  bête  sauvage  », 
à  côté  de  l'attique  Or;p.  Les  inscrip-  ^ 
tions  épirotes  de  Dodone,  au  lieu  de 
0EOI,0EA,  0TOXTE3:,  présentent 
cî)E02,  ^Î>EA,  4)T0NTES.  Chez  Sap- 
pho,  au  lieu  de  saOiîv,  ;:oix'.XoOoovo;, 
on  avait  T/o^îv,  -o'.xiVJ^oovo;.  En  cy- 
priote moderne,  au  lieu  de  OfAO), 
on  a  ^fAtd.  En  russe,  le  nom  propre 
Théodore  est  devenu  Fêodor  et  Fédor. 
Là  ne  s'est  pas  arrêté  le  changement 
en  latin.  Comn^r;  il  arrive  souvent  que 
Yf,  qui  est  une  consonne  labiale,  de- 
vient dans  la  prononciation  un  6,  on 
trouve  quelquefois  un  6  en  regard  du 
0  grec.  Ainsi  uber,  ruber,  liber,  corres- 
pondent à  OjOap,  EpjOpd;,  eXcuOspo; 
(v.  chacun  de  ces  mots).  Il  est  probable 
que  c'est  le  voisinage  de  r  qui  a  déter- 
miné ce  dernier  changement. 

ferveo,  es,  fcrbui,  fervêre   et  fervëre^ 
être  bouillonnant,  brûlant; 
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i  fervescOi  is,  ère,  bouillonner  ;  j 

2  fervoTy  ôris{m.),  bouillonnement,   : 

ardeur,  au  pr.  et  au  fig.  ; 

3  fenïdus,  a,  um,  bouillant,  ardent  ; 

4  fermenturriy  i  (n.),  !<>  ferment; 

2°  fermentation  ;  S»  boisson  fer- 

mentée  ; 
fermentOy  as,  faire  fermenter  ; 
fermentesco,  is,  fermenter. 

fpstïnus,  a,  um,  qui  se  hâte  ; 

festîno,  aSf  se  hâter  ; 

festïnanter,  adv.,  2n  hâte  ; 

festînâtio,  unis  (/.),  hâte  ; 

festînâbundus,  a,  um,  qui  se  hâte. 

Festïnus  est  tiré  d'un  substantif  inu- 
sité *festis,  qu'on  retrouve  dans  Tad- 
verbe  confestim  :  cf.  canïnus  de  canis, 
marlnus  de  mare.  Festïnus  est  donc 
«  celui  qui  pousse,  qui  se  hâte  ». 
V.  *fendo. 

fetialis,  is  (m.),  1^  fécial,  héraut;  2° de 

fécial. 

L'orthographe  par  un  t  est  attestée 
par  la  transcription  grecque  orjTtaXsi;. 
La  voyelle  de  la  première  syllabe  pa- 
raît avoir  été  longue.  On  a  voulu  rat- 
tacher fetialis  au  verbe  fari  «  parler»  : 
mais  cette  dérivation  est  loin  d'être 
démontrée. 

fétus,  a,  um  (partie,  d'un  verbe  inus.), 

plein  de  ; 
i  fétus,  ûs  (m.),  produit,  fruit  ; 

2  fêtimi,  œ  (/".),  1°  ponte;  2°  géné- 

ration ; 

3  fêcundus,  a,  um,  fécond  ; 
fêcundïtas,  âtis  {f.),  fécondité  ; 
fëcundo,  as,  féconder  ; 
in-fëcundus,  a,  um,  stérile  ; 

in- fêcundïtas,  âtis  [f.),  stérilité  ; 

4  ef-fétus,  a,  um,  qui  a  mis  bas, 

épuisé. 
Fêcundus  est  formé  comme  fâcun- 
dus,  rubicundus.  Le  verbe  est  l'inusité 
*feo  ou  *  feor  «produire  »  (v.  fenum), 

fiber,  -bri  hi.],  castor  ; 
fibrînus,  a,  um,  de  castor. 


fibra,ae  {f.),  !<> filament, lobe;  2» fibre. 

ficus,  ûs  f't  i  (A),  1°  figuier;  2^  figue  ; 

1  flcârius,   a,  um,  de  figuier,   de 

figue  ; 

2  ficâlum,    i    (n.),    foie   farci    de 

figues; 

3  fîculniis,  a,  um,  de  figuier. 
Ficus  est  le  même  mot  que  le  grec 

aj/.ov,  guxt;.  Ils  viennent  probable- 
ment tous  deux  d'un  seul  et  même 
terme  appartenant  à  une  autre  famille 
de  langues.  Sur  la  parenté  de  son 
entre  la  sifflante  et  f,  v.  funebris.  — 
L'expression  ficatum  a  foie  garni  de 
figues  ))  se  retrouve  dans  le  grec 
oyxwTdv,  qui  a  le  même  sens. 

fîdes,  is,  mieux  fides,  ium  (/.),  cordes 
de  lyre  ; 

1  fïdicûla,  œ  (f.),   1°  petite  corde, 

corde  d'instrum.ent  ;  2^  instru- 
ment de  torture  ; 

2  fïdï-cen,  cïnis  {m.),  joueur  de  lyre; 
fîdicïna,  œ  (f.),  joueuse  de  lyre. 
Mot  emprunté  :  a^iÔEç. 

fides,  èi  {f.),  foi  ;  loyauté,  crédit  ; 

1  fîdêlis,  is,  e,  fidèle  ; 
fidélxter,  adv.,  fidèlemeut  ; 
fidëlïtas,  âtis  (/".),  fidélité  ; 

2  Fidius,  il  (m.),  le  Dieu  de  la  bonne 

foi; 

3  per-fïdus,  a,  um,  perfide  ; 
perfidia,  œ  (f.),  perfidie  ; 

4  fïdo,  is,  flsus  sum,  f.dëre,  avoir 

'  foi  ; 

fidens,  entis,  adj,,  confiant  ; 
fldenter,  adv.,  avec  confiance  ; 
fîdentia,  x  [f.),  confiance  ; 
con-fldo,  is,  avoir  confiance  en  ; 
dif'fîdo,  is,  se  défier  ; 

5  fîdus,  a,  um,  dévoué,  sûr  ; 
ïn-fidus,  a,  um,  infidèle  ; 
fîdûcia,  œ  (/".),  confiance  ; 
fîdûciârius,  a,  um,  rerais  en  dé- 
pôt ; 

6  fœdus,  ëris  (n.),  traité,  alliance; 
fœdën'iti,  ôrum  (m.),  alliés; 
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con-fœdërâti,  orum  (m.),  confédé- 
rés. 
On  trouve  dans  les  inscriptions  les 
formes  FEIDA  (C.  I.  L.  iOM),  DI- 
FEIDENS  {ibid.  1175),  FOIDERE 
{ibid.  206),  FOIDERATEI  {ibid.  196). 
Il  y  a  donc  eu  contraction  de  feido  en 
fîdCy  defoidus  en  fœdus.  La  différence 
de  quantité  entre  fides  et  feido,  foi- 
dus  est  due  à  une  loi  de  renforcement 
dont  on  ne  trouve  plus  que  de  faibles 
traces  en  latin,  mais  qui  est  encore  très 
visible  en  grec  :  rac.  "m-  «  abandon- 
ner »,  aor.  3A'-ov,  prés.  AE-nto,  parf. 
XsAO'.na,  adj.  verb.  ao'.-o;;  rac.  --.ô 
«persuader»,  aor.  sttiOov,  prés,  -elôw, 
parf.  ::£-T.Oa;  rac.  a»./^  «  lécher  », 
prés.  AS 7 CD  ;  rac.  aT'-y_  «  marcher  », 
prés.  C7T37 w,  substantif  verbal  cttoI/o; 
«rang,  rangée».  On  a  de  même  en  latin 
racine  fid  a  se  fier  »,  présent  feido. 
Le  substantif  foidus  est  formé  comme 
AO'.TTÔ;.  En  vertu  de  la  même  loi  nous 
trouvons  dïc  (d'où  dicax,  causidicus) 
et  deico.  Les  verbes  qui  ont  un  û  dans 
la  racine,  comme  duc  i'd'où  c/i^j?,  dz(:c2s) 
prennent  un  renforcement  analogue  : 
présent  douco,  dûco.  Mais  il  faut  ob- 
server que  la  conjugaison  latine,  plus 
rigide,  plus  uniforme  que  la  conjugai- 
son grecque,  ne  présente  plus  de  temps 
où  la  racine  se  montre  sous  sa  forme 
non  renforcée.  C'est  seulement  dans 
des  substantifs  comme  fuJes  que  nous 
pouvons  encore  en  constater  la  pré- 
sence. —  Per-fidus  est  un  dérivé  de 
fides:  le  préfixe  est  leper  péjoratif;  v. 
ce  mot.  —  Le  substantif  fïdûcia  sup- 
pose un  s.d]eciiï*  fïdùcu s  formé  comme 
cadûcus.  —  Il  y  a  parenté  entre  fido  et 
-::Oaj  :  l'aspiration  s'est  déplacée. 

fïgo,  is,  fixi,  fixum,  fîgere,  ficher,  en- 
foncer ; 
I  Comp.:  1  «/"-/TgOjfixera,  attacher, 

2  con-flgo,  percer  de  toutes  parts; 

3  de-figo,  enfoncer  d'en  haut  ; 

4  in-figo,  enfoncer  ; 


o  prœ-fîgo,  fixer  en  ^      .  t  ; 
6  suf-flgo,  fixer  eu  dessous    ou 
derrière  ; 
II  Dér.  :  fîbûla,  œ  (A),  4«   agrafe, 

2°  crochet. 
On  avait  aussi  anciennement  une 
forme  *fïguere  (cf.  urgêreeiurguere)  ; 
de  Ikpvere  (Festus,  p.  92).  C'est  ainsi 
quevîi'ërei(.  vivre  »  est  pour  *  vïguëre 
(d'où  vixi).  —  A  côté  de  fïbula  on  a 
aussi  fixida  (Festus). 

fïlius,  ii  (m.),  fils  ; 
rilia,  œ  (A),  fille  ; 
riliolus,  i  (tn.),  r^'^iôla,  a?  (A),  l°fils 
ou  fille  en  bas  âge  ;  2°  fils  chéri, 
fille  chérie. 
Sur  les  inscriptions  on  trouve  FEI- 
LIVS.  En  latin  classique,  ce  mot  dé- 
signe le  fils  sans  acception  de  l'âge. 
Mais  à  l'origine  il  a  dû  signifier  «nour- 
I  risson  ».  C'est  ce   qui  apparaît  par 
l'ombrien,  où  sus  félins  ou  filius  est  un 
'   cochon  de  lait  (v.  Bréal,  Tables  Eu- 
\  gubines,   p.  116).  L'étjTnologie  nous 
est  révélée  du  même  coup  :  fêlius  est 
un  adjectif  dérivé  de  *fela  «le  sein  » 
(v.  felo).  L'ê  s'est  changé  en  I  comme 
dans  subtJlis  venant  de  têla,  dans  maii- 
illium  pour  * mantêlium.  —  Une  pa- 
reille extension  de  sens  s'observe  en 
!   français  pour  le  mot  enfcvit,  qui  d'a- 
près f  étymologie  ne  devrait  s'employer 
que  pour  le  premier  âge. 

fïlix,  icis  [f.],  fougère  ; 
fïlïcâtuSj  a,  um,  garni  de  fougère. 

fïlum,  i  (n.),  fil  ; 

fllâtim,  adv.y  arch.,  fil  à  fil. 

fimbriae,  arum  {f.),  francre  ; 
fimbriâtuSj  a,  wm,  garni  de  franges, 

en  forme  de  frange,  dentelé. 
De  même  famille  que  fibra. 

fïmus,  i  (m.),  fumier,  engrais  ; 
fimêtum,  i[n.),  fosse  à  fumier. 

^  findo,  is,  fidi,  (issum,  findëre,  tendre; 
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I  Coinp.  :  {   œn-findo,   fendre   en 

bloc; 

2  dif-findo,  fendre  en  tous  sens  • 

3  in-findo,  fendre  en  enfonçant; 
il  Dér.  :  1  fissura^  œ  (/*.],  fente; 

2  fissïlis,  iSy  e,  i°  qui  peut  être 

fendu  ;  2°  fendu  ; 

3  fissï'i'jes,-pèdis,  adj.,  qui  a  les 

pieds  fourchus  ; 

4  Comp.  bï-fïdus,  a,  um,  fendu 

en  deux  ; 
trï-fïdus,  a,  wm,  fendu  en  trois  ; 

à  trois  pointes  ; 
quadrï-fïdus,  a,  um,  fendu  ou 
divisé  en  quatre. 
Flssus  pour   *  fid-tus,    *  fis-tus,  La 
racine  correspondante  en  sanscrit  est 
bhid  «  fendre  »,  laquelle  insère  égale- 
ment  un    n   dans    certains    temps  : 
hhind-mas  ce  nous  fendons  ». 

lingo,  is,  f.nx%,  fictum,  fingëre,  pé- 
trir, façonner,  toucher,  arranger, 
inventer; 

I  Comp.  :  1  af-fingo,  imaginer  en 

outre,  attribuer; 

2  con-fiiigo,  façonner,  concerter; 

3  dë-fingo,  décrire  ; 

4  ef-fingo,  i'^   essuyer;  2*^  repré- 

senter ; 

5  dif'fingo,  transformer,  refaire  ; 

II  Dér.  :  i  flgûlus,  i  [m,],  potier; 

figlïnus,  a,  wn,  de  potier  ; 
fïgûlâriSy  is,  e,  arch,,  de  po- 
tier ; 

2  figmentum,  i  (n.),  formation; 

3  rmra»  36  (A),  figure; 
figûrOy  aSy  façonner; 
figurât ê,  adv,,  au  figuré  ; 
trans-fïgûro,  as,    transfigurer, 

transformer  ; 

4  ef'figies,   iêi    if,),    image,    fi- 

gure; 

5  fictïlis,  is,   e,  de  terre   cuite, 

d'argile  ; 
fictïle,  is  (n.),  d'ord.  au  plur., 
vases  d'argile,   vaisselle  de 
terre; 


6  fldus,  a,  um,{^  feint;  2°  fourbe  ; 
fictê,     adv.y     d'une     manière 

feinte  ; 

7  ficiio,  ônis  (f.),  fiction; 

8  ficior,    ôris  (r/i.),  qui   façonne, 

artisan  ; 
fœtrix,  Icis  {f.),  qui  façonne  ; 

9  ficiîciuSy  a,  um,    travaillé,   si- 

mulé, faux. 
Fingo  se  dit  du  boulanger  qui  pé- 
trit le    pain;  les  boulangers  s'appe- 
laient anciennement  flctores.  Varron, 
L.  I/.  VI,  3.  Fictores  dicti  a  fingendis 
libis.  Ennius  ap,  Varr.  ibid.  (en  par- 
lant de    Numa)    :    Mensas    consUtuit 
idemque   ancilia.,.   Libaque,    fœtores, 
Argeos  et  tutidatos.  —  11  se  dit  aussi 
du  sculpteur   qui  façonne  l'argile  ou 
le  métal.  Cic.  Fam.  v,  12.  Ab  Apelle 
pingi   (Alexander),    a   Lysippo   fingi 
volebatl  Ov.  Trist.  ii,  481.  Alter  hu- 
j   77ium  de  qua  fingantur  pocula  mons- 
I   trat;   Qussque  docet  liquida  testa  sit 
i   apta  mero.  De  là  ftgulus  «  le  potier  ». 
'  —  Il  se  dit  pareillement  des  abeilles 
;   qui    fabriquent    leurs    rayons.    Apes 
I   ftngunt  facos.  On  peut  rapprocher  les 
vers  d'Horace    {Od.  iv,   2,  27)  :  Ego 
apis  Matinœ  More  modoque...  opei'osa 
I  parous  Carmina  fingo,  —  ce  Arranger 
!  les  cheveux».  Virg.  Mn.  iv,  148.  Mol- 
lique  fluentem  Fronde  premit  crinern 
fingenSratque  implicat  aura.  Phaedr.,  ii, 
I   2.  Cum  se  putaret  fingi  cura  mulierum, 
Calviis  repente  factus  est.  —  «  Toucher, 
presser  ».  Ov.  Fast.  v,  409.  Sœpernanus 
œgras   manibus  fingebat   aniicis.    Ov. 
lier.  XX,  137.  lllemanus  istas  effingit, 
et  assidct  œgrae.    —  Le  composé  ef- 
fingo  signifie  a  essuyer  ».  Cat.  R.  Ti. 
67.    Piscinas    spongia    effingat.    Cic. 
Sext.  35.  Corporibus  civium  Tihcrim 
comp  1er  i,    cloacas    referciri,    e    foro 
spongiis  effingi  sangiiinem.  —  De  l'i- 
dée de  «  façonner,  arranger  »  on  a 
passé  au  sens  a  arranger  la  vérité, 
inventer    ».    Cic.   Ven\  i,   5,    15.    Ut 
mihi  magis  timendum  sit,  ne  multa  cri- 
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mina  prœtermiltere,  quam  ne  qua  in 
i>lum  fingei^e  existimer.  Ce  sens  s'est 
attaché  surtout  au  participe  fictus. 
Cic.  Amie,  8.  In  amicitia  nihil  fictwn 
est,  nihil  simuMum,  et  quiclquid  est, 
id  et  venim  est  et  voluntarium.  — 
Figura  présente  un  suffixe  -ûra  qui  a 
été  partout  ailleurs  remplacé  par  -tûra  : 
junC'tura,  mix-tura.  —  Grec  ÔiYyavaj 
«  toucher  »  (aor.  ïOivov).  Sur  /  =  0 
v^  férus.  —  En  gothique,  deigan  si- 
gnifie a  façonner  )>  et  ce  pétrir  ».  De 
là  ga-dik  a  figure  »  et  daigs  «  pâte  » 
(allemand  moderne  /ee^, anglais  doiigh). 

finis,    is  (m.,   rarement  f.),   borne; 

fin;    but;   plur.  fines,  ium  (m.), 

frontières;  territoire; 
\  fïnio,  is,  îvi  ou  ii,  Itum,  Ire,  bor- 
ner; finir;  définir; 

dè-finio,   is,    délimiter;   définir; 
conclure; 

dë'flmtio,  ônis  (f.),  définition; 

prde-fînio,  is,  1°  fixer  par  avance; 
2^  régler; 

infinité,  adv.,  sans  mesure; 

infînitio,  ônis  (f.)  )  étendue  infi- 

infJnïlas,  âtis  (f.)  )     nie; 

2  flnUhnus,  a,  um,  limitrophe,  voi- 

sin; 

3  fïnîtor,  ôris  (m.),    1°  arpenteur; 

'2°  qui  borne;  qui  termine; 

4  fimiivus,  a,  um,  qui  définit,  qui 

détermine; 

5  af- finis,  is,  e,  voisin;  allié; 
affJnïtas,  âtis  (f.),    parenté  par 

alliance. 
On  a  voulu  rattacher  finis  à  findo  : 
mais  cette  étymologie  est  très  dou- 
teuse. 

fio  (v.  facio), 

trmus,  a,  um,  ferme,  solide; 

j  firmïtas,   âtis  (f.),  et  firmitûdo, 

'dïnis  (f.),  fermeté; 
i  fi.rmo,  as,  affermir; 

firmâmcn,'mïnis{n.]  j  appui; 
finnâincntum,  i  {n.)    ^support; 


firmât-iv,  ôris  (m.),  qui  affermit; 
af-firmo,  as,  affirmer; 

affirmâtio,  ônis  {f.),  affirmation  ; 
con-firmo,  as,  confirmer; 

con filmât  10,  ônis  (/.),  conûrm? 
tion  ; 
in-firmus,  a,  um,  faible; 
in  firmïtas,  âtis  (f.),  faiblesse; 
infirma,  as,  affaiblir; 
infirmâtio,   o?iis   (f,),    infirma- 
tion  ; 
3  fermé,  adv.,  presque. 
Ferme  signifiait  d'abord  «  sûrement, 
à  coup  sûr)).    Tite-Live   (xxxvi,   43) 
remploie  dans  le  sens  de  «  beaucoup  »  : 
Ita  numéro  non  ferme  impares  futuros. 
Gell.  XIV,  2.  Eum  constatât  virum  esse 
ferme  honum,  notseque  et  expertœ  fidei, 
et  vitœ  inculpatissimce.  —  Il  y  a  eu 
pour   ce   mot   un  affaiblissement  du 
sens  analogue  à  celui  qui  a  eu  lieu 
pour  l'anglais  almost,  l'allemand  fast. 
Nous  disons  de  même  en  français  «sû- 
rement,   sans    doute  »    lorsqu'il   y   a 
doute.   —  Firmus  est  pour  une  an- 
cienne forme  *fermus,  comme  on  a 
Virgilius  pour   Vergillus,  —  La  ra- 
cine est  la  même  que  dans  frétas  (▼. 
ce  mot;. 

fiscus,    i   [m.),    1°  corbeille   d'osier; 
2^  corbeille  ou  coffre  pour  l'ar- 
gent; cassette,  d'oii  trésor  public; 
i  fi^cina,  œ  (f,),  petite  corbeille; 

2  fiscella,   se  [f.),   petite  corbeille; 

éclisse; 

3  fiscâlis,  is,  e,  qui  concerne  le  fisc; 

4  con-fisco,   as,  déclarer  propriété 

du  fisc,  confisquer; 
confiscâtio,  ônis  {f,),  confiscation 

fistûca,  a  (/".),  hie  pour  aplanir  le  sol, 
fistûco,  as,  aplanir  le  sol  avec  la  hie. 

fistùla,   as   (f.),    1°    conduit,    tuyau; 
2°  chalumeau,  flûte;  3°  fistule; 
i  fistulâtus,  a,  Ufn,  muni  de  tubes; 
2  fistiilâtor,   ôris   (m.j,  joueur  de 
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flaccus,  a,  um,   1°  aux  oreilles  pen- 
dantes; 2°  flasque; 
i  flacceo,  es,  être  flasque; 
2  flaccïdus,  a,  um,  flasque. 

flâgïtium,  ii  (n.),  action  honteuse,  dé- 
sordre ; 

flâgïtiôsus,  a,  um,  1°  dissolu;  2°  in- 
fâme. 

Flagitium  est  employé  par  Plaute 
dans  le  sens  de  «bruit,  scandale». 
Pœn.  III,  2,  32.  Hœ  fores  fecerunt 
magnum  flagitium  modo,  —  Quid  id 
est  flagiti?  —  Crepuerunt  clare,  ■— 
«Honte».  Ter.  Ueaut,  v,  1,49.  Nonne 
id  flagitium  est,  te  aliis  consilium  dure, 
Foris  sapere,  tibi  non  posse  auxilia- 
rier?  —  «  Infamie  ».  Sallust.  Catil.  24. 
Flagitiis  atque  facinorihus  coopertus, 
—  L'étymologie  du  mot  est  obscure  : 
on  le  rapporte  soit  à  la  famille  de  fia- 
grum  «fouet»,  -fligere  «battre»,  soit 
à  celle  de  flagrare  «brûler».  La  perte 
(fun  r  peut  s'appuyer  sur  l'exemple 
de  ru  fus  pour  *rufrus,  increbui  pour 
*increhrui,  îuculentus  pour  ^lucrulen- 
tus. 

flâgïto,  as,  solliciter;  demander  avec 
instance  ou  importunité; 
I  Comp.  :  ef-flâgïto,  as,  solliciter; 
II  Dér.  :  1  flâgitâtio,  ônis  (f.),  solli- 
citation; 
2  flâgïtâtor,  ôris  (m.),  i°  sollici- 
teur; 2°  créancier  impérieux. 
De  tous  les  verbes  à  sens  analogue, 
flagito  est  celui  qui  a  la  signification  ! 
la  plus  énergique.  Cic.  Plane.  Eliam   > 
atque  etiam  insto  atque  urgeo,  insector, 
posc'}  a:que  adeo  flagito  crimen.  —  Il 
est  peut-être  parent  du  précédent. 

fla^ro,  as,  être  embrasé; 

1  Comp.  :  con-flàgro,  as,  être  em- 
brasé de  toutes  parts; 
con-fiàgrâtio,  ônis  (/.),  embrase- 
ment général;- 
il  Der.  :  1  jlàgrantia,  as  (/*.),    em- 
brasement; 


2  flagrant issmt%  adv.,  avec  une 
grande  ardeur. 
De  même  origine  que  fulgeo.  V.  c« 

mot  et  flamma. 

flâgrum,  i  (n.),  fouet; 

4  flàgrâlor,  ôris  (m.),  qui    fouette; 

2  flàgrUrîba  ,œ(m.),  arch.,  esclave 

qui  use  le  fouet  (à  force  d'en 
être  frappé); 

3  flàg-ellurn,  i  (n.),  fouet; 
flàgeîlo,  as,  1°  fouetter;  2°  agiter, 

4  flïgo,  is,  'ixi,  -ictum,  -igëre,  arch., 

battre,  d'où  : 
flictus,  ûs  [m.],  heurt,  choc; 
af-flîgo,  is,  abattre  ; 

affUctio,  ônis  (f.),  abattement; 
con-fllgo,  is,    i°  heurter;   2°  se 
heurter; 

confUctus,ûs  (m.),  heurt,  choc; 
conflictio,  ônis  (f.),  choc,  re 

contre,  conflit; 
conflicto,  as,  1°  heurter;  2*  8« 

heurter; 
conflictor,  âris,  se  heurter; 
conflictâtio ,    ônis    {f.),   heurt, 
choc; 
tf'fligo,  is,  abattre,  écraser; 
efflictim,   adv,,  arch.,    violem- 
ment; 
efflicto,  as,  arch.,  assommer; 
in-flîgo,  is,  heurter  violemment; 
^  pro-flïgo,  as,  abattre,  achever; 
profligàtor,  ôris  (m.),    prodigue, 
dissipateur. 
Pour  la  différence  de  quantité  entre 
flâgrum  et  fldgellum,  cf.  lûcrum  et  lû- 
celliim.  —  FUgere  est   probablement 
pour  une  ancienne  forme  *flingere.  — 
La   différence   de   conjugaison   entre 
conflJgëre  et  projllgâre  est  comme  ceile 
de  prosternere  et  consternari,  spernere 
et  aspernari. 

flâmen,  mïnis  (m.),  flamine; 

1  flâmïnium  et  flamônium,  ii  (n.), 

dignité  de  flamine; 

2  pâmïmca,   œ   (/".),   prêtresse  fla- 

mine ; 
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ê  Flf'minius,  ii[m.),  Flaminius,  n. 
d'hoirmie; 

4  Flâmïnmutyf  ï  (m.),  Flamininus, 
n.  d'homme. 

On  a  voulu  rapprocher  flamen  du 
5-nnscrit  brahman,  qui  désigne  le 
prèlre  chez  les  Indous.  Mais  toutes 
sortes  de  difficultés  grammaticales  et 
historiques  s'opposent  à  ce  rapproche- 
ment, l.a  syllabe  fia-,  dont  l'origine  et 
la  signification  sont  obscures,  se  re- 
trouve peut-être,  mais  étendue  en 
/a/a-,  dans  falacer  ^génitif  falacris), 
qui  est  une  épithète  du  flamen.  Varr. 
L.  L.  VI,  3.  Flamines  Voltumalis,  Fa- 
latualls,  Farinalis,  Floralis,  Falacer, 
PomonaUs, 

flamma,  se  (A),  flamme; 

i  flammeus,  a,  iim,  de  flamme; 
flainmeum,  i  (n.),  voile  de  jeun« 

mariée,  de  couleur  vive  ; 
flammeârius,  ii  {m.},  fabricant  de 
voiles  ; 

2  comp.  enflammï'  : 
flammi'fer,   -fera,   -fërurn,    qui 

porte  ou  jette  de  la  flamme; 
flammX-ger,   -gtra,   -gèrum,    qui 
porte  la  flamme  ; 

3  flammo.   as,    1°  être   enflammé; 

2°  entlammer; 
in-flammo,  as,  enflammer; 
inflammâtio,   ônis  (/".),  inflam- 
mation ; 

4  flammùla,  œ  {f.),  petite  flamme; 

petit  drapeau  pour  la  cavale- 
rie. 
Flamraa  pour  *flagma.  Cf.  9X0';, 

çiAovd;   «flamme»,    (pki^tx>   «brûler». 

V.  flagro  et  fulgeo. 

Ilâvus,  a,  mn,  d'un  jaune  doré,  blond  ; 

I  flâieo,  es,  être  jaune; 

^  flâvesco,  is,  jaunir; 

3  flâvï-comus,  a,  um,  qui  a  les  che- 
veux blonds. 

Flavus  est  de  même  origine  que  gH- 
vus.  helvus,  galbiis,  lesquels  marquent 
tous  une  couleur  allant  du  jaune  au 
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vert  pâle.  Au  sujet  de  la  j  .ir]!UL\i-:o 
de  /'avec  h  et  g,  v.  hœdus. 

flecto,  is,  flexi,  flexurn,  flrC^-n     dj-^ 
tourner,  fléchir; 

1  Comp.  :  {  dê-flecto,  i°  détourner, 

*2°  se  détourner; 
dêflexiis,  ûs  (m.),  écart,  détour; 

2  in-flecto,  infléchir; 

inflexio,  ôïiis  (/.),   courbure,  si- 
nuosité; 

3  rë-flecto,  détourner  en  arrière; 

II  Dér.  :  1  flexus,  ûs  (m.),  inflexion, 
détour; 

2  /?ex-i7 ra, a? (Z'.), courbure, sinuosité; 

3  flexuôsus,  a,  um,  sinueux; 

4  flexïlis,  is,  e,  flexible; 

5  flexïbïlis,  is,  e,  flexible  ; 
in-flexibilis,  is,  e,  inflexible; 

6  flexio,    ônis   {f,),    courbure,    dé- 

tour ; 

7  composés  en  flexi-  ou  flex-  : 
flexï-pes,  -pëdis,  adj.,  qui  grimpe 

en  s'entortillant  ; 
flexï-lôquus,    a,    um,    qui    parle 

d'une  manière  enveloppée; 
flex-dnïmus,  a,  um,  qui  fait  flé- 
chir, dirige  ou  émeut  le  cœur. 
Flecto    est    formé    comme    necto, 
plccto,  pecto,   c'est-à-dire    que    le    t 
n'appartenait  pas  primitivement  à  la 
racine,  mais  à  la  flexion.  Cf.  en  grec 
xun-Tco,  -£/.-Ttj.  Seulement  le  latin  n'a 
pas  conservé  de  formes  qui,  comme 
;  l'aoriste  second  en  grec,  présentent  la 
j  racine  sans  ce  t. 

■  fleo,  es,  flêvi,  flètum,  flêre,  pleurer; 
I  Comp.  :  i  dê-fleo,  es,  déplorer; 
2  in-flètus,  a,  um,  non  pleuré; 
^     3  per-flëtus,   a,    um,   baigné   de 
larmes; 
;      II  Dér.  :  1  flëtus,  ûs  (m.),  pleurs; 
•  2  flêbïUs,  is,  e,  déplorable. 

i  flo,  as,  souffler; 

l  Comp.  :  1  af-flo,  inspirer; 
j  2  con-flo,  réunir  en  soufflant,  frr» 

1  mer,  composer; 
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3  de-flo,  souffler  d'en  haut  sur; 

r¥claigner,  faire  fî  de  ; 

4  dif-flo,  disperser   ou    dissiper 

en  soufflant; 

1  vi-flo,  souffler  dans,  enfler; 

6  pcr-fiOy  souffler  à  travers; 
per-flCituSy  ûs  (m.),  circulation 

de  r.'iir,  ventilation,  vent; 

7  suf-ilo,  soufiier  dessous; 

Il  Dér.  :  i  jlâtiis,  ûs  {m.)y  souffle; 

2  flâmen,  mis  [n.)y  souftle; 

3  fiâbrumy  t(?i.),  d'ord.  au  plur, 

souffle  du  vent; 
flâbellum,  i  (/i.),  éventail; 

flâbellï-fëm,  x  [f.),  esclave  qui 
porte  l'é-venLail  ; 

4  flâbïlis,  iSy  e,  de  souffle,  d'air; 
per-flâbUiSy  is,  e,  où  l'air  peut 

circuler. 
FlCibnnn  est  formé  (ît)inme  cribrum 
(v.  cerno), 

floccus,  i  {m.\  flocon  de  laine;  objet 
sans  valeur; 
i  floccôms,  a,  um,  laineux; 

2  floccùlus,  i  (m.),  peliL  llocon; 

3  dê'floccâtus,  a,  tim,  arch.y  dégarni 

de  sa  laine,  c'est-à-dire  de  che- 
veux, d'où  usé. 

flos,  f loris  [m.],  fleur; 

1  flôveo,  esy  1°  fleurir;  2«  être  flo- 

rissant; 

2  fiôvescOy  is,  commencer  à  fleurir; 
dê'flôrescOy    is]  perdre   sa  flenr, 

perdre  sa  fraîcheur,  se  faner; 
rc-ilôrescoy  iSy  refleurir  ; 

3  pôreuSy  a,  î.'?7i,  de  fleur; 

4  fîônduSy  a,  um,  Henri; 

5  fiôrus,  a,  um,   1^  fleuri;  2°  bril- 

lant; 

F/ôrfl,  œ  (f.)y  Flore; 

FlorâliSy  is,  e,  de  Flore;  pluriel 
neutre,  porâîia,  ium,  jeux  flo- 
raux ; 

6  composés  en  /((j/l-  : 

tlôri-fer,  -fera,  -fèrum,  qui  porte 
des  fleurs; 


pôr^-lcgus,  a,  uw,  qui  recueille 
le  suc  des  fleurs; 

7  flûscùlus,  i  (m.),  petite  fleur. 

Flos  faisait  anciennement  au  géni- 
tif *flôsis  :  mais  à  partir  d'une  cer- 
taine époque,  q^u'on  peut  placer  avant 
le  temps  des  guerres  puniques,  la  pro- 
nonciation d'un  s  entre  deux  vovelles 
inclina  d'abord  vers  notre  z  français, 
puis  prit  le  son  d'un  r.  ^'Flôsis  devint 
donc  d'abord  "flôziSy  puis  flôris.  Nous 
avons  à  ce  sujet  le  témoignage  des 
anciens.  Varr.  L.  L.  vu,  3,  26.  In 
midtis  verbis  quod  antiqui  dkebant  s, 
po^tea  dîcunt  r...  fœd'esum  fœdennriy 
plusima  plurima,  meliosem  meHorcm, 
asena  arena.  Festus,  p.  213.  Pignosa 
pignoray  eo  modo  quo  Vcdesiiy  Ausdiiy 
Pitiasii,  Papisii  dicebantiir,  —  Ce  fait 
Lc  prononciation,  est  connu  sous  le 
nom  de  rhotacisme.  Aucun  ancien  5 
latin  placé  entre  deux  voyelles  n'y  a 
échappé  :  ainsi  s'expliquent  les  formes 
comme  arborem,  roboris,  fœdera,  plu- 
rima,  meJiorem,  majorîbus,  qui  sont 
pour  *ar6osem,  *robosiSy  *fœdesa,*plu- 
sima^  *  meliosem,  *majosibus,  à  côté 
de  arbus-tum,  robus-tus,  fœdiis,  plus, 
meliuSy  niajus.  Par  le  même  change- 
ment s'explique  la  différence  ertre 
wro,  gerOy  queri  et  us-si,  ges-siy  ques- 
tuSy  entre  Iieri  et  he:>-teniuSy  entre  er- 
am  et  cs-t  (v.  ces  mots).  — Les  seules 
exceptions  à  la  loi  du  rhotacisme  sont 
les  suivantes  ;  l*'  les  mots  composés 
dont  les  deux  termes  sont  unis  par 
un  lien  peu  étroit  comme  veri-simi- 
lis,  de-sidemim,  ante-sigjinnuSy  ve- 
saiius;  mais  on  a  dir-imo,  dir-ibeo, 
pour  *dîs-im0y  *dis-hibeo;  2°  quand  s 
tient  en  réahtéla  place  de  deux  s  .• 
causa  pour  caussay  divisus  pour  *di- 
vissuSy  usus  pour  *ussuSy  hausi  pour 
*haus-si'y  o^  quand  5  tient  la  place  de 
ns,  rs,  ou  quelque  autre  groupe  de 
consonnes  :  Megalesia  ^o\iT*MegaIen- 
sia,  su.mm  pour  siiy^um,  prosa  pour 
*prorsa  (v.   ces  mots);   k^  les    mots 
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dVrigîhe  étrangère  introduits  à  une 
époque  postérieure  :  musice,  poesls, 
nausea,  pansa.  —  Ce  changement  de 
prononciation  a  beaucoup  contribué  à 
modifier  l'aspect  des  mots  latins  et  à 
les  éloigner  des  mots  grecs,  d'autant 
plus  qu'en  grec  une  loi  non  moins 
rigoureuse  veut  qu'un  ancien  a  placé 
entre  deux  voyelles  tombe.  Ainsi  s'ex- 
plique la  différence  entre  le  nomina- 
tif pluriel  Y£V3(cj)-a,  devenu  par  con- 
traction Yô'vr),  et  le  nominatif  latin 
* genes-cif  devenu  cjener-à\  entre  le 
génitif  pluriel  des  noms  de  la  pre- 
mière déclinaison,  'comme  *0£i-(aya)v, 
devenu  6;a-wv  et  par  contraction 
Ocojv,  et  le  latin  *dea-sum,  devenu 
*dea-zum  et  enfin  dea-rum.  —  L'os- 
que  et  l'ombrien  prennent  part  à  la 
loi  du  rhotacisme  :  toutefois  en  osque 
on  a  conservé  des  génitifs  féminins 
pluriels  en  aziun,  —  Quelquefois  le 
changement  de  s  en  ?'  alleu  en  latin 
devant  une  liquide  :  veter-nus,  diur- 
nus,  car-men,  pour  *vetes-nuSj  *diu!i- 
nus,  *  cas-men  (v.  ces  mots).  —  L'in- 
fluence des  cas  indirects,  comme 
honor-iSy  Itonor-if  honor-em,  etc.,  a  eu 
pour  résultat  d'introduire  aussi  un  r 
au  nominatif /io?ioî'  au  lieu  de  la  forme 
ancienne  honos.  Cependant  il  est  resté 
un  certain  nombre  de  nominatifs  en 
oSy  comme  flos,  mos,  ros,  lepos,  os  (la 
bouche).  II  est  resté  aussi  en  poésie 
quelques  archaïsmes  comme  arhos  et 
îabos.  —  De  même,  au  comparatif,  les 
cas  indirects  majoris,  majori,  etc.,  ont 
fait  qu'au  nominatif  *??îfljo s  est  devenu 
major  :  \q  r  a  fait  abréger  la  voyelle 
précédente.  Au  neutre  majus,  le  s  est 
resté.  On  a  robur^  fiUgur  au  lieu  de 
*robus,  *fulgus;  mais  dans  d'autres 
mots,  tels  que  decus,  anus,  le  s  s'est 
conservé.  Il  faut  enfin  remarquer  que 
la  nasale  qui  précède  s  n'a  pu  empê- 
cher dans  certains  cas  le  changement 
de  s  en  r.  Ainsi  majores  est  pour  une 
ancienne   forme   *majo:ises.  —  Pour 


revenir  à  flos,  il  y  avait  en  diulecte 
sabin  un  mois  appelé  Flusaris,  ce  qui 
équivaut  au  latin  Flora  Us. 

fluo,  is,  fluxl,  fluëre,  couler; 
I  Comp.   :   I   af-faiOj   couler  vers, 
affluer; 

2  con-fluo,  se  réunir  en  coulant; 

affluer  ; 

3  dê-fluo,  couler  d'en  haut, _ 

4  dif-fluo,  couler  de  coté  et  d'au- 

tre; 

5  ef-fluo,  s'épancher; 

6  ia-fluo,  couler  dans  ; 

7  inter-fluo,  couler  parmi; 

8  pro-fluo,  couler  en  avant; 

9  re-fluo,  couler  en  arrière  ; 
re-fluus,  a,   ww,  qui  coule  en 

arrière  ; 
10  trans-fluo,    1°  couler  au  delà; 
2°  s'écouler  ; 
II  Dér.  :  (  fiuxus,  a,  uni,  qui  coule; 
flottant,  relâché; 
fltixus,    ûs    {m.),    écoulement, 

flux; 
fluxio,  ônis  (/'.),  écoulement, 

2  faœtus,  ûs  {m.),  flot; 

fluctuo,    as,   et   fluctuor,   Cuis, 

flotter; 
fluctuâtio,  ônis  (/.),  fluctuation; 
fiuctuôsus,  a,  um,  houleux  : 

3  con-fluges  [m.),  arch.,  endroit 

où   se    réunissent   plusieurs 
cours  d'eau  ; 

4  fliivius^g:U  [m.],  fleuve; 
fiuviCdis  et  flûiiâtïiîs,  is,  e,  de 

fleuve  ;  ^ 

5  flùmen,  -ïnis  in,),  courant  d'un 

fleuve;  fleuve; 
flïmûneus,  a,  um,  de  fleuve; 

6  fluïdus,  a,  um,  fluide,  liquide; 

7  fluïto,  as,  flotter. 

Fluëre  est  pour  *flugvëre,  comme 

struëre  (v.  ce  mot)  est  pour  *strug' 

vere.  La  gutturale  est  restée  au  par- 

I   fait  fluxi  pour  *fluc-si,el  dans  un  cer- 

!   tain  nombre  d'anciens  dérives,  comme 

;  fuic-ius,  confluges,  etc.  au  contraire, 
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les  dérivés  récents,  tels  que  fidiai^e, 
fliddus  ne  présentent  plus  trace  du  g. 
—  Lucrèce  emploie  (ii,  464)  un  adjec- 
tif flûvidus  :  Sed  quod  amara  vides 
eadcm  qiiœ  flûvida  constant. 

fôcus,  i  (m.),  foyer; 

1  fôcùlus,  i  (m.),  petit  foyer; 

2  fôcillo  et  rë-focillo,  as,  réchauf- 

fer. 

fôdio,  is,  fôdi.  fosmm,  fudère,  creuser; 
I  Comp.  :  1    con-fôdio,  creuser  en- 
semble, de  toutes  parts  ; 

2  dê-fôdiOj  fouir   profondément; 

creuser; 

3  ef'fôdio,   faire  sortir  en  creu- 

sant ; 

4  in-fodio,  enfouir; 

o  per-fôdio,    percer    d'outre    en 
outre; 

6  suf- fôdio,  percer  en  dessous; 

7  trans-fôdio,  transpercer; 
II  Dér.  :  \  fossa,  œ  [f.],  fosse; 

fossïlis,  is,  e,  qu'on  tire  de  la 

terre  ; 
fossor,   ôris    (m.),    qui  bêche; 

terrassier; 
2  fodïco,  a>,  percer;  piquer. 

fœdus,  a,  um,  laid,  hideux; 

1  fœdo,  as,  souiller; 

2  fœdïtas,  âtis  (f.),  laideur. 

fœteo,  es,  ère,  sentir  mauvais; 

1  fœto:\  ôris  (m.),  mauvaise  odeur  ; 

2  fœtïdus,  a,  um,  qui  sent  mauvais. 

fôlium,  ii  (n.),  feuille; 

1  fôliôsus,  a,  um,  feuillu; 

2  fôliâceus,   a,    um,   en  forme    de 

feuille; 

3  tri-fôlium,  ii  [n.],  trèQe. 

Cf.  en   grec   ouXaov  <(  feuille  )>  pour 

follis,  is  (m.),  soufflet,  bourse; 

1  follïcûlus,  i  (m.),  petit  sac  gonflé; 

outre;  gousse; 
.  follîttm.  adv.arch.,  de  manière  à 

reiîijjjir  un  sac. 


fons,  fontis  {m.),  source,  fontaine; 

1  fontânus,  a,  um,   de  source,  de 

fontaine; 

2  fonficiilus,  i  (m.),  petite  source. 

"for,  fâris,  fâtus  sum,  fâri,  dire,  par- 
ler; 
I  Comp.  :  1  af-fâri,  adresser  la  pa- 
role à  ; 

affût  us,  lis  (m.),  discours,  en- 
tretien ; 
affâbïlis,  is,  e,  à  qui  l'on  peut 

parler;  abordable,  affable; 
affâbïlïtas,  âtis  {/.),  affabilité  ; 
2  ef-fâri,     1°   exprimer    par    la 
parole;  2°  consacrer  par  les 
paroles  des  augures; 
effâtum,  i  (n.),  déclaration  ;  ré- 
ponse; 
effâlnlis,  is,  e,  qu'on  peut  ex- 
primer ; 
ïn-effâhïlis,  is,  e,  qu'on  ne  peut 
exprimer  ; 

3  prse-fari,  1°  prendre  la  parole 

le  premier;  2^  parler  d'abord 
de;  3°  prédire,  annoncer; 
4**  commencer  à  parler  ; 
prsefCdio,  ônis  {f.),  1°  action  de 
parler  d'abord;  2°  formule 
préliminaire;  préambule; 
exorde ; 

4  pro-fâri.    1°    exprimer,    dire; 

2°  prédire,  annoncer  ; 

prô fatum,  i  (n.),  maxime; 

prô fâtus,  ûs  (?w.),  parole,  dis- 
cours; 
II  Dér.  :  i  fâ-bida,   œ     {f.),   récita 

pièce  de  théâtre  ;  fable  ; 

fâhidôsus,  a,  um,  fabuleux; 

af'fâbidâtio,  ônis  (f.),  morale 
d'un  récit,  d'une  fable; 

con-fâbûlâtio,   ônis  (f.),  entre- 
tien, conversation; 
2  fâma,  œ  {f.),  bruit,  renommée; 

fâmôsw^,    a,    um,    renommé; 
fameux,  en   mnavaise  part; 

in-fâmis,  is,  e,  de  mauvais  re- 
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xvfâmiaj  a?  [f.)y  infamie; 

infâmOy  as,  diffamer,  déshono- 
rer; 

dè-fâmâtus,  a,  um,  décrié; 

dif-f'lmo,  as,  1^  divulguer; 
2°  diffamer; 

3  fâ-cunduSy  a,  um,  éloquent; 
fâcundiay  œ  {f.),  éloquence  ; 

4  fatum,  i  («.),  destin; 
.fâtâlis,  is,  e,  fatal  ; 
fâtï'fer,    'fera,    -ftrum,     qui 

porte  ou  cause  la  mort; 
fàti-dïcus,  a,  uni,  qui  annonce 

le  destin,  fatidique; 
fâtï-cmus,  a,  um,  qui  annonce 

le  destin  : 

5  in- fans,  antis  (m.,  f.),  enfant 

en  bas  âge  ; 

infantia,  x  (/*.),  première  en- 
fance ; 

infantuhis,  i  (m.),  diminutif  de 
in  fans  ; 

6  composés  du  participe  fandus: 
in-fandus,  a,  um,  horrible: 
në-fanclus,    a,   um,    sacrilège, 

criminel  ; 

7  fâs  [n.),indécl.,  ce  qui  est  per- 

mis par  la  religion  ; 
në-fâs  (n.),  indécL,  sacrilège; 
në-fârius,    a,    um,    sacrilège  ; 

criminel; 
fasti  dies   (p/.),  jours  où  sié- 
geaient les  tribunaux  ; 
fasli,  orum  (m.),  fastes,  calen- 
drier; 
TiL-faslus  dies,  jour  non   faste, 
non  permis  par  la  religion, 
néfaste/ 
In- fans  désigne  proprement  «celui 
qui  ne  parle  pas  encore». —  Facundus 
est  formé  comaie  fecundus,  rubicundus. 
—  Une  série  d'exemples  présente  fâri 
avec  un  sens  particulier  :  «  parler  par 
inspiration  religieuse,    prédire  l'ave- 
nir «.Enn.  ap.Prob.  adVirg.  Ed.,  vi, 
3i .  Atque  Anchises  dodu'  Venus  quem 
pulcra  dearnm  Fari  donavit,  divimnn 
pedus  habere.  —  C'est  en  ce  sons  qu'il  a 


donné  fatum,  littéralement  «  ce  qui  a 
été  déclaré,  prédiction».  Les  prédic- 
tions écrites  de  la  Sibvlle  s'appelaient 
fata  Sibyllina.  Cf.  Cic.  N.  D.  i,  44. 
Ex  fatis  quœ  Veientes  scripta  hahe» 
rent.  Pacuv.  ap.  Cic.  Dû\,  i,  31.  Xe- 
que  me  Apoîîo  faiis  fandis  dementem 
invitam  det,  —  Fatum  a  ensuite  dé- 
signé ce  qui  a  été  prononcé,  décidé 
par  Jupiter.  —  Infandus,  nefandus, 
«ce  qui  ne  peut  pas  s'exprimer,  hor- 
rible, impie».  Ces  mots  se  sont  jusqu'à 
un  certain  point  approchés  du  sens  de 
nefas,  nefarius  dont  il  va  être  ques- 
tion. Mais  ce  sont  des  participes  de 
fâri.  —  Locus  effatus  est  un  lieu  con- 
sacré. —  Nous  avons  rangé  fas  dans 
le  même  article,  parce  que  ce  mot  a 
été  interprété  par  les  Romains  comme 
un  dérivé  de  fâri.  Mais  en  réalité  il 
correspond  au  grec  Of;jL'.;  et  il  appar- 
tient à  un  primitif  dhâ  «  établir  »,  qui 
a  donné  dans  toutes  les  langues  de  la 
famille  des  mots  signifiant  «loi».  Fas 
est  répond  exactement  au  grec  Oseu; 
=7t:.  (Au  sujet  de  f=  0,  v.  férus.)  Fas 
désigne  chez  les  Romains  le  droit  re- 
ligieux, par  opposition  k  jus,  qui  dé- 
signe le  droit  humain.  Cic.  Ait.  i,  16. 
Delere  omne  jus  fasque.  Liv.  vu,  31. 
Legatos,  sicut  fas  jusque  est,  ad  sodas 
prccatum  mittemus.  Virg.  Georg.  i, 
268.  Festis  quœdam  exercere  diebus 
Fas  et  jura  simnit  :  rivos  deduccre 
nulla  Relligio  vetuit...  Le  contraire  de 
fas  est  nefas.  De  nefâs  vient  nefarius, 
par  le  moyen  du  même  suffixe  ius  qui 
a  donné  injuria,  perjurium.  Sur  le 
changement  de  s  en  r,  v.  flos,  —  Fas- 
tus  vient  de  fas  comme  justus  de  jus. 
Fasti  dies  sont  les  jours  autorisés  par 
le  droit  religieux,  ne  fasti  les  jours  non 
autorisés.  —  On  appelait /a c»7i  des  ca- 
lendriei's  où  étaient  marqués  les  jours 
fastes  ainsi  que  les  autres  particulari- 
tés de  l'année.  Ce  mot  a  désigné  en- 
çuile  toute  espèce  de  liste  chronolo- 
gique ou  d'annales.  --  îl  y  a  ilonc  eu 
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confusion  entre  deux  familles  de  mots  : 
les  premiers  viennent  de  la  racioe  bliâ 
<i  parler»,  qui  en  grec  a  donné  otjulî 
«je  parle»,  oa-s/iw  «je  dis»,  ç^tiT) 
»c la  renommée».  Les  autres  viennent 
de  la  racine  dhâ  «  poser  »,  qui  en  grec 
a  donné  Ti9r,;jLî,  Oe-xîç.  Nefarhis  est  Té- 
quiralent,  pour  le  sens  comme  pour 
l'origine,  du  grec  à'ic'ai^o;.  V.  Mém. 
Soc,  Ling.  V,  p.  330.  ' 

forceps,  -cïpis  'm.,  f.j,  pince,  tenailles. 
Pour  *  formi-cepSy  de  l'ancien  adjec- 
tif fonnits  «chaud»  et  de  capio.  For- 
mus,  qui  est  inusité  en  latin  classique, 
correspond  au  grec  Ozpao;;  sur  f:=  6, 
V.  feras.  On  trouve  aussi  fonnucapes. 

fôri,  ôrum  [m,],   bancs  (de  rameurs, 
de  théâtre,  etc.)  ; 
forûli,  ôrum  (m.),  cases,  rayons. 

fôris,  is,  et  d'ordin.  fores,  -uni  ou  -ium 
(f.),  porte; 
i  fôrîs,  adv,,  dehors; 

2  fôrâs,  adv.,  dehors,  avecmouv.; 

3  foras-gëro,  ônis  (??î.),  arch,,  qui 
porte  dehors,  qui  dégarnit  la 
maison  ; 

4  bï-foris,  is,  e,  qui  a  deux  portes, 

deux  ouvertures. 
Fores  correspond  au  grec  0upa, 
mais  il  appartient  à  une  autre  décli- 
naison (sut  f=  6,  T.  férus].  La  forme 
la  plus  ancienne  était  probablement 
monosyllabique  :  *for  est  devenu  forr 
î-s,  comme  *juven,  *mens  sont  deve- 
nus juven-i-s,  mens-i-s  (v.  ces  mots). 
En  sanscrit  la  porte  se  dit  dvâr  ou 
dur  (féminin)  ou  dxâram  (neutre). 
—  Le  grec  a  fait  passer  le  primi- 
tif *h'j}  dans  la  première  déclinai- 
son :  6jpa.  Il  semble  qu'il  y  ait  eu 
aussi  en  latin  un  substantif  féminin 
*  fora  :  de  là  les  adverbes  forls  et  foras 
sur  lesquels  v.  Bûcheler-Havet,  p. 
203.  — En  gothique,  daur  «  la  porte  »  ; 
anglais  door^  allemand  Thor  et  Th.ùre. 
Ancien  irlandais  dorus  «porte». 


forma,  s  (f,],  forme,  beauté  ; 

1  furrno,  «s,  former,  façonner; 
forrnâtor,  ôris  (m.),  qui  donne  la 

forme,  qui  façonne  ; 

Gon-formo,  as,  façonner,  arran- 
ger; 

conformâtio,  ônh  {f.),  conforma- 
tion, arrangemiCnt  ; 

dè-formo,  as,  \^  ébaucher,  dé- 
crire ;  2<>  défigurer,  altérer,  dé- 
grader; 

dêformâiio,  ônis  (f.),  altération, 
dégradation  ; 

in-formo,  as,  façonner; 

infonnâtio,  ônis  [f.],  formation; 
conception  ; 

rërformo,  us,  i^  rendre  à  sa  pre- 
mière forme;  2°  réformer; 

rëformâtio,  ônis  (f.),  réforme  ; 

rëformâtor,  ôris  (m.),  réforma- 
teur; 

trans-formo,  as,  transformer; 

2  forrnôsus,  a,  um,  beau  ; 
fonnôsiîas,  âtis{f.),  belles  formes, 

beauté  ; 

3  composés  en  -formis,  is,  e  : 
dê-formis,  is,  e,  laid,  hideux; 
dèformitas,  âtis  [f-),  laideur; 
in-formis,    is,    e,    informe;   dif- 
forme ; 

hX'forrais,  is,  e,  à  double  forme; 
trï-formis,  is,  e,  à  triple  forme; 
multï-formis,  is,   e,    à   plusieurs 
formes;  changeant  ; 

4  formula,    se  [f.j,   i°    forme  déli- 

cate ;  2°  forme,  règle,  système  ; 
3°  formule  ; 
forrnûlârius,  ii  (m.),  légiste  ;  pra- 
ticien ; 

5  foiinâlis,  is,   e,  qui  a  une  forme 

déterminée;    conforme    à    un 

modèle. 
Forma  paraît  appartenir  à  la  même 
famille  de  mots  que  firmus,  frêtvs, 
frènum.  L'idée  commune  renfermée 
en  ces  mots  est  celle  de  «  tenir,  main- 
tenir »  (cf.  en  français  tenue,  main- 
tien, port).  Cette  idée  de  «tenir»  est 
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exprimée  en  sanscrit  par  la  racine 
4har  :  sur/*=  dh,  v.  férus.  Le  grec 
u-op^r  a  subi  une  métathèse,  comme 
par  exemple  en  français  étincelle  = 
"scintilla,  ou  en  grec  t/.e-,  cxon  a  voir  » 
=  Jatin  spec, 

f  ormïca,  ae  /.},  fourmi  ; 

i  formmniis,     a,     iim,    arch.,    de 

fourmi; 
2  fornûco,  as,  chatouiller,  déman- 
ger. 
Dans  le  grec  [J^ypfin.;  il  y  a  eu  assi- 
milation   des    consonnes:    Hésychius 
donne  la  forme  ^upua;.  En   sanscrit, 
valmîJia  «fourmilière». 

formîdo,  -dïnis  (/*.),  crainte,  effroi; 

1  forravlo,  as  et  rë-formîdo,  as,  re- 

douter ; 

2  formïdâbïlis^,  is,  e,  redoutable; 

3  formîdôlôsus  ou  forrràdûlôsus,  a, 

wr/2,   i°  peureux;  2^  effrayant; 

4  in-formïdâtus,   a,    um,    non   re- 

douté. 
FcrrmidolQsus  a  à  la  fois  le  sens  actif 
«terrible»  et  passif  «peureux».  Colum., 
VL,  ^.Boves  nec  auditu,  nec  visu  pavidi, 
nec  ad^ingredienda  fhimina  aut  pontes 
formidolosi.  Varr.  il.  E.  i,  17.  Mancipia 
esse  oportet  neque  formidolosa,  nequc 
animosa.  —  «  Terrible  ».  Gic.  Cluent.,3. 
Consessus  vester  horribilis  Cluentio  et 
fonnidolosus,  Id.  Pis.,  24.  Formidolo- 
sis^imum  hélium.  —  Ce  mot  paraît 
être  pour  formidulosus ,  et  dériver 
d'un  ancien  diminutif. 

fornix,  icis  if.),  voûte  ; 

fûrnicâtus,  a,  um,  fait  en  forme  de 
voûte,  cintré; 

formcâtio,  ônis  (f.),  action  de  cin- 
trer, de  faire  une  voûte. 

fôro,  as,  trouer,  percer; 

I  Cûmp.  :  pev'fôro  et  trans-fôro,  as, 

transpercer; 

II  D'i'v.  :  I  fôiâmen,  mïnis  (n.^,  truu  ; 
2  fOrâbilis,  is,  e,  qui  peut  être 

pt-rcé. 


fors,  fortis  (f.),  hasard; 

1  forte,  adv.,  par  hasard; 

2  for  San,   forsïtan,  fart  assis,  for- 
tasse,  adv.,  peut-être; 

3  fortuïtLCS,  a,  um,  fortuit; 
fortuite,  adv.,  fortuitement  ; . 

4  fortûna,  s  [f.],    sort,  condition, 
fortune  ; 

fortûno,  as,  rendre  heureux  : 

fortûnïitus,  a,  um,  fortuné,  heu- 
reux ; 

infortûnâtus,  a,  um,   i:.  •jiiuné; 

in-foitûnium,  ii  {n.},  poét.,  infor- 
tune. 
Fers  est  dérivé  de  fero.  Comp.  la 
locution  fors  fert,  fors  tulit.  —  For- 
tûna est  formé  comme  Neptûnus,  Va- 
cûna  (la  déesse  des  vacances).  On 
associe  souvent  les  deux  mots  Fors 
Fortuna,  comme  on  a  Fauna  F  a  tua, 
Dea  Dia.  —  Plusieurs  des  adverbes 
tirés  de  fors  équivalent  à  de  petites 
propositions  :  fors  an,  fors  sit,  fors 
sit  an,  forte  an,  forte  an  si  vis.  Ce 
dernier,  contracté  en  fortassis,  s'est 
ensuite  altéré  en  fartasse  (cf.  magis  et 
mage)  et  a  donné  à  son  tour  fartasse 
an.  —  Fortuitus  est  formé  comme 
gratuitus.  On  doit  supposer  d'anciens 
adverbes  *  fortu,  *gratu. 

fortis,  is,  e,  courageux; 

1  fortïter,  adv.,  courageusement; 

2  fortitûdo,  d/inis  'f.],  courage; 

3  fortïcûlus,  a,  um,  assez  vigoureux. 
L'étymologie  fero  est  douteuse,  à 

cau^e  de  la  forme  forctis  donnée  par 
Festus,  p.  84.  Forctis,  frugi  et  bonus, 
sive  validus,  P.  102.  Uortum  et  fore- 
ium  pro  bono  dicebant.  P.  348.  In 
XII  cautum  est,  ut  idem  juris  esset 
sanatibus  {sanates  quasi  sanata  mente) 
quod  forctibus,  id  est  bonis  et  gui 
nunquam  defecerant  a  pop u lu  romano. 
—  A  ces  renseignements  il  faut  join- 
dre certains  sens  de  forti<.  Il  s'em- 
ploie comme  terme  d'agriculture. 
,  Paliad.   m.  24.    Flaniœ   Uctl   serins 
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comprehendantf  fortiores  fient,  Pline, 
H.  N.  xviii,  7,  10.  Fortiora  ad~hiemcs 
frumenta.  Virg.  Georg.,  i,  65.  Fortes 
tauri.  Il  est  donc  possible  que  le  sens 
«  courageux  »  ne  soit  pas  le  sens  pri- 
mitif, quoique  ce  soit  celui  que  le  mot 
a  presque  toujours  en  latin  classique. 
Peut-être  l'acception  première  est- 
elle  «robuste».  —  Une  parenté  avec 
hortan  (v.  ce  mot)  est  possible. 

forum,  i  (n.),  place  publique;  marché, 
barreau  ; 
forensi^i,  is,  e,  du  forum,  du  barreau. 

fôvea,  ae  (/.),  tosse. 

fôveo,    es,   fôvi,    fatum,    fovere,   ré- 
chauffer; 
-     I  Comp.  :  rë-fôveo,  es,    réchauffer 
de  nouveau  ; 
II  Dér.  :  1  fômentum,  i  {n.),  fomen- 
tation, d'ord,  auplw\; 

2  fôcûla,  orum  (n.),  arch.,  petit 

fourneau,  réchaud; 

3  fômes,  -mïtis  (m.),   bois    sec, 

copeau;  matière  inflammable. 
Fômcjitum,  fôculaiiOixr*  fovimentum 
ou  *  foumenium,  *  fovi-cula  ou  *  fou- 
cula. 

frâga,  orum  (n.),  fraises. 

frâgro,  as,  exhaler  une  odeur  agréar- 
ble. 

frango,  is,  frègi,  fractum,  frangëre, 
briser; 
I  Comp.    en    -fvingo,    is,    -fregi, 
"fractum,  -fringere  : 
i  con-fringo,  broyer; 

2  dif-fringo,    arch.,    mettre    en 

pièces; 

3  ef-fringo,  faire  éclater  en  bri- 

sant ; 
i  in-fringo,  briser  sur  ou  contre  ; 

briser; 
infractio,  ônis  (/".),    action   de 

briser;  abattement; 
6  pcr-f'ringo,   briser  tout  à   fait, 

détruire; 


6  re-fringOf    ouvrir   en   brisant; 

briser  ; 

7  sxif'fringo,  briser  par  le  bas; 
II  Dér.  :  i  frdgïlis,   is,  e,   fragile, 

frêle  ; 

in-fràgilis t  is,  e,  résistant, 
sohde; 

fràgilitas,  àtis  {f.),  fragilité; 
'2  fragmen,  -mïnis  (n.),  1°  frag- 
ment ;  2°  fracture ,  rup- 
ture ; 

fragmentum,  i  {n.),  fragment; 

3  fràgor,  ôris  (m.),  fracas  ; 

4  fràgôsus,  a,  um,  1^ cassé, brisé; 

âpre,  raboteux;  2°  bruyant; 
con- fràgôsus,  a,  um,  rude,  âpre, 

raboteux  ; 
confraga,  orum{n.),  fourré; 

5  an-fractus,  ùs  {in.),  détour  d'un 

chemin,  circuit; 

6  composés    en    -frugus,    -fràr 

gium,  etc.  : 
nau-fragus,  a,  um   ,  ^  „^^^ 
naufragium,  ii  [n.),  ) 
fœdi-fràgus,  a,  um,  qui  rompt 

un  traité  ; 
saxi-fràgus,  a,  um,  qui  brise 

les  pierres; 

7  dér.  ou  comp.  avec  frâg-  : 
suf'frâgium,  ii  [n.],   suffrage; 
suffràgor,    arts,    voter    pour, 

appuyer  de  son  suffrage; 
rë fràgor,    aris,    voter   contre, 

combattre  par  son  vote; 
refractârius,    a,    um,  revêche, 

chicaneur; 
Le  verbe  grec  corre?poî^.f"^o.nt  est  pr^y- 
vu{jt.t,  anciennement*  FprîyvutJLijOÙ  le  F  re- 
présente le  /*  latin  :  cf.  frlyus=  pTyo;. 
En  gothique,  brikan  «briser,  rompre», 
allemand  brechen,  anglais  break.  — 
Dans  an-fractus  «  circuit  ^)  le  préfixe  est 
am,  amb  =  àiL-^i.  —  Suffrâgari  (dat.) 
«voter  pour»,  refrâgari  (dixl.)  «voter 
contre,  résister»,  ^uffrâgium  «suf- 
frage »  se  rapportent  sans  doute  à  un 
substantif  perdu  (*  frâgcs  ?  comme 
ambages)    désignant    les   tessons   ou 
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fragments  de  poterie  avec  lesquels  on 
votait. 

frâter,  tris  (m.),  frère; 

i  frâtenms,  a,  um,  de  frère,  fra- 
ternel; 
frâlernitas,   âtis  (f.),    fraternité, 
confraternité  ; 

2  frâtrïcïda,  se  (m.),-  meurtrier  de 

son  frère,  fratricide  ; 

3  frâtercûlus,  i  (m,;,  j°  jeune  frère; 

2°  frère  chéri. 
Le  même  mot  existe  dans  toutes  les 
langues  de  la  famille.  Seulement  en 
grec  il  a  été  remplacé  dans  Tusage 
ordmaire  par  àosAocd;,  àosA'jd;,  qui 
est  proprement  un  adjectif  signifiant 
«utérin,  de  la  même  mèrew.  5>câ':7;,-, 
opccTtop  a  pris  un  sens  religieux  et  poli- 
tique :  il  désigne  le  membre  d'une 
confrérie  ou  phratrie.  Sanscrit  bhrâ- 
tar  u  frère  »  ;  gothique  brôthar,  an- 
glais brothe7,di\\emd.ndBruder,  ancien 
slave  hratrùj  vieil  irlandais  brathiv. 
Le  sens  primitif  du  mot  paraît  être 
celui  de  «protecteur)^  (racine  bhar 
f  porter,  soutenir  »). 

fraus,  fraudis  (/".),  fraude,  tromperie; 

1  fraudo,  as  et  dê-fraudo,  as,  frau- 

der, faire  tort  à;  s'approprier 

par  fraude  ; 
fraudâtio,  ônis  (/".),  fraude  ; 
fraudâto)\  ans  (m.),  fripon; 

2  fraudûlentus,  a,  um,  qui  agit  par 

fraude,  frauduleux; 
fraudûlentia,  œ  (/".},  fourberie; 

3  frustrât  adv,,  en  vain; 
frustror,  àris,  dép.y  frustrer; 

friistrâtio,  ônis  (/".),) 

frustrâtus,  ûs  (m.),  j  tromperie. 
Il  y  a  des  restes  d'un  ancien  verbe 
qui  faisait  au  parfait  frausus  sum, 
Plaut.  Asm. ,11, 2,20.  Metuo  in  commune 
nequam  fraudem  frausus sit.Liv .  xxiii, 
14.  Qui cdpitalem  fraudem  frausi. — En 
vieux  latin,  au  lieu  de  frauSy  fraudis, 
on  disait  aussi  frûs,  frûdis.  De  la 
l'û  de  frusirari,  qui  suppose  un  an- 


'   cien  substantif  en  -trum,  sur  le  type 
:   de  daustrwn,  pîaustrum»   L'adverbe 
I  frustra  est  de  formation  assez  obscure  : 
I   peut-être    a-t-il    été-  tiré    de    frus- 
trâri.  Il  signifie  «  pour  rien».  Piaute, 
I   Men.,   IV,    3,    20.    Xisi  feres  argen- 
I   turn,   frustra  me  ductare  non  potes. 
\  — Frustra  esse  «être  trompé».  Sali. 
!  Jiig-,  87.  Quo    mihi  acrius    anniten- 
dum  est,  uil    neque  vos    capiamini, 
et  illi  frustra  sint.  —  On  rapproche 
ordinairement  cette  famille  de  mots  du 
;   grec    bzxjb}  ^pour  *^zxjz(jj]  :  mais  ce 
dernier  verbe  a  une  signification  pu- 
rement matérielle  «  briser  »  ;  il  a  donné 
le  latin  frustum. 

fraxïnus,  i  {f.),  frêne; 
fraxïneus  eifraxmus,  a,  wn,  de  frêne. 

frèmo, is,  ui,  ïtum,  ëre,  faire  du  bruit; 
frémir; 
j       I  Gomp.  :   1  con-frëmo,  is,  retentir 
!  de  toutes  part-:-; 

2  in-frëmo,  is,  gronder,  frémir; 
II  Dér.   :  i   frëmë-bundus,   a,   um, 
faisant  du  bruit,  frémissant; 
2  frëmitus,   ûs   (m.),   bruit,    ru- 
(  meur,  frémissement  ; 

j  3  frërnor,   ôris    (m.),  bruit,    fré- 

i  missement. 

j       Fremo    est    employé    par   Virgile 
I    [JEn.,  IX,  341)  en  parlant  du  rugisse- 
ment du   lion    :   frémit   ore  cruento. 
Des  hurlements  du  loup  :  ix,  59.  Ac 
veluti   pleno    lupus  insidiatus    oxili, 
Quum  frémit  ad  caulas.  Des  hennis- 
•  sements  du  cheval  :  xi,  490.  Emicat, 
'   arrectisque    frémit     cei^icibus     alte 
I  Luxurians.  Des  cris  d'une  assemblée  : 
I  VI,   175.   Ergo  omnes   magna  circuni 
'   clamore  fremebant. — Grec  ^psuLtu  «re- 
tentir». 

frendeo,  es,  ère  et  frendo,  is,  fressum 
ou  frêsum,  frendére,  grincer  des 
dents; 

in-frendens,  entis,  participe,  grin-» 
çant  des  dents. 
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^Fi'endëre,  en  vieux  latin,  «écraser 
avec  la  meule  ».  AU.  ap.  Non,  p.  447. 
Saxo  frufjcs  f rendus.  Varr.  li.  li.  ii, 
4,  d7.  Fabam  frendere.  Colum.  vi,  3. 
Fressi  et  aqua  maceraii  erm  sextarms. 

frënum,  i  (n.),  plur.  frëna  et  frênif 
frein  ; 
A  fréno,  as,  mettre  un  frein  ; 

in-frêno,  as,  brider;  in-frénatus, 
a,  vm,  qui  a  un  frein  (v.  n°  2); 
re-frëno,  as,  ramener  en  arrière 
avec  le  frein  ; 

refrènâiio,  ônisff.),  répression; 
ef- fréno,  as,  ôter  la  bride  ; 
effrênâtp>,   mis  (f.),  absence  de 

frein,  licence  effrénée; 
ef- frémis,  a,  urn,  sans  frein; 
'  2  in-frëni^,  is,  e  et  in- frémis,  a,  um, 
sans  frein; 
in-frênâtu?,    a,   um,    qui    monte 
sans  bride. 
Fréniim,  d'une  racine  fré-,  fer-,  si- 
gnifiant <f  tenir,  soutenir»,  qui  a  aussi 
donné  frêtus,  firmus,  forma  (v.  ces 
mots). 

frèquens,  entis,a(i;'., assidu, nombreux, 
fréquent;  fréquenté; 
I  Comp.  :  in-frëquens,'  entis,   peu 

nombreux; 
II  Dér.  :  1  fréquenter,  adv.,  en  grand 
nombre;  fréquemment; 

2  frëquentia,  se  [f.],  foule; 
in-frëquentia,  œ  (f.),  petit  nom- 
bre ; 

3  frëquento,  as,  fréquenter;  rem- 

plir; répéter; 
frëquentâtio,  unis  [f.],  1°  accu- 
mulation; 2°  usage  fréquent; 
frëquenicUîvus,  a,  um,  qui   ex- 
prime la  répétition  d'une  ac- 
tion. 
«Assidu».  Cic.  Or.  4.  Dcmosthcnes 
frèquens  fait  Platonis  auditor.  Tac. 
Ann,  IV,  3.  Sumitur  in  conscientiam 
Eudemiis  medicus,    specie  artîs   frè- 
quens sccrctis.  —  «Nombreux».  Cic. 
Verr.  ii,  3.   Videt  mulios  équités  ro- 


j  manos,  fréquentes  prœterea  cives  ai- 
que  socios.  Id.  Fam.,  x,  12.  Senatus 
est  continua  convocatus,  frequensque 
convenit,  —  «Fréquenté».  Cic.  Phil. 
u,  41.  Frèquens  municipium.  Ov.  Ars 
am.,  I,  585.  Frèquens  via.  — Frèquens 
a  la  forme  d'un  participe  présent; 
mais  le  verbe  dont  il  vient  est  perdu. 

frètum,  i  (n.),  bras  de  mer,  détroit; 

frëtensis,  is,  e,  de  détroit. 

On  trouve  aussi  fretus,  lis.  Lucr.,  vi, 
36 jr.  ?\am  fretus  ipse  anni pèrmiscet 
frigus  et  œstum.  Cic.  Ve/r.,  vn,  6. 
Pcrangusto  fretu. 

frêtus,  a,  um,  qui  s'appuie  sur,  fort  de. 
Fretus  signifie,  au  sens  propre, 
«soutenu».  Virg.  Mn.,  iv,  245.  En 
parlant  de  Mercure.  Illa  [virga)  fretus 
agit  ventos  et  tarhida  tranat  Nubila. 
—  Il  est  pris  d'ordinaire  au  figuré.  Q. 
Cic.  Petit,  cons.,  7.  Amicitiis  fretum  ac 
munitmn.  Virg.  JEn.,  v,  430.  llle  pe- 
dum  melior  motu,  fretusque  juventa. 
PL  Cas.,  II,  538.  Dis  sum  fretus  :  Deos 
■^  spcrabimus.  —  Frêtus  est  le  participe 
passé  d'un  verbe  signifiant  «  tenir,  sou- 
tenir», qui  a  encore  donné  en  latin 
frénum,  firmus,  peut-être  forma;  et 
qui  se  retrouve  en  sanscrit  sous  la  for- 
me d/tar  «tenu,  soutenir».  Sut  f^=dh, 
V.  feras. 

frîtco,  as,  ui,  frictum  et  frïcâtum,  -are, 
frotter; 
I  Comp.  :  \  ef-frïco,  as,  enlever  en 
frottant; 
2  per-frico,  as,  frotter  longtemps 
ou  entièrement;  frictionner; 
II  Dér.  :  frïcâtio  et  frictio,  ônis  {f.), 
friction. 

frigo,  is,  frixi,  frixum  et  frictum,  frî- 
gëre,  faire  rôtir. 
En  grec  'jpjyoj  «rôtir». 

;   frïgus,  -gôris  (n.),  froid; 

I       1  fr'igeo,    es,    frlxi,  frîgcre,   et: 

l  froid,  glacial; 
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t  fng^sco,  is,  frigescëre,  se  refroi- 
dir; 
per-frïgesco,    is,    devenir    très 
froid  ; 
3  frîgïdus,  a,  um,  froid; 

per-frïgïdiis,  a,  um,  très  froid; 
frïgulâriuSf  a,  um,  qui  sert  à  re- 
froidir ; 
frïgïdulus,  a,  mn,  un  peu  froid. 
Grec  piyo:  (to)  «  froid  »  ;  c'-yeoj  «  fris- 
sonner»,   c'.yooj  -«avoir    froid».    Cf. 
pr;7vj{i.i  =  frango. 

frio,  as,  concasser,  broyer; 

friâbïlis,  is,  e,  friable. 

Frio  appartient  à  la  famille  de  fran- 
gere,  comme  sirio  à  stringere. 

fritilla,  œ  (f.),  sorte  de  bouillie  pour 
les  sacrifices. 

fritillus,  i  [m.],  cornet  à  dés. 

frïvôlus,  a,  um,  frivole,  vain. 

Festus,  p.  90.  Frkola  sunt  proprie 
vasa  fictilia  quassa. 

Irons,  frondis  (/".),  feuillage, 
i  frondeo,  es,  ère,  être  feuillu  ; 

2  frondesco,  is,  ëre,  se  couvrir  de 

feuillage; 

3  frondeus,  a,  i/???,  de  feuillage; 

4  frondôsus,  a,  um,  couvert  de  feuil- 

lage ; 

5  frondï-fer,  -fera,  -fërum,  qui  porte 

des  feuilles,  feuillu; 

6  frondât  or,  ôris  [m.],  qui  é  m  on  de 

les  arbres.; 

7  in-frons,  -frondis,  adj.,  sans  feuil- 

lage, sans  arbres. 

irons,  irontis  {f.j,  front; 

1  front'j,  ônis  {m.},  qui  a  un  large 

front; 

2  froutâlia,  ium  (n.),  fronteau,  tê- 

tière des  chevaux; 

3  hi-frons,  -frontis,  adj.,  qui  a  deux 

fronts  ou  deux  visages. 
Front  0  formé  comme  cap  il  o  (v.  ca- 
put). 


frùniscor,  eris,  arch.,  tirer  parti  de; 

in-frûnltus,  a,  um,  qui  n'est  bon  à 
rien;  sot,  niais. 

V.  fruor.  Cette  sorte  de  formation 
paraît  avoir  été  plus  fréquente  en  an- 
cien latin  qu'en  latin  classique.  Ainsi 
les  grammairiens  citent  danunt,  negui- 
nunt,  inserittuntur,  prodinunt,  redi- 
nunt,  ohinuni,  explmunt  pour  dant, 
ncqueuni,  im^eiuntur,  prodeunt,  re- 
deunt,  oheunt,  expient. 

fruor,  èris,  fructus  ou  fruïtus  sum, 
frui,  jouir  de  ; 
j       1  Comp.  :  pcr- fruor,  -ens,  -frucius 
i  sumi,  jouir  complètement  de  ; 

I      II  Dér.  :  1  fructus.  Us  (m.),  profit; 
fruit;  revenu; 
fructuôsus,  a,   um,   fructueux, 
fécond  ; 

in- fructuôsus,  a,  um,  stérile; 
fructuCnius,  a,  tim,  1°  qui  con- 
cerne les  fruits;  2°  qui  rap- 
porte ; 

2  frux,   plur.    frûges,   um    (f,), 
biens  de  la  terre; 

frûgï-fer,  -fera,  -fërum,  fécond  ; 
frûgï-pàrus,  a,  um,  qui  produit 

des  fruits; 
frûgï-lëgus,  a,  um,  qui  ramasse 

des  grains; 

3  frûgi  (homo  ou  mulier],  mdécL, 
frugal,  économe,  rangé; 

frûgâlis,  is,  e  (employé  surtout 
au  comp.  et  au  super L),  fru- 
gal, de  mœurs  simples; 
frûgoruas,  -âtis  [f.),  fruga- 
lité, simplicité  de  mœurs; 
frùgûlïler,  adv.,  avec  fruga- 
lité ; 

4  frûmentum,  i  (//.),  froment,  blé; 
frûmentârius,  a,  um,  de  fro- 
ment; 

frûmentor,  âris,  aller  s'appro- 
visionner de  bit' 
frûmentâlio,  unis  (/.;,  action 

d'aller  chcroiier  du  blé; 
frûmtntâlor,  oris  (m.),  l*»  qui 
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va  s'approvisionner  de  blé; 

2°  marchand  de  blé. 
Fruor  est  pour  *frugvor  :  v.  stnio, 
La  gutturale  est  restée  dans  les  déri- 
vés les  plus  anciens,  comme  fruc-tus, 
fruges;  elle  manque  dans  les  formes 
plus  modernes,  telles  que  fndtus,  frid- 
turus,  etc.  —  On  trouve  en  ancien 
latin  fruor  avec  l'accusatif.  Cat.  R.  R, 
149.  Fnd  pabulum  occipito  ex  calendis 
Septembiibus.  Lucr.,  m,  938.  Ea  quœ 
fnictus  ciimque  es.  —  Fruendus  peut 
avoir  le  sens  passif.  Cic.  Fin.  i,  \.  ^on 
paranda  nobis  solum  ea,  sed  fruenda 
etiara  sapientia  est.  Id.  Senect.,  16. 
Agro  bene  culto  nil  potest  esse  uberius, 
nec  onmtius  :  ad  qiiem  fruendum  non 
modo  non  retardât,  venim  etiara  invi- 
tât senectus.  —  Fructus  est  primitive- 
ment un  substantif  abstrait  (cf.  ductus, 
raptus]  signifiant  la  jouissance.  Mais 
il  a  pris  ensuite  l'acception  concrète 
«récolte,  fruité).  Une  restriction  de 
sens  analogue  s'observe  pour  fruraen- 
tum.  —  Frugi  est  le  datif,  ou  peut- 
être  le  génitif  avec  perte  de  s  final,  de 
frux  :  horno  frugi  s'oppose  à  hoino 
nihili,  horno  nequam,  comme  on  dit  en 
grec  ■/zr\'Z'.'j.-jt.  Cic,  Cluent.  16.  Servus 
non  incalUdus,  sed,  rit  ipsa  res  decla- 
ravit,  frugi  atque  integer.  Hor.,  Sat., 
II,  7,  2.  Davus,  arrdcum  Jdancipium 
domino,  et  frugi.  Servus  frugi  est  un 
esclave  de  rapport.  Il  s'est  dit  ensuite, 
en  général,  dans  le  sens  de  «  économe, 
honnête,  rangé». —  On  trouve  aussi 
l'accusatif /'n/(/êm.  Cic.  CœL,  i^.Emer- 
sisse  aliquando,  et  se  ad  frugem  bonam, 
ut-  dicitur,  récépissé.  PI.  Triii,,  i,  2,79. 
Quid  tu?  adulescentem  quenx  esse  cor- 
ruptum  vides,  Quin  euni  restituis? 
quin  ad  frugem  corrigis?  De  là  fruga- 
lis,  qui  a  les  mêmes  sens  que  fi^ugi.  — 
A  coté  de  fruor  il  s'est  conservé  des 
traces  d'une  autre  conjugaison  fru?ùs- 
cor  :  V.  ce  mot. 

uustum,  i  {n.)f  morceau, 


1  frustidenfus,  a,  vm,  arch.,  plein 

de  petits  morceaux; 

2  frustâtim,  adv.,  par  morceaux; 
frustitlâtim,  adv.,  par  petits  mor- 
ceaux. 

Frustum  est  un  participe  passé  pris 
substantivement  :  le  verbe  dont  il  vient 
est  perdu  en  latin,  mais  existe  en  grec 
sous  la  forme  Ôpajw  «briser»,  pour 
*6pa-jaa),  aor.  sépausOr^v.  Sur  /'=1:0, 
v.  férus.  à 

frùtex,  ïcis  {m.],  branchages,  ramée; 

1  frutïcor,  âris,  dép.,  pousser  des 

rejetons; 

2  frûtïcôsus,  a,  um,  couvert  d'om- 

brages; 

3  fiûticêtum.  i  (n.^  ),.,..     ^ 
,   ^  .,    ,       ' .  ,    ;  1  tauiis.  fourre» 

4  frutectum,  i  (n.)  ) 

fucus,  i  (m.),  frelon. 

fucus,  i  {m.},  fard; 

1  fûco,  as,  farder; 
in-fûcàtus,  a,  um,  fardé, 

2  fûcôsus,  a,  um,  fardé. 
Mot  emprunté  :  o-jV.o:. 

fùgio,  is,  fûgi,  fùgïtum,  fugëre,  fuir; 

I  Comp.  :  1  au- fùgio,  s'éloigner  en 

fuyant; 

2  con-fùgio,  s'enfuir  ensemble  ou 

en  même  temps; 
dë-fûgio,    refuser   en   fuyant; 
fuir,  éviter; 

3  dif- fùgio,  fuir  de  côté  et  d'autre , 

4  ef'fûgio,  s' échdippev  enfuyant; 
o  per-fùyio,  se  réfugier; 

6  pro- fùgio,  s'enfuir; 

7  rë- fùgio,  fuir  en  revenant  sur 

ses  pas; 
su f- fùgio,  1°  se  réfugier  sous; 
2°  se  soustraire; 

8  irans- fùgio,     1°      s'éloigner; 

2<^  passer  à  l'ennemi; 

II  Der.  :  i  fùga,  ae  [f.],  fuite; 

fùgo,  as,  mettre  en  fuite; 

2  fùyax,  âcis,  adj.,  fuyard; 

3  fùgïtîvus,  a,   um,    fugitif  (es- 

clave) ; 
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4  composés  en  -fûguSy  -farja,  -fû- 

gium  ; 

prô'fûgus,  a,  nm,  fugitif; 

rë-fûgus,  a  um,  qui  se  retire 
en  fuyant; 

trans-fùga,  œ  (m.),  transfuge; 

per-fàgium,  ii  [jî.)    }  .,.r^,.g. 

suf-fugium,  ii  (n.)    \         ^ 

rëgï-fugium,  ii  (n.),  fête  en  sou- 
venir de  l'expulsion  des  rois; 

5  fùgïto,  aSy   1°  avoir  l'habitude 

de  fuir;  2°  fuir. 
Grec  :p:jYw  u  fuir  »,  çuyr;  «  fuite  ». 

fulcio,  is,  fiilsi,  fultum,  fulcîre,  ap- 
puyer, étayer; 
I  Comp.  :  1  in-fulcio,  is,  enfoncer; 
2  suf-fulcio,  is,  soutenir  en  des- 
sous; 
ÎI  Dér.  :  1  fulcrwn,  i  (n.),  support, 
particuL  bois  de  lit; 
2  fuit  or,  ôris  (m.);  fultrix,  -ïcis 
(f,),  celui,  celle  qui  soutient; 
fuîtwa,  de  (/'.),  appui,  soutien, 
Fw/s?  est  pour  *falc->i,  fultum  pour 
*  fulc-tum.  De  même  fulcrum  est  pour 
* fulc-crum   (cf.    lava-cruniy    simula- 
crum). 

fulgeo,  es,  fulsi,  fulgêre,  briller; 

I  Comp.  :   i    ef-fulgeo,  sortir   ou 

apparaître  en  brillant;  briller; 

2  of-fulgeOy  briller  aux  yeux; 

3  prœ-fulgeo,    briller     d'un    vif 

éclat  ; 

4  rë- fulgeo,  resplendir; 

II  Dér.  :  1  fulgesco,  is,  commencer 

à  briller  ; 

2  fulgor,  ôris  (m.),  éclat; 

3  fulgïdus,  a,  um,  brillant; 

4  fulijiir,  ûris  (n.),  éclair  ; 
fulgiirat,  impers.,  il  éclaire; 
fulgûrâtio,  ônis  (f.),  apparition 

d'éclair; 
fulgûrâtor,  ôris  (m.),  interprète 

des  éclairs,  de  la  foudre; 
fulgûrio,   is,  ire,   1°  lancer  la 

foudre;    2°    frapper    de    la 

foudre  ; 


0  fulmen,  ^-minis  [n,),  foudre; 

fulraino,  as,  lancer  la  foudre; 

dif-fulmïno,   as,  disperser  par 
la  foudre; 

falnûnâtio,  ônis  (/.),   émission 
de  la  foudre; 

fulmïneus,  a,  um,  de  foudre. 
Fulsi  est  pour  ^fulg-si,  ful-men 
pour  *fulg-men.  —  On  trouve  aussi 
un  verbe  fulgëre,  Lucr.  vi,  160.  Fulgit 
item,  nubes  ignis  cum  semina  multa 
Excussere.  Virg.  J^n.  vi,  S27.  111% 
auiem,  paribus  quas  fulgere  cernis 
in  armis,  Concordes  anim%.  — Fulgur 
(chez  Festus,  fulgus)  est  avec  fulgor 
dans  le  même  rapport  que  decus  avec 
décor,  —  Tous  ces  mots  sont  de  la 
même  famille  que  oao;,  o\v((x},  La 
racine  sanscrite  est  bhrâg  ((briller». 
V.  aussi  flagro,  flamma, 

fùlïca,  ae  (/.},  |  foulque,  oiseau 

et  fulix,  ïcis  [f.],    S    tle  mer. 

fûlïgo,  -ginis  (/  ).  s  i\h  ; 

fûllgineus.    i    im    *'dis:iQôux,  cou- 
leur de  suie. 

fullo,  ônis  im.),  foulon, 

1  fu'Jôniui,  a,  um,  de  foulon; 

2  fuUônVji,  a?  [f.),  métier  de  foulon. 

fulvus,  a,  um,  fauve. 

fùmus,  i  [m.),  fumée; 
\  fûmo,  as,  fumer; 

2  fûmeus,  a,  um,  i"^  fumeux;  2**  ex- 

posé à  la  fumée; 

3  fûmïdus,a,  um,  qui  fume; 

4  fûmôms,  a,  um,  couvert  de  fumée, 

fumeux  ; 

5  fûmârium,   ii  (n.),   lieu   où   l'on 

expose  le  bois  ou  le  vin  à  la 
fumée  ; 

6  composés  en  fûnïï-  : 

fûmï-fer,  -fera,  -fërum,  qui  rép^n<i 

de  la  fumée  ; 
fûmï- ficus,  a,  um,  arch.,  qui  fait 

de  la  fumée,  fumeux; 
fûmïfico,  as,   arch,,    faire  de   la 
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fumée,  particiiL  brûler  de  Ten- 
cens  ; 
7  fTwugOy  as,  1°  enfumer -^  i*'  être 

fumant. 
Le   mot  sanscrit  est  dhûma-s  «la 
fumée  )).   Le  grec  60;xd-;   a  pris  une 
acception  morale  (cf.  animus  en  latin). 
Sur  f=  6,  V.  férus, 

funda,  se  (A),  fronde; 
fiindïtor,  ôris  (m.),  frondeur. 
Grec  apsvoo'/Tj. 

funilo,  is,  fûdi,  fûswny  fundëre,  ré- 
pandre, fondre,  disperser; 
I  Comp.  :   1  af-fiindo,  verser  près 
de  ou  sur  ; 

2  con-fando,    confondre,   boule- 

verser; 
confûsu^,  Oy-um,  adj.,  confus; 
confûsio,  ()nis(f.)y  confusion; 

3  dê-fundOy    verser    d'en    baut, 

tirer  (du  vin)  ; 

4  dif-fundo,  répandre  de  côté  et 

d'autre;' 

diffûsio,  ônis  (/.),  action  de  se 
répandre  ;  épanchement  ; 

diffûsïlis.  is,  e,  arch.,  expan- 
sible ; 

5  tf'fundo,  épancher: 

e/fTisiOy  ônis  {f,),  action  de  ré- 
pandre au  dehors;  épanche- 
ment; profusion; 

6  in-fandOy  verser  dans; 
infundibiUumy  i  (n.},  entonnoir  ; 

7  of-fundOy  répandre  devant  soi; 

envelopper; 

8  pcr-fundOy    verser    à    travers, 

inonder  ; 

9  prô-fundo,  répandre  au  dehors 

ou  en  abondance; 
prôfûsio,  ônis  [f.],   profusion  ; 
10  rë'fundo,  1°  reverser;  2°  ren- 
di'e    liquide;    3°     refouler; 
4°  rejeter; 
i  i  suf-fundo,  verser  en  dessous  ; 
i2  trans-fundo,  verser  par  trans- 
fusion ; 
ircuisfûsio,  ônis^f,),  U-ansfusion  ; 


II  Dér.  :  1  fûCtli^  ou  futtïUs,  is,  e, 
futile  ; 
firiritas,  cuis  (/.),  futilité; 

2  *frUo,  d'où; 
con-fûto,  as,  réprimer - 
rë-futOy  as,  réfuter; 
rëfâtâtiOy  ônis  {f.),  réfutation; 

3  "fidiOy  (ïoù\ 

effidùOy  îs,  îre,  bavarder,  dire 
des  riens. 
Le  participe  passé  de  fundo  était 
anciennement  fûtus  (pour  *fLid-lus). 
Festus,  p.  81.  Exfuti  effusiy  ut  menai 
pro  mersat.  De  ce  participe  sorti  de 
l'usage  dérivent  *fûto,  confûto,  refûto. 
De  même,  il  y  avait  un  substantif 
*fûtis  «l'action  de  répandre»  (pour 
*fud'tis),  d'où  fidire  et  fâlilis.  Ce 
dernier  mot  s'emploie  d'un  vase  qui 
laisse  couler  l'eau,  d'un  bavard  qui 
parle  à  tort  et  à  travers  et  par  suite 
aussi  des  choses  inutiles  et  frivoles 
qu'il  dit.  —  Refûto  est  encore  pris 
dans  un  sens  voisin  de  l'étymologie  en 
ce  passage  de  Cicéron,  Prov.  cons,  13. 
Semper  ilîas  natioiws  nostri  impera- 
tores  refutandas  potius  belîOy  quam 
lacessendas  putaveriint.  ConfutOy  d'a- 
près Festus,  c'est  abattre  un  liquide 
en  ébullition.  r—  Le  verbe  grec  cor- 
respondant est  7£to  c(  répandra  »,  dont 
la  racine  est  /j-.  Sur  f='/j  v.  hœdus. 
—  Dans  lès  langues  germaniques,  on 
trouve  une  série  de  formes  qui  sup- 
posent un  ancien  *ghud  :  gothique 
giutan  «  répandre  »,  allemand  giessen. 
De  là  Guss  «fusion,  fonte»,  qui  a 
passé  en  français  dans  le  mot  gueuse 
^ masse  de  fonte  brute).  Pour  le  chan- 
gement des  consonnes,  v.  decem.  — 
Sanscrit  ghu,  hu  «répandre».  Le  d 
de  fwid'D,  qui  se  retrouve  dans  le  t  du 
gothique  giutan,  manque  en  grec  et 
en  sanscrit  :  il  en  est  de  même  pour 
tendo,  fendo. 

fundus,  i    m..,  i°  fond;  2°  fonds  de 

terre  ; 
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i  fundo,  asy  poser  des  fondements, 
fonder; 
funclltor,  ôris  [m.],  fondateur; 
fundâmen,  -mïms  (n.)  )  fonde- 
fundCanentum,  i  (n.)     j    ment; 

2  fundUus,  adv.,  de  fond  en  com- 

ble; 

3  prô-fwulus,  a,  iim,  profond; 

4  lâtï'fundhm,  ii  (n.),    vaste   do- 

maine. 
La  première  syllabe  du  grec  ~u6-tL7]v 
<(  fond»  correspond  à  la  première  syl- 
labe de  fund-m.  Pour  le  déplacement 
de  l'aspiration,  cf.  7zii^-oj  =  fîd-o. 

fungor,  éris,  functus  sum,  fungU  s'ac- 
quitter de; 

1  Comp.  :  l  de-fungor,  s'acquitter 

entièrement  de  ; 
dëfunctus,  a,  um,  qui  s'est  ac- 
quitté, mort;" 
2  per- fungor,  s'acquitter  jusqu'au 
bout  de; 
II  Dér.  :   functio,  ônis  [f.j,  accom- 
plissement. 
Comme  on  disait  :  dëfunctus  hono- 
ribus,    dëfunctus    labove,     on    a   dit 
aussi  dëfunctus  vlta.  Virg.  Oeorg.  iv, 
i25.  Befu7ictaque  corpora  vUaMugna- 
niiiium  heroum.  De  là,    par   euphé- 
misme, «mort)>. 

fungus,  i  (m.),  champignon  ; 
funglnus,  nm,  avch.,  de  la  nature 
du  champignon. 
Grec  :  ^^0770;. 

fûnis,  is  {m.)y  cable,  cordage; 

i  fïuncûlus,    i   {m.},    petit   cable, 
corde  ; 

2  fûnCdis,  25,  e,  attelé  par  une  corde 

(hors  du   timon),    en    parlant 
d'un  cheval  de  volée; 
funâle,  is  (n.),  1°  corde;  2°  tor- 
che ; 

5  fûn-ambùlus,  i  (m.),  danseur  de 

'jorde. 

ffmus,  -neris  (n.), cadavre;  funéraiîlr^?, 
la  mort; 


i  fûnëreus,  n,  um,  de  funérailles, 
de  deuil  ; 

2  fùnëro,  as,  rendre  les  devoirs  fu- 

nèbres; 

3  fûnehrU,  is,  e,  funèbre; 

4  fûnestus,  a,  um,  funeste  ; 
fûnesto,  as,  souiller,  déshonorer. 

*Funes-ris  est  devenu  funebris  par 
un  intermédiaire  où  le  s  avait  pris  le 
son  du  th  anglais  :  *  fune^i-ri-s.  Ce 
son  du  th  anglais  n'est  pas  resté  en 
latin  :  le  plus  souvent  il  est  devenu 
f  ou.  b  (cf.  férus,  ruber).  Ainsi  ont  été 
formés  fœnebris,  muliebris  des  anciens 
thèmes  *fœnes,  *mulies.  Le  mémo 
changement  de  5  en  ^  s'observe  dans 
consobrinus,  cerebrum,  tenebrse  (y. 
ces  mots).  —  Le  suffixe  &m,  ber  s'est 
ensuite  ajouté  à  d'autres  mots,  tels 
que  saluber. 

*fiio,  d'où  différentes  formes  du  verbe 
substantif  {fui,  fuhmjji,  fore,  fo- 
rem],]Q  suis. 

Ce  verbe,  qui  est  inusité  dans  une 
paitie  de  ses  temps,  très  usité  en 
d'autres,  sert  à  compléter  le  verbe 
sum.  Il  a  le  même  sens  :  de  même,  en 
sanscrit,  les  racines  bhîi  et  as  sont  sy- 
nonymes. Cependant,  si  l'on  tient 
compte  de  certains  dérivés  de  la  ra- 
cine bhû  en  grec,  tels  que  ^j-'.^ala 
nature  » ,  oOp-a  «  la  plante  »  ,  ojto; 
«  poussé  »  ,  sOaov  «  race  »  ,  il  semble 
qu'à  l'origine  bhû  se  disait  plus  spé- 
cialement des  productions  de  la  nature, 
tandis  que  as  marque  l'existence  en 
général,  —  Au  parfait,  au  lieu  de  fui, 
l'ancienne  langue  avait  aussi  la  forme 
fîivi.  Enn.  ap.  Cic.  Orat.  ni,  42.  yos 
sumÎL  Romani,  gui  fuvimus  ante  Ru- 
^2722.  Id.  ap.Gell.  xii,  4.  Magnam  ann 
lassu'  diei  Partem  fuvisset.  —  L'o  de 
fore,  forefn  est  dû  au  voisinage  de  IV  ; 
cf.  Marcipor  pour  *Marcipuer.  —  Le 
subjonctif /"«am  est  employé  par  Vir- 
gile, Jî:/2.  X,  \OS.'TrosRutulitsve/unt. 
nullo  dibcrtmine  hahebo.  Pi.  Capt.  11, 
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3,  71.  Caveto,  mihi  iradis  fitas,  — 
C'est  ce  verbe  * fuo  qui,  soudé  aux 
autres  verbes,  et,  pour  commencer, aux 
verbes  neutres,  a  donné  les  imparfaits 
en  -bain,  les  futurs  en  -60,  les  parfaits 
en  -^^f]ui.  —  Il  a  donné  aussi  la 
plupart  des  temps  du  verbe  fîo  «  de- 
venir» (v.  ce  mot).  —  En  grec  la  ra- 
cine est  ou-.  Parfait  :  -souxa  a  je  suis  », 
infinitif  aoriste  -juva-  «  avoir  été  »,  par- 
ticipe ou;  «étant».  Dans  ouw  «pro- 
duire», qui  a  le  sens  causalif,  il  faut 
sans  doute  voir  un  verbe  dérivé  (pour 
*9Û-:a)).  —  Sanscrit  bhû  «être».  — 
La  {^^  personne  du  verbe  substantif 
en  allemand,  ich  bin  (ou  anciennement 
ich  bim\  et  l'infinitif  anglais  6e  ap- 
partiennent à  la  même  racine. 

fur,  fûris  {m.},  voleur; 

I  Comp.  :  trï-fàr,  (ûris  (m.),  arch,, 

triple  voleur; 
II  Dér.  :  i  fûror,  ans,  voler; 

suf-fûror,  ans,  arch.,  dérober; 

2  fûrax.  Cicis,  adj.,  voleur,  rapace; 
fûrâdtas,  âtis  i^f.\  rapacité; 

3  ftlnnus,  a,   um,  arch.,  de  vo- 
leur; 

4  furtum,  i  {n.),  vol; 
furtim,  adi\,  en  cachette; 
furthus,  a,  lan,  furtif  ; 
furtiL-ficffS,  a,  lan,  arcfi.,  filou; 

5  fûrunculus,  i  (m.),  1°  petit  vo- 
leur; "2^  furoncle. 

Dans  l'ancienne  langue,  furtion  dé- 
signé tout  attentat  contre  la  propriété 
o[  fur  s'applique  au  brigand  aussi  bien 
qu'au  voleur.  Virgile  [£n  vni,  îOo),  en 
parlant  de  Cacus,  a  laissé  au  mot  son 
ancienne  énergie.  At  furis  Cad  mens 
effcra...  Les  éditeurs  modernes  ont 
corrigé  à  tort  en  furiis.  —  Le  second 
sens  de  funmculus  est  peut-être  le 
produit  d'une  comparaison  populaire  : 
cf.  en  français  compère-loriot.  —  Grec 
ocôp,  gén.  9C0C0:  «voleur». 

furca,  ae  {f.\  fourche  ; 

1  fard-fer,  -feri  (m.),  qui  porte  la 


fourche(en  parlant  d'un  esclave) j' 
trï'furdfer,  -ftri  (m.),  triple  vau- 
rien; 

2  furcùla,  œ  (f.),  étai  d'un  mur; 
furdlla,  œ  [f.],  petite  fourche; 

3  bï-furcus,  a,  um,  qui  se  bifurque, 

fourchu. 

furfur,  ùris  (m.},  son; 

furfùrtiis,  a,  um,  de  son. 

furnus,  i  [m.],  four,  fourneau; 

1  furjiârm,  œ  [f.],    profession   de 

boulanger; 

2  fornax,  âds-  [f.),    i^  fournaise; 

2<^  four; 
fornâcûla,  3e  {f.),  fournaise. 
L'ancienne  forme  est  *fornus. 

fùro,  is,  ère,  être  fou,  être  furieux; 

1  furor,  ôris  (/??.),  folie,  fureur; 

2  furiœ,  arum  (/".),  les  furies,  fureur  ; 
fûrio,  as,  rendre  furieux; 
fùriâlis,  is,  e,  de  furie,  furieux, 
fùriosus,  a,  um,  furieux; 
fûrïbundus,  a,  um,  furibond. 

Hor.  Ep.  I,  2, 62.  Ira  furor  brems  est. 
—  Grec  6ÛC0  «  être  inspiré,  être  fu- 
rieux» (qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  6ÛW  «  sacrifier  »).  Un  a  est  tombé 
entre  les  deux  voyelles.  En  latin  cet  s 
est  devenu  r.  V.  flos. 

furvus,  a,  um,  sombre,  noir.  V.  fuscus. 

fuscïna,  ae  [f.),  fourche  à  trois  bran- 
ches; trident. 

fuscus,  a,  um,  brun,  sombre; 
fusco,  as,  obscurcir; 
fuscâtor,  ôris  {m.),  qui  obscurcit; 
in-fusco,  as,  1°  noircir;  2^*  altérer, 
corrompre. 
11  y  a  peut-être  parenté  entre  fuscus^ 
et  funus [pour*  fus-uus},  ainsi  qu'avec 
la  famille  de  mots  à  laquelle  appar-^ 
tient  le  nom  de  la  fumée. 

fustis,  is  (m.),  bâton  ; 
fustuàrium,  ii  (n.),  bastonnade. 

fûsus,  i  (m.^r  fuseau. 
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gilbânuxw,  i  m.7,  sorte  de  résine; 
gatbàneus,  a,  iim,  de  résine. 
Mot  emprunté  :  'fOLKiirr^. 

galbus,  a,  um,  vert  pâle,  jaunâtre; 
galbmus  et  gaWinem,  a,  um,  jau- 
Ik  nâtre; 

gaVnnum,   i  (n.),   robe    d'un   vert 
pâle  ; 

galbïnâtuSy  a,  um,  vêtu  du  galbi- 
71  um. 
V.  flâvus. 

àlea,  ae  (/*.;,  casque; 
galeâtus,  a,  z^m,  qui  porte  un  cas- 
que. 

gàlërus,  i  (m.)  et  galêrum,  i  (n.), 
1°  bonnet  de  fourrure:  2°  perru- 
que : 

1  gàlêriius,  a,  um,  coule  d'un  bon- 
net de  fourrure; 

2  gàléncidum,  i  (n.),  4°  casquette; 
2°  perruque. 

gallus,  i  [m.),  coq; 
gaUina,  se  (/.),  poule; 
gallînâceus,  a,  um,  de  poule,  de 
coq. 

gânea,  ae  (f.)  et  gâneum,  i  («.},  taverne, 
bouge; 

gâneo,  ônis  (m.),  hs^bitué  de  taver- 
nes, de  bouges. 

7annio,is,ïre,  1°  grogner,  murmurer; 
2^  bavarder; 

g§LnnUus,ûs  (m.),  grognement,  mur« 
mure. 

girrio   is,  îre,  bavarder; 
g'irndns,  a,  um,  babillard;  sonore; 
garrûnta^y  âtis  (f.),  babil. 

audôo,  es,  /yli/isus  sum,  gaudëre,  se 
lejuUii  r 
gaudium^  ii  (n.),  joie; 

^:0T5  LA.TINS.  —  Cours  sup. 


per-^aw(7eo,ressentir  une  grande  j.?i6. 

On  peut  rapprocher  Yaii'.v  (ponr*va- 
Fi='.v)  et  -nr/jito  «se  réjouir >).  Le  nom 
propre  Gains  (osque  Gaaûiis]  paraît 
appartenir  à  cette  famille  :  c'étaH  un 
nom  d'heureux  augure.  Sur  la  pos  i 
bilité  d'une  parenté  avec  hâve,  aveo, 
audeo,  v.  M^m.  Soc.  Ling.  v,  493. 

gausàpe,  is  [n.]  et  gnu^npum,  i  'w.\ 
étoffe  à  longs  poils  (pour  vêle- 
ments ou  couvertures)  ; 
Grec   yauTanTjc. 

gaza,  ae  [f,;,  {'^  trésor  royal  de  Perse; 
2''  trésor. 

gélu,  ûs  [n.],  gelée; 

i  gélo,  as,   i°  geler,  glacer;  2^  se 
geler; 
eon-gelo,  as,  \°  faire  geler;  2°  se 
geler,  se  durcir; 
2  gèlidufi,  a,  um,  glacé,  glacial; 

ê-gëUdus,  a,  um,  I  °  glacé  ;  2°  tiède. 

L'allemand  kall  et  l'anglais  cold  sont 

de  même  origine  que  g e lu  {pour  la  cor- 

'   respondance  de  la  consonne  initiale  v. 

decem).   En  sanscrit,  galam   signifie 

«eau».  V.  aussi  glacies. 

gèminus,  a,  um,  double,  jumeau; 
I  Comp.  :  (er-gi*mmi  et  tri-gëmini, 
\ .  ae,  a,  triple  ; 

I      II  Dér.  :  \  gëmïno  et  in-gëmïno,  05, 
doubler; 
con-gCimno,  as,   i°  redoubler; 

2°  devenir  double  ; 
gëmïn'dio,  ônis  {f.),  redouble- 
ment ; 
2  gëmellus,  a,  um,  jumeau,  ju- 
melle ; 
gëmcllï-para,  ae  (f,),  mère  de 
deux  jumeaux. 
Gemellu:>    équivaut    à    *gemin*lus, 


comme  asel!'i<  â  * 
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gemma,  se  (A),  l^bourgeon;  2®  pierre 
précieuse  ; 
i  gemmo,  as,  bourgeonner;, 

2  geinmeusy  a,  um,  1  °  de  pierre  pré- 

cieuse; 2®  orné  de  pierreries; 

3  gemmâtm,  a,  um,  orné  de  pierre- 

ries. 

gèmo,  is,  w,  ïtum,  ëve,  gémir;  réson- 
ner ; 

I  Comp.:  icon-gemo,  1°  gémir  pro- 
fondément; 2°  gémir  ensemble 
sur; 
2  in-gëmo,  1°  gémir  ;2<^gémirsur; 
II  Dér.  :  1  gëmë-bundus,  a,  um,  gé- 
missant; 
2  gënûtus,  û^  (m.),  gémissement; 
■   3  gëmisco,    is,  ère,   commencer  à 
gémir  ; 
con-gëmisco,  se   mettre  à   gémir 

profondément; 
in-gëmisco,  se  mettre  à  gémir. 

gêna,  s  (f.),  joue. 

Genane  désigne  pas  uniquement  la 
joue.  K  signifie  également  les  mâ- 
choires. Plin.  Hist.  Nat.  xi,  37,  ?8. 
Iiifra  oculos  malœ  hominis  tantum, 
quas  prisci  gênas  vocabant.  —  Il  dési- 
gne même  les  paupières.  Enn.  ap. 
Fest.  p.  94.  Pandite,  sulti\  gênas  et 
corde  relinquite  somniun.  Plin.  Hist. 
Nat.  XI,  37,  57.  Ax'c  genœ  qiiideni 
omnibus  ideo,  neque  nictationes.  — 
Un  mot  de  la  4*^  déclinaison  se 
trouve  dans  toute  la  famille,  avec  le 
sens  de  «mâchoire,  menton»  :  yô'vj;, 
sanscrit  himis,  gothique  kinnus 
allemand  Kinn,  anglais  chin).  On 
^peut  rapprocher  gemnni  dentés  «les 
ients  qui  sont  au  fond  delà  mâchoire, 
.es  molaires  ». 

jén.^r,  éri  (m.),  gendre. 

Gêner  ost  de  mêmiC  origine  que 
;au6po;.  Il  signifie  aussi  quelquefois 
.lie  beau-frère  ». 

|èuu,  lis  (n.),  genou; 
gëruculum,  i  («.)>  genou; 


gcnTcùlâtus,  a,  um,  noueux,  îji  par;. 
de  plantes. 

Datif  genubus  ou  genibus.  En  an- 
cien latin  on  trouve  aussi  le  masculin 
genus.  ûs.  —  Le  verbe  congenuclare 
«tomber  sur  les  genoux»  est  cité  par 
Nonius.  Ce  verbe  renferme  le  diminu- 
tif gemaium,  qui  a  donné  le  français 
genouil,  genou.  —  Grec  yovj;  sanscrit 
gcïnu:  gothique  kniii  (allemand  Knle, 
anglais  knee), 

germânus,  a,  um,  1°  vrai,  naturel; 
2°  (avec  frater  ou  soror,  exprimés 
ou  sous-entendus)  frère  ,sœur; 

germânïtas,  âtis  (/*.),  fraternité. 

«  Vrai,  naturel  ».  Cic.  Att.  iv,  5.  Scio 
me  asinwn' g ermanum  fuisse.  Plaut. 
Most.  1,  1,  38.  Bi  te  omnes  perdant, 
oboluisti  alJium,  germana  illuvies,  Id. 
Capt.  II,  2,  38.  Xam  illic  quidem  Théo- 
doromedes  fuit  germano  nomine.  — 
((Frère»  :  la  locution  complète  a  dû 
être  à  l'origine  frater  germânus,  comme 
en  grec  opaicop  àoaX-jd;.  Plus  tard  Tad- 
jectif  a  pu  s'employer  seul.  Cic.  Fin. 
V,  1 .  L.  Cicero  frater  noster,  cogna- 
tione  patrueîis,  amore  germânus.  Ter. 
Andr,  i,  5,  57.  Si  te  in  germant  f  rat  ris 
dilexi  loco.  —  Yirg.  £n.  v,  412.  Hxc 
germânus  Eryx  quondam  tuus  arma 
gerebat.  —  Entre  germen  et  germânus 
(pour  *germn-anus)  il  y  a  le  même  rap- 
port qu'entre  homo  et  humaîius  (pour 
*homn-anus).  Germânus  signifie  donc 
littéralement  ((  qui  est  de  la  souche  ». 


germmo,  as,  germer; 

geinnïnâtio,  onis  [f.),  germination. 

La  racine  de  ger-men  paraît  bien 
être  gen-.  —  Mais  les  exemples  du 
changement  de  Vn  en  r  sont  rares. 

gèro,  is,  gessi,  geslum,  ^erere,  porter  ; 
exécuter,  faire; 
ï  Comp.  :  i  ag-gëro,  is,  amonceler; 
aggcr,  cris  {m.),  levée-,  c'i^us- 


i 
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cg^ëro,  as,  reraplir  en  amonce- 
lant; combler; 

aggërâtio,  ônis  {f.)y  digue; 
chaussée  ; 

ex-arjrjërOy  as,  rapporter  des 
terres  sur,  amonceler;  re- 
hausser; au  figuré,  exagé- 
rer; 

exaggërâtio,  ônis  if.),  1<*  amon- 
cellement; 2°  élévation;  au 
figuré,  amplification; 

2  con-gëro,  i>%  réunir  en  tas; 
congërieSf  iêi  (/".),  amas,   mon- 
ceau ; 

cong^iitio,  ônis  {f.\  amoncelle- 
ment; 

congestuSj  ûs  {m.),  monceau; 

conrjcstJcius,  a,  um,  formé  par 
amoncellement  ; 

3  dï-gero,  is,  1°  distribuer;  2°  di- 

gérer; 

dîgestio,  unis  (f,),  distribution; 
classement; 

in-digestuSj  a,  um,  sans  ordre, 
confus  ; 

è-gëro,  is,  porter  au  dehors  ; 

è-gestio,  ônis  {/.)  et  êgestus, 
ûs  (m.),  1°  action  d'enlever, 
de  retirer  ;  2°  action  d'épan- 
cher, de  répandre  ; 

5  in-gëro,  is,  porter  dans,  entas- 

ser dans; 

6  og-gëro,    is,    arch.,    apporter, 

présenter; 

7  rë-gëro,  is,  reporter,  renvoyer, 

aupr,  et  au  figuré; 

8  sug-gëro,  is,  apporter  sous  ou 

à  la  suite;  procurer; 
suggestus,  ûs  (m.),  et  sugges- 
tum,  i  [n.],    levée  de  terre; 
tribune  ; 
H  Dér.  :  1  gesto,  as,  porter; 

gestâmen,  -mïnis  [n.),  1®  ce 
qu'on  porte,  vêtement,  ar- 
mure; 2°  moven  de  trans- 
port; 
2  gestus,  ûs  (m.),  attitude  du 
corps,  geste; 


gestio,  is,  -ire,  faire  des  gestes 
de  joie,  sauter  de  joie; 

prœ-gesîio,  is,  trépigner  d'im- 
patience ; 

3  gëmlus,  a,   urn,   qui  porte  ou 

sert  à  porter; 

4  co:r posés  en  -ger,  -gerus,  ou 

arc  h.  -gërûlus: 

armï-ger  (v.  arma)  ; 

beUï-ger  (v.  bellum)  ; 

cornï-ger  (v.  cornu)  ; 

sctï-ger  (v.  seta]  ; 

morï-gei^us  (v.  mos)  ; 

scûtï-gëridus  (v.  scutum). 
La  racine  est  gës  (v.  flos).  —  Le 
sens  de  «  porter  w  est  le.  plus  ancien  : 
c'est  aussi  le  seul  qu'on  trouve  dans 
les  composés.  Les  locutions  comme 
I  magistratum  gerere,  rem  mandatam 
gerere,  font  comprendre  comment  on 
a  passé  du  sens  de  a  porter))  à  celui- 
de  «faire)).  —  Gestus,  littéralement 
«le.  port)). 

gïgas,  antis  (m,),  géant; 
.    g'igantêu>,  a,  um,  de  géant. 
Mot  emprunté  :  Yi^a;. 

!   gigno,  is,  génui,    gëmtum,     gignëre, 
\  engendrer,  produire; 

I  Comp.  :  l  2/2-^2^no(seul.aup/'.  et 
au  sup.],  inculquerdès  la  nais- 
sance ; 

2  prô-gigno,    is,    1°    engendrer; 
2°  produire; 

II  Dér.  :  1  gënus,  ëris  (n,),  1°  nais- 
sance; 2<*  race  ;  3<»  espèce; 
gënëio,  as,  engendrer: 

in-gënëro,  as,  faire  naître; 
gënërôsus,   a,    um,  de   bonne 
race  ;  généreux  ; 
gcnërôsUas,  âtis  [f.],  généro- 
sité; 

2  gëintor,  ôris{m.),  père; 
gënitrix  ou  gënëtrix,  tcis  [f,), 

mère; 

3  prô-gcnies,  iêi  (/.),  en.^'ant.  rô- 
le Ion: 
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4  gcnsy  gentis  {f.),  famille,  race, 

nation  ; 

geritilis,  ts,  c,  de  la  fannlJe  de, 
propre  à  une  race; 

geJiUlUdSj  âtis  (A),  commu- 
nauté de  race; 

gcnriricius  ou  genWUiuSya,um, 
propre  à  une  famille; 

5  gcnius,  ii  (m.),  génie   protec- 

teur; 

6  in-gèniurriy  ii  (n.),  nature,  gé- 

nie, caractère  ; 
ingëniâtus,  a,  uni,  porté  à; 
ijigëniôsiis,  a,  itm,  1°  propre 
à;  2°  habile; 

7  in-gë)ûtus,  a,  um,  inné,  natu- 

rel ; 

8  in-gcuuus,  a,  um,  de  naissance 

libre  ; 
ingënuitas,    àtis    {f,),  liberté; 
noblesse  ;  ingénuité  ; 

9  gcnulnus,  a,  ?//??,  naturel,  inné; 

10  composés  en  -gnus,  a,  nm  : 
bëni-gnus  (v.  bonus)', 
vudi-gnus  (v.  malus)', 
privi-gnus  (v.  privus); 
ahie-gnus  (v.  abies); 

11  composés  en  -gêna,  œ,  ou  -gë- 

nus,  a,  um  : 
indï-gëna,  œ[m.,f.  ;  poster,  n.), 

indigène  ; 
amm-gëna,  œ  (m.,  f.),  né  d'un 

fleuve  ; 
rûrï-gëtia,  œ  {m.,  /".),  homme 

ou  femme  des  champs  ; 
àîiêm-gënay  œ  et 
%licnï-gënus,  a,  um,  è^rtmger  ; 

12  composé  en  -ges,  -gëtis  : 
hidï-gëteSy  um  (m.),  dieux  in- 
digènes. 

Il  y  avait,  en  ancien  latin,  un  verbe 
*  gtnOy  *genis,  duquel  sont  restées 
les  formes  gmunt,  genitur,  genendi, 
genl.  Gi-gno  est  un  présent  à  redou- 
blement, comme  en  grec  r.i-r.iiM,  ll-- 
p.^w,  Y{-Yvo-a.ai,  et  comme  en  latin 
$i-sio.  —  Gens  suppose  une  ancienne 
jormo  de  nominatifs  ^^'^/^(^i)'^'  C'est  le  ^ 


plus  ancien  nom  de  la  famille  :  gens 
Conieliay  gens  Julia.  Ce  mot  s'em- 
ploie aussi  comme  synonyme  de  nâtic», 
lequel  dérive  de  la  même  racine  (v. 
nascor).  —  Geiiius  désigne  un  être 
divin  présidant  à  la  naissance  :  cf. 
sêmo,de  screre.  —  Ingenium  «  nature  ». 
Colum.  in,  1.  Arbores  silvestres  ac 
ferse  sui  eu  jusque  ingenii  poma  gerunt, 
Virg.  Georg.,  n,  177.  ^unc  locus 
anorum  ingeniis  ;  quœ  robora  cuiqne, 
Quis  color  et  quae  sit  rébus  natura 
ferendis.  De  là, en  parlant  de  Thomme, 
«esprit,  caractère».  Cic.  Fonf.,  14. 
Multum  habet  ingenii  ad  fingendum. 
Id.  Or.  0.  Vir  acerrimo  ingenio,  — 
Ingenuus  «naturel».  Lucr.  i,  230. 
Vnde  mare,  ingenui  fontes,  externaque 
large  Flumina  suppeditant?  Ingenuus 
diffère  de  liber  en  ce  qu'il  désigne 
l'homme  libre  de  naissance.  —  A  la 
fin  des  composés  comme  benignus^ 
malignus,  privigmis,  la  racine  est 
réduite  aux  deux  lettres  gn;  us  re- 
présente la  désinence.  Ces  composés 
doivent  s'entendre  tantôt  de  la  nature, 
de  la  manière  d'être  {abiegnus,  béni- 
gnus)  et  tantôt  de  la  naissance  {pri- 
vignus).  Abiegnus  «qui  a  la  nature 
du  sapin,  qui  est  de  sapin».  Privi- 
gnus  (ifils  de  l'un  des  époux,  beau- 
fils»  (v.  privus).  —  Indi-ge-t-es  «nés 
à  l'intérieur,  nationaux»  (en  parlant 
des  dieux)  de  indu  et  de  ge{n)',  v. 
supcrstes.  Ces  dieux  sont  souvent 
opposés,  dans  l'Enéide,  aux  dieux  que 
les  ancêtres  Troyens  ont  apportés 
avec  eux,  di  patrii  «  les  dieux  de  nos 
pères  ».  L'expression  Di  patrii,  indi- 
gctcs  renferme  donc  une  énumération 
analogue  par  le  sens  à  celle  qui  est 
exprimée  chez  Tite-Live  (vni,  9;  au 
moyen  des  mots  :  Di  ISoverisiles,  Di 
Indigetes.  —  La  racine  grecque  est 
Yiv,  d'oii  yc'vo;,  ysvsa,  yc'vcsu,  y^vs- 
'T^p,  etc.  rîyvojjLai  a  le  même  redou- 
blement que  gigno,  mais  avec  l.>  dési- 
meuce  et  le  sens  du  passif.  Kn  sanscrit 
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gan  «mettre  au  monde»,  d'où  gani- 
tar  «père»,  ga/iws  «race»,  gaganmi 
«  je  procrée  »,  etc.  Gothique  kuni 
a  race  »  (anglais  kind  «  espèce  >t,  alle- 
mand Kind  «  enfant  »). 

glàber,  -bra,  -brum,  sans  poil,  glabre. 

glàcies,  êi  (/.),  glace; 

1  glàciâliSyis,  e,  glacial; 

^  glàcio,  as  y  glacer. 

La  racine  est  gel  (cf.  geïUy  geîare) 
avec  métathèse  et  addition  d'un  c. 
C'est  la  même  addition  que  dans  les 
verbes  fa-c-io,  ja-c-io. 

glàdius,  ii  (?n.),  glaive  ; 

1  glàdiâtor,  ôris  (m.),  gladiateur; 
glddiâtôriits,  a,  nm,   de  '  gladia- 
teur ; 

2  glàdiôlus,  i  (m.),  épée  courte. 

glans,  glandis  (/".),  gland; 

1  glandï-fer,    -fera,    -fërum,    qui 

porte  du  gland; 

2  glandium,    ii    {n.)   et  glandidXy 

arum{f.)y  glande  de  porc,  mets 
recherché  ; 

3  Ju-glans,    -glandis    (/*.),    noix, 
propi\  gland  de  Jupiter. 

Le  p  =  g,    comme 
dans  |3ap'j;  =  gravis. 


Grec    (îaXavoi 


glârea,  ae  (/*.),  gravier. 

glaucus,   a,  um,  de  couleur  vert  de 
mer,  glauque. 
Mot  emprunté  :  ^Xauxoç. 

glëba,  ae  (/".),  motte  de  terre; 
glèhiday   se   (f.),    1°  petite   motte; 
2"  petit  champ;  3°  petit  morceau. 

glis,  ïris  ','7?.),  loir. 

glisco,  is,  are,  t°  tlamber;  2°  s'éten- 
dre de  proche  en  proche. 

glôbus,  i  (m.),  peloton,  globe; 
1  globo,  as,  pelotonner,  arrondir  ; 
cun-glôbo ,    as,    ramasser    ou 
assembler  en  peloton; 


2  globôsuSy  a,  um,  rond,  sphérique  ; 

3  glômus,  -meris  (zz.),  peloton; 
glômëro,  as,  pelotonner,  grouper; 

glômërâmen,  -mmis  (n.),  arch.^ 

agglomération  ; 
ag-glômëro,  as,  agglomérer; 
con-glomëro,  as,  pelotonner. 
Dans  glohus  et  glomus  il  y  a  per- 
mutation de  6  et  m,  comme  dans  pro- 
boscis  «  trompe  »,  devenu  chez  Isidore 
de  Séville  proraoscis. 

glôria,  ae  (/".),  gloire,  vanité  ; 

1  ia-glôrius,  a,  um,  sans  gloire; 

2  glôrior,  âris,  se  glorifier; 
glôriâtio,  ônis  [f.),  action  de   s-) 

glorifier; 

3  glôriôsus,  a,  um,  vaniteux  ; 

4  glôriôla,  se  (f.),  faible  gloire. 
Glôria  vient  d'un  ancien  substantif 

neutre  *  clovos,  *  clous,  *clôs  =  y.Xéo^ 
(pour  *yliFo;].  Ailleurs  le  c  de  cette 
famille  de  mots  s'est  maintenu  sans 
affaiblissement  {duo,  indutus).  Cf.  le 
rapport  de  gradlis  et  de  cracens. 

gluten,  -tïnis  (n.),  glu; 
glûtïno,  as,  coller; 
glûlïnâtor,  ôris  (m.),  reheur  ; 
ag-glûiïno,    as,    rapprocher    en 

collant  ; 
con-glûtino,  as,  1  ^  coller,  souder  ; 
2°  combiner,  arranger. 

glùtio  et   gluttio,  is,  îre,  avaler,  en- 
gloutir ; 
i  glûto  et  glutto,  ônis  (m.), glouton; 

2  in-gliivics,iêi{f.),  i<»  poche,  jabot, 

estom.ac;  2°  voracité 

3  siti-gultus,  ûs  (m.),  sanizlot.  Sur 

sin-,  V.  scmcl.  Cf.  gula. 

gnârus,  a,  um,  qui  sait; 

1  i-gnârus,  a,  um,   ignorant; 

2  i-gnôro,  as,  ignorer; 
mûrantm,^{n,l-^^^^^^^^. 


ignora lio,  ônis{f.)f 
3  narro,  as,  raconter; 
nairâtio,ônis{f.),  récit,  narration  ; 
narrât iunoiila,  se  (/".J.courl  récit  ; 


ii8 


ONASCOR. 


nnrrâtor,  ôris  (m.),  narrateur; 
è-narro ,    as  y    raconter    tout   au 
long; 

ênarrâtio,  ônis  (i.),  développe- 
ment, énumération; 
re-narrOy  as,  raconter  de  nouveau. 
La   racine  est  gnâ   ou  gnô  «con- 
Ddiire»,  d'où    gno-sco,  no-sco  (v.   ce 
mot).    —   Festus,   p.  95.    Gnarigavit 
signifient    apiid     Livium      ïj>rravit. 
*  Gnargare  s'est  changé  en  gnarrare  : 
lo  g  initial  est  ensuite  tombé,  comme 
dans  nascor. 

gnascor,  v.  7«.    o» 

gnàvus  ou  nâvus,  a,  um, oiligent,  actif; 

1  i-gnâvus,    a,    lan ,    paresseux, 

lâche  ; 
ignâvia,  œ  (/".),  lâcheté; 

2  7iâvo,   as,  faire   ou  fournir  avec 

activité  ; 

3  nâmter,  adv.,  avec  activité; 

4  nâvïtas,  âtîs  (/".),  activité. 

Du  sens  de  «entendu,  attentif» 
gnâvîis  a  passé  à  celui  d'actif,  dili- 
gent. Cic.  Verr.,  v,  21.  Homo  gnavus 
et  industrius.  Id.  ibid.  63.  Gnavus  et 
prudens  et  bonus  filins.  —  Navo  «  con- 
duire à  bonne  fm».  Cic.  Fam.,  vi,  i. 
Nemo  est  tam  affiictus  qui,  si  nihil 
aliud  studeat,  nisi  id  quod  agit,  non 
possit  navare  aliquid  et  efficere.  Il  se 
construit  habituellement  avec  operam 
ou  opus,  Cic.  Fam.  vi,  25.  Navare 
operam  reipuhlicœ.  —  La  racine  est 
la  même  que  dans  gnâ-rus,  gnô-sco. 

gràcïlis,  is,  e,  arch.  gràcïlus,  a,  um; 
gràdlenfi,  entis  ;  gradient  us,    a, 
iim,  grêle; 
grCicUïtas,   âtis  (fJ);  gracilité,  mai- 
greur. 
Ennius  {ap.  Fest.  p.  53)  a  employé 
dans  le  même  sens  le   mot  cràcens  : 
Succinct t  qladiis,  média  rcgione  cra- 
centes  (il  est  probablement   question 
des   abeilles).   Les  mots  précités  ont 
la  forme  de  diminutifs. 


grâcùlus,  i  (t??.),  geai. 

gràdus,  ûs  (m.),  pas,  marche,  degré. 

1  grddior,  eris,  gressus  sum,  gràdi, 

marcher; 
Composés    en    :    grëdlor,    ëi^is  r 

-gressus  sum,  -giidi  : 
ag-grcdior,      attaquer;     entre- 

prendre; 

aggressiu,  unis  [f.),  attaque; 
con-grtJior,    se    rencontrer,    eu 

venir  aux  mains* 

congrcssus,  ûs  v-z^  ;,  rencontr   : 
combat; 
dê-grëdior,  descendre  ; 
dl-grcdior,  se  séparer; 

digressus,  ûs  {m.),  )  séparation  ; 

dîgressio,  ônis  {f.),\  digression  ; 
è-grëdior,  sortir  ; 

cgressus,  ûs  (m.),  départ; 
in-grëdior,  entrer; 

ingrcssus,  ûs  [m.],  entrée; 
prx-grëdior,  marcher  devant; 
prœgressio,    ônis   (/*.),   action  de 

devancer; 
prô-grëdior,  s'avancer  ; 

prôgressus,  ûs  (m.),  marche  en 
avant,  progrès; 

prôgressio,    ônis    (f.),   avance- 
ment, progrès; 
rc-grëdior,  revenir  en  arrière; 

rëgressus,  ûs  {m.),  retour; 
trans-grëdior,  passer  outre; 

transqrcssio,  ônis  (/".),  attiùa 
de  passer  outre;  transgres- 
sion ; 

2  gressus,  ûs  (m.),  marche; 

3  gràdâtio,  onis  (/".),  gradation; 

4  gràdâlim,  culv.,  pas  à  [  is,  gra- 

duellement; 

5  gradûrius,  a,  um,  qui  va  pas  a 

pas; 

6  grassor,  «r/^, marcher,  s'avancer; 
grassâtor,   ôris  (m.),   1°  rôdeur; 

2°  voleur  de  grand  chemin. 
Au   lieu   de   aggressus,    l'ancienne 
langue  avait  aussi  les  formes  adgret' 
tus  et  adgretus  (Festus,  p.  6,  78).  — 
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Entre  gj^adus  et  grandis  il  existe  pro- 
bablement un  lien  de  parenté. 

grâmen,  mïnis  (n.)y  gazon,  herbe; 
gnwnneus,  a,  nm,  de  gazon. 

grandis,  is,  e,  grand; 

i   composés  en  grand-  ou  grandi- \ 
grand-dcvus,  a,  um   v.  a^vum)  ; 
grandi-lôqiws,  a,  nm,   qui  a  un 
langage  élevé  ou  pompeux; 

2  diminutifs  : 

grandiusciduSj    a,    nm,    un    peu 

grand  ; 
grandœàluSy  a,  um,  assez  grand; 

3  grandescOy  is,  ardu,  grandir; 

4  grandïtas,  CUis  (/.},'  élévation  du 

style; 

5  per-grandis  et  prx-grandis,  is,  e, 

très  grand. 
Grandio  «grandir,  faire  grandir». 
Cat.  R.R.i,  141 .  Mars  pater,  te  precor 
uti  friiges,  frumenta,  mrgidtaque  gran- 
dire,  beneque  evenire  siris.  Pacuv. 
ap.  Non.  p.  115.  Xec  grandiri  frugum 
fetum  posse,  nec  mitescere.  Plaut. 
Aid.  I,  i,  10.  Testiidineiim  istum  tibi 
ego  grandibo  gradum.  —  Mars,  qui 
était  à  l'origine  une  divinité  cham- 
pêtre [Mars  silvanus,  camp'estris,  eus- 
tosj  conservator),  s'appelait  gradïvus 
{pour  * grandïvus)  «le  dieu  qui  fait 
grandir».  Plus  tard,  Mars  a  été  assi- 
milé à  "Apr,c,  dieu  de  la  guerre  :  mais 
son  surnoir  Wi  est  resté.  —  V.  gra- 
diis. 

grammàtïca,  bo   ^f.),  grammàlïcè,   es 

[f.),  grammaire; 

grammàticus,  a,  um,  1°  de  gram- 
maire, grammatical;  2°  subsl. 
grammairien. 

Mots  empruntés  :  vsauuaTL/.T;,  Ypati- 
aaT'.y.o:. 

grando,  -dinis  (/".),  grêle; 
grandhiat,  impers.,  il  grêle. 

grânum,  i  [n.),  grain,  graine; 
1  grânâria,  orum  {n),  greniers; 


2  grâni-fer,  -fëi  a,  -fëriim,  qui  trans- 
porte des  grains. 

gràphium,    ii  {n.),  poinçon  à  écrire, 
stylet; 

1  gràphiârius,  a,  um,  qui  concerne 

les  poinçons  è  écrire; 
gràphiârium,  ii  {n.),   étui   pour 
les  poinçons; 

2  graphœus,   a,    um,  qui  concerne 

la  peinture;  achevé,  accompli. 
Mots  empruntés  :  ysa^i'ov,  Ycaç)'.y.o;. 

grâtus,  a,  um,  1«-  agréable;  2<»  recon- 
naissant ; 

I  Comp.    ;    1    in-grCitus,    a,    um, 

1°  désagréable;  2°  ingrat; 
2  pcr-grâtus,  a,  um,  très  agréable; 

II  Dér.  :  1  grâtia,  œ  {f.),  1°  faveur; 

2°  crédit;  3°  reconnaissance; 
in-grâtia,  œ  (/*.),  déplaisir; 

grâtiis,  d'où  gratis,   adv.,  par 
complaisance  ;  gratuitement; 
in-grâtiis,  d'oxiingrâtis,  adv,, 
à  regret; 

grCdlûsus,  a,  um,  qui  a  du  cré- 
dit ;  agréable  ; 

2  grâtes,  seul,  à  Vacc,  et  à  Vabl. 

pi.  (/".),  actions  de  grâces: 
grâtor,  âris,  1°  féHciter;  2°  st^ 
féliciter; 

3  grâtidor,  âris,  féliciter; 
gràlûlâtio,  ônis  [f.],  félicitation  ; 

4  grâtûîtus  et  grâtuUus,  a,  um, 

gratuit; 

5  grCdX-ficor,  âris,  complaire  à; 
grât'ipcâtio,  ônis  (f.),   faveur; 

bienfait. 
La  différence  entre  grains  et  jucim- 
dus  est  marquée  dans  ^os  deux  passa- 
ges de  Cicéron.F(<m.xin,  18.  Talctuum 
judicium  non  potest  m^hi  non  sumwe 
esse  JHCundum  :  quod  cum  ita  sit,  esse 
gratum  necebSe  est.  Ibid.  v,  15.  Amor 
tuus  gratus  et  optatus  :  dicerem,  ju- 
cundus,  nisi  id  vcrbum  in  omne  tcmpus 
perdidisscm.  Gratus  implique  donc 
une  idée  de  reconnafssaace.  — Grai'S 


120 


GRAVIS. 


et  sine  mncede  aliquid  facere  «  faire  ! 
quelque  chose  par  grâce  el  sans 
salaire  »  [gratis  pour  gratiis).  — 
Grates  vient  d'un  singulier  inusité 
*  gratis.  —  La  racine  de  grâ-tiis 
est  la  même  que  celle  de  xaipw , 
yâ::ç.  —  En  sanscrit  har-jâ-mi  «'je 
me  réjouis  «.  Allemand  gern  «avec 
plaisir». 

gravis,  is,  e,  pesant;  grave; 

i  graviter,  at/r.,  lourdement;  gra- 
vement; avec  peine  : 

2  gràvïtaSj  âtis  (/".),  pesanteur: 

3  grài'o,  as,  charger,  incommoder; 

ag-gravo,  as,  surcharger;  ag- 
graver; 
gràvâiè,  adv,,  à  regret  ; 
gràiâtiin,   (viv.,    1°  lourdement; 

2°  à  regret; 

4  gràvïdus,  a,  î/m,  alourdi,  pesant; 

5  gràvèdOj-dïnis  (f.),   lourdeur  de 

tête  ; 
gràvëdïnôsus,   a,    um,   sujet  aux 
lourdeurs  de  tête  ; 

6  gravescOy  is,  se  charger:  au  fig., 

s'aggraver. 
L'adjectif  sanscrit  correspondant 
est  guru-s  «  grave  »  (pour  une  ancienne 
forme  *  gants,  qui  est  restée  au  com- 
paratif garljâns).  Le  latin  a  fait  passer 
*garU'S  dans  la  déclinaison  des  thè- 
mes en  i  (v.  /euni  et  changé  *garvis 
en  gravis.  Grec  ^apu-;.  Le  sanscrit 
giiru  a  à  la  fois  le  sens  matériel 
((  pesant  »,  et  le  sens  métaphorique 
«grave,  savant».  Le  6  en  grec  doit 
faire  penser  que  la  forme  la  plus  an- 
cienne était  ^gvajnts. 

grèmium,  ii  {n.),  sein. 

grex,  grègis   m.],  troupeau,  troupe; 

i  yngârius,  a,  »/»'.  'lu  troupeau; 
'de  la  foule  ; 

2  grëgâlis,  is,  e,  1°  du  troupeau; 
plur.  grëgCdes,  iinn  (m.),  com- 
pagnons ;  2®  commun,  vul- 
gaire; 


9  grègo,  05,  assembler; 
(iQ-Qf^ëgo,  as,  rassembler  ; 
con-grëgo,  as,  assembler  en  foule; 
congrëgâtio,   ônis   (f.),    réunion, 

rassemblement; 
së-grëgo,  as,  isoler,  séparer; 
së-grex,  grëgis,  adj.,  isolé,  séparé  ; 
grëgâtim,  adv.,    en    troupe,    en 
foule  ; 
4  ë-grëgius,    a,    um,    qui   sort  du 

commun,  remarquable. 
Lucrèce,  ii,  662,  fait  grex  du  fémi- 
nin :  Equorum  duellica  proies  Buce- 
riœque  grèges. 

grundio  el  grunnio,  is,  îre,  grogner; 
grwmïtus,  ûs  \^m.],  grognement. 

*gruo,  tomber,  d'où  : 

i  con-gruo,   is,    i,    ère,    coïncider, 
s'accorder  avec; 
eongrnenlia,  se  (f.),  accord,  pro- 
portion, convenance; 
congruus,  a,    um,   qui  s'accorde 
avec;  convenable; 
2  in-^jnw,  is,  se  précipiter  sur. 

grûs,  grùis  {f.),  grue. 

gùberno,  as,  être  pilote;  gouverner; 

1  gùbernâtio,   ônis  [f.),    action   de 

gouverner; 

2  gùbemâtor,  ôris  (m.),  pilote; 
gùbernâtriœ,    îcis  {f.),    celle   qui 

gouverne  ; 

3  gùbernâcùlum,  i  (n.),  gouvernail. 
Mot  emprunté  :  xuSspvaw. 

gùla,  ae  (/.),  gueule; 

gàlôsus,  a,  um,  glouton. 

Le  radical  gui  u  avaler  »  se  retrouve, 
avec  métathèse,  dans  glutio,  ingluvies. 

gurges,  -gïtis  [m.'],  goulTre; 
in-gurgïto,  as,  engouffrer. 

gustus,  ûs  (m.),  goût. 
gusto,  as,  goûter; 
guslCUus,  ûs  (m.),   !•   le   sens   du 

goût;  2°  goût,  saveur; 
iji-guMtus,  a,  nm,  dont  on  n'a  pas 

goûté  ; 
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iiê-gustOy    as,    goûter;    goûter   de,   ] 
essayer  de;  -  \ 

prœ-gusto,  as,  goûter  d'avance;  | 

prdegustâtor,  ôris  [m.],  dégusta- 
teur. 

Gus-tu-s  est  un  substantif  abstrait 
formé  comme  rap-tu-s,  duc-tu-s  :  la 
racine  est  gus-,  dont  le  sens  primitif 
était  ((essayer».  Nous  retrouvons 
cette  racine  dans  le  verbe  degimere 
(pour  *  de-gus7iere)  cité  par  Festus 
(p.  71)  :  Degunere  degustare.  Ici  gus- 
est  conjugué  sur  le  modèle  de  ster- 
nere,  sper-nere.  Nous  retrouvons  en- 
core la  même  racine  dans  le  mot 
au-gur  «  celui  qui  essaye  les  oiseaux  » 
(v.  avis),  A  côté  du  masculin  augur 
«  prêtre  »  ,  il  y  avait  anciennement 
un  substantif  neutre  *fm-gifr,  "au-giis 
«  présage  »,  d'où  augustus  a  consacré». 
—  Grec  ycuo)  (pour  *Ysu(j-to;  cf.  ys-j^- 
To';,  ys'ja-Trlp'.ov).  Sanscrit  gus  «  goûter  ». 
Gothique   kiusan    a  goûter,    choisir» 


(allemand    kiescn ,    anglais     choose), 

gutw,  ae  (f.),  goutte; 

i  guttâtim,  adv.,  goutte  à  goulte; 
2  guttûla,  a?  (/".),  petite  goutte. 

guttur,  ùris  {n.),  gosier,  gorge. 

gymnàsium,  ii  (n.),  gymnase; 

1  gymnastïcus,a,  um,  gymnastique; 

2  gymnicus,  a,  um,  gymnique. 
Mots  empruntés  :  Yv;j-vaaiov,  v-jtjLvaTct- 

gynaecëiim,  i  (n.),  gynécée. 
Mot  emprunté  :  ^uvaixE-ov. 

gypsum,  i  (n.),  plâtre;  statue  en  plâ- 
tre ; 
gupsâtus,  a,  um,  couvert  ou  enduit 

de  plâtre. 
Mot  emprunté  :  jj-I^o;. 

gyrus,  i  m.],  tour,  circuit;  cercle. 
Mot  emprunté  :  7j;:o;. 


H 


hàbeo,    es,   ui,  ïtum,  ère,    1°  tenir; 
2°  avoir; 
l  Composés  ; 
Composés  en  -hïbeo,  es,  etc.  : 

1  ad-liihco,  placer  auprès,  appli- 

quer; 

2  cô-hïbeo,  retenir,  arrêter; 
dïr-lbco,  distribuer,  trier,  clas- 
ser, compter; 

dïrïbïlor,  ôris  (m.),  celui  qui 
compte  les  suffrages;  scruta- 
teur; 

3  ex-hïbeo,  produire  au  dehors; 

4  ïn-hlbeo,  arrêter; 
ïnhïbïtio,  ônis  {f.),  action  tl'ar- 

rêter; 

5  per-hïbeo,   i®  fournir;  2°  dire, 
rapporter; 

C  prô-hïbeo,  empêcher; 


prohWitto,  ônis  fA),  défense; 
rëd-hïbeo,  1°   faire   reprendre, 

rendre;  2°  reprendre; 
rëdhïbïtio,  ônis  if.),  action  de 

rendre  ou  de  reprendre  uq 

objet  vendu; 

et  avec  contraction  : 
dêbeu  {*de-kibeo),  devoir; 

drbUum,  i  (/i.),  dette; 

iCêbUor,  ôris  (m.),  débiteur; 
prxbco  (p.  "prx-hibeo),  fournir; 
Composés  en  -fiabeo,  es,  etc.  : 
anle-ltdbco,  mettre  avant; 
post-hàbeo,  mettre  après; 
II  Dér.  :  i  hàblto,  as,  habiter; 

hàbllCUio,  ônis(f.),  habitation; 

2  hdbUus,  ûs  (m.),  tenue,  mamuro 

d'être,  état; 

3  Iiài'iu6,  is,  e,  qui  va  bien  à  la 
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main,    qui   s'adapte,   conve- 
nable; 
habilitas,   -âiis  (/.),    af>lilude, 

convenance; 

vi-hàbïlis,   is,  e,  qui  ne  va 
pas,  inapte; 

dê-bïlis  (p.  *  de-habiUs]y  is,  e, 
faible  ; 

débilitas,  âtis  (f,),  faiblesse; 

dëbïïUo,  as,  affaiblir; 
4  hàbêna,  œ  (f.),  rêne. 
Le  sens  primitif  «tenir»  se  montre 
encore  dans  les  composés  comme  co- 
hibeo,  in-hibeo,  pro-hibeo,  et  dans  les 
dérivés  habilis,  habitas,  habena.  Habeo 
a  ensuite  exprimé  la  possession  d'une 
façon  générale,  et  il  a  même  fini  par 
prendre  le  rôle  d'un  simple  verbe  auxi- 
liaire. Cic.  Q.  Fr.,  m,  9.  Quod  me  hor- 
taris  ut  absolvam,  habeo  absolututn 
suave  ï'o^  ad  Cœsarçm.  C'est  ainsi 
qu'en  espagnol  et  en  portugais  le  verbe 
latin  tenere  remplit  aujourd'hui  la 
fonction  de  verbe  auxiliaire.  —  Habeo 
s'emploie  aussi  comme  verbe  neutre, 
dans  le  sens  de  «  se  tenir,  se  trouver, 
être».  Varr.  L.  L.  iv,  8.  Apud  œdeni 
Junonis  Lucinœ,  ubi  œditumus  habere 
solet.  Plaut.  Mtn.  proL  60.  Ille  gémi- 
nus,  qui  Syracusis  habet,  (C'est  en  ce 
sens  qu'il  a  donné  le  fréquentatif /ia6i- 
tat.)  Cic.  Fam.,  ix,  9.  Tullia  nostra 
recte  valet  :  Tercntia  minus  belle  ha- 
huit,  sed  certum  scio  jam  convaluisse 
eam.  Id.  Mur.,  6.  Bene  habet,  jacta 
sunt  fandamcnta  defensionis,  Hor. 
Sat.,  I,  0,  52.  Magnum  narras,  vix 
credibile  :  atqui  sic  habet.  —  C'est 
une  question  controversée  de  savoir 
si  habeo  est  de  même  origine  qu^  le 
germanique  haban,  hafjan  «tenir, 
avoir»;  quoiqu'il  y  ait  quelques  diffi- 
cultés pour  la  correspondance  des  con- 
sonnes (v.  decem],  la  parenté  ne  nous 
semble  pas  douteuse. 

haedus,  i  [m.),  chevreau; 

i  kxdinus,  a,  umyàe  chevreau; 


2  hœdûlus,  i  [m.),  jeune  chevreau; 
hœdàka,  œ  (/.),  petite  chèvre; 

3  hœdillus,  i  (m.),  petit  chevreau. 
Les  anciens  Romains  disaient  hx- 

dus  ou  fœdus.  Fest.,  p.  84.  Fœdum 
antiqui  dicebant  firo  hœdo,  fol  us  pro 
holcre,  fostem  ]nx>  hoste,  fostiam  pr» 
hostia.  On  trouve  de  même  fordeum. 
fanolus,  à  côté  de  hordeum,  hariolus, 
et  haba,  hanula,  à  côté  defaba,fanula. 
C'est  qu'en  effet  la  prononciation  de  la 
lettre  f,  au  témoignage  des  anciens, 
équivalait  à  une  sorte  de  souffle  émis 
la  bouche  entr'ouverte.  Quintil.,  xii, 
40,  29.  ?iam  et  illa,  quae  est  sextanos- 
trarum  [Utierarum),  pœne  non  humana 
voce  vel  omnino  non  voce,  potius  intcr 
discrimina  dentium  efflanda  est.  Ma- 
rins Victorinus,  p.  2455.  F  Utteram 
imum  labium  supj^emis  imprimentes 
dentibus,  reflexa  ad  palati  fastigium 
lingua,  leni  spir  aminé  pro  fer  émus.  Des 
permutations  entre  f  et  h  s'observent 
aussi  en  espagnol,  en  roumain,  et  dans 
plusieurs  de  nos  dialectes  français  du 
Midi.  —  La  forme  germanique  corres- 
pondant à  hœdus  est  le  gothique  gaits 
«chèvre»  (anglais  goat,  allemand 
Geiss).  Un  gh  primitif  devient  /  en 
grec  et  f  en  latin  dans  fel,  fundo, 
fatisco.  V.  ces  mots. 

haereo,  es,  hœsi,  hxsum,  hœrêre,  être 
attaché  à,  adhérera; 
1  Comp.  :  \  ad-hœreo,  être  adhé- 
rent; 

2  cO'hœreo,  être  uni  avec; 

3  in-hxreo,  être  attaché  à; 

4  sub-hœreo,  rester  au  fond; 

II  Dér.  :  hœsïto,  as,  être  arrêté,  hé- 
siter; 

hxsïtâtio,  ôfiis  if.),  embarras, 
hésitation. 
Hxreo  est  pour  *  hœseo  (v.  flos).  Si  Vs 
est  resté  au  parfait  et  au  supin,  c'est 
qu'en  réalité  il  est  pour  deux  s  :  *hxs' 
si,  *hxs-sum.  De  même  hxsito  pour 
*  hœssito. 
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halo,  as,  exhaler  ud  souffle,  une  odeur; 

1  Comp.  :  e.r-hâlo,  as\  rëd-hâlo, 
as,  arch..  exhaler; 

II  Dér.  :  1  hûlituSf  ûs  (w.),  souffle, 
haleine; 
2  ùn-hclus,  a,  7117),  essoufflé; 
ànhêfo,  as,  èlre  essoufflé. 
Dans  a'Ji-Jiëi'ij^,  la  première  syllabe 
représente  soit  la  particule  privative, 
ordinaireraent  exprimée  par  in-,  soit 
une  préposition  correspondant  à  àva. 

hâmus,  i  (m  ),  hameçon,  crochet; 
i   hliiïâlus,  a,  nm,  armé  d'un  croc, 
crochu; 

2  hâmâi'ilis,  is,  e,  d'hameçon,  qui 
se  fait  avec  l'hameçon. 

hàrêna,  v.  àrcna. 

*haru,  entrailles; 

1  hàru-spex,  -spïcis  (m,),  devin  qui 
examine  les  entrailles  des  vic- 
times, haruspice; 

i         hariispïca,  œ  (/.)>  devineresse  ; 

haruspïcium,  ii  [n.],  science  des 
haruspices; 

hàruspœJnus,  a,  um ,  d'harus- 
pice; 

2  hari-ôlus,  i  (m.),  devin; 
hàriôlor,  âw,   ^^  prédire  l'ave- 
nir; 2°  déraisonuer. 

•  Le  mot  "hani  n'est  (  :  .^  employé  à 
l'état  isolé.  Mais  outre  Je  composé 
haru-spcx,  formé  comme  an-^pc.r,  eœti- 
spcx,  nous  le  trouvons  (hms  hni^'ma, 
nom  de  la  victime  dont  les  entrailles 
étaient  adhérer;Lps  'de  * Imru  eljà'ius) 
et  dans  harvînn  ou  an:'/i,a  «  •^'•raisse, 
lard  ».  —  Un  mol  de  mcMue  origine  que 
haru  est  hîra  (f,)  «boyaux»,  dont  le 
diminutif  est  ]iUl3e  «entrailles». — 
:omme  on  le  voit  par  armna,  Vh  ini- 
tiale n'était  pas  prononcée  fortement  : 
on  trouve  sur  les  inscriptions  l'ortho- 
graphe arispex,  arespex,  arrespex, 

basta,  ae  (/".),  pique,  javeline; 

i  Uastâti,  orum  (m.),  soldats  armés 
d'une  pique; 


2  hastïle,  is  (n.),  !•  boîs  d'une  lance, 

bâton,  pieu;  2°  lance; 

3  sub-hasto,  as,  vendre  à  l'encan 

{propr.  au  pied  de  la  pique  du 
préteur). 

haud,  7iég.,  non,  ne; 
kaud-quâquam,  adv.,  nullement. 

haurio,  is,  hausi,   haustum,   /tai^nre, 
puiser; 

1  Comp.  :  ex-haurio,  is,  épuiser; 

in-exhaustus,    a,    um,    inépui- 
sable ; 
II  Dèr.  :  haustus,  ûs  [m.],  action  de 

puiser. 
Haurio  est  pour  *hausio  (v.  flos).  Si 
le  s  est  resté  au  parfait,  c'est  qu'il  tient 
la  place  de  deux  s  (pour  *hauS'Si), 

hebdomas,  àdis  /.),  semaine. 
Mol  emprunté  :  iooouLa;. 

hèbes,  ètis,  adj.,  émoussé; 
\   hëhëto,  as,  émousser; 

2  hëbesco,  is,  ëre,  1°  devenir  obtus; 

2°  s'émousser. 

hédèra,  ae  (/.),  lierre  ; 

1  hcdërâceus,  a,  um,  de  la  nature 

du  lierre; 

2  hëdërôsus,    a,    um,    couvert    de 

lierre. 

helluô  ou  hëluo,  ônis  (m.),  gloutoD', 
hclluor  ou  hïluor.  Cuis,  avaler. 

*hendo  ou  *hando,  tenir,  d'où  : 
prèhcndo  (pour  *prx-hendo),  is,  t,. 
prclicnsum,  prëhendëre,  par  contr. 
prtndo,  is,  etc.,  saisir; 
prchensio,  par  contr.  prensio,  ônis 

(f.),  action  de  saisir; 
Comp.  :  i   ap-prëhcndo,  par  contr. 
apprendo,  is,  mettre  la  main 
sur;  comprendre,  concevoir; 
2  com-prëhendo,    par    contr.  com- 
prcndo,    is,    embrasser,   saisir 
ensemble; 
compvchensio,  ônis  {f,),  aclion  dt* 
aaisir  ensemble 


124 


HER. 


comprëhcnsWilis,  is,  e,  conce- 
vable ; 

in'Comprëhensïbïlis,  i.s,  e,  insai- 
sissable, inconcevable; 

3  dê-prëhendOt  parcontr.  (iêprendo, 

is,  surprendre  ; 
dêprëhensio,  ônis  (/".),  action  de 
prendre  sur   le    fait;   flagrant 
délit  ; 

4  rë'prëhendo,  par  contr.  rëprendo, 

is,  reprendre,  blâmer; 
rëprëhejisio,  ônis  (/.),  blâme; 
rëprëhensoVy  ôris  (m.),  1°  censeur, 

critique  ;  2°  réformateur  ; 

5  *prë-henso,  par  contr.  prenso,  as, 

saisir   fortement;    faire    effort 

pour  saisir; 
prensâtio,   ônis  (/.),  effort    pour 

saisir. 
Le  composé  pi^e-hendo  3.  fait  sortir 
de  Tusage  le  verbe  simple,  et  il  est 
entré  à  son  tour  en  composition  [ap- 
prehendo,  etc.).  Pareille  chose  est  ar- 
rivée pour  sumo,  pono  et  quelques 
autres.  Le  verbe  grec  correspondant 
est  /^avôàvco  (aor.  lyjxooy)  «saisir». 

hër,  hëris  (m.),  hérisson  ; 

hêricius  ou  eiïciuSy  ii  (m.),  1° héris- 
son, animal;  2o  hérisson,  poutre 
garnie  de  pointes  employée  dans 
les  sièges  de  villes. 

Grec  /rjp. 

Jierba,  œ  (/".),  plante;  herbe; 

1  herbïdus,  a,  um,  plein  d'herbe; 

2  herbôsus,  a,  um,  herbeux; 

3  herbesco,  is,  pousser  en  herbe; 

4  herbï-fer,  -fera,  -fërum,  couvert 

d'herbe. 

herctum  ou  erctum,  i  [n.],  partage. 

D'un  verbe  inusité  *herco,  is  «par- 
tager »,  dont  il  est  resté  l'inchoatif 
hercisco  ou  ercisco.  Familiœ  herciscen- 
dde  causa  «pour  cause  de  partage  du 
patrimoine.  »  V.  aussi  cio. 

hëres,  ëdis  (m.),  héritier; 
1  hèrëdium,  ii  [7i,),  héritage; 


2  hërêdïtas  ,  âtis  (^.),  hérédité,  hé 

ri  toge; 

3  hêrëdïtârius,  a,  um,  héréditaire. 
Hêredium   signifiait    anciennement 

une  propriété.  Hëres  était  le  proprié- 
taire :  ce  mot  est  peut-ctre  de  même 
origine  que  hërus.  On  trouve  aussi 
dans  les  inscriptions  la  forme  ères. 

héri  ou  hère,  adv.,  hier; 

hesternus,  a,  um,  d'hier. 

Heri  pour  *hesi[\.  flos),  grec  yôÉ; 
(avec  insertion  d'un  0  comme  dans 
yOûLaoloq  =  humilis),  La  forme  sans- 
crite est  hjas  «hier».  En  gothique, 
gis-tra  (où  tra  est  un  suffixe  adverbial)  ; 
allemand  g  ester  n,  anglais  yester-day. 

hëros,  ois  (m.),  héros; 

1  hêrôis,  -ïdis  [f,],  héroïne  ; 

2  hèrôïcus,  a,  um,  héroïque; 

3  hêrôus,  a,  um,  relatif  à  la  poésie 

épique. 
Mots  empruntés     :    ^pw;,     f^pwU, 
7)pa)*tV.oç. 

hêrus  ou  érus,  i  {m.),  maître; 

1  hëra  ou  ëra,  œ  (/".),    maîtresse; 

2  hërilis,  is,    e,    du  maître   ou  de 

la  maîtresse  de  maison.  . 

heu!  ë-heu!  interj.,  hélas! 

heus!  interj.,  hé!  hé  là! 

hîc  ou  hïc,  haec,  hoc,  gén.  hujus,  etc.» 
il,  elle;  ce,  cette; 
\  hî-ce,  hœ-ce,  hô-ce,  celui-ci,  celle- 
ci,  ceci  ; 
hi-cine,  hœ-cine,  hô-cine?  est-ce 
celui-ci,  celle-ci,  ceci? 

2  hïc,  adv.,  ici; 

hïcïne,  ndv.,  est-ce  ici? 

3  hinc,  adv.,  d'ici; 

àb-hinc,  adv.,  à  partir  d'ici; 

de-kinc,  ado.,  à  partir  d'ici;  en- 
suite, par  suite; 

ex-hinc,  adv.,  depuis  ce  temps, 
ensuite; 

4  hûc,  adv.,  ici,  avec  mouv,\ 
âd-hûc,  adv.,  jusqu'à  présent; 
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K  hâc,  adv.,  par  ici; 

arite-hâc,  adv.,  auparavant  ; 

jpost-haCf  adv.j  parla  suite; 

prœter-hac,  adi\,    en   outre;  en- 
suite; 

hac-tënûs,  fl<iu.  jusqu'ici; 
6  hôdiê  (v.  dies). 

Nominatif  ancien  :  hî-ce,  hœ-ce,  ho- 
ce.  Datif  :  hoi-ce.  Ace.  plur.  neutre  : 
hai-ce.  Gén.  plur.  fém.  :  harun-ce.  Dès 
le  111^  siècle  avant  J.-C.  on  trouve  con- 
curremment avec  ces  formes  les  formes 
abrégées  /u-c,  kde-Cy  ho-c,  him-c,  etc. 
D'autre  part,  l'enclitique  -ce  peut 
manquer  absolument.  Au  nominatif 
pluriel  féminin  on  avait  hœ  et  hœ-c  : 
la  première  forme  a  prévalu,  parce 
qu'elle  se  distinguait  du  neutre.  — 
L'enclitique  -ce,  -c  est  la  même  que 
nous  trouvons  dans  les  pronoms  illi-Cy 
t5^i-c,etdans  lesadverbes  tun-c,nun<, 
si-c;  elle  se  retrouve  en  ombrien 
dans  les  formes  pronominales  era-h, 
csme-k.  C'est  un  débris  du  thème  pro- 
nominal qui  a  donné  en  latin  cis,  ci- 
tra;  et  en  grec  i/.il.  Une  inscription 
(C.  1. 1297)  présente  la  forme  HEICEI. 
Cette  enclitique  sert  à  augmenter  la 
force  démonstrative  du  mot  précédent, 
comme  on  a  en  français  celui-ci,  celui- 
là. —  Si  nous  passons  à  la  déclinaison 
de  hiCy  hœc,  hoc,  nous  voyons  qu'elle 
présente  les  mêmes  particularités  que 
qui,  quœ,  quod  (v.  ce  mot).  Le  nomi- 
natif hï-c  doit  donc  s'expliquer  comme 
étant  pou^  *  hô-ei-c,  le  féminin  hœ-c  pour 
*ha-pi-c.  ptc.  Le  neutre  ho-c  est  pour 

1*hod-c.  Il  se  prononçait  avec  deux  c, 
/loccera^,  an  témoignage  des  grammai- 
riens. Au  nominatif  masculin  hic  la 
voyelle  était  primitivement  longue  :  les 
poètes  l'ont  quelquefois  abrégée.  L'ad- 
verbe heic,  hic  a  ici»  est  un  locatif. 
L'adverbe  hû-c  est  peut-être  une  allé- 
ration  de  l'ancien  datif  hô-c  :  cf.  les 
adverbes  eo,quo,  alto,  Hin-c  est  formé 
comme  illin-c,  istinc,in-de  (v.  ce  der- 
nier mot).  Sur  le  génitif  hujus  et  le 


datif  huic,  v.  /.9.— L'orthographe  hicce, 
hœcce  est  récente  et  fautive  :  il  en  est  de 
même  de  hiccine^  au  lieu  duquel  il  faut 
hïcine.  Dans  ce  dernier  mot  l'e  de  la 
seconde  syllabe  s'est  changé  en  i, 
comme  dans  undique  venant  de  unde. 

hiems, -émis 7.;,  1° tempête;  2°  hiver; 

1  hièmâlis,  is,  e,  de  tempête,  d'hi- 

ver ; 

2  hiëmo,   as,    1°   hiverner;  2°  être 

froid  ; 

3  hî-bemus,   a,    um,    de    tempête, 

d'hiver  ; 
htbci'no,  as,  hiverner; 
hïbernacula,    onim    (n.),    tentes 
pour  hiverner. 
Grec   y  twv  «  neige  »,   yiiacc  «  tem- 
pête».   Sanscrit    /lima -m    «neige», 
himâ  «froid»  (d'où  Himâlaja  le  «sé- 
jour des  neiges  »). 

hïlâris,  is,  e  et  hïlânis,  a,  um,  gai, 
rieur  ; 

1  hïlàritas,  ans  j.^,  gaîté; 

2  hïlàro,  as  et  ex-hïlàro,  as,  égayer. 
Mot  emprunté  :  W:xz6:. 

hîlum,  i   (7l),   petite   raie   noire    au 

haut  de  la  fève  ;  par  ext.  un  rien  ; 

nï-Mhnn,    i   (n.),   d'où   nï-Jtil,  par 

contr.  nîl,  indécL,  rien; 
mhilô-minm,  adv.,  néanmoins. 
Hîhun  est  peut-être    identique    à 
filum  :   pour  la  permutation  de  f  et 
h,  V.  hœdus. 

hinnio,  is,  ïre,  hennir; 
hinnltus,  ûs  (m.),  hennissement. 

hio,    as,    s'ouvrir,    avoir    la    bouche 
béante; 
1  Comp  :  hî-hio,  as,  rester  bouche 

béante  sur; 
II  Dôr.  :  hiatus,  fis  (m.),  ouverture 
béante; 

2  hïukus,    a,    um,    cnl'-''^"^'^''!, 

béant  ; 

3  hisco  et  dè-hisco,  jV,  s'eutr'ou- 

vrir,  s'ouvrir; 
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hérissé,  piquant. 


4  hiëto,  as.arch.,  avoir  la  bouche 
béante. 
Quintil.  IX,  4  :  Vocalium  cenrursus 
cum  accidit,  hiat  et  intersistit  atque 
laborat  oratio. 

hircus,  i  (m.\  bouc; 

1  hircînuSf  a,  iim,  de  bouc; 

2  hircôsus,  a,  um,  qui  sent  le  bouc. 

hirsûtus,  a,  um,) 
cthirtus,aum,j 

hïrùdo,  -dïnis  (/".),  sangsue. 

hïrundo,  -dïnis  (/'.),  hirondelle; 
lurundmeus,    a,    um,  d'hirondelle. 
Grec  y  EA'.ocôv  «  hirondelle  ». 

hispïdus,  a,  um,  hérissé,  velu. 

histôria,  ae  [f.),  histoire; 

hislôrœuSf     a,     um,    qui  concerne 

l'histoire. 
Mots  empruntés  :  [ciozio:,  Ig'oz'.v.qz. 

histrio,    ônis    (m.),    histrion,    comé- 
dien ; 
histriônâliSf  is,  e,  d'histrion. 

hôlus,  çjén.  hÔlèris  (n.),  légume; 

hurituVj  ôri:<  .m),  qui  cultive  des 
légumes,  jardinier; 

hôUlôrius,  a,  um,  de  légume;  de 
potager. 

L'aspiration  de  holus,  holitor  man- 
que souvent.  Quinlilien  (i,  5,  20)  dit 
de  la  lettre  h  :  Furci^fiime  ea  veteres  usi 
in  vocfillbus,  cum  œdos  ircosque  dice- 
ôa/if.Noustrouvons,  en  effet,  dans  les 
plus  vieilles  inscriptions  aruspex,  er- 
ciscunddy  eredes,  ostia,  pour  harus- 
pex,  herci>cunda^  heredes,  hostia. 
Ainsi  s'explique  la  disparition  de  h 
au  commencement  de  miser,  ira, 
onus,  omncSf.  arvina,  ave  (v.  ces 
mots).  Ainsi  s'expliquent  aussi  les 
contractions  de  *de-hibeo,  *prx-hih90, 
"prœ-hendo,*  ne-hono.  mihi,  nihil,  en 
debeo,  prœbeo,  prendo,  nemo,  mi,  nil, 

hômo,  -mïnis   [m.],    homme,   femme, 
eue  hum.ain; 


i  ncmo  (gén.  nullïus,  dat.  nrmïni, 
ace.  nêmïnem,  abl.  nulle),  per- 
sonne; 

2  hiimânus,   a,  um,  d'homme,  hu- 

main; 

ïn-hùmCuiuSy  a,  um,  contraire  à 
la  nature  de  l'homme; 

për-hûmânus,a,  um,  plein  d'hu- 
manité ou  d'obligeance; 
hûmâmtas,  âiis  (/*.;,  humanité; 

in-hûmâmias,  âtis  (/".),  senti- 
ment contraire  à  la  nature 
de  l'homme  ; 

3  homï'Cîda,  a?  (m.),  meurtrier; 
nômï-cldiiim,   ii   (n.),    homicide, 

meurtre  ; 

4  diminutifs  : 
hômullus,  ?,  (m.), 
hômuncio,  ônis, 


[m.). 


in  principalibus 
huminem  pro  ho- 
Ainsi  s'explique 
qui  est  pour  une 


petithomme, 
homme  ché- 

liumunculus  (m.),    '  * 

Kn  ancien  latin,  il  y  avait  deux  et 
même  trois  déclinaisons  :  ho?7}o  homô- 
in<y  /lomo  ko  mïnis  el  homo  *  homnis 
(V.  omnis).  —  Il  y  avait,  en  outre, 
à  côté  de  homo,  une  forme  humo. 
Priscien  -p.  5o4  P.)  :  Multa  prœ^ei^ea 
vetuslissimi  etiam 
mut'i.bant  syllabis.,. 
minem  proferentes. 
l'adjectif  hûm-anus, 
ancienne  forme  *  humn-anus  (cf.  genn- 
anus  pour  *germn'anus).  Enfin,  s'il 
faut  en  croire  Festus  (p.  lOOj,  il  y 
aurait  eu  une  forme  hemo,  qui  sub 
sisterait  dans  nênïo  (pour  *  nc-hemo), 
—  Il  existe  probablement  un  lien 
de  parenté  entre  homo  et  humus  II 
est  vrai  que  Quintilien  (i,  6)  se 
moque  de  l'étymologie  qui  fait  venir 
homo  de  humus  :  cc«  Etiamne  homi- 
nem  appellari  quia  sit  humo  nalus? 
Quasi  vero  non  omnibus  animalibus 
eadem  origo,  aut  illi  pvimi  mor taies 
ante  nomen  imposuerint  quam  sibi?)> 
Mais  nous  voyons  qu'en  français  ani- 
7nal  s'oppose  à  homme,  quoique  le 
sûuflle  upparLienne  à  l'un  et  à  l'autre. 
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ir 


!i  n'est  donc  pas  impossible  que 
homo  désigne  l'homme,  comme  habi- 
tant la  terre,  par  opposition  à  cœiites 
ou  à  clivi  «  les  dieux  ».  —  Le  gothique 
guman  «  homme  »,  qui  subsiste  dans 
l'allemand  Bràuti-gam  «  fiancé  »,  litté- 
ralement '<  homme  des  fiançailles  », 
correspond  au  latin  homo.  Lithuanien 
jeme  «  sol  »,  jmones  «  hommes  ». 

hônôr  et  hônôs,  -ôris  (m.),  honneur; 
i  honôrus,  a,  um,  1°  honorable,  glo- 
rieux; 2''  noble,  imposant; 

in-honôrus,  a,  um,  i°  qui  n'est  pas 
en  honneur  ;  2°  laid,  repoussant  ; 

honôro,  as,  honorer; 

in-hônôrâtus,  o,  um,  1°  non  ho- 
noré, méprisé;  2°  non  récom- 
pensé; 

honôrâbïUs,  is,  e,  digne  d'être 
honoré,  honorable; 

2  hônôrârius,  a,  um,  honoraire,  ho- 

norifique; 

3  honôrï'ficus,   a,   um,   honorabie, 

flatteur; 

ïn-hônôrï ficus,  a,  um,  peu  ho- 
norable ; 

4  honestus,  a,  um,  honorable,  hon- 

nête; 

ïn-hônestus,  a,  um,  déshonnête; 
honesio,  as,  honorer,  rehausser  le 

prix  de; 

hunestâmentum,  t  {n.),  orne- 
ment, distinction  ; 

de-h<mesto,  as,  1°  défigurer* 
2°  déshonorer; 

dehonestâmenlum,  i  (n.),  1«  ce 
qui  défigure;  2°  désiionneur; 

tn-hônesto,  as,  déshonorer; 

5  honestas,  dtis  (/".),  honneur,  hon- 
nêteté. 

Dans  une  inscription  de  Cœsarea  en 
Mauritanie  qui  se  trouve  aujourd'hui 
aU  Louvre  dans  la  galerie  algérienne, 
le  nom  propre  Honoratus  est  deux 
fois  écrit  avec  un  e  :  Iloneratus.  Cela 
montre  qu'à  côté  de  honos  honoris  il 
existait  un  neutre  ^  honus   *  hoîieris. 


Une  autre  trace  du  neutre  subsiste  dans 
l'adjectif  honestus,  qui  en  est  dérivé 
comme  funeslus  de  funus.  (Louis  Ha- 
vet,  Mém.  Soc,  Ling.,  ni,  255.)  —  Le 
sens  primitif  de  honos  paraît  avoir  été 
a  charge  ».  V.  onus, 

hôra,  ae  (/".),  heure. 
Mot  emprunté  :  wpa, 

hordeum,  i  (n.),  orge; 

1  hordeCiceus,  a,  um,  d'orge; 

2  hordeCuius,  a,  um,  qui  concerne 

l'orge. 

horreo,  es,  ui,  ëre,  1°  être  hérissé; 
2°  être  horrible; 
ï  Comp.  :   àh-liorreo,    1°  avoir  de 
l'éloignement  pour;  2°  être  dif- 
férent de; 
ïn-horreo,  es,  être  hérissé; 
pcr-horreo,  es,  redouter  fort; 
Il  Dér.  :  1  horrendus,   a,  um,    hor- 
rible; 

2  horresco,  is,   frissonner,   avoir 

horreur; 

ex-horresco,  is,  1°  frissonner, 
frémir  ;  'l^  redouter  vivement  ; 

ïn-horresco,  is,  se  hérisser;  fris- 
sonner; 

pcr-horresco,  is,  se  hérisser; 
frissonner; 

3  horror,  ôris  (m.;,  frisson,  hor- 

reur; 
k  h  irruluSy  a,  um,  hérissé,  hor- 
rible ; 

jier-horrïdu^,  a,  um,  horrible, 
affreux; 

suh-horridus,  a,  um,  un  peu 
grossier; 

horrulàlus,  a,  um,  un  peu  hé- 
rissé, un  peu  inculte; 
5  horrïbllis,  is,  e,  horrible,    ef- 
frayant; 
•  composés  en  Aorrï-  : 

horrï-fcr,  -fera,  -fërum,  ef- 
frayant; 

horr'i-flLCus,  a,  um,  qui  fait  fria» 
sonner;  eiïrayant; 
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horr'ifïco y  as,    épouvanter; 
horrï-sôîiuSy  a,  iim,  qui  fait  un 

bruit  horrible.  • 

HojTeo  ('être  hérissé».  Virg.  JEyi. 
XI,  601.  Tum  late  ferreus  hastis  Horret 
agcr,  campique  armis  sublimibus  ar- 
dent. Id.  ibid.  VIII,  65 i.  liomuleoque 
recens  horrebat  regia  culmo.  —  «  Avoir 
les  cheveux  hérissés,  avoir  horreur.  » 
Varr.  L.  L.  v,  6.  Cum  valde  timetur, 
in  corpore  pili,  ut  arista  in  spica  hor- 
dei,  horrent.  Ovid.  Fast,  ii,  502.  Ret- 
tulit  ille  gradus,  horrueruntque  comx. 
Ter.  Eun.  i,  2,  3.  Toius  trcmo  horreo- 
que  postquam  aspexi  hanc.  Cic.  Att. 
II,  21.  Dominatio  tanto  in  odio  est 
omnibus j  ut  qnorsum  eruptura  sit  hor- 
reamus.  —  Horreo  est  pour  "horsco  : 
il  y  a  en  sanscrit  un  verbe  hars,  qui  se 
dit  des  cheveux  se  dressant  sur  la 
tête.  —  Sur  rs  devenu  7T,  v.  torreo, 

horreum,  i  (n.),  grenier,  grange. 

Festus,  p.  102.  Horreum  antiqui  di- 
ceb'int  farreum  a  farre.  —  Il  est  pos- 
sible que  farreum  et  horreum  soient 
le  même  mot;  sur  h  =  f,  v.  hœdus. 
D'autres  expliquent  horreum  comme 
étant  le  grec  ojssîov. 

hortor,  âris,  exhorter; 

1  hortûtio,  ônis  (/*.),  action  d'encou- 

rager, exhortation; 

2  hortâtor,  ôris  (m.),/  , 
î.../.-;/.^^   7.,vV/-       qui  exhorte; 


hortâtrix,  îcis  (/*.),(  ^^^ 

3  hortâmeny  mïnis  (r2.),|   exhorta- 
hortâmentum,  i  (?î.),  \      tion; 

4  composés  : 

âd-hortor,  adresser  des  exhorta- 
tions; 

adhortâtiOf  ônis  (/'.),   exhorta- 
tion ; 
adhortâtor,  ôris  {m.),  celui  qui 
exhorte  ; 
cô-hortor,  exhorter  ensemble  ; 
cohortâtio,   ônis  [f.],   exhorta- 
tion; 
dë'hortor,  chercher  à  dissuader; 
ex'hortor,  exhorter; 


exhortâtio,  ônis  (^.),  exhorta- 
tion. 
Ilortari  peut-être  pour  "forctari; 
cf.  le  sens  du  français  réconforter. 
Festus,  p.  102  :  Horctum  et  forctum 
pro  bono  dicebant.  V.  fortis.  Mai? 
cette  étymologie  n'est  pas  certaine. 
Le  grammairien  Diomède  cite  le  verbe 
horitur,  qui  a  été  employé  par  Ennius 
dans  le  sens  dehortatur. 

hortus,  i  (m.),  jardin;  au  plur.  parc; 

hortûlas,  i  [m.),  jardinet; 

hortûlânus,  i  (m.),  jardinier. 

Hortus  signifiait  anciennement  une 
propriété  rustique  (Plin.,  //.  N.,  xix, 
4,  19).  Grec  yopTo;  «enclos».  Go- 
thique gards  «maison,  cour»,  anglais 
garden  «jardin»,  allemand  Garten. 
Le  français  jardin  vient  du  mot  ge^r- 
manique.  —  V.  cohors. 

hospes,  -pïtis  (m  ),  hôte; 
i  hospïta,  %  (/".),  hôtesse; 

2  hospïtium,  ii  [n.),  hospitalité; 

3  hospïf'dis,  is,  e,  d'hôte;  d'hospi- 

talité; 
hospïtâlïter,  adv.,  en  hôte;  d'une 

manière  hospitalière; 
hospitâUias,  ûtis  (/.),  hospitalité: 

4  hospïtor,  âris,  résider  en  qualité 

d'hôte; 

5  hospïtus,  a,  um,  hospitalier; 
ïn-hospîtus,  a,  um,  inhospitaher 

La  seconde  partie   du   mot  est  la 
même  que   dans   sos-pes.  Le    thème 
pe-t-,pi-t- vient  d'une  racine  signifiant 
«  protéger  »,  laquelle  a  donné  en  grec  1  ' 
substantif 7:0-7'.;  «protecteur,  époux ) 
Le  t  est  de  même  nature  que  celui  di 
super-sti-t-.  Quant  à  la  première  partie 
du  composé,  c'est  le  substantif  hosti 
(v.  ce  mot)  pris  au  sens  d'étranger.  A 
cause  de  la  composition,  une  syllabe 
s'est  perdue  :  cf.  nun-cupo  pour  *no- 
men-cupo.  —  Hospes  (pour  *hosti-pes) 
était  donc  à  l'origine  celui  qui  protège 
l'étranger;  de  là  hospitium,  hospitari. 
Plus  tard  hospes  s'est  dit  aussi  de  ce- 
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lui  qui  reçoit  rhospitalité.  Un  passage 
analogue  de  Tactif  au  passif  a  eu  lieu 
pour  sospes. 

hostia,  ae  (f,),  victime; 
hostiâtus,  a,  um,  arch.,  pourvu  de 
victimes. 

hostis,  is  (m.),  étranger;  ennemi  à  la 
guerre  ; 

1  hostilis,  is,  e,  d'ennemi; 

hostUïter,  adv.,  en  ennemi; 
hosrtintas,  âtis  (/*.),  hostilité; 

2  hostïcuSj  a,  um,  d'ennemi. 
Hostis  signiQait  d'abord  rétranger. 

Cic.  Off.  1,  12.  Apud  majores  nostros 
hostis  is  dicebatur  quem  nunc  peregn- 
num  dicimus.  De  là  le  texte  de  la  loi 
des  XII  Tables  :  Adversus  hostem  œter- 
na  auctorilas.  L'idée  d'étranger  a  con- 
duit à  deux  sens  très  différents,  celui 
d'hôte  et  celui  d'ennemi.  Virgile  Œn. 
IV,  424)  emploie  hostis  dans  le  sens 
d'hôte  :  I  soror,  atque  hostem  supplex 
affar^  superbum.  —  «  Ennemi  »  et  par- 
ticulièrement «ennemi  à  la  guerre». 
C'est  l'acception  qui  a  prévalu.  CicMa- 
nil.  10.  Qui  ssepius  cum  hoste  conflixit, 
quam  quisquam  cum  inimico  concer- 
tavit.  Id.  PhiL  xt,  1 .  Omnes  nos  statuit 
ille  non  inimicos,  sed  hostes,  — Hostis 
correspond  exactement  au  gothique 
gast{i)s  «hôte»,  d'où  l'anglais  ouest 
et  l'allemand  Gast.  —  V.  hospes. 

hûmeo  ou  mieux  ûmeo,  es,  ëre,  être 

humide; 

hnmor  ou  ûwor,  àris  (m.),  humi- 
dité; 

hûmidus  ou  ûmlidus,  a,  um,  hu- 
mide; 

hûmïdulus  ou  îimïdûlus,  a,  um,  un 
peu  humide; 

hûmectus  ou  ûmectus,  a,  itm,  hu- 
mide ; 

hûmecto  ou  ûmeclo,  as,  1°  humecter  ; 
2*^  s'humecter; 

hûmesco  ou  ûmesco,  is,  ëre,  devenir 
humide. 

Mots  latins.  —  Cours  sup. 


humérus    ou  mieux   ùmèrus,  i   (m.), 

épaule. 

La  forme  primitive  est  'omso-s.  lï 
s'est  intercalé  un  ë  euphonique,  d'où 
*ômësos,  et  par  l'effet  du  rhotacism 
(v.  flos)  *6mëros,  ûmënis.  La  form? 
sanscrite  est  amsa-s  «  épaule  »,  la  for- 
me grecque  c3;jlo-4  (pour*o;jL^o;,  comme 
l'aoriste  rpr;a.a  pour  *k'7a;jL'ja).  Hésy- 
chius  présente  la  glose  :  àuLc'jwcoaoT^Xa- 
Ta:.  En  ombrien,  onsus  «épaule».  — 
Vh  est  de  date  récente. 

humus,  i  \f.),  terre; 
J  hùmi,  adv.,  à  terre  ; 

2  hùmilis,  is,  e,  qui  est  à  terre;  bas, 

humble; 
hûmiUter,  adv.,  humblement; 
hûmiruas,  âtis  [f.),  i»  petite  taille; 

2°  humilité; 

3  hûmo,  as,  enterrer; 
ïn-hûmâtus,  a,  um,  non  enterré. 

Humî  «  à  terre  »  est  un  locatif  comme 
dômî.  —  Cf.  le  locatif  grec  /.aîxaî.  A 
humilis  correspond  y  Oa;jLaAo;,  de  même 
que  hujïius  est  apparenté  à  x8ojv.  Leô 
est  une  insertion  sans  valeur  étymolo- 
gique, comme  dans  y 6s;  «hier»  et 
comme  le  t  dans  rrioXi;.  Lithuanien 
jeme  «terre».  Sanscrit  gam  «terre». 

hyàcinthus,  i  (m.),  hyacinthe,  fleur; 
hyàcinthïnus,  a,  wn,  d'hyacinthe. 
Mot  emprunté  :  CaxivOo;, 

hyâlus,  i  {m.),  verre. 
Mat  emprunté  :  jaXo;. 

hydra,  ae  J.),  et  hydrus,  i  (m.>.  hvdro, 
serpent  d'eau. 
Mot  emprunté  :  û5îa. 

hydria,  se  (f.),  aiguière. 
Mot  emprunté  :  Jopia. 

hydrops,  ôpis  (m.),  hydropisie; 
h!/drôpœus,  a,  um,  hydropique. 
Mots  empruntés  :  G^pcu^',  Ooown-.x^. 

hyménaeus,  i  (m. ),^  hymen,  mariage. 
Mot  emprunté  :  '»ui>rxto;. 
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iambns,   î    (m.),   iambe,    pied   d'une 
brève  et  d'une  longue; 
iambcus,  a,  w/?2,  d'iambe,  iambique. 
Mots  empruntés  :  l'afxoo;,  la^^ilo;. 

ïco,  is,  ici,  ictum,  îcère,  frapper; 

ictus,  ûs  (m.),  coup. 

Lucr.  IV,  i  042.  Emicat  in  partem 
sanguiSy  undeicimur  ictu.  Plin.  fl.  iV. 
XV,  30,  40.  Fulmine  laurns  sola  non 
icitiir.  Peut-être  le  présent  était-il 
*  icio. 

ïdôneus,  a,uin,  propre  à,  convenable. 
Idô-neuSf  comme  Ta  reconnu  M.  As- 
coli,  est  formé  avec  le  même  suffixe 
que  extrâ-neiiSf  ultrô-neus  :  comme 
dans  ces  mots,  la  première  partie  est 
un  adverbe.  *Idô,  qui  est  sorti  de 
Tusage,  mais  qui  a  son  analogue  dans 
qxiandOj  a  dû  signifier  «ici»  et  «à 
présent  »  ;  idô-neus  «  ce  qui  est  appro- 
prié au  lieu  ou  au  moment  présent». 
Cf.  Gic.  AU.  V,  6.  Consilia  idonea  ad 
hoc  nostnun  negotium.  Hor.  Ep.  ii, 
2, 7.  LitteruUs  grsecis  imhutus,  idoneus 
arti  Cuilibet.  —  De  là  le  sens  «con- 
venable, capable».  Gic.  Or.  i,  34. 
Minus  idoneis  verbis  uti,  Quintil.  ii,  3. 
Idoneus  rhetori  puer. 

îdus,  uum  (f.)y  les  ides,  13®  jour  du 
mois  (le  15«  en  mars,  mai,  juillet, 
octobre). 
Dans  les   inscriptions,    on   trouve 

souvent  la  forme  eidus  ou  ediis, 

ïgïtur,  adv.,  donc,  ainsi. 

Igitur  a  été  d'abord  une  particule  de 
temps  signifiant  «alors».  Loi  des 
XII  Tables.  Si  in  jus  vocat,  ito.  Ni  it, 
antestcunino.  Igitur  em  capito  (saisis-le 
alors).  Plaut.,  Most.,  ii,  i,  32.Miserum 
est  opuSf  Igitur  demum  fodere  puteum, 
ubi  sitis  fauces  imtl.  Id.  Cas.  n,  2,  39. 


If 00?  magrs  quum  otium  mihi  t(  îibl 
eritj  Igitur  tecum  loquar,  —  De  là  il  b 
passé  au  sens  de  aconséquemment, 
donc».  11  peut  être  le  premier  mot  de 
la  phrase,  quoique  plus  souvent  il 
soit  après  un  ou  deux  mots.  Gic.  Ligar., 
1.  Habes,  igitur,  Tubero,  confitentem 
reum.  Plaut.  Merc,  ii,  3,  20.  Igitur 
hocine  est  amarre? —  Igi-tur  est  formé 
comme  simi-tur,  d'un  ancien  adverbe 
et  d'un  suffixe  tur,  lequel  rappelle  le 
'ter  de  prop-ter,  prae-ter.  La  pre- 
mière partie  est  probablement  un  an- 
cien locatif  *eicei  «  alors  »,  d'un  thème 
eico  très  usité  en  osque,  et  qui  se 
retrouve  dans  le  commencement  de 
ec-ce.  Le  c  entre  deux  voyelles  s'est 
afTaibli  en  g,  comme  dans  vigesimus, 
digitus. 

ignis,  is  (m.),  feu; 

1  igneus,  a,  wm,  de  feu; 

2  ignesco,  is,  prendre  feu  ; 

3  composés  en  ignï-  : 

ignï-fèr,  -fera,  -fërum,  qui  porte 

le  feu;  ardent; 
igni-fluus,  a,  um,  qui  coule  en  feu; 
ignï-gëna,  œ  (m.),  né  du  feu; 
igni-pes,  -pëdis,  adj,,  aux  pieds 

de  feu  ; 
ignï-potens,  -entis,  adj.  maître  ou 

dieu  du  feu  ; 

4  ignïciilus,  i  {m.},  petit  feu,  étin- 

celle. 
Get  ancien  mot  s'est  perdu  en  grec; 
mais  nous  le  trouvons  en  sanscrit  : 
agni-s  (masc.)  «  feu  »  ;   en  lithuanien 
ugni-s  (fém.)  «  feu  ». 

îlex,  ïcis  (/".),  yeuse,  sorte  de  chêne; 
ïlïceus,  a,  um,  d'yeuse. 

ïlia,  ium  (n.),  flancs. 

ille,  a,  ud,  il,  elle;  ce,  cette,  celui-là; 
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i  t7/7c,  là; 

2  illinc,  de  là; 

3  illûc,  là  (avec  mouvement); 

4  zV/âc,  par  là. 

Le  nominatif  masculin  ille  est  sans 
désinence,  comme  zsfe,  ipsSy  romme 
l'article  ô  en  grec.  —  La  forme  olli 
pour  un,  ollis  pour  illis  est  fréquente 
chez  les  poètes.  L'ancienne  ortho- 
graphe est  par  une  seule  /.  Festus, 
p.-  19  :  Ab  oloes  diceb-wt  pro  ab  illis; 
antiqui  enimlitteram  non  geminabant. 
L'adverbe  olim  (v.  ce  mot)  est  un 
reste  de  cette  orthographe.  —  Elluîrif 
ellam,  employés  par  les  poètes  comi- 
ques, sont  pour  '^en-illum,  ^en-illam, 

ïmâgo,  -gïnis  '/.),  image; 

5  imâgïnârius,  a,  um,  imaginaire; 
ïmâgïnor,  an?,  se  représenter  en 

imagination  ; 
imCiginâtiOy  ônis  (f.),  imagination, 
rêverie  ; 
2  irnitor,  âris,  imiter; 
xnàtâtio,  ônis  if.),  imitation; 
xmïtâtory  ôris  {m.},  imitateur; 
tmïtâtriXy  icis  (/".),  imitatrice; 
imït'ibïliSf  iSy  e,  qu'on  peut  imiter; 
in-ïmitâbïliSy  is,  e,  inimitable; 
imitâmeny  -minis  {n.^  /  imitation, 
imitâmentum,  i  (n.),    \      copie. 
Quelques  Hnguistes  ont  rapproché 
mnuîuSf  mais  le  rapprochement  n'est 
pas  certain. 

imber,  -bris  (m.),  pluie  d'orage; 

1  imbncuSf  a,  um,  arch.,  de  pluie; 

2  imbrï-fer,     -fera,    -fërum,    qui 

amène  la  pluie; 
imbrï'Citor,  ôris  {m.),  qui  appelle 

ou  amène  la  pluie  ; 
imbreXf  ïcis  {f.,   qqf.  m.),  tuile 

faîtière,' tuile  creuse  ; 

imbncâlus,ayUm,  disposé  en  forme 

de  tuiles  creuses. 

Imber  peut  aussi  désigner  l'eau  en 

général.    Lucr.    i,  714.   Quattuor  ex 

rébus  posse  omnia  reniw\   Ex   igni, 

terra  atque  ahima procrescere  et  imbri. 


Virg.  jEn.  i,  126.  Laxis  laterum  com» 

pagibus  omnes  Accipiunt  inimicwn 
imbrern,  rimisque  fatiscunt.  Enn.  ap. 
Serv.  ad  Virg.  ibid,  Ratibusque  fre- 
mebat  Imber  yeptuni.  —  Grec  o;jl6so; 
«pluie».  Sanscrit  ambha-s  «eau». 

impèrium,  ii  [n.],  pouvoir:  comman- 
dement militaire;  empire; 
4  impëro.as,  commander; 

impërâtor,  ôris  (m.),  général;  em- 
pereur; 
impéràtôrius,  a,  um,  de  général  ; 
impërOtrix,  îcis  [f.),  maîtresse; 
impërito ,  as,  ordonner,  com- 
mander; 
2  impëriôsu-,  a,  um,  impérieux. 
Impèrium  marque  le  pouvoir  du 
maître  sur  ses  esclaves,  du  père  sur 
ses  enfants,  du  mari  sur  sa  femme, 
du  magistrat  sur  le  peuple,  du 
général  sur  son  armée.  Cic.  Senec. 
\  1 .  Appius  et  senex  et  cœcus  tene- 
bat  non  modo  auctoritatem,  sed  etiam 
impèrium  in  suos.  Plan  t.  Amph. 
I,  1,  41.  Ut  gesserit  rem  publicam 
ductu,  imperio,  auspicio  suo.  Virg. 
JEn.  I,  291.  Impèrium  Oceano,  famam 
qui  terminet  astris.  —  De  là  il  a  dé- 
signé le  pays  soumis  à  une  seule  et 
même  autorité.  Tac.  Eist.  i,  16.  fm- 
mensum  imperii  corpu>  stare  ac  librari 
sine  redore  non  potest.  —  Impèrium 
désigne  aussi  les  prescriptions  du 
médecin.  Plin.  Paneg.  22.  ^qri  quoque, 
neglecto  medentium  imperio,  ad  con- 
spectum  tui  prorepere.  —  Impero  a  la 
plupart  des  sens  d'imperium.  Il  s'em- 
ploie en  parlant  du  médecin.  Sen. 
Ira.  1,16.  Si  iîitras'^em  valetudinarium, 
non  idem  imperassem  omnibus  per 
diiersa  œgrotantibus.  —  Il  se  dit  aussi 
du  paysan  qui  cultive  ses  champs. 
Virg.  Georg.  i,  99.  Exercetquc  fre- 
quens  tellurem,  atque  imperat  ariis. — 
Il  signifie  «  commander  ».  Ter.  Phorm, 
1,4,  46.  Quin  tu,  quod  faciam,  impera, 
—  Imperator  est  le   titre  du   magis- 
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trat  à  qui  a  été  conféré  Vimperium 
militaire.  C'était  aussi  un  titre  d*hon- 
neur  décerné  par  les  soldats  à  leur 
chef  après  une  grande  victoire.  Par 
un  sénatus-consulte.  César  reçut  à  vie 
le  titre  d'mperator. —  Lucrèce  emploie 
induperator  ou  endoperator.  Sur  une 
monnaie  samnite  on  trouve  la  forme 
altérée  EMBRATVR.  —  Imperhun  et 
impero  se  sont  réciproquement  in- 
fluencés, en  sorte  qu'il  est  difficile  de 
rétablir  la  filiation  des  sens  et  de  dé- 
terminer la  signification  primitive  de 
l'un  et  l'dLtre  mot. 

îmus,  a,  um,  tout  à  fait  en  bas  ;  tout 
à  fait  au  fond  ; 

Î7710  ou  mieux  immo,  adv.,  bien  plus; 
au  contraire. 

Imus  a  deux  sens.  Il  est  employé 
comme  l'opposé  de  superus  ou  sum- 
mus.CiQ.SoTnn,  Scip.  o.  Terra  immobilis 
manenSy  ma  sede  semper  hœret.  Ovid. 
Fast,  V,  665.  Sitperis  imisque  Deonim. 
Phœdr.  II,  4.  Ad  imam  quercum.  Rhet. 
ad  Her.  m,  i8,  30.  N^'hil  nostra  inter- 
sit  utrum  a  summo  an  ab  imu  an  ab 
medio  nomina  eorum  àicere  incipia- 
7nus,  Hor.  ad  Pis.  120.  Servetur  ad 
imum  Qualis  ab  incepto  pi^ocesserit, 
—  D'autres  fois,  mais  plus  rarement, 
il  signifie  «  au  fond  ».  Virg.  Georg.  ih, 
457.  Quin  etiam^  ima  dolor  baîantum 
lapsus  ad  ossa  Quum  furit,  afque 
artus  dep^jscitur  arida  febris..,  Id. 
£n.  X,  464.  Audiit  Alcides  juvenem, 
magnumque  snb  ijno  Corde  proyiit  ge- 
mitwn,  —  L'origine  de  imus  est  incer- 
taine, ainsi  que  la  question  si  les 
deux  sens  appartiennent  à  un  seul  et 
même  mot.  —  L'adverbe  iiiio  ou  immo 
(cette  dernière  orthographe  est  la 
meilleure)  s'emploie  au  commence- 
ment d'une  phrase  pour  annoncer 
quelque  chose  qui  contredit  ce  qui 
précède  ou  qui  enchérit  sur  l'affirma- 
tion précédente.  Ter.  Hecyr.  u,  i,  31. 
Noji  mea  opéra,  neque  pol  culpa  evenit. 


!  —  Immo  vero  maxime.  Cic.  Ait.  ix,  7. 

I  Causa  igitur  non  bona  est?  —  Immo 
optima.  Id.  Catil  i,  \,  2.  Catilinr 
tamen  vivit,  Vivit?  Immo  vero  etiam 

\  in  senatum  venit.  —  La  parenté  de 

[  l'adverbe  immo  avec  l'adjectif  imus  a 

'   été  contestée. 

ïu,  p/cp.,   1°  dans;  2«  (avec  Vaccuê. 
j  seulement)  vers,  contre  ; 

I  En   composition,    [^  in-   devient 

?*m-  devant  6,  m,  p  ;  ijn-mUto, 
j'envoie  sur  ou  contre  ;  ?'m- 
pônOy  je  place  sur;  2°  in  peut 
s'assimiler  devant  /et?'  :  iUà- 
crimo,  je  pleure  sur;  ir-ruo,  je 
me  précipite  sur; 

II  Dér.   :  1  inter,  prép,,  {^  entre, 

parmi;  2°  pendant;  —  en  com- 
position inter  s'assimile   dans 

intel'lego,  je  comprends  ; 

intër-eây  adv.,  cependant; 

intër-im,  adv.,  dans  l'intervalle; 
cependant  ; 

intër-ibi, adv.  arch,, cependant; 

inter-dum,  adv.,  de  temps  en 
temps  ; 

inter-diû  (v.  dies); 

internus,  a,  um,  intérieur,  in- 
terne ; 

intrâ,  prép.,    dans   l'intérieur 
de;  pendant; 

i7itro,  adv.,  dedans; 
intro-diœo  (v.  duco)  ; 
intro-eo  (v.  eo),  etc.  ; 
vitrorsum    et   introrsiis   (▼. 
verto)  ; 

intërior,  or,  us,  intérieur; 

intïmus,  a,  um,  tout  à  fait  in- 
térieur; intim.e; 

intro,  as,  entrer; 
2  intûs,  adv,,  à  l'intérieur,  pro- 
fondément ; 

intestmus,  a,  um,  intérieur,  in- 
testin. 
En  ancien  latin,  en.  En  est  aussi  la 
forme  ombrienne.  Quant  au  sens,  cette 
préposition  répond  à  la  fois  à  Iv  ei  à  e'i< 


xX-COLUMIS. 


133 


(pour  *  £v;)  :  dans  le  premier  cas,  elle  se 
construit  avec  l'ablatif,  dans  le  second 
ivec  l'accusatif.  Toutefois  il  y  a  des 
irrégularités.  Plaut.  Amph.,  iv,  3,  i4. 
Intvommpcnn  in  œdibus.  Cic.  Divin, 
Verr.y  21.  Ah  exteris  nationibus,  quœ 
in  amiciticnn  populi  romani  dicionem- 
que  essent,  injurias  propulsare.  Des 
irrégularités  analogues  s'observent  en 
grec  pour  ev  et  pour  êI;.  —  Inter  est 
une  forme  dérivée  de  in;  on  la  re- 
trouve dans  le  sanscrit  antar  «à  l'in- 
térieur» et  l'allemand  unter  «parmi, 
sous».  — Il  n'existe  pas  en  latin  d'ad- 
jectif interus  (cf.  exterus)  :  la  langue 
l'a  remplacé  par  interior,  qui  a  un 
double  suffixe  comparatif.  In-îimus  est 
un  superlatif  formé  comme  ex-timus. 
—  Dans  in-ttis  le  suffixe  est  le  même 
que  dans  sub-tus,  cœli-tus  (cf.  Iv-to;)  : 
tntes-tînus  est  formé  comme  matii' 
tïnus,  avec  changement  de  Vu  en  e  (cf. 
scelus,  sceles'tus).  —  Endo,  indu  est 
une  ancienne  préposition  s\Tionyme 
de  in.  Endo  foro,  Endo  cœlo.  Indu 
mari.  Elle  est  restée  en  tête  de  cer- 
tains composés,  tels  que  Inda-stria, 
indi-gena,  ind-oles,  etc.  —  Dans  inier- 
ea,  inter-im,  deux  adverbes  sont  sou- 
dés ensemble  (sur  la  seconde  partie  de 
inter-im,  v.  inde).  —  Il  nV  a  rien  de 
commun  entre  le  préfixe  in  signifiant 
«dans»  ou  «contre»  {in-fero,  in- 
cwTo)  et  le  préfixe  négatif  in  (in- 
dignus,  in-curia),  dont  il  est  question 
â  l'article  suivant.  —  La  forme  com- 
plète en  grec  est  âvi.  Gothique  in.  On 
constate  en  sanscrit  des  traces  d'un 
adverbe  de  lieu  *ani  {Mém.  Soc.  Ling., 
1,  405). 

in,  préfixe  privatif  et  négatif,  se  met 
devant  des  adjectifs  (in-sanu^i, 
in-commodus),  des  participes  {in- 
doctuSfin-sciens),  des  substantifs 
{in-ers,  im-bellis); 
in-  denent  im-  devant  6,  m,  p  [im- 

bcllis,  im-mitiSf  im-pius); 


I      in-  peut  s'assitnîler  devant  î  et  r  {il- 
libcralis,  ir-ritus}; 

i       in-  se  réduit  à  i-  devant  gn  (i-gna- 
vuSy  i-gnofus). 

Ce  préfixe,  qui  est  d'un  emploi  très 
étendu,  correspond  en  grec  à  l'a  pri- 
vatif (aTsxvo;),  lequel  est  lui-même  pour 
àv  (àv-d<y'.o;,  àv-icpo;,  âv-o:xo;),  en  alle- 
mand au  préfixe  négatif  un-  (un-wi^- 
send  «  ignorant  » ,  Un-glûck  «  mal- 
heur»), en  sanscrit  au  préfixe  négatif 
a  ou  an  {pad  «pied»,  a-pad  «sans 
piedp,  anta-s  «fin»,  an-anta-s  «infi- 
ni»). Il  est  quelquefois  arrivé  en  latin 
que  le  même  mot  a  pris  la  préposi- 
tion in  et  le  préfixe  privatif  in  :  im- 
mixtus  «mêlé  à»,  im-mixtus  «non 
mélangé»,  in-fectus  «souillé»,  in-fec- 
tus  «non  fait». 

ÏDânis,  is,  e,  vide,  vain  ; 
i  inânïïer,  adv.,  vainement; 
2  ïnânio,  is,  îre,  rendre  vide; 
ex-ïnânio,  is,  vider  entièrement, 
épuiser; 

exïnâniiio,  ôyiis  (A)>  évacua- 
tion, épuisement. 
De  in  privatif  et,  à  ce  qu'on  peut 
supposer,  d'un  mot  *  aaïus,  si^ifîant 
«fundus»,  qui  n'existe  plus  en  latin, 
mais  qu'on  retrouve  en  ombrien  ;  ce 
primitif  a  donné  en  latin  acnua,  acna 
«  mesure  agraire  de  i'20  pieds  ».  Le  c 
a  disparu  dans  inânis  comme  dans 
îuna  pour  *luc-na,  vânus  pour  ^vac- 
nus.  V.  Mém.  Soc.  Ling.,  ii,  340. 

in-choo,  as,  commencer. 

On  trouve  aussi  l'orthographe  inco- 
hare.  Ce  verbe  paraît  avoir  eu  d'abord 
un  sens  religieux  :  «consacrer,  inau- 
gurer». Virg.  iEn.,  vi,  252.  Tum  Sty- 
gio  rcgi  nocturnas  inchoat  aras.  Cic. 
Dom.,  51.  Novum  delubrum  inchoare, 
Plin.  H.  iV.  XI,  14,  i4.  Inchoandx  vin- 
démise  (fj'es.  —  L'étymologie  du  mot  eit 
incertaine. 

in-côlùmis,  is,  e,  sain  et  sauf; 
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incÔliimYtaSy  àti^  {f.),  conservation, 
Bon  état. 

S'il  faut  en  cro/re  Isidore  de  Séville, 
il  y  a  eu  un  simple  columis  signifiant 
«sanus»  ou  «salvus».  Dans  ce  cas, 
il  faut  rejeter  l'explication  d'après 
laquelle  la  seconde  partie  du  composé 
viendrait  de  la  même  racine  que  xo- 
Xo-jw  «blesser,  nuire». 

indè,  adv.,  de  là; 

1  për-iridëy  adv.,  de  même; 

2  prÔ'indë,   adv.^   de  même;    par 

suite; 

3  ex-mde,  adv.,  de  là;  par  suite; 

4  dë-indëy   ou   deindë  (dissyllabe), 

adi\,  par  suite;  ensuite; 

*5  sùb-indëf  adv.,  successivement; 
ensuite; 

6  indï-dem,  adv.j  du  même  lieu;  de 
la  même  chose. 

Inde  s'applique  à  l'espace,  au  temps 
ou  à  la  cause.  Cses.  B.  G.  i,  33.  Ut  in 
provinciam  exirent,  atque,  inde  in  lia- 
liam  contenderent.  Id.  B,  C,  m,  9. 
Eodem  impetu  altéra  castra  sunt  adorti, 
inde  tertia,  deinceps  reliqua.  Cic.  Rose. 
Am.  27.  Ex  avaritia  erumpat  audacia 
necesse  est  ;inde  omnia  scelera  gignun- 
tur,  —  Inde  marque  toujours  l'éloigne- 
ment,  la  sortie  :  mais  il  ne  faudrait 
pas  attribuer  cette  signification  à  la 
syllabe  -de,  qui  est  une  simple  encli- 
tique, comme  -dam y  -dem;  cette  syl- 
labe -de  se  retrouve  par  exemple  dans 
quam-de,  synonyme  de  quam.  La  par- 
tie essentielle  du  mot  est  im  ou  zy2,qui 
veut  dire  «de  là»  :  nous  retrouvons 
une  formation  analogue  dans  illim, 
istim,  illin-c,  istin-c,  hin-Cy  ûtrin  que, 
ainsi  que  dans  exim  et  intérim.  L'ori- 
gine de  cette  désinence  est  obscure. 
Mais  de  même  que  hin-c  se  rattache  au 
pronom  hic,  hœCyhoc,  il  n'est  pas  dou- 
teux que  in-c/e  se  rattache  à  is,  ea,  id. 
Le  m  de  ces  formes  s'est  souvent  chan- 
gé en  n,  non  seulement  devant  une 
Qonsonne, comme  dans  hin-c  ou  in-de. 


mais  lorsqu'il  est  final  :  ex-in,  pro-in, 
de-in.  Ces  trois  derniers  mots  sont 
synonymes  de  ex-hinc,  pro-hinc,  de- 
hinc.  Un-de  nous  présente  encore  un 
exemple  de  cette  ancienne  formation: 
inde  est  à  unde  comme  ibi  à  nbi, 
—  Dans  in-didcm  Ve  s'est  changé  en  i, 
comme  dans  undi-que,  venant  de  unde. 

indu-  ^v.  in,  préposition). 

indulgeo,  es,  -Isi,  -ltum,-lgêre,  se  lais- 
ser aller  à; 

indulgenter,  adv.,  avec  complai- 
sance; 

indulgentia,  de  (f.),  complaisance. 

Indulgentia  est  pour  * indu-licentia  : 
la  voyelle  ï  a  été  supprimée,  comme 
dans  surgo  pour  *sub-rigo,  et  le  c  a 
été  affaibli  en  g  (v.  viginti).  Le  nom  a 
précédé  le  verbe,  de  sorte  que  le  com- 
posé indulgeo  est  devenu  étranger  en 
sa  conjugaison  au  simple  licet. 

indue,  is,  ui,  ùtum,  uère,  revêtir. 
Pour  *indu-uo  (v.  ex-uo). 

industrius,  a,  um,  actif,  ingénieux; 

industria,  œ  (f.),  activité,  habileté. 

Industria  signifie  proprement  la  ré- 
flexion, l'application.  T)e  industria,  ex 
industria,  ob  industriait  se  dit  des 
choses  faites  avec  calcul,  à  dessein.  — 
Fest.,  p.  106.  Industrium  antiqui  di- 
cebant  indo-struum  (c'est-à-dire  celui 
qui  construit,  qui  combine  dans  sa 
tête).  L'm  s'est  changé  en  i,  comme 
dans  cliens,  libet  (pour  cluens,  lubet). 

indûtiae,  arum  [f,),  trêve. 

L'orthographe  avec  le  t  est  la  seule 
bonne  ;  de  endoeVitide.  Ce  dernier  mot, 
qui  vient  du  verbe  eo,  se  trouve  aussi 
dans  le  composé  comitiœ  employé  dans 
le  sens  de  «  comices  »  dans  des  inscrip- 
tions. La  diphtongue  ai  est  devenue  û 
(v.  utor).  —  Le  sens  propre  de  indutise 
est  donc  «convention». 

inférus,  a,  um  (cp.  infërior;s\i'^,  infX- 
mus),  qui  est  en  bas  ; 
1  infra,  ado,  eiprép.,  au-dessous; 
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î  infM,  orum  (m.),  les  enfers; 
infemus,   a,  um,  d'en  bas,  des 
enfers. 

Inferus  a  la  forme  d'un  comparatif, 
infimus  celle  d'un  superlatif.  Inferi 
(s.  ent.  Di)  par  opposition  à  Superi, 
Dans  inferior  un  nouveau  suffixe  com- 
paratif est  venu  s'adjoindre  :  cf.  supe- 
rior,  posterior,  —  Infrâ  est  formé 
comme  intra,  extra.  Infemus  comme 
internus,  externus.  —  Inferise  a  sou- 
vent le  sens  de  «  sacrifice  aux  dieux 
infernaux  »  ;  mais  il  signifie  aussi  quel- 
quefois sacrifice  en  générai.  Il  vaut 
donc  mieux  rapporter  ce  mot  au  verbe 
infei'o  :  cf.  Plaut.  Cure,  i,  1,  72.  Me 
inferre  Veneri  jam  vovi  jentaculum. 
Le  substantif  arferiœ  «  offrande  aux 
dieux»  présente  la  même  formation. 
—  En  sanscrit,  adhara  ((inférieur», 
adhama  «  supérieur  »  (sur  dh  =  /,  v. 
férus).  Va  sanscrit  correspond  ici  kin 
comme  dans  le  préfixe  négatif. 

infïtiae,  seulement  dans  la  locution  m- 
fitias  ire,  nier,  dénier; 
infïtiory  âris,  nier; 

infitiâtio,  ônis  (/".),  dénégation, 
infïtiâtor,  ôris  (m.),  qui  nie  (une 
dette). 

I  faut  partir  du  substantif  infltiœ, 
qui  est  formé  comme  exsequiœ,  siippe- 
iiae,  et  qui  se  rattache  au  verbe  fàteor. 
Ter.  Adelph,,  m,  2.  41.  Si  hoc  palam 
proferimus,  ille  infitias  ihit.  —  Ire  joue 
ici  le  même  rôle  que  dans  suppetias 
ire,  —  De  infitide  dérive  infitior  (qu'il 
ne  faut  donc  pas  écrire  avec  un  c). 

ingens,  entis,  adj.y  grand,  puissant. 

II  peut  être  employé  en  bonne  part. 
Virg.^n.,  xu,  225.  Cui  genu^  a  proavis 
ingens.  Ibid.,  xi,  124.  0  fama  ingens, 
ingentior  (u^ûs,  Vir  Trojane...  Tac, 
Hist.,  IV,  66.  Vir  ingens  rerum.  Id. 
Ann.  I,  69.  Femina  ingens  animi.  — 
Quelquefois  il  signifie  simplement 
«considérable,  grand».  Cic.  Verr.  v, 
46.  Inyens  immariisque  vraeda.  Id.  Or, 


ni,  i9.  Ingens  immensusque  campus. 

—  D'autres  fois,  il  est  pris  en  mau- 
vaise part.  Ter.  Adelph.,  iv,  7,  3.  In- 
gentia  flagitia.  —  La  parenté  avec 
gignere  est  probable.  Mais  le  sens  de 
in  n'est  pas  clair  :  peut-être  corres- 
pond-il ici,  non  à  Iv  ni  à  si;,  ni  à  l'a 
privatif,  mais  à  àva  «  en  haut». 

inquam,  -quii,  -quit,  etc.,  dis-je. 

In-quam  est  une  forme  intéressante, 
en  ce  qu'elle  est  la  seule  qui  nous  pré- 
sente un  exemple  de  l'ancien  aoris^tâ 
latin  :  la  désinence  am  correspond  ici 
à  la  désinence  grecque  ov.  La  forme 
complète  était  probablement  "in-^cè- 
quarn,  du  verbe  *vëquo  ^  Fc'-w,  è'-oj. 
Sur  le  F  =  i^  cf.  xîcus.  Sur  qu  =  ::, 
v.  linquo.  Le  retranchement  de  la  syl- 
labe vë  est  dû  à  l'accent  tonique,  qui 
était  sur  la  première  syllabe  :  c'est 
ainsi  que  Ton  a  pono  pour  *pos-sino, 
pergo  pour  *per-rigo.  —  Dans  cette 
phrase  de  Cicéron  {Pro  Murœna,  37)  : 
Ï7itus,  intus,  inquam,  est  equus  Tr(y 
janus  :  a  quo  nunquam,  me  consule, 
dormientes  opprimemini,  l'incise  in- 
quam peut  se  traduire  par  <(  ai-je 
dit»,  aussi  bien  que  par  ((dis-je». 
C'est  grâce  à  cette  construction  comme 
incise  que  l'ancienne  forme  d'aoriste 
s'est  maintenue.  —  Les  formes  inquis^ 
inquit,  inquiujit  appartiennent  au 
présent.  V.  Mém.  Soc.  Ling.,   v,  34. 

—  Pour  les  autres  mots  de  la  même 
-famille,  cf.  vox, 

instar  {n,),  seul.  nom.    et  ace,   res- 
semblance ; 
ad  instar  ou  instar,  à  la  façon  de, 

comme. 
Le  sens  originaire  de  ce  mot  paraît 
être  «valeur».  Cic.  Tusc.  i,  17.  Terra 
ad  iinivcrsi  cœli  complexum  quasi 
puncti  instar  obtinet,  Id.  Off.,\u,  Omnia 
ex  altéra  parte  collocata,  \:ix  ininimi 
momenti  instar  habeut.  Ovid.  Her.,  ii, 
29.  Unum  in  me  scclus  est,  quod  te, 
fi^clerate,  recepi  :  Sed  scelus  hoc  m«- 
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riti  pondus  et  instar  habet.  Hirt.  B. 
Alex,  i9.  Cohortium  trium  instar  in 
terrani  exposuit.  Colum.  xii,  S.Jrim 
cribralarriy  quœ  sit  instar  pondo  quin- 
cimcem  et  trientem.  —  Il  semble  que 
ce  mot  ait  été  d'abord  un  terme  tech- 
nique désignant  le  poids  légal  ou  le 
titre  des  monnaies.  Ainsi  s'explique 
l'emploi  métaphorique  chez  Virg.  An. 
VI,  866.  Quantum  instar  in  ipso  est! 
—  L'expression  ad  instar  signifie 
propr.  «  d'après  la  valeur  de,  d'après 
le  modèle  de»,  d'où  «  à  la  façon  de». 
Just.  XXXVI,  3.  Vallis  continuis  monti- 
bus  ad  instar  castrorum  clauditur.  — 
L'accusatif  i/î5far,  employé  seul,  a  pris 
la  même  signification.  Cic.  Brut.,  51. 
Tlnio  mihi  unus  instar  est  omnium. 
Virg.  J^n.y  11,  \o. Instar  montis  equum, 
divina  Palladis  arte,  Mdip.cant. 

insùla,  se  (/".),  île; 
pœn'insûla,  œ  (/".),  presqu'île. 

interpôlo,  as,  are,  remettre  à  neuf, 
réparer;  changer,  modifier,  in- 
tercaler, altérer; 

interpôlâmentum,  i  [n.],  interpo- 
lation; 
interpolatio,  ônis  (/".),   action  de 
remettre  à  neuf;  altération,  er- 
reur. 
interpôlator,  ôris  (;7i.),  celui  qui 

remet  à  neuf;  qui  altère; 
interpoliSf  is,   e,  remis   à   neuf, 
réparé. 
Le  verl3e  interpolo  paraît  avoir  fait 
partie  d'abord  de»  la  langue  du  né- 
goce.  Il    est  peut-être  emprunté  du 
grec  :  ^wAsca  «vendre».  Cf.  prôpôla 
«brocanteur». 

interpres,  -ètis  {m.,  f.),  courtier,  in- 
termédiaire, interprète; 
interprëtor,  âris,  interpréter; 
interprëtâtio,  ônis  (/.),  interpréta- 
tion. 
Le  sens  de  «  courtier,  intermédiaire, 
négociateur  »  est    le     sens    primitif. 


Plaut.  Curcul,  m,  64.  (Il  s'agit  de 
l'achat  d'une  esclave.)  Quod  te  pré- 
sente isti  egiy  teque  inieiprete.  Liv. 
XXI,  12.  Se  pacis  cjus  iiiterpretem  fore 
pollicetur.  Cic.  Fam.  x,  U.  Utor  in 
hac  re  (les  négociations  avec  Lépide) 
adjutoribus  inteipretibusque  fratre 
meo  et  Laterensi.  Cic.  Verr,  ii,  <2. 
Qui  aut  deponere,  aut  recipere,  aut 
polliceri,  aut  séquestres,  aut  interpre- 
'tes  cormmpendi  judlcii  solertt-  esse 
(Asconius  explique  ici  interprètes  par  : 
per  quos  inducitur  pactio).  Virg.  ^n. 
IV,  608.  Tuque  harum  interpres  cura- 
rum  et  conscia  Juno.  —  De  là  «  tru- 
cheman,  interprète,  traducteur  ».  Le 
dérivé  interpretor  n*a  que  cette  der- 
nière acception.  —  La  racine  est  la 
même  que  dans  prëtium  et  paro 
«  acheter  ».  Sur  le  t,  v.  superstes. 

invïto,  as,  inviter,  appeler; 

invïtatus,  ûs  (m.)  |  invitation  ,    ap- 

invîtâtio,  ônis  (/*.)  j      pel; 

invltâtor,  ôris  (m.),  esclave  chargé 
des  invitations; 

invltâmentum,  i  (n.),  attrait,  charme  ; 

invïtâbïlis,  is,  e,  qui  attire,  attrayant. 

Invito  a  tout  l'air  d'être  un  verbe 
composé.  Mais  on  ne  sait  rien  de  cer- 
tain sur  l^rigine  ni  sur  le  sens  propre 
du  simple  *vito. 

invitas,  a,  um,  qui  agit  malgré  soi  ; 

invite,  adv.,  malgré  soi. 

Étymologie  inconnue.  Est  peut-être 
apparenté  au  précédent. 

ira,  SB  (/'.),  colère; 

1  irascor,  ëris,  iràtus  sum,  îrasci, 

se  fâcher; 
sub-li'oscor,  ëris,  se  fâcher  un  peu  ; 
për-îratus,  a,  um,  très  irrité;    • 

2  irâcundus,  a,  um,  irascible; 
îrâcundia,  œ  (/*.),  irascibilité. 

h^a  est  un  doublet  de  hira  «  boyau, 
entrailles».  Les  anciens  regardaient 
les  entrailles,  le  foie  ou  l'estomac 
comm^  le  siège  de  la  colère  :  iram 


IS. 


137 


movere,  accendere,  acuere  étaient  à 
Torigine  des  locutions  semblables  à 
notre  expression  «  échauffer  la  bile  ». 
Mais  cette  signification  primitive  étant 
tombée  en  oubli,  ira  est  devenu  un 
terme  abstrait  désignant  un  sentiment 
de  Tâme.  —  Eiray  qui  a  donné  le  di- 
minutif hilla  «  entrailles  » ,  est  de  la 
même  famille  que  hani  :  sur  la  faci- 
lité avec  laquelle  l'aspiration  est  omise 
en  général,  et  particulièrement  dans  ce 
groupe  de  mots,  v.  holus  et  haruspex» 

irrîto,  as,  irriter,  exciter; 

i  irrïtâtiOi  ômsif.),  excitation; 

2  irrîtâtor,  ôris  (m.),  qui  excite; 

3  irrïtâhïlis,  is,  e,  irritable; 

4  irrïtâmen,  -mXnis  (n.)  |  ^^^-^^^^^ 
irritamentum,  i  (n.)      ) 

înnto  semble  avoir  été  d'abord  un 
terme  de  chasse,  comme  le  français 
«  cLgacer  ».  H«>ri7w5  était  le  grondement 
des  chiens  en  colère.  Sur  la  perte  de 
h  initial,  v.  holiis, 

ïs,  ea,  ïd,  gdn.,  êjuSt  il,  elle;  ce, cette, 
cela  ; 

I  1  î-dem,  eà-denif  ï-dem,  le  même, 

la  même,  etc.  ; 

2  î-pse,  2-psa,  i-psum,  même  (moi-, 
toi-,  lui-même,  etc.); 

3  iS'teyiS'ta,  is-tud,  celui-ci  ;  d'où  : 
adv.  isto,  là-bas  (avec  mouve- 
ment) ; 

istiCf  là  (sans  mouvement)  ; 
istinc,  de  là  ; 

istuc,  là  (avec  mouvement)  ; 
ùiac,  par  là; 

II  Adv.  :  1  ïbïf  ici;  à  ce  moment; 

ïbî'dcm,  adv.,  dans  le  même 
lieu;  dans  la  même  occasion; 

2  eô,  là,  avec  mouv,  ; 

ecniem,   là    même;    au  même 

endroit,  avec  mouv,\ 
âd-eô,  tellement; 
id-eô,  pour  cela; 

3  e-â,  par  là; 

eà'dem,  par  le  même  endroit, 
par  là  même; 


intcr-eâ,  v.  inter; 
post-eâ,  V.  post; 
prœter-eâ,  v.  prœter; 
propAev-eâ   ou    eâ-propter,    v, 
pr opter  ; 
'    eâ-tënus,  v.  teneo; 

4  ï'tâ,  ainsi,  tellement; 
ïtâ-quëj  c'est  pourquoi; 

5  i-teniy  de  même; 
îtï-dem,  de  même. 

Dans  la  vieille  langue  le  nominatif 
singulier  masculin  était  ïs  ou  eis  (C.  1. 
1.1,1 98,9,-24,83).  C'est  cette  forme  avec 
ilong  qui  a  donné  idem  pour  i{s)dem. 
Cf.  la  formule  si  usitée  (C.  I.  L.,  u 
d11,  691,  etc.)  :  EISDEM  PROBA- 
YIT  (de  même  a  approuvé».  — Le 
neutre  ï-d  est  formé  comme  illu-d, 
i<tU'd,  quO'd,  c'est-à-dire  qu'il  a  pour 
désinence  unc^  :  c'est  ainsi  que  se  ter- 
minent les  neutres  pronominaux  dans 
toutes  les  langues  de  la  famille  ;  seu- 
lement en  grec  le  ô  final  est  tombé 
(to,  0,  tQ.  Le  neutre  idem  est  pour 
*M'dem,  comme  quï-dem  pour  *quid' 
dem.  —  Le  féminin  ea  est  pour  *eia, 
et  de  même  eum,  eam,  ea?,  eos,  cas,  il, 
iis  sont  pour  *eium,  *  eiam,  *ei8e,  *eios, 
*eias,  *eii,  *eiis,  —  On  peut  donc 
distinguer  dans  la  déclinaison  de  ce 
pronom  jusqu'à  trois  thèmes  différents 
qui  ont  concouru  à  la  composer;  1<»  if-, 
d'où  ï'd;  il  y  faut  joindre  quelques 
formes  archaïques,  comme  l'accusatif 
i-m  ou  e-?72,  le  datif-ablatif  pluriel 
i-hu$,  ainsi  que  les  adverbes  Ï-Uj  ï-tcm, 
ï'ta.  2°  un  thème  eis-  qui  a  donné  les 
nominatifs  eis,  is  et  ei{s)dem.  C'est 
ce  thème  qui  se  trouve  en  tête  du  pro- 

'  nom  iS'tc.  La  seconde  partie  de  is-te 
est  le  même  pronom  qui  a  donné  en 

,  grec  l'article.  3°  un  thème  *  eiô-,  cô-, 
d'où  viennent  les  formes  cum,  cam, 
eô,  eôrum,  etc.  —  Le  génitif  êjus  est 
souvent  écrit  sur  les  inscription3 
EiVS,  ElIVS,  EIiVS,  et  Priscien 
(vu,  19)  dît  que  dans  les  anciens  ou- 
vracres  on  écrit  eiius  II  faut  voir  dam 
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celte  forme  la  juxtaposition  de  deux 
génitifs  :  un  génitif  *eî  (comme  6om), 
et  un  génitif  *ios,  *ius  (comme,  les 
génitifs  archaïques  Cererus,  Castorus) 
venant  du  thème  i-.  Le  génitif  *ius 
s'ajoute  pareillement  aux  génitits  illi, 
istiy  ipsi,  etc.,  pour  faire  illîus,  istius, 
ipsius,  etc.,  et  le  datif  ei  s'ajoute  aux 
datifs  illOy  isto,  ipso,  pour  faire  illei, 
istei,  ipsei.  Pour  le  détail,  v.  Meunier, 
Mém.  Soc,  Ling.  i,  p.  14.  Cf.  m, 
p.  t87.  —  Ipse  est  un  composé  de  is 
qui  présente  un  intérêt  spécial  en  ce 
que,  dans  la  suite  des  temps,  il  a 
changé  sa  déclinaison.  A  l'origine, 
c'était  la  première  partie  du  mot  qui 
se  déclinait;  au  lieu  de  re  ipsa  l'on 
disait  re  eapse,  au  lieu  de  ipsam 
Plaute  emploie  deux  fois  eampse.  La 
seconde  partie  est  -pse  pour  -pte,  -pote. 
Mais  l'analogie  de  iste,  ille  a  fait  que 
la  flexion  est  venue  se  placer  après 
l'enclitique.  —  Ibi  présente  la   même 


formation  que  tibif  sibi  :  c'est  un  cas 
du  thème  -i,  qui  a  pris  une  valeur 
adverbiale.  —  Eo  est  un  ancien  datif 
qui  est  devenu  adverbe.  —  Dans  ad-eo^ 
propter-ea,  inter-ea,  etc.,  il  faut  voir 
deux  adverbes  joints  ensemble,  et  non 
regarder  le  second  mot  comme  régi  par 
le  premier.  —  Sur  la  forme  im,  conte- 
nue dans  intérim,  exim,  inde,  v.  inde, 

ïtèrum,  adv.,  de  nouveau,  une  seconde 

fois; 

itërOf   as,   faire  une  seconde  fois, 
recommencer; 
itërCitiOyônis  {f,),  répétition, redite. 

I-terum  renferme  le  même  suffixe 
du  comparatif  que  al-ter,  u-ter.  Il 
vient  du  thème  pronominal  î-  (v.  is). 
Le  comparatif  est  employé  toutes  les 
fois  qu'il  y  a  une  idée  de  dualité  dans 
l'esprit.  Cf.  superus,  inféras,  intra, 
extra,  citra,  ultra,  dexter,  sinister 
magister,  minister,  etc. 


-^âcëo,  M,  vî,  ère,  être   étendu,  cou- 
ché. 

Gomp.  :  1  ad-jâceo,  être  étendu  ou 
situé  auprès  de; 

2  circum-jâceo,  être  étendu  ou  si- 
tué autour; 

3  inter-jâceo,   être  étendu  ou  si- 

tué entre; 

4  ob'jâceo,  être   étendu  devant; 

être  exposé  à; 

5  prse-jâceo,  être  étendu  ou  situé 

en  avant; 

6  sub-jàceo,  être  étendu  ou  situé 

sous. 
Jaceo  est  avec  jacio  dans  le  même 
rapport  que  pendeo  divec pendo,  c'est- 
à-dire  qu'il  exprime  l'idée   neutre  ou 
passive.  V.  jacio. 


jâcio,  is,  jëci,  jactum,  jàcëre,  jeter, 
lancer; 
I  Composés.  —  Comp.  en  -jâcio,  is, 
jèci,  -jectum,  rar.  -jactum,  -jà- 
cëre : 

super-jâcio,  jeter  par-dessus  ;/ 
Comp.  en  -jïcio,  is,  -jèci,  -jec- 
tum, -jïcëre  : 
i  ab-jïcio,    par    contr.    ab-icio 
jeter  au  loin  ou  de  côté  ; 
abjecte,     adv,,    humblement, 

bassement; 
abjectio,  ônis   (/.),  i<>  suppres- 
sion; 2°  abattement; 
2  ad-jïcio,  ajouter; 
adjectus,  ûs    (m.),    action   dt 

mettre  auprès  ou  dedans; 
adjectio,  ônis  If.),  addition, 
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9  circur/'i-jicio,  placer  autour,  en- 
tourer; 
circumjectuSf   ûs   (m,),   action 
d'entourer;  enceinte; 

4  con-jïcio,   par  contr.   con-iciOf 

jeter  ensemble;  conjecturer; 

co7ijectus,  ûs  (m.),  action  de 
jeter  ensemble,  réunion; 

conjectiOj  ônis  (/".),  1°  action  de 
jeter;  2°  conjecture; 

conjector,  ôris  (m.),  devin: 

conjectrix,  îcis  (/".),  arch.,  devi- 
neresse; 

conjectura^  œ  [f.),  conjecture; 
conjectûrâîis,  is,  e,  fondé  sur 
des  conjectures; 

5  dê-jicio,  par  contr.  dëicio,  jeter   | 

d'en  haut  ; 
dcjectus,  ûs  (m.),   1°  action  de 

jeter  en  bas,  chute;  2<*  pente, 

inclinaison  ; 
dêjectio,  ônis  (/.),  1°  action  de 

jeter    dehors    ou    en    bas  ; 

2°  abattement; 

6  dis-jïciOy  disperser,  dissiper; 
di^jectuSy  ûs   {m.),  dispersion, 

dissolution  ; 

7  ê'jicio,  par  contr.  eicio,  rejeter, 

chasser; 

cjectio,    ônis    (/".),    expulsion,   l 
bannissement; 

8  in-jiciOi  par  contr.  inicio,  jeter 

dans  ou  sur  ; 
injectuSy  ûs{7n.),injectio,  ônis(f.), 

action  de  jeter  dans  ou  sur; 
supcr-wjiciOf  jeter  par-dessus; 

9  inter-jïciOy  jeter   entre,   inter- 

poser; 

in(erjectus,  ûs  (?72.)»  interposi- 
tion ; 

inlerjectio,  ônis  (/.),  insertion; 
parenthèse;  interjection; 
{0  ob'jïciOj  par  contr.  obicio,  op- 
poser; 

objectus,  ÛS  {m.),  i^  chose 
offerte  aux  regards;  2°  obs- 
tacle ; 

6bex,  ôbïcis  (m.),  obstac.a; 


ii  prô-jïcio,  par  contr.  proicio, 
jeter  en  avant,  prolonger; 
rejeter; 

projectus,    ûs   (m.),   action    de 
jeter  en  avant; 

prôjectio,  ônis  ■/.),  extension; 

prôjectïcius,  a,  um,  arch.,  ex- 
posé, abandonné; 
{2  rè'jïcio,  par  contr.  reicio,   re- 
jeter; 

rêjectio,  ônis  (/.),  rejet; 

rêjicùluSy  a,  um^  i    de  rebut; 
2°  perdu; 

13  sub-jïciOy    par  contr.   sub-icio, 

jeter  sous,  soumettre; 
subjecîio,  ônis  (/".),   action   de 
soumettre; 

14  trans-jïcio  et trâ-jîcio,phT contr. 

tra-icio,  jeter  au  delà; 
trâjectus,  ûs  {m.),  trâjectio,  ônis 

(/.),  traversée,  passage; 
Comp.  -en  icio,  is  : 
àm-ïcio,  is,  àmicui  ou   amixi, 
àmictum,  àrmcire,  jeter  au- 
tour de  soi  (un  manteau)  ; 
àmictuSy  ûs  (rn.),  âmœùlum,  i 
(n.),  manteau; 
II  Dérivés  :  1  jactm,  ûs  (m.),  jet; 
2  jacto,  as,  i^  jeter  çà  et  là,  bal- 
lotter; 2»  vanter; 
jaciantia,  ae   (/'.),   jactance, 

vanité; 
jactâtio ,  ônis{f.),  i  °  action  de 
lancer ;2<» jactance,  vanité; 
jactâtor,   ôris   (m.),    qui    se 

vante  ; 
jactâbwidus,  fl,  w/72,  l**  forte» 
ment  agité  ;2<*  qui  se  vante; 
composé  en  -jacto,  as  ; 
super-jacto,  lancer  en  l'air; 
composés  en  -jecto,  as  : 
con'jecto,as,  1°  jeter  ensemble, 
mettre  en  commun;  2°  con- 
jecturer; 

conjectâtio,  ônis  (/.),  conjec- 
ture ; 
ccnjectâueus,  a,  um,  conjec- 
tural ; 
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dis-jcctOy  as,  arcn.f  disperser; 
è-jedo,  as,  rejeter; 

êjectâmentum,  i  {n.),^ce  qui 
est  rejeté,  rebut; 
in-jec(o,  as,  jeter  avec  force  sur  ; 
oh-jedOy  as,  1°  jeter  ou  placer 

vivement   devant,    opposer; 

2*»  objecter,  reprocver; 
ohjeciâtio,  ônis  (/".),  ïi^proche, 

accusation; 
prô-jccto,  as,  arch.,  rapousser, 

chasser; 
re-jcctOj  as,  1°  rejeter;  2°  ren- 
voyer vivement,  répercuter; 
jactïtOy    as,    dire    tout    haut. 

vanter; 

3  jactûra,  a? (/".),  perte:  sacrifice; 

4  jâcûlus,  a,  nm,  arch,,  qui  se 

lance,  qu'on  lance  ; 

5  jàcûlwn,  i  (m.),  javelot; 
jàcûlor,  àris,  lancer  un  trait  ou 

des  traits; 

jàcidâtio,  unis  [f.),  jet  d'un 
trait; 

jàchlâtor,  ôris{m,)  /  qui  lance 

jâcùlâtrix,  ïcis{f,)  \  un  trait; 

jâcùlàbïHs,  is,  e,  qu'on  peut 
lancer,  de  trait; 
è-jàcùlor,  avis,  faire  partir  un 

trait,  lancer,  darder. 
Les  verbes  commençant  par  un  j  ou 
un  V  sont  sujets  à  se  contracter  avec 
les  préfixes  dont  ils  sont  précédés  : 
c'est  ce  qui  est  arrivé  pour  jacio.  Au 
lieu  de  rejicio,  'projicio,  ejicio,  on 
trouve  aussi  reicio,  pi^oicio,  eicio. 
Virg.  EcL  III,  96.  Titijrc,  pascentes 
a  flumine  reice  capellas.  De  même,  on 
a  quelquefois  abïcio,  obïcio,  pour  alji- 
cio,  objicio.  Ovid.  Pont,  ii,  3,  37. 
Tîirpeputas  abici,  quia  sit  miserandus, 
amiciim.  Lucan.  vin,  796.  Cur  obicis 
Magno  tumulum?  Ainsi  s'explique  le 
substantif  o6fj?  pour  *objex.  —  Amicio 
a  pour  préfixe  amb  :  ie  b  est  tombé. 
Il  faut  remarquer,  en  outre,  que  le 
verbe  a  changé  de  conjugaison  :  mais 
le  substantif  amictus  «vêtement»  et 


le  participe  passé  amictus  «vêtu>. 
sont  formés  sur  le  modèle  du  simple 
jacio,  —  Le  c  de  jacio  ne  faisait  point 
primitivement  partie  de  la  racine,  la- 
quelle est  jà  :  un  fait  analogue  a  eu 
lieu  pour  facto  (v.  ce  mot).  La  racine 
ja  se  retrouve,  avec  redoublement, 
dans  le  grec  It^ih  «jeter,  lancer» 
(pour  *ji-jri-'J.i). 

jam,  adv,,  \°  désormais;  2«  mainte- 
nant, déjà;  3°  puis; 

1  jam-jam,  adi\,  bientôt; 

2  jajn-diû,jam-dûdum,jam'prîdem, 

adv,,  depuis  longtemps; 
jam-ium,  v.  tum; 

3  ët-iam,  adv.,  même;  encore; 

4  quôn-iam,  conj.,  puisque;  parce 

que; 

5  quiS'P'iam,  quœpiam,  quodpiam 

et    quidpiam    d'où    quippiam, 
quelqu'un,  quelque  chose; 

6  uS'piam,  adv.,  1^  quelque  part; 

2*»  arch.,  en  quelque  chose. 
Jam  est  formé  comme  tam,  quam, 
nain  :  il  est  d'origine  pronominale.  — 
Quoniam  est  pour  quomjam  :\em  s'est 
changé  en  ?i,  comme  dans  con-jungo 
pour  *coni'jungo.  —  Quispiam  est 
pour  *  quiS'pc-iam  :  l'enclitique  -pe  est 
la  même  q'»f^  dans  quip-pe  (pour 
*quidrpe),  in-i-pe.  —  TJs-piam  est 
pour  *uS'pe-iat/i  :  cf.  us-quam,  us-que. 

jânua,  ae  (/".),  porte; 
jCmitor,  avis  (m.),  portier, 
jânitrix,  ïcis  {f,),  portière. 
Un  passage  ouvert  s'appelait  jaiius. 
Liv.  XLI,  27.  Forum  porticibus  taber- 
nisque  claudendum,  et  janos  très  fa- 
ciendos  locavit.  Id.  ii,  49.  înfelici  via 
deœtro  jano  portas   Carmentalis  pro- 
fecti.  Cic.  iVfl^  Bcor.  27.  Transitiones 
pervidB  jani  nominantur.  Ce  mol  est 
apparenté  à  dies  :  c'est  ainsi  qu'en 
français  on  emploie  «jour»   dans  le 
sens  d'ouverture.  —  De  là  janua,  qui 
est  une  sorte  d'adjectif,  formé  comme 
aJinuus  de  annus,  patruus  de  palcr. 
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Jari  lia  diïïère  de  2^01  ta  et  de  fores  en 
ce  qu'il  désigne  simplement  une  ou- 
verture. Virg.  vr,  106.  Quando  hic 
in ferni  janua  régis  Dicitur.  —  Janitor 
est  formé  de  janus  comme  portitor  de 
portus. 

jécur,  -côris  et  -cïnôris  (?z.},  foie  : 
jëcuscûlumf  i  (n.j,  petit  foie. 
La  déclinaison  de  Jecur  présente 
des  particularités  analogues  à  celle 
de  iter.  On  a  deux  déclinaisons  :  Tune 
sur  le  type  jecur,  jecoris  ;  l'autre  sur 
le  type  *jecen,  "jecinis.  Ces  deux  dé- 
clinaisons se  sont  mêlées  et  combinées 
ensemble. —  Le  sanscrit  jakrït  «  foie  » 
a  de  même  un  génitif  jaknas.  Grec 
T,'r,xz.  Sur  7:  =  cou  qu,  V.  linqiio.  Le  •/. 
se  retrouve  dans  V/.-teoo;  «  maladie  du 
foie,  jaunisse»  (v.  Havet,  Mém.  Soc. 
Liii'j.  IV,  230). 

jêjûnus,  a,  um,  qui  est  à  jeun; 

1  jêjûniur.i,  ii  (/i.),  jeûne; 

2  jêjiûnïtas,    âtis    {/.),    !•  jeune; 

2^  manque. 
Jê-junus  est  pour  *sè'jimus  :  la 
seconde  partie  fait  supposer  un  ai  ''^n 
substantif  *ji^^tï  (pour  *diu$na)  d^ji- 
gnant  le  repas  du  jour,  comme  ves- 
perna  désignait  le  repas  du  soir. 
Mém,  Soc.  Ling.  iif,  412.  Cf.  jento. 

jento,  as,  déjeuner; 

jmtâciilum,  i  («.),  le  déjeuner. 

Jento  est  probablement  pour  *jênito 
et  suppose  un  ancien  substantif 
*diesna,  *diëna  désignant  ie  repas  du 
matin. 

jôcus,  i  (m.),  plur,  -t  et  -a,  plaisan- 
terie, jeu; 
4  jôcory  âris,  plaisanter,  badiner; 

2  jôcôsus,  a,  um,  plaisant,  enjoué  ; 

3  jÔcitlu>i,  i  (m.),  arc/i.,  plaisanterie; 
jocLilans,  antis,  qui  plaisante  ; 
jôcûlâtôrius,  a,  um,  plaisant,  en 

parL  de  choses  ; 
j3cû|«ns  fs,  e     J  plaisant. badin. 


Jocus  est  le  jeu  en  paroles.  Indus  le 
jeu  en  action.  —  L'ombrien  lukus 
signiOe  <( appel,  invocation»  :  il  est 
possible  que  nous  ayons  ici  une  for- 
mation populaire  de  in  et  de  vocare, 
Mém.  Soc.  Ling.  v,  32. 
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jùba,  38  (f.),  P  crinière;  2<>  crête; 
jàbâtus,  a,  um,  qui  a  une  crinière 
ou  une  crête. 

jùbar,    àris   (?î.),    rayon    de  lumière, 
éclat. 

jùbeo,  es,  jussi,  jussum,  jiibëre,  or- 
donner; 

1  jussum,  i  (n.),  jussus,  ûs  (m.), 

ordre  ; 

2  in- jus  sus,  a,  um,  i^  qui  agit  sans 

ordre  ;  2^^  non  ordonné  ; 
in-jussus,  ûs  (/».),  seul,  à  Vabl, 

absence  d'ordre. 
On  trouve  lOVBEATlS  dans  le 
Sénatus-consulte  des  Bacchanales. 
Nous  en  pouvons  conclure  que  la 
première  syllabe  était  longue  à  l'ori- 
gine. *Joubeo  est  pour  *jousheo,  qui 
lui-même  vient  de  *jous-habeo.  La  pre- 
mière syllabe  du  second  terme  a  été 
supprimée,  comme  dans  pergo  pour 
*per-rïgo,  sursum  pour  subversum. 
Pour  la  différence  de  conjugaison  entre 
habeo  et  son  composé  jubeo ,  cf.  lego 
et  intellegoj  et  les  autres  verbes  cités 
à  l'article  lego,  —  L'étyraologie  j^xs 
habeo  fait  comprendre  les  locutions 
jubere  legem,  jubere  fœdus,  jubere 
pacem.  Jubere  legem  se  dit  de  l'adop- 
tion d'une  loi  par  le  peuple.  Liv.  III, 
Vk.Eas  leges..  quas  consensus  omnium 
non  jussisse  latas  magis  quam  iulisse 
videri  posset.  Cic.  Balb.  17.  Legem  po- 
pulus  romanus  jussit  de  civitate  tri- 
buenda.  Id.  Or.  1,  1  i.  Dicere  opua 
populum  de  Icgibus  jubendis  aut  ve- 
tandis.  Cf.  la  formule  velitis,  juteatis, 
par  laquelle  les  magistrats  s'adres- 
saient au  peuple  pour  obtenir  de  lui 
U  rote  d'une  loi.  Liv.  XXi    G.  Roga^ 


142 


JUGERUM. 


tionem  promu^gaiit  :  ve lient,  jubercnt 
Philippo  régi  bellum  indici.  Gell.  v,  19. 
Velitis,  jubeatis,  Quiriles,  uti  L,  Vale- 
rius  L.  Titio  jure  legeque  (ilius  sit.  — 
Avec  le  temps,  le  sens  de  jubeo  s'est 
généralisé,  de  sorte  qu'il  a  désigné 
toute  sorte  dé  commandement  ou 
même  d'exhortation . 

jûgérum,  i  [n.],  arpent,  mesure  de 
240  pieds  de  long  sur  1*20  de  large, 
environ  25  ares. 

Une  forme  plus  ancienne  est  jùgei* 
(3®  déclinaison,  qui  s'est  ensuite  élargi 
en  jugerum  comme  elephas  en  ele- 
phantus).  De  même  qu'en  français  un 
joug  désignait  autrefois  une  mesure 
agraire,  il  y  a  probablement  parenté 
entre  juger  eijùgwn. 

jûgis,  is,  e,  qui  coule  toujours;  qui 

dure  toujours. 

juncus,  i  77Î.),  jonc; 
i  junceus,  a,um,  de  jonc; 
2  juncôstis,  a,  um,  rempli  de  joncs. 

jungo.  is,  junxi,  jimctiœu  jungëre, 
atteler,  joindre; 

I  Comp.  :  i   ab-jungo,  détacher  du 
joug,  dételer;  séparer; 

2  ad'jungo,  adjoindre: 
adjunctio,  ônis  (/".),   1°  union, 

liaison;    2°  circonstance  ac- 
cessoire ou  d'exception  ; 
adjunctoVy  ôris  [m.\  qui  ajoute; 

3  con-jungo,  unir; 
cortjunctim  et  conjunctê,  adv,^ 

conjointement,  ensemble; 

conjwictio,  unis  (/"./,  union,  liai- 
son; 

cuncti  (pour  *cojuncti)y  ae,  a, 
tous  ensemble  ; 

cunctar,   aris,  combiner,  tem- 
poriser; 
cunctâtio,   ônis    (/.),    calcul, 

temporisation  ; 
cunct'itory  ôris  [m?,  calcula- 
teur, temporisateur; 


eunctâbundu^,  o,  um,  qui  cal- 
cule, qui  temporise; 
cunctanter,  adv.,   en   calcu- 
lant, en  temporisant; 
de-jungo,  arch.,  désunir,  sépa- 
rer; 
dii^-jungo,  disjoindre  ; 

diS'junctio,  ônis  [f.),  disjonc- 
tion, séparation; 
in-jungo,   1°  appliquer;  2°  en- 
joindre; 
së'jungo,  séparer; 
sêjunctim,  adv.,  séparément, 

à  part; 
sëjunctio,  ôni^  (/.),   sépara- 
tion ; 
siib-juîigOy  soumettre  au  joug; 
soumettre;    mettre  sous    ou 
après;  ajouter; 
II  Dér.  (du  radical  jw^-"»  : 

i  jùgum,  i  (n.),  1°  joug;  2«  crou- 
pe d'une  montagne  ; 

2  jùgo,  as,  joindre,  unir; 
con-jûgo,  as,  unir  en  un  tout; 

conjûgâtio,  ônis  '/.),  union; 
conjugaison  ; 
sub-jûgo,  as,  subjuguer; 

3  jûgCdis,  is,  e,  de  joug,  d'atte- 

lage ;  d'union  ; 

4  jûgânus,    a,   um,    d'attelag: 

5  jùgôsus,  a,  um,  montueux  ; 

6  composés  en  -jûgis,   is,   e    et 

'jûgus,  a,  um  : 

bi-jùgis,  is,  e  et  bï-jûgus,  a,   ^ 
u?n,  1^  attelé  avec  un  autre  ■ 
2°  attelé  de  deux  chevaux 
bijugum,  i  (n.),  bijugi,  arum 
(m.),   attelage  à  deux  che- 
vaux ; 

blga  (pour  bijuga),  x  ;  et  d'ord. 
bxgœ,  ârum  If,),  attelage  à 
deux  chevaux  ; 

quàdn-jûgis,  is,  e  et  quàdjn- 
jûgus,  (7,  um,  {^  attelé  à 
quatre;  2°  attelé  de  quatre 
chevaux;  quadrijugi,  arum 
(m.),  attelage  à  quatre  che- 
vaux j 
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qvàdvJga  (pour  quadrijuga),    ! 
a?;  d'ord.  quàdrigœy  Cunim 
if.),  quadrige  ; 

7  eon-jiL^,  -jiigis  (m.,  /.),  époux, 

éoouse; 

conjûgdliSy  is,  e,  conjugal; 

conjàgium,  ii  (n.),  union,  ma- 
riage ;  j 

8  juxta,  adv.  etprép.^  auprès; 

%  jûmeniurriy    i    (n.),    attelage; 

bète  de  somme; 
10  jugùlum,  i  (?!.),  jùgûlus,  i{m,), 
attaches  du  cou;  cou; 
jûgûlOy  aSf  égorger; 
jûgûlâtio,  'ônis  ■(/.),  égorge- 
ment; 
du  radical  jung-  ; 
H  junctio,  ônis{f,),  union; 
\2  junclûra,  se  (/".),  jointure. 
Fest.  p.  oO.  Cuncti  significat  qui- 
dem  omnes,  sed  conjuncti  etcongvegati. 
Serv.  ad.  Virg.  Mn.  i,  522.  Cuncti  u^u  \ 
idem    significat   quod   omnes.    Cicero 
sœpe    ait   cuncti   atque  omîtes;   quia 
omnes  non   statim  swit   cuncti,    nisi 
iidem  simul  sint  juncti.  —  Cunctari 
est  pour  *  cO'junctariy  *counctari  :  le 
substantif  cunctator  désigne  propre- 
ment celui  qui  combine.  Il  ne  faut  pas 
rapporter  ici  percontari  (v.  contus), 
qu'on  écrit  souvent,  mais  à  tort,  per- 
cunctari.  —  Jùgum  a  donné  des  com- 
posés et  dérivés  tels  que  jugare  u  at- 
tacher,   unir»,   jûgCdis   (surnom    de 
Junon,    comme    présidant    aux   ma- 
riages), conjûgatio,  «  conjugaison  d'un 
verbe  »  (traduction  du  grec  aj^uy:'a\  in- 
juges  hostide   {quœ  nunquam  domitœ 
autjugo  subditœ  fuerunt).  —  Bïga  pour 
bi-juga  est  toujours  employé  substanti- 
vement.— Jûmentum  est  pour  "jugmen- 
tum.  Le  sens  premier  est  «attelage». 
Pline.  Ep.   ii,   17.   lier  areiiosum,  ju- 
mentis  paulo  gravius  et  longius,  equo 
brève  et  molle.  Cf.  Lex.  Tab.  XII.  Si 
/i  jus  vocatf  si  morbus  œvitasve  vitium 
escit,  qui  in  jus   vocabit,  jûmentum 
aato,  Jûmentum  a  désigné  ensuite  la 


béte  attelée,  soit  cheval,  soit  iriiet, 
soit  âne.  —  A  j  un  gère  correspond  en 
grec  ^£upu|xi  (aor.  pass.  stjyrjv),  à  ju- 
gum  r-jyov.  La  racine  sanscrite  esljug 
«joindre  »,  qui  fait  au  participe  ji^Aia 
«joint»,  au  présent  jiinaÂ^i  a  il  joint». 
Le  joug  en  sanscrit  se  dii  jugam. 

jûnïpèrus,  if/.},  genévrier;  geniOvre, 
jûnrfj'jreus,  a,  uw,  de  genévrier. 

jurgo,  as,  plaider,  quereller; 

I  Comp.   :  ob-jurgo,  as,  quereller. 
réprimander,  gourmander; 
objurgâtio,    ônis     (/.),     répri- 
mande ; 
II  Dér.  :  jurgium,   ii  in.),  querelle; 

jurgiôsus,  a,  um,  querelleur. 
Deji/s  et  «go.  Jurgo  est  pour  *  jûrU 
go;  jurgium  pour  *jûrïgium;  cf.  liti- 
gium  et  litigo.  Du  sens  de  débat  judi- 
ciaire ces  mots  ont  passé  au  sens  de 
contestation  en  général. 

jus,  jûris  (n.),  droit,  justice;  jure,  à 
bon  droit; 
I  Comp.  et  juxtaposés   :    1  jûris- 

consultus    ou   jûriS'përïtus,    i 

(m.-,  jurisconsulte; 

2  jûris-dictio,  ônis  '/,),  1°  exer- 

cice de  la  justice;  2°  juridic- 
tion; 

3  jûrï-dïcus,  a,  um,  i^  qui  con- 

cerne la  justice;  2°  qui  rend 

la  justice; 
jûridïciâlis,  is,  e,  relatif  à  un 

point  de  droit; 
II  Dér.  :  i  justus,  a,  um,  juste,  ré- 
gulier; 

in-justus,  a,  ion,  injuste  ; 
justïtia,  œ  (f.),  justice; 

injustUia,  se  if,),  1°  injustice; 
2'»  sévérité  excessive  ; 
2  injuria,  se  [f.),  injustice; 
injûrius,  a,   um,  contraire   au 

droit; 
injûriôsus,  a,   um,  i^  injuste;  . 

2^  injurieux  ; 
injùrior,  âris,  faire  tort  à; 


1  ; 


JUS. 


s  jû'dex,  'dïciii  (m.),  juge; 
jûdïco,  as,  juger; 
jûdïcâtio,  ônis  (/*.),  action  de 

juger;  jugement; 
jûdïcâtrix,  icis  (/".),  celle  qui 

juge; 
jûdïcâto,  adv.,  de  propos  dé- 
libéré; 
jûdïcâtus,  ûs  (w.),  office  de 

juge; 
ab'jûdïcOy  as,   enlever  par  un 

jugement; 
ad-jûdïcoy   as,  adjuger;  attri- 
buer; 
di'jîidïcOj   as,  décider  par   un 
jugement;  discerner; 
dîjûdïcâtio,  ônis  (/'.)>  décision, 
sentence  ; 
prœ-jûdïco,  as,  1°  juger  en  pre- 
mier ressort;  2°  préjuger; 
jûdïciuJ7i,  a  (n.),  jugement  ; 

relatif  à 
jùdïciâlis,  is,  e      \  un  juge- 
jûdïciânus,a,um  j  mentju- 
\  diciaire; 
prs>-jûdïciu7n,  ii  (n.),  1°  ju- 
gement antérieur;    2^  j'Jge- 
ment  anticipé;  3°   préjugé; 
4°  présage;  5°  préjudice; 
è  JûrOf  as,  prononcer  un  serment, 
jurer; 
ab-jùro,  nier  avec  un  faux  ser- 
ment; 
ad'jùro,  [^  adjurer;  2°  affirmer 

par  serment; 
con-jûro,  jurer    ensemble,    se 
conjurer  ; 

conjûrâtio,  ônis  [f,],  conju- 
ration ; 
dè-jûro  et  dè'jèro,  jurer  ; 
ê'jûro  et  è-jëro,  repousser  en 
jurant;  renier; 
ëjûrâtio,  ôîiis  (/.)>  renoncia- 
tion; abdication; 
per-jûro,  per-Jëro  eipê-jëro,  se 
parjurer; 

perjwiis,  a,  um,  qui  se  par- 
jure; 


perjûrium,  ii  (n.i,  parjure-, 
jus-jûrandum ,    jaiis-jùrandi 

(n.),  serment; 
jûrâtor,  ôy'/>   (m.),  arch.,  celui 

qui  fait  prêter   serment,   le 

censeur; 
in-jûrâlus,a,  um,  qui  n'est  pas 

engagé  par  un  serment; 
5  jU'SCiUum,  ii  (n.),  vacance  des 

tribunaux  (pour  *  jns-stUium 

de  sto). 
Jus,  en  vieux  latin  jous,  correspond 
au  sanscrit  jaiis.  Ce  terme,  usité  seu- 
lement dans  quelques  anciennes  for- 
mules, a  une  signification  religieuse. 
On  le  retrouve  aussi,  avec  une  accep- 
tion sacrée,  cîiez  les  Perses,  sous  la 
forme  jaos.  On  en  peut  conclure  que 
jus  était  à  Torigine  un  mot  faisant 
partie  de  la  langue  de  la  religion.  Il 
est  resté  quelque  chose  de  ce  sens 
dans  le  verbe  jurare.  —  Sur  perju- 
rhim,  V.  per,  préfixe  péjoratif.  — Jus- 
tus  est  formé  de  jus  comme  fastus 
de  fas,  honestus  de  honos.  —  V.  aussi 
jubeo, 

jus,  jûris  (71.),  jus,  sauce; 
jûreus,  a,  um,  arch.,  de  jus. 

jùvènis,  is,  adj,  m,  et  f.  (cp.  junior), 
jeune  ; 
1  jûvënUis,  i$,  e,  de  jeune  homme, 
juvénile; 
jûvënîlïter,  adv,,  en  jeune  homme  ; 
avec  présornption;. 
î  Juvënâlia,   ium  («.),  fêtes  de  la 

jeunesse; 
3  jûvënor,  âris,  agir  ou  parler  en 

jeune  homme; 
i  jûvënesco,  is,  1^  grandir;  2®  re- 
prendre de  la  force  ; 
o  jûventa,  as  (f,),  juventus,  ûtis  {f.), 

jûventâs,  âtis  (f,),  jeunesse  ; 

6  jùvencus,  i  (m.),  jeune  taureau. 

L'i  de  juve7î-i-s,  comme    celui  de 

mens-i-s  et  de  quelques  autres  mots 

(v.  levis)t  n'est  pas  primitif,   ce  qui 

explique  le  génitif  pluriel  )uven-um, 


LABOR. 


n; 


et  les  dérivés  tels  que  juvcn-tas,  Sàn- 
icni  JLivan  «jeune»,  gothique  jî/j^gs 
(même  sens).  —  Dans  le  comparatif 
junior,  on  a  la  même  contraction  que 
dans  dîtior  pour  divUior  ;  cette  con- 
traction 88  retrouve  dans  jûnix  u  gé- 
nisse ». 

jùvo,  as,  jûiif  jûtum,  jùvâre  'part.  f. 

jûvâtûrus  y  aider,  plaire  à; 

1  Comp.  :  ad-jûvOj  etc.  (part.  f.  ad- 

jûvâtûrus  et  adjûtûrus)^  venir 

en  aide  à; 

adjûtor,  ôris  (m.),  adjûiri^,  icis 

(f.),  celui,  celle  qui  aide; 
adjûtôrium,  ii  (n.),  aide,  secours  ; 
adjùtQ,  as,  aider,  assister  ; 


adjûtâhïlis,  t5,   e,  crch.,   secou- 

rable; 

adjûmentum,  i  (n.),  aide,  :«  /cours; 

II  Dèr.  :  jû-cundus,  a,  um,  agréable; 

jûcimdïtas,     âtis     [f.),    charme, 

agrément; 

in-jûcundus,  a,  um,  désncrréa- 

ble; 
in-jûcuiidïtas,  âtis  (f.),  désa- 
grément. 
Le  sens    (c aider»   est  le    plus    an- 
cien, comme  on  le  voit  par  le  com- 
posé   adjuvo   et    par    des    locutions 
comme    Diis  juvantibus  «  les    dieUit 
aidant  ».  —  Dans  jû-cimdus  le  suffixe 
est  le  même  que  dans  rubi-cundus, 
fâ'CunduSy  etc. 


Utor,  èris,  lapsus  swn,  îâbi,  tomb«r, 
glisser  ; 
I  Comp.  :  \  al-Iâbor,  tomber  vers 
ou  jusqu'à  ; 

allapsus,    ûs    (m.),    approche, 
attaque; 

2  Qol'lôbor,  s'affaisser; 

3  dë-lâbor,  tomber  d'en  haut  ; 

4  d'i-lâbory  se  dissoudre; 

5  ê-lâbory    s'échapper    en    tom- 

bant; 

6  il-lâbor,  tomber  dans  ou  sur; 
illapsuSy  ûs  (m.),  action  de  tom- 
ber, fie  pénétrer  dans; 

7  inter-lâboTy  tomber  entre; 

8  per-lâbor,  tomber  a  travers  ou 

le  long  de  ; 

9  prœ-lâbor,  tomber  d'avance  ou 

en  avant  de  ou  le  long  de; 

10  pra'fer-/^76or,1°  longer, côtoyer; 
2«  tomber  au  delà,  échap- 
per, 

4i  Tprô'lâbor,  i®  tomber  en  avant; 
2°  tomber,  se  laisser  aller; 

Mots  latins.  —  Cours  tup. 


prôÎGpsiOy  ônis  (/.),  chute,  écrou- 
lement; 
12  rë'lâbor,    tomber    en    arrière; 

retomber  vers  ; 
\3  sub-lâbor,  1°  tomber  sous,  pé- 
nétrer sous;  2°  s'affaisser; 
14  svper-lâbor,    tomber    par-des- 
sus; 
i5  trans'lapsus,  a,  unu  qui  a  passé 
au  delà  ; 
II  Dér.  :  1  lâbes,  is  {f.)y  ruine,  dé- 
gât, tache,  contagion; 
lâbècùlay  x    (/".},  tache  légère; 
2  làboy  aSy  chanceler; 

làbascOy  iSy  ërCy  arch.,  commen- 
cer à  fléchir,  chanceler; 
col-làbasco,  iSy  arch.y  s'écroi>- 
ler; 
làbë'fâdOy  î5,  ébranler; 
lâbë-HOy  iSy  -/•rm.  être  ébra:;:r*. 
s'ébranler; 

col'lùbëfiOy  être  ébranlé  en 
même  temps  ou  violem» 
meit  ; 

il 
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ii'labëfactus,    a,    wm,    non 
ébranlé  ; 
làbèfacto,   as,  ébranler   forte- 
ment ; 

làbêfactâtio,  ônfs  (f.),  ébran- 
lement  profond,  secousse 
violente  ; 
col ' là bt' facto,   as,    ébranler 
profondément  ; 
3  lapsus,  ûs  (m.),  1°   chute;   2» 
glissement,  au  propre  et  au 
figuré: 
lapsiOy  ônis  {f.),  chute  ; 
lapso,  as,  tomber  sans  cesse. 
L'alternance  de  la  voyelle  brève  et 
de  la  vovelle  lonsrue  se  retrouve  dans 
liquare,  liquêre  et  îîquî,   placidus  et 
pîâc'ire,    etc.  L'idée    commune    ren- 
fermée dans  lâbi,  lâbclre,  ïàbefacere, 
est  celle  de  a  tomber».  Virg.  J???.  ii, 
693.  Intonuit  îœvum  et  de  cœlo  lapsa 
per  umhras  Stella  facem  ducens  multa 
cum    lues    cucurrit.   CdBS.   B.    G.    o3. 
Lapsus  spe.  Cic.  Tusc.  ii,  4.  Philoso- 
phus  in  ratiojie  vitse peccans,  in  officio, 
cujus  magister esse  xultylahitur.  Virg. 
Georg.  ii,  133.  Folia  haud  uUis  laberi- 
fia  ventis.  —  Lâbes  signifie   «  chute, 
écroulement».  Cic.  Div,  i,  35.  Tantos 
terrœ  motus  in  Italia  factos  esse,  ut 
multa  oppida  corrutrint,  multis  locis 
labes  factae  sint,  terrœque  desederint. 
Id.  ibid.  I,  43.  Delata  ad  senatum  labes 
agri  Privernatis,  cum  ad  mfinitam  al- 
titudine?n   terra  desedisset.  Lucr.   ii, 
1 144.  Magrii  mœnia  minidi  Expugruita 
dabunt  labem  putresque  ruinas.  Lâbes 
a  passé   ensuite  au  sens  de  «dégât, 
tache».  C'est  une  dégradation  du  sens 
qui  peut  être  rapprochée  de  ce  qui  a 
eu  Reu,   en   français,  pour   le    verbe 
abîmer. 

lator,  ôris  (m.),  charge,  fatigue,  tra- 
vail ; 
f  làbôro,  as,  être  chargé,  être  fati- 
gué, travailler,  souffrir; 
^l-lâbôrOt  os,  i°  se  doaner  unsur- 


croît  de  peine;  ?•  ajouter  eo 

travaillant  ; 
è'iâbôro,    aSy    {^  travailler    avé»c 

soin  ;  2®  produire  par  le  travail; 

élaborât  10,  ônis  {/.),  travail  at- 
tentif, élaboration; 
il'îàbôro,  as,  travailler  à; 

2  làbôriôsus,  a,  wn,  1«»qui  coûte  de 

la  peine;  2<>  laborieux,  occupé; 
làbôriôsê,  adv.,  avec  peine; 

3  làbôrï-fer,  -fera,  -fërum,  qui  sup- 

porte la  fatigue; 

4  il-làbôrâtus,  a,  um,  non  travaiUé, 

obtenu  sans  effort. 
Làbor  appartient  à  la  famille  de 
mots  dont  il  est  parlé  à  l'article  précé- 
dent. Le  sens  primitif  paraît  avoir  été 
«charge,  poids».  Vitruv.  ii,  7.  Saxa 
si  sint  in  locis  tectis,sustinent  laborem; 
sin  autem  ùi  apertis,  friantur  et  dis- 
sohuntur,  —  Ce  sens  est  resté  sur- 
tout au  verbe  laboro,  qui  signifie  sou- 
vent ((  être  chargé,  plier  sous  le  poids 
ou  sous  le  choc».  Hor.  Od.  ii,  9,  6. 
Aquilonibus  laborant  querceta  Gar- 
gani.  Id.  ibid.  t,  9,  1.  Vides,  ut  alta 
stet  Jiive  candidmn  Soracte,  nec  jam 
sustineant  onusSilia^  laborantes.  Caes. 
B.  C.  II,  6.  Trirèmes  adco  gj^aviter  in- 
ter  se  incitatœ  conpAxeinint,  ut  vehe- 
mentissime  utrœque  ex  concursu  labo- 
rarent.  —  De  là,  labor  a  pris  le  sens 
de  «  fatigue,  travail  ».  Laborem  susti- 
nere,  tolerare,  susciperc.  Cic.  Or,  34. 
Laborem  levare  alicui.  Cœs.  B.  G.  m, 
5.  Ex  labore  se  reficere.  —  De  l'idée 
de  a  fatigue  »  sont  venues  celles  de 
(t  douleur,  maîaàie  »,  et  au  figuré  «  sou- 
ci, inquiétude».  Laborare  ex  pedibus, 
a  frigore.  Laborare  ex  invidia. 

lac,  lactis  (n.\  lait: 

1  lacteus,  a,  wn,  de  lait; 
col-lacteus,  »  (m.),  collactea,  «(A)f 

frère,  sœur  de  lait  ; 

2  lactârius,  a,  um,  de  lait,  laitsix 

3  laotans,  antis,  gonflé  de  lait; 
lêLc^tê,  as,  allaiter; 
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4  lactenSy  entis,  1°  qui  tette  encore, 
délicat;  2°  qui  est  encore  en 
sève  ; 

3  lactesco,  is,  ère,  P  se  changer  en 
lait;  2«  commencer  à  avoir  du 
lait. 

Nominatif  archaïque  lactë  et  lact. 
Chez  les  anciens  écrivains,  lac  est 
quelquefois  du  masculin.  — Le  suc  de 
certaines  plantes  était  assimilé  au  lait. 
Cels.  V,  7.  Lac  caprifici.  Ovid.  Met.  xi, 
606.  Innumerœque  herbœ,  quarum  de 
lacté  soporem  Nox  legit.  De  là  lactuca 
f  laitue».  Varr.  L.  L.  v,  104.  Lactuca 
a  lacté,  quod  oins  id  habet  lac.  —  Lac 
correspond  au  grec  yaXa,  ytJiXaxTos.  Le 
premier  a  étant  une  voyelle  euphoni- 
que, la  forme  primitive  était  *glag  ou 
*gîac,  laquelle  s'est  conservée  dans 
YAayspd;  ((  abondant  en  lait  »,  y^ayàuj 
«regorger  de  lait». 

lacer,  éra,  érum,  déchiré; 
làcëro,  as,  déchirer; 
làcërâtio,  ônis  (f.),  action  de  dé- 
chirer; 
dî'lâcëro,  as,  mettre  en  pièces; 
col-lcicërâtus,  a,  um,  mis  en  pièces  ; 
il-làoërâbïlis,  is,  e,  qui  ne  peut 
être  déchiré. 

làcerna,  ae  (f.),  manteau  ; 
làcemâlus,   a,    um,   couvert   d'un 

manteau. 

làcerta,  ae  (/".),  etlàcertus,  i  (m.),  lé- 
zard. 

làcertus,  i  (m.),  muscle  de  la  partie 
supérieure  du  bras,  bras  ; 

lâcertôsus,  a,  um,  musculeux,  ro- 
buste. 

Ce  mot  est,  au  fond,  identique  avec 
'^'  précédent.  Comme  on  peut  le  voir 
d  mus,  le  même  terme  sert  à  désigner, 
en  beaucoup  de  langues,  la  souris  et  le 
muscle.  Ici  la  souris  est  remplacée  par 
ke  lézard,  qui  en  a  la  forme  allongée 
et  les  mouvements  rapides. 


làcïnia,  œ  (f.\  pièce,  morceau,  pan  de 
vêtement; 
lâcïniôsus,  a,  um,  découpé,  dentelé. 

làcio,  tirer,  attirer,  d'où  : 

i  làcesso,  is,  ivi,  itum,  ëre,  harceler, 
attaquer  ; 

2  al'lïcio,  il'licio,  per-lïcio  ou  pel- 

ïïcio,  prô-lïcio,  is,  -lexi,   -ko- 
tum,  -lïcëre,  attirer,  séduire; 

allïcë'fâcio,  is,  attirer,  séduire; 

allïcëfactus,  a,  um,  attiré; 

3  ê'iïcio,  is,  -licui,  -lïcïtum,  -Ixcëre, 

faire  sortir; 

4  lacio,  as,  attirer,  séduire,  d'où  : 
dë'lecto,  charmer; 

délectâtio,  ônis  (/*.)        I  char- 

dèlectâmentum,  i  (n.)   j   me; 
dëlectâbïlis,  is,  e,  charmant; 
êb-lecto,  as,  charmer; 

oblectâtio,Onis{f,),  \ 

oblectâmen,  nànis  i 
(n.)  \  charme; 

oblectâmentum ,    i  \ 

oblectâtôrius,  a,  um,  divertis- 
sant; 
sub-lecto,  as,  arch.,  séduire,  trom- 
per; 

5  dë'lîciœ,  arum  (f,),  délices; 
dêlïcàtus,  a,  um,  délicieux,  délicat  ; 

6  iUlëcèbrse,   arum   if,),    attraits, 

charmes; 

7  Composés  en  4€X,  -lïcis  : 
àquï'lex,   'lïcis    (m.),    qui    attira 

Teau,  qui  fait  tomber  la  pluie; 
il'lex,  'Hcis  (m.), appeau, amorce, 
appât; 

8  pe^lax,  'lacis  (m.),   fourbe,    im- 

posteur; 
pellâcia,  »  (/.),  fourberie. 
Festus,  p.  H7.  Laclt,  in  fraudem 
inducit.  Lax  enim  fraus  est,  —  Lucr. 
IV,  i200.  Qu3e  lacère  in  fraudem  po5- 
sent  viTUitosque  tenere.  Le  fréquentalil 
lactare  a  également  le  sens  «  tirer, 
attirer».  Lucr.  v,  <067.  Aut  ubi  cos 
lactant   pedibus,   morsuque  petentes. 
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Ter.  Andr.   y,    4,  7.  Adolescentidos 
tjnperitos  rerum  in  frandem  {llicis  : 
Sollicitando  et  pollicitivido  eorum  ani- 
mos  lactas.  Id.  ibid.  iv,  i,  23.  Nonne 
tibi  satis  esse  hoc  visum  soUdum  est 
gaudium,  Nisi  me  lacta^ses  amantem, 
et  falsa  spe  produceres?  Plaut.  Cist.  n, 
1,  9.  Ita  me  amor  lassum  animi  ludi- 
ficat,  fugat,  raptat,  retinet,  lartat.  — 
Lacessere  est  formé  de  lacio  comme 
facessere  de  faciOj  et  arcessere  de  cio. 
C'est  une  sorte  d'intensif.  —  L'adjectif 
pellax  «  trompeur  »  vient  du  substantif 
lax  «tromperie»  et  du  préfixe  péjora- 
tif per(v.  per  2).  Par  la  déclinaison 
de  ce  mot,  nous  voyons  que  le  simple 
lax  avait  un  â  long  :  cf.  pâœ,  pâcis,  à 
côté  de  pàciscor.  —  Virg.  ^n,  ii,  90. 
Invidia  pellacis  Ulixi.  Id.  Georg.  iv, 
443.  Verum  ubi  nuUa  fugam  repent 
pellacia,  victusln  sese  redit.  — Tandis 
qae  lacère  et  lactare  se  prennent  pres- 
que toujours   en   mauvaise   part,  les 
composés  delecto,  oblecto  n'emportent 
avec  eux  aucune  acception  fâcheuse. 
—  A  côté  du  pluriel  iUecebrœ  (formé 
comme  lattbrtj.), Von  trouve  aussi  le  sin- 
gulier illecebra.  Cic.  CatiL  ii,  4.  Quœ 
tanta  in  iillo  homîne  juventutis  ille- 
cebra fuit,  quanta  in  illo?  — Elicio, 
dans  la  langue  des  haruspices,  s'em- 
ploie en  parlant  des  cérémonies  qui 
ont  pour  objet  d'attirer  la  foudre  ou 
la  pluie  :  de  là  le  surnom  de  Jupiter 
Elicius  et  la  cérémonie  nommée  aqui- 
licium.  OWd.  Fast.  m,   327.  Eliciunt 
cœlo  te,  Juppiter  :  unde  minores  Nunc 
quoque  te  célébrant,  Eliciumquêvocaïit. 
Remarquez  la  diîTérence  de  conjugai- 
son de  ce  dernier  composé  et  v.  à  ce 
sujet  lego, 

lacrïma,  as  (/'.),  larme; 

!   lùcrïmo,  as,  ou  -or,  -âris,  plearer  ; 
col'làcrimo,  as,  1°  pleurer  en- 
semble; 2°  déplorer; 
collàcrïmâtio,   ônis   /.),  action 
de  fondre  eniarmes; 


il-làcr7mo,  as,   i^  pleurer  sur; 

2°  suinter; 
làcrimnbundus ,  a,  um,  qui  est  eo 

larmes; 
làcrunâbïlis,  is,  e,  déplorable,  la- 
mentable; 

il-làcrïmâbilis ,  is,   e,    !•  non 
pleuré;  2° inexorable; 

2  làcrïmôsus,  a,    u?n,   1°  pleurant; 

2°  déplorable; 

3  làcrïmùla,  x  {/".•,  une  larme. 
Lacrimfi  n*est  pas  d'origine  latine  : 

c'est  la  copie  du  grec  Sâxsuaa,  avec 
changement  de  genre,  comme  cela  ar- 
rive fréquemment  dans  les  substantifs 
empruntés  à  une  langue  étrangère.  Le 
changement  en  féminin  a  été  sans 
doute  déterminé  par  la  finale  a  du  mot 
grec.  C'est  ainsi  que  les  pluriels  neoi- 
tres  latins  sont  devenus  des  féminins 
français  :  vivenda,  viande;  poîna,  une 
pomme;  arma,  une  arme.  Au  sujet  du 
0  devenu  /,  cf.  'Ovjjacu;  =  Ulysses, 
Fest.  p.  68.  Dacriraas  pro  lacrimas 
Ltvius  [Andronicus)  sœpe  posuit. 

làcus,  ùs  (m.),  bassin,  lac,  caisson, 

1  lâcûna,  œ  (f.),  fondrière,  lacune; 
làcûîiôsuSj  a,  um,  qui  a  des  creux  ; 

2  làcûnar,  âris  (n.),  lambris; 
làcûno,  as,  orner  comme  un  pla- 
fond, lambrisser. 

Lacus  désigne  non  seulement  un 
réservoir  d'eau  artificiel  ou  naturel, 
mais  encore  toute  espèce  de  bassin  ou 
de  réceptacle.  La  cuve  où  l'on  reçoit 
le  moût.  Cic.  Brut.  83.  yovam  istam, 
quasi  muslum  de  lacu,  fcjTîdam  ratio- 
nem.  Ov.  Fast.  iv,  888.  Praemia,  de 
lacuuus  proxima  musta  tuis.  Cat.  R.  R. 
25.  Vmaceos  concxdcato  in  dolia  picota, 
vel  in  lacum'vinarium  picaium.  —  Le 
baquet  où  l'nn  reçoit  le  métal  en  fu- 
sion. Virg.  Georg.  iv,  173.  Alii  stri- 
dentia  tiugunt  /Er<i  lacu.  —  Le  vase 
où  l'on  reçoit  le  marc  d'huile,  le  lieu 
où  l'on  prépare  la  chaux. —  Par  analo 
g je,les  cases  du  grenier  où  sont  placées 
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les  différentes  provisions.  Colum.  i,  6. 
Sed  et  lacubus  dislingnuntur  granarin, 

ut  separatim  quœque  legumina  ponan- 
tur.  Id.  XII,  52.  Itaque  cum  lacus,  quem-   \ 
admodum  diœimus,  exstruœeris,  asser-  1 
cidos  inter  se  distantes  semipedalihus  | 
spatiis   supra  solu77i  ponito.  --  C'est   | 
par  assimilation  à  ces  cases,  que  les   I 
caissons  du  plafond  s'appellent  lacus 
et  le  plafond  lui-même  lacunar  ou  la- 
cunarium.  Lucil.  ap.  Serv.  £n,  i,  730. 
Résultant   dedesque    lacusque,  —  La- 
cima,  formé  de  lacus,  a  donné  à  son 
tour  lacunar,  qui  est  un  adjectif  neu- 
tre pour  *laamare.  Un  autre  mot  pour 
désigner  le  plafond  est  laquear,  qui 
est  de  la  même  origine.  —  Dat.  abl. 
plur.  lacuhus.  On  trouve  aussi  lacus, 
gén   laci. 

laedo,  is,  lœsi,  lœsicm,  îœdëre,  heurter, 
blesser; 

I  Comp.  ^n  'lïdo,  is,  -lïsi,  -Usum, 

-lidëre  : 
\  al-lldo,  heurter  contre,  briser; 

2  col-lido,  entre-choquer; 

3  é-lîdo,  faire  jaillir  par  un  choc, 

écraser; 
èlîsio,  ônis  if.),  expulsion  par 
suite  d'un  choc: 

4  il'lido,  briser  contre  ; 
î7/[5z/sû5  (m.),  choc, froissement; 

5  oh-Udo,  écraser  en  entourant, 

étreindre,  écraser; 

6  il-l3e>u>,    a,    um,    non  endom- 

magé, non  blessé,  intact: 

II  Dér.  :  laesio,  ônis  if.),  choc,  dom- 

mage. 
Le  sens  «heurter»,  qui  est  le  sens 
primitif,  est  resté  surtout  dans  les 
composés.  Lucr.  iv,  294.  Ut  si  quis, 
prius  arida  quam  sit  Cretea  persona, 
allidat  pilo^ve,  irabive.  Id.  i,  532.  Narn 
ncque  collidi  sine  inani  posse  videtur 
Quidquam,  nec  frangi,  nec  findi  in 
bina  secando.  Plaut.  Rud.  in,  2,  45. 
Jubé  oculos  elidcre.  iUdem  ut  scpiis 
faciunt  coqui,  —  Mais  on  trouve  aussi 


le  sens  «  heurter  »  pour  le  simple  lœ* 
dere.  Lucr.  v,  998.  Turbida  ponti  ^quo- 
ra  lœdebant  naves  ad  saxa  livosque. 
—  De  là  «blesser,  nuire  ■>.  —  Le  ter- 
me grammatical  elisio  signifie  «écra- 
sement, éUsion  ». 

laetus,  a,  um,  1°  gras,  fertile;  2«  favo- 
rable, heureux,  joyeux  ; 
I  Comp.  :   per-l3Ctus,   a,    um,    très 

joyeux  ; 
II  Dér.':  i  lœtiiia,  ae  {f.),  Infertilité; 
2°  joie;    , 

2  lœtor,  ârvif  se  réjouir; 
lœtâtio,  ônis  (/.;,  transport  de 

joie; 
(œtâbUis,  is,  e,  agréab!e; 
il'lœtâbïlis,  is,  c,  pénible; 
lœtâbundus,  a,  w;?i,  joyeux; 

3  lœîi'fïcus,  a,  um,  qui  réjouit; 
lœtUfico ,    as,     1°    fertiliser; 

2°  rendre  joyeux. 
Lœtus  signifie  proprement  «gras, fer- 
tile »,  en  parlant  des  animaji.x  et  des 
plantes.  \irg.,Georg.,  u,  ^'10.  Glande 
sues  lœti  rcdcunt.  Id.,  £n.,  m,  220. 
Laeta  boum  passim  campis  armenta 
videmus,  Id.,  Georg.,  i,  1.  Quid  faciai 
Isetas  segetes.  Id.,  ibid.,  m,  110.  Quam 
mugis  exhausto  spwnavcrH  ubere  mul- 
cira,  L3eia  magis  pressis  manabunt  flu- 
mina  mammis.  —  La  parenté  des  deux 
idées  se  montre  encore  en  français 
dans  les  expressions  :  faire  chère  lit 
et  yotre-Dame  de  Liesse  {de  lœtitia).  — 
En  parlant  de  la  terre,  lœtus  a  donné 
les  dérivés  la:tare  a  engraisser,  fu- 
mer »,  et  Ixtamen  «  engrais  ».  Calo, 
h.  R.,\,  ^.  Ubi  agcr  cv'issus  et  lœtus 
est  sitie  arboribus,  eum  agnnn  frumen-- 
larium  esse  oporiet,  Pallari.,  i,  6.  Lou 
stcrdia  bencficio  lœlantur  incendii  Id., 
ibid.  In  lœtanlis  arboribus  craies  fa- 
cicmus,  tcrram  pnus  trunco  admoven- 
tes,  et  mox  lœtamen.  Plin.,  //.  lY.,  xviir, 
\6,\6.Secalenascitnrqunlirumquesolo, 
i;)>7/'/K/?/' ;>ro /j7»///ii>Jt' e>/. Pailad .,1,23. 
Afi<eruin  lœtamen  omnibus  inimicum 
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est.  Id.  m,  { .  Prata  spar^o  lœtamine  sa- 
turare.  —  Dans  un  autre  sens  «abon- 
dant, nourri»  (en  parlant  du ^ style): 
Tac.  Dial.  de  Or.  22.  Locos  lœtlores 
attentavit,  Laetitia  s'emploie  lui-même 
dans  le  sens  de  «fécondité».  Colum. 
IV,  21.  Loci  Idetitia  plures  palmites, 
exilitas  pauciores  desiderdt.  C'est  dans 
ce  sens  qu'il  faut  aussi  entendre  le 
vers  d'Horace  Sat,  i,  8.  Militia  est 
■  potior,  Quid  enim?  Concurritur  :  horae 
MomentOy  cito  mors  venit,  aut  Victoria 
lœta  (la  victoire  avec  son  butin).  —  Au 
figuré,  «favorable,  heureux,  joyeux». 
Lwtum  augurium,  Suo  laetus.  Fixons 
lœta. 

laevus,  a,  um,  gauche. 

Grec  Xaio;-,  pour  *AaiFo;  «gauche». 

làgëna,  se  f/'.),  sorte  de  fiole  à  ventre 
bombé. 
Mot  emprunté  :  Xa-pjvo;. 

lambo,  is,  2,  itum,  ëre,  lécher; 

I  Comp.  :  i  al'lambo,  effleurer  en 

léchant; 

2  dê'lambOy  lécher    de  haut  en 

bas; 

3  prœ-lainbo,   goûter  le    premier 

ou  déguster; 

II  Dér.  :  i  lâhium,  il  et  îabrum,  i 

(n.),  lèvre; 

làhiôsiiSf  a,  um,  qui  a  de  gros- 
ses lèvres,  lippu  ; 
2  làbellum,  i  [n.),    petite    lèvre, 
lèvre  délicate. 

lâmentum,  i  (n.),  lamentation; 
i  là  mentor,  âris,  se  lamenter; 
lâmentâtio,  ônis{f,),  lamentation; 
lâmentâbïlis,  is,  e,  lamentable; 
2  lâmentârius,    a,    um,    arch,,    qui 
cause  des  lamentations. 

lâmïna  ou  Jamna,  œ  (/".),  lame,  feuille 
de  métal,  plaque  mince; 
îamella,3e{f. )ypei\ie  lame  de  métal. 

lampas,  àdis  (f.),  flambeau,  lumière. 
]Mnt  emprunté  :  Aafj.-a;. 


lâna,  ae  (^.),  laine; 

1  lâneus,  a,  wm,  de  laînê; 

2  lânâtus,    a,    um,    i°   couvert  d« 

laine;  2®  laineux; 

3  lânârius,  ii  [m.),  a)xh.,  ouvrier 

en  laine; 

4  lânïtïum,  û'(n.),  tonte  des  laines; 

5  lânûgo,  -ginis  (/*.),  poil  follet; 

6  Composés  en  lânï-  : 
lânï-fïcus,  a,  um,  qui  travaille  la 

laine  ; 
lânï-ger,  -gëra,  -gërum,  qui  porte 
une  toison;  subst,,  mouton,  bre- 
bis. 
Le  grec  Xa/vr^  «  toison  »  fait  suppo- 
ser une  ancienne  forme  *lacna. 

lancea,  se  (f.),  lance. 

Mot  d'origine  espagnole,  selon  Var- 
ron  (A.  Gell.  xv,  30);  d'origine  grecque, 
selon  Festus,  qui  le  ramène  à  Aoy/Tj. 

langueo,  es,  ui,  ëre,  languir; 

1  languor,  ôris  (m.),  langueur; 

2  langui  lus,  a;mm,  languissant; 
languïdûlus,  a,  um,  un  peu  lan- 
guissant; 

3  îanguesco  et  ë-languesco,  is,  deve- 

nir languissant; 

4  langue- fàcio,  is,  rendre  languis- 

sant. 
V.  laxus, 

lânista,  ae  (m.),  celui  qui  dresse  les 

gladiateurs. 

lànius,  ii  (m.),  i*  boucher;   2°  victi- 
maire  ; 

1  lànio  et  dî-Janio,  as,  déchirer; 
làniâiio,  ônis  (/*.),  action  de  déchi- 
rer; 

2  lânio,  ônis  {m.),  boucher; 
lâniônius,  a,  um,  de  boucher. 

lanterna,  mieux  que  lâtema,  œ  (f.), 
lanterne; 
lantemârius,  ii  (m.),  qui  porte  une 

lanterne. 
Mot  emprunté  :  Àau.7:Tr;p  «torche». 
La  forme  sans  n  est  récente. 
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lanx.  lancis  (f,),  plateau,  plateau  de 

balance; 
bï-lanx,   -lancis  (/.),  qui  a  double 

plateau;  balance. 
Lajix  désigne  un  plateau  large  et 
creux,  qui  servait  d'abord  à  porter  les 
mets.  Cic.  Att.  vi,  1.  In  filicatis  lan- 
€ibus,  et  splendidissimis  canistris,  olus- 
cidis  nos  soles  'pascere  :  guid  te  in  vasis 
fictilibus  cippositiirum  putem?  Hor., 
Sat.,  Il,  4.  hîter  lances  mensasque  in- 
tentes. Virg.  Georg,,  ii,  194.  Lancibus 
etpandis  fumantia  reddimus  exta.  — 
De  là  «plateau  de  la  balance».  Virg. 
JE)n.,  xn,  725.  Juppiter  ipse  duas 
œquato  examine  lances  Sustinet,  et  fata 
imponit  diversa  duorum.  —  Lanx  est 
un  mot  emprunté  :  grec  Xax.àvrj  ou 
Xs/avr,  «plateau». 

làpïs,  -ïdis  (m.),  pierre; 

1  làpido,  as,  1  °  lapider  ou  frapper 
à  coups  de  pierre;  "1°  impers., 
il  pleut  des  pierres; 
dî-làpïdo,  as,  1°  cribler  de  pierres; 

2°  dilapider,  gaspiller; 
Idpulâtio,  ônis  (/*.),  grêle  de  pier- 
res ; 
lâpïdâtor,  ôris  (?7i.),  qui  lance  des 
.pierres; 
S  Idpideus,  a,  um,  de  pierre; 

3  lâpïdôsus,  a,  um,  pierreux,  plein 

de  pierres; 

4  làpXdârius,    a,   um,    chargé   de 

pierres  ; 

5  îàpï-cïda,  œ  (m.), tailleur  de  pier- 

res; 
làpœidlnse,  ânim   (/".),   carrières 
de  pierres; 

6  làpillus,  i  (m.),  petite  pierre,  cail- 

lou. 
Bîlapido  a  deux  sens  :  cribler  de 
pierres,  ou  détruire  pierre  à  pierre, 
gaspiller.  Colum.  x,  329.  Sœpe  férus 
duros  jaculatur  Juppiter  imbve<,  Gran- 
dine  dilapidans  hominumque  boumque 
labores.  Ter.  Phorm.,  y,  7,  4.  h'ius- 
quam  dilapidet  yiostras  triginta  mi- 


nas. —  LapiUus  esi  pour  *lapid'lus. 

làqueâr,  âris  (m.),  d'ord.  au  plur.  là- 
quëâria,  iiim  (n.),  plafond  lam- 
brissé, lambris; 

1  laque âtus,  a,  um,  plafonné,  lam- 

brissé ; 

2  làqueans,  antis,  qui  orne  un  pla- 

fond; 

3  ab-ldqueOf    as,    déchausser    un 

arbre. 
Laquear  est  un  dérivé  de  lacus  (v. 
ce  mot)  au  sens  de  «caisson».  Pour 
la  permutation  de  qu  et  c,  cf.  arcus 
arquitenens,  incola  inquilînus. 

làqueus,  i  (m.),  lacet,  lacs  ; 
lâqueo,  as,  entourer  d'un  lacet,  en- 
lacer ; 

il-ldqueo,  as,  prendre  au  lacet, 
enlacer. 

lâr,  lâris,  plur.  lares,  -um  et  -ium  (m.), 
lares,  dieux  protecteurs  du  foyer; 
foyer  ; 

1  làrâvium,  ii{n.),  lieu  consacré  aux 

dieux  lares; 

2  lârua  ou  larva,  x  {f.),  fantôme; 

masque  de  théâtre; 
lariâtus,  a,  um,  arch.,  ensorcelé, 

possédé; 
larvâlis,    is,   e,    de   spectre,   e^ 

fr  avant. 
Les  Lares  sont  des  dieux  soit  da 
foyer  [domestici],  soit  de  la  ville  [pu- 
blici),  dont  le  nom  est  ordinairement 
associé  à  celui  des  Pénates,  et  dont  le 
culte  a  un  rapport  étroit  avec  celui 
des  ancêtres  (v.  Fustel  de  Coulanges, 
la  Cité  antique).  Les  fêtes  en  leur 
honneur  s'appellent  Larentalia  ou  Lcl- 
rentinalia.  Comme  leur  mère  on  nom- 
mait soit  la  nymphe  Larunda,  soit  la 
déesse  Acca  Larentia.  Le  lararium 
était  d'abord  un  lieu  consacré  aux 
dieux  Lares;  par  extension,  lieu  con- 
sacré à  un  culte  quelconque.  Larva 
désigne  une  apparition,  un  fantôme  : 
le  mot  est  rapporté  par  les   ancieni 
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à  Lnr.  Le  suffixe  serait  le  même  que 
dans  Menei^a,  Minerva.  —  Dans 
le  chant  des  Arvales  on  trouVe  la 
fornae  LASES  (sur  le  changement  de 
s  en  r,  v.  flos). 

largus,  a,  um,  abondant,  généreux, 
ample; 
I  Comp.  :  prœ-largus,  a,  um,  très 

abondant  ; 
II  Dér.  :  1  largïor  et  è-largior,  -îm, 
'Uns  sum,  -în,  donner  large- 
ment ; 

largUio,  ônis  (f.),  largesse,  li- 
béralité ; 
largïtor,  ôris  (m.),  qui  donne 

libéralement; 
largïtor,  aris,  arch,,  faire  de 
riches  présents; 
t  largïïer  et  large,  adv,,  large- 
ment, abondamment; 
3  largïtas,  âtis  (A),  largesse,  li- 
béralité; 
m    Composés  en  largï-  : 

largï-ficus,  a,  um,  abondant; 
largï-fîuus,    a,    um,    qui    coule 

abondamment; 
largï'lôquus,  a,  um,  bavard. 

làridum  ou  lardum,  i  (n.)»  lard. 

lascîvns,  a,  um,  folâtre,  pétulant; 

i  lascivia,  œ  (A),  humeur  folâtre; 
licence,  excès; 

t  lascivio,  is,  îre,  1°  folâtrer;  2«  iV 
bandonner  à  la  licence; 

3  lascîvi-bundus,  a,  um,  arch.,  fo- 
lâtre. 

lassus,  a,  um,  las,  fatigué; 

i  laasitûdo,  dXnis  {f.),  lassitude; 

2  lasso,  as,  lasser,  fatiguer; 
dê'lasso,  as,  lasser  à  l'excès,  épui- 
ser: 

3  lassùcus,  a,  um,  un  peu  las. 

Utèo,  es,  'Ui,  'ère,  être  caché  ; 

{  lâtëbra,x(f.),  cachette,  retraite; 
làtëhrôsus,  a,  vm,  caché,  obscur  ; 


2  lâtito,  as,  <•  essayer  de  se  cacher 

2°  se  tenir  caché; 

3  làtïbûlum,    i   (n.),    retraite,    ca- 

chette; 

4  làie^cOy  is,  ère  \ 
dè-lïtesco,  is,  -tut,  -tëre  |  se  cacher, 
ob'lïtesco,  is,  -tui,  -tère  J 

Lateo  est  le  pendant  exact,  par  le 
sens  et  par  l'emploi,  du  grec  XavOavw. 
îd  me  latet  répond  à  tojto  as  ÀavOavei. 
Mais  le  ^  =  0  est  peu  conforme  aux 
habitudes  de  la  langue  latine  :  on  se 
serait  attendu  plutôt  à  un  ^  (v.  fera), 
à  un  6  (v.  ruber)  ou  à  un  d  (v.  médius) 
Il  existe  toutefois  deux  autres  exem- 
ples dans  rutilas  à  côté  de  inifus,  ru- 
ber, et  dans  'pai-i  «  souffrir  »  à  côté 
de  £-::aô-ov. —  Corssen(£eiïrdge,  p.  790) 
propose  d'expliquer  làteo  comme  étant 
pour  *lad-teo  (d'un  ancien  participe 
*lad'tus;  cf.  egretius)  et  iHtilus  pour 
*rud'tilus, 

làtèr,  èris  (m.),  brique; 

i  làtercûlus,  i  [m.),  petite  brique; 

2  lâtërïcius,  a,  um,  de  brique; 
lâtërïcium,  ii  (n.),  maçonnerie  en 

briques; 

3  lâterâmen,  mis,  arch.  (n.),   tra- 

vail en  brique. 

làtex,-ïcis  {m,),  toute  espèce  de  liquide; 
eau  vive. 

lâtro,  ônis  (m.),  1»  soldat  mercenaire; 
2°  brigand;  pirate; 
i  làtrôcïnium,    ii  {n,),    1®    service 
de  soldat  mercenaire;   2°  bri- 
gandage ; 
làtrôdnor,  âris,  i^  servir  comme 
mercenaire;  2°  exercer  le  bri- 
gandage ; 
2  làtruncûliis,  i  {m.),  pièce  du  jeu 
d'échecs  ; 
làtruncûlârius,  a,  um,  relatif  au 
jeu  d'échecs. 
Le  sens  propre  de  latro  est  a  soldat 
mercenaire».  Fest.  p.  1i8.  Latronea 
eos  antiqui  diccbant  qui  conducti  mi- 
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litahant  â-6  rf;;  Xatpsia;.  Varr.  L.  L., 
VII,  52.  Latrones  dicti,  qui  conduce- 
bantiir,  ea  enim  merces  grœce  dicitur 
ÀâTsov.  Pour  le  changement  du  sens, 
-cf.  le  français  brigand,  qui  désignait 
d'abord  un  soldat  à  pied.  —  Latro  est 
donc  un  mot  emprunté.  —  C'est  dans 
le  sens  de  «soldat»  que  îatrimculus  \ 
est  venu  à  désigner  les  pièces  du  jeu  | 
d*échecs.  —  Le  c  de  latrun-c-idus  se 
retrouve  dans  latro-c-inium  (pour  */a- 
tronc-inium).-  Sont  formés  de  même 
patrocinium,  tirocinium,  ratiocinhim. 
Mais  tihi<iniumf  vati-cinium  renfer- 
ment le  verbe  canere. 

lâtro,  as,  aboyer; 

I  Comp.  :  1  al-làtrOj  as,  aboyer  veri 
ou  contre; 

2  di'làtrOj  as,  aboyer  de  côté  et 

d'autre; 

3  il-làtro,  as,  aboyer  contre  ; 

II  Dér.   :  làtrâlus,    ûs  {m.),  aboie- 
ment, 
2  làtrâtor,  ôris  (m.),  aboyeur. 

lâtus,  a,  nm,  large; 

1  lâtitûdo,  -dïnis  if.),  largeur; 

2  Composés  en  ICdï-  : 
lâti-clâvus,  a,  um  (y.  claviis)', 
lâti'fundium,  n  (n.)  (v.  fandus); 

3  di-îôto,    as,    élargir  de   côté   et 

d'autre,  dilater. 
L'origine  de  ce  mot,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  participe  lâius 
«  porté  »  (v.  tollo),  est  douteuse.  Fes- 
tus,  p.  312,  donne  la  forme  stlata  ; 
mais  la  seule  chose  certaine  qui  res- 
sorte de  son  texte,  c'est  que  les  Ro- 
mains appelaient  stlata  une  certaine 
espèce  de  navire. 

làtus,  éris  [n.),  côté,  flanc; 

i  làtt-râlis,  is,  e,  de  côté,  latéral; 
2  UUuscùlum,  i  (n.),  face  d'un  objet. 

laurus,  i  (f.),  laurier  ; 

1  laureus,  a,  um,  de  laurier; 
laureCUus,  a,  um,  couronné  de  lau- 
rier; 


2  Composés  en  îauri-  : 
laurï'Cômus,  a,  um,  qui  a  la  tête 

ceinte  de  laurier: 
laurï-fer,   -fera,  -fëmm,    i^   qui 

produit  des  lauriers;  2°    ")rné 

de  laurier; 
îaurï-ger,  -géra,  -gërum,  orné  de 

laurier; 

3  laureôla,  as  (f.),  feuille  de  laurier; 

au  fig.  mince  succès. 
Le  bois  de  laurier  servait,  à  l'ori- 
gine, aux  purifications.  Fest.  p.  117. 
Itaque  eamdem  laurum  omnibus  suffi,- 
tionibus  adhiberi  soliium  erat.  De  là 
le  caractère  religieux  et  symbolique 
qui  fut  ensuite  attribué  au  laurier. 

laus,    laudis    {f.},    mérite,    louange, 
gloire  ; 
laudo,  as,  louer,  approuver  ; 

laudâtio,  ônis  (/.),  louange,  pané- 
gyrique; 
laud'jtor,  ôris  (m.),  1°  prôneur; 

2°  témoin  à  décharge; 
laudCdnlis,  is,  e,  louable; 
il-îaudâbïlis,  is,  e,  indigne  d'é- 
loges; 
col-laudo,  as,  combler  de  louanges; 

coUaudâtio,  ônis  (/.),  éloge; 
dî'laudo,  as,  louer  en  tout  point; 
il'laudâtus,  a,  um,  i°  non  loué,  sans 

gloire  ;  2<»  détesté,  maudit. 
Oeil.  I,  6.  Laudare  significat  prisca 
lingua  nominarc  appellareque.  Sic  in 
actionibus  civilibus  auctor  laudari  dt- 
citur,quodestnominari.  Cic.  Brut.,  li. 
Quem  rerum  romanarum  auctorem  lau- 
dare possum  religiosissimum.  —  Laus 
s'emploie  fréquemment  dans  le  sens  de 
«mérite,vaIeur)).Plin./7.X,xxn,22,38. 
Peculiaris  laus  ejus  (anthrisci),quod  fa- 
tigato  corpori  succurrit,  Id.  ibid.  xxxv, 
<2,  46.  Cois  (amphoris)  laus  maxima, 
Cic.  Brut.,  7.  Pericles  cum  fîoreret 
omni  génère  virtutis,  hac  tamen  fat 
laude  clarissimus.  Virg.  Js'n.,  v,  355. 
Quoe  munera  Niso  Digna  dabis,  pri* 
mam  merui  qui  laude  coronojn'^  Id. 
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ibid,  IX,  2o2.  Qux  volts,  quœ  dirpiay 
virif  pro  laudibus  istiSy  Prœmia  passe 
rear  solvi?  —  L*origine  de  ttius  et 
laudo  est  douteuse. 

làvo,  as,  lâvif  lava-  j 
<«m,ZaVJreetlâvo.(i  1,^5 

isjamy  lautiim  ou  i  »       o       » 

lôtum,  laver e  ) 

I  de  lavo,  as  :  1  làvâtio,   ôiiis  {f.), 

i°    lavage;    2°    appareil   d'un 

bain; 

2  làvâcrum,  i  (n.),  bain; 

Il  de  lavo,  is  :  i  lautuSy  a,  «m, 
1  **  propre  ;  2°  magnifique,  somp- 
tueux ; 

lautïtia,  X  (f.),  luxe,  faste; 
î  lôtusy  a,  um,  lavé,  baigné; 
lôtio,  ônis  (/".),  action  de  laver; 
il'lôtuSy  arch,  illautus,  a,  um, 
non  lavé,  malpropre  ;  négligé  ; 

3  lômentum,i  (n.),  sorte  de  savon. 
A  côté  de  lavâre  il  existe  en  ancien 

latin  un  verbe  lavëre  :  c'est  ce  verbe 
qui  a  donné  le  parfait  lâvi  et  ie  par- 
ticipe lautus.  Lautus  signifie  donc  lit- 
téralement ((lavé».  Ter.  Pliorm.  ii, 
2,  25.  Unctum  atque  lautum  e  balneis, 
Hor.  Sat,  ii,  3,  381.  Qui  circmn  corn- 
pita  siccus  Lauiis  mane  senex  manihus 
currehat.  —  De  là,  par  extension, 
«brillant,  magnifique».  Gic.  0)\  i,  36. 
Lauta  supellcx.  Gic.  Pis.  27.  JSihil 
apud  hune  lauturriy  nihil  elegans,  nihil 
exquisitum.  Id.  Fain,  ix,  i6.  Magnifi- 
cum  et  lautum.  —  De  lavëre  est  dérivé 
lâbrum  ((  vase  »  (formé  comme  crlbrum, 
ne  pas  confondre  avec  làbrum  ((  lèvre»). 
Virg.  XII,  417.  Jfoc  fusum  labns  splen- 
dentibus  amnem  Inficit.  Id.  Georg,  ii,  6. 
Spumatplenis  vindemia  labjns,  —  Un 
autre  dérivé  est  lâtrlna  (pour  *lau- 
irîna)  qui  désignait  d'abord  un  endroit 
pour  se  laver.  —  Par  la  contraction 
de  au  en  6  (v.  faux)  on  a  eu  lotus 
«lavé»  et  lôiio  «lotion».  Gf.  litëre 
«  laver  »  qui  est  dans  un  étroit  rapport 
avec  lavëre. 


laxus,    a,    um,    !•    lâche,    relâché; 
2° large  ; 

1  laxo,    as,    relâcher,    détendre, 

étendre  ; 

di-laxoy  relâcher  de  côté  et  d'au- 
tre, distendre; 

rë'liixOy  relâcher; 
relaxâlio,   ônis    (f,),    relâche, 
récréation  ; 

laxâmentum,  i  (n.),  relâchement; 

2  laxïtas,    âtis  (A),  étendue,  rell- 
chement. 

Laxus  est  un  participe  passé  d'un 
verbe  sorti  de  l'usage.  La  racine  est 
la  même  que  dans  langueo.  Laxum 
caput  (Pers.  ni,  58)  signifie  «  une  tête 
languissante».  De  là  «lâche»,  puis 
«ample,  vaste».  Laxa  frena,  laxa 
toga,  habitare  taxe  et  magnifice,—'  Le 
verbe  laxo  signifie  «  relâcher  »  au  sens 
propre  et  au  sens  figuré  :  laxare  arcum, 
vincula,  animiim,  —  La  même  racine 
se  trouve  dans  le  grec  ÀaY-aod;  «mou, 
lâche». 

lectus,  i  (m.),  lit; 

1  lectûlus,  i  (m.),  lit; 

2  lectîca,  œ  {f.),  litière; 
lectîcânus,   ii  {m.),    porteur  de 

litière; 
lectlcûla,   X  (A),    petite  litière; 
civière  ; 

3  lecti-sternium,  ii  (n.),  repas  offert 

aux  dieux  dont  on  couchait  les 
statues  sur  des  coussins. 
On  trouve  lectus,  ûs  chez  Plante  et 
lectum  dans  Ulpien.— Lecf?c«estformé 
comme  lorica.  —  Ges  mots  sont  de 
même  origine  que  le  grec  XeV.-toov, 
\iy-o;  «lit»,  d'une  racine  as^  '^^^ 
coucher»;  gothique  lig-an  «être  cou- 
ché», d'où  l'allemand  liegen,  anglais 
lie. 

lëgo,  as,  charger,  léguer;  députer; 
I  Gomp.  :  i  ab-lêgo,  as,  éloigner; 
reléguer; 
ablêgâtio,   ônis  {f.),  action  d'en- 
voyer au  loift  ; 
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2  al-lëgOj  as,   !•  dépêcher,   dé- 

puter; 2^  alléguer; 
allêgâtio,  ônis  -f.],  envoi,  dépu- 
tation;  allégation; 

3  dë-lêgo,   aSt    1°    envoyer    d'un 

endroit  dans  un  autre  ;  2°  dé- 
léguer; 
dêlëgâtio,  ônis  {f.),  délégation; 

4  rë-lêgo,  as,  1°  envoyer  au  loin, 

reléguer  ;  2^  au  fig.  renvoyer 

à,  rejeter  sur; 
rëlègâtio,  ônis  {f,),  éioignement; 

bannissement; 
Il  Dér.:  lëgâtus,  i  (m.),  délégué,  d'où 
i^  député;  2°  lieutenant; 
lëgâtiOy  ôms(/'.), délégation, d'où 

i  0  ambassade;  2°  lieutenance . 
Tous  ces  mots  sont  des  dérivés  de 
lex,  lequel  ne  désigne  pas  seulement 
la  loi  faite  par  les  pouvoirs  publics, 
mais  encore  toute  espèce  de  pacte,  de 
disposition  et  de  condition.  Cat., 
H.R.  14o.  Oleam  faciundam  hac  lege 
oportet  locare  :  facito  recte  arbitratu 
domini,  etc.  Cic.  De  Or,  i,  39.  Cum 
Marins  Gratidianus  œdes  Auratas  ven- 
didisset,  neque  senirequamdajnearum 
xdium  partem  in  mancipii  lege  dixis- 
set,  defendeh'imuSy  quidquid  fuisset 
incommodi  in  mancipio,  id  si  venditor 
scisset,  neque  declarasset,  prsestare 
debere.  —  C'est  en  ce  sens  de  «  dispo- 
sition »  ou  ((  condition  «  que  lex  a  donné 
îegare  «  léguer  »  ou  «  charger  ».  Plaut. 
Cas.  I,  i2.  Quin  potins  quod  legatum 
est  tibi  negotium,  id  curas?  Cic. 
Cœcin.  4.  Usum  fruclum  omnium  bo- 
norum  Csesenniœ  légat.  —  On  a  dit 
ensuite  Iegare  aliquem<<  chdiTgev  qqn». 
Sali.  Jug.  24.  Très  adolescentes  in 
Africam  legantur  qui  reges  adeant,  etc. 
Cic.  Pam.  m,  8.  Frivatœ  rei  causa  /e- 
gari.  —  De  là  legatus  «  envoyé,  dé- 
puté», legatio  «ambassade».  Legatus 
est  devenu,  en  outre,  le  nom  du  com- 
mandant en  second  ou  lieutenant  d'un 
général.  —  Allëgo  «  envoyer  (pour  un 
but  déterminé)».  Cic.  Verr.  m,   57. 


Petit  a  me  Rabonius,  et  amicos  allegat: 
facile  impetrat,  Liv.  XXXVI,  11.  Cum 
pafrem,  primo  allegando,  deinde  coram 
ipse  rogandOj  fatigasset.  Au  fig. 
«mettre  en  avant,  alléguer».  PUn. 
Ep.  m,  15.  Adhihes  preces,  allegas 
exernplum.  Quintil.  iv,  1.  Allegan 
digniiatem  alicujus.  Just.  xv,  1.  ¥no- 
rem  se  petitum  ab  Alexandro  allegat. 

lêgo,  is,  lëgi,  lectum,  légère,  1°  assem- 
bler, choisir  ;  2<*  Ure  ; 
I  Comp.  —  Composés  en  -ligo^  is, 
-lëgi,  -lectum,  -Ugëre  : 

1  col-lïgo,  rassembler,  recueillir; 
collectio,     ônis    (/".),    recueil, 

réunion; 
collecta,  œ  {f.),  collecte,  écot; 

^^^f/'^,l''"^^'      (  a,  t/m,  recueilli, 
collectKius,  '^^^^^j. 

collectâneus,    ' 

rë-collïgo,   ramasser,   rassem- 
bler de  nouveau; 

2  dë-lïgo,  choisir; 

dêlectus,  ûs  (m.),  choix,  levée 
d'hommes  ; 

3  è-lïgo,  trier,  choisir; 
electio,  ônis  (A)    )  ^^^^ 
ëlectus,  ûs  (m.)      \ 
èkctë,  adv.,  avec  choix; 
ëlector,   ôris   (m.),    celui    qui 

choisit; 
êlectiUs,    is,   e,   arch.,    choisi, 
exquis; 

4  së'lïgo,  trier,  choisir; 
sêlectio,  ônis  {f.),  tri,  choix; 

Composés  en  -lëgo,  is,  -lègi,  -lec- 
tum,-légère  : 
i  ad'lëgo  ou  al-lëgo,  !•  choisir' 
2°  adjoindre  ; 

2  inter-lëgo,  choisir  çà  et  là; 

3  pcr-lëgo,   recueillir  ou  lire  jus 

qu'au  bout; 

4  prx-lego,  1®  annoncer  ou  com- 

menter ce  qu*on  va  li:e;  2* 
côtoyer,  longer; 

5  rë-lëgo,  prendre  ou  lire  de  noM- 

veau  ; 
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6  siib'lëgo,    (•    ramasser  sous; 

2°  soustraire;  3°  élire  à  la 
place  de; 

7  iranS'lëgOf   passer  rapidement 

en  lisant,  parcourir  des  yeux; 
Composésen 'lÏQOOu-lëgo,isrlexi, 

'leclum,  'lïgere  ou  -Icgeve  : 
i  dl-llgOy  chérir,  soigner; 
dïlectio,  ônis  (/.),  aiïecLion; 
cUIlgcjiSy  eniis,  adj.,  soigneux; 
dlUgenier,  adi\,  avec  soin; 
dingentia,  œ  (/".),  soin; 
xn-dUigenSj  entis,  adj,,  peu  soi- 
gneux; 

indJlïgenter,  adv,,  sans  soin; 
indîUgentia,  ae  {f.),  manque 
de  soin; 
per-dïlïgens ,   enlis,  adj,  y  très 
soigneux; 

perdilïgenter,     adv.,     avec 
grand  soin  ; 
t  intel-lïgo  ou  mieux  inieUlëgo, 
recueillir    dans    son    esprit, 
comprendre  ; 
intellïgens,  entis,  adj.,  intelli- 
gent; 
intellïgenter,  adv,,  avec  intelli- 
gence; 
intellïgentia,  œ  (f.),  i^  entende- 
ment; 2°  notion,  idée; 
intellîgïbîliSy  i$,  e,  saisissable 

par  l'esprit,  intelligible; 
intellecius,    ûs   [m.],    entende- 
ment, intelligence; 
i  nêg'Iïgo  ou  mieux  nèg-lëgo, né- 
gliger, dédaigner; 
nègleclio,ôms[f.)\  négligence; 
nêgleclu^,  ûs  fm.Jdédain, oubli; 
nêgrL'jens.eyîtis,  adj. yUegWgeni; 
néglïgenter,  adv.,  avec  négli- 
gence; 
7iêôr/Ige?î//a,a?(/'.),négligence; 
il  Dér.  :  i  lëg-ùlus,  a,  um,  qui  fait 
la    cueillette    (des    olives,   du 
raisin,  etc.) ; 
5  composés  en  -Icgus^  a,  um  et 
en  'lëgiinn,  ii  : 
flôri-lëgus  (v.  flos)\ 


frûgï-lëgus  (v.  fruges)  ; 
spid-lëgium  (v.  spica); 
sortï-lëgium  (v.  sors)\ 

*f't-;5'^'"      |(v.5acer); 
sàcri-kgium    )  ^  ' 

3  lëgiOj   ônis  (/*.),  légion  {propr, 

levée)  ; 
lëgiônârius,  a,  um,  de  légion; 
lëgiuncûla, œ  (/".), petite  légion; 

4  rë-ïïgio ou reirigio^ônh  (/'.}, scru- 

pule, conscience,  religion  ; 
rëlïgiôsus  ou  rellïgiôsus,  a,  iim, 

scrupuleux; 

rëlïgiôsê  ou  rellîgiôsè,  adv.^ 
consciencieusement;    reli- 
gieusement; 
ir-rëlïgiôsuSy  a,  um,  contraire  à 

la  religion,  impie; 

irrëllgiôsêy  adv.  irréligieuse- 
ment  ; 

5  ê-lëganSy    antis,    adj.,   choisi, 

élégant; 
ëlëganter,    adv.,    avec   choix, 
avec    convenance  ;    élégam- 
ment ; 
êlëgantia,   œ  (f.),    choix,    élé- 
gance ; 
ïn-ëlëgans,  antls,  adj.,  sans 

goût,  grossier; 
\n-èlëganter,  adv.,  sans  goût  ; 
për-ëlëgans,  antis,  adj.,    de 

très  bon  goût  ; 
përëlëganter,  adv.,  avec  beau- 
coup de  goût; 

6  supel'lex,    gén.    -lectïlis    [f.), 

meubles,  mobilier; 

7  lëg-ûmen,  mïnis  (n.)    j  i^^^^^. 
lëgûmentum,  i  (n.)      \     °        ' 

8  lectio,  ônis  (f.),  1°  choix;  2°  lec- 

ture ; 

lectiimcûla,  œ  {f.),  courte  lec- 
ture ; 

lector,  ôris  (m.),  lecteur; 

lectïto,  as,  lire  souvent; 

9  il'lecîus,  a,  um,  non  lu. 

Au  point  de  vue  de  la  forme,  il  faut 
remarquer  deux  classes  de  composés  : 
les  uns,  comme  dêllgo,  dllïgo,  collïgo. 
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qui  changent  Vë  en  ï;  les  autres, 
comme  rëlëgo,  perlëgo,  pî^œlëgOy  qui 
conservent  Yë.  Ces  derniers  sont  les 
plus  récents.  Sont  écrits  tantôt  avece, 
tantôt  avec  i'.neglego  et  neglkjo, intel- 
lego  et  intelligo.  Mais  l'orthographe 
avec  e  est  la  seule  autorisée  par  les 
grammairiens  anciens.  —  La  diversité 
qui  fait  qu'au  parfait  on  a  des  formes 
comme  elegi  et  des  formes  comme 
dilexi  se  retrouve  pour  d'autres  verbes. 
Ainsi  emo  fait  au  parfait  emi^  et  de 
même  redimo,  coemo  font  redemi , 
coemi  :  maispromo,  siimo  font  prompsf, 
siimpsi,  Pasco  fait  pari,  mais  compesco 
fait  compescîd.  Ilabeo  fait  halui,  mais 
jiiheo  (pour  jizs  habeo)  fait  jussi.  —  Au 
point  de  vue  du  sens,  il  faut  distin- 
guer deux  acceptions  principales  : 
((  assembler  », -qui  est  l'acception  pri- 
mitive, et  «  lire  »  qui  est  une  acception 
dérivée.  La  première  a  donné  les 
locutions  iegere  oleam,  flores,  nuces, 
spolia,  comités  :  de  là  les  composés 
florileguSf  fnigilegus,  spicilegiumy  et 
les  dérivés  legiOy  legulus.  Du  sens 
d'  ((assembler)),  le  verbe  a  passé  à  celui 
de  ((Choisir»  :  légère  judices,  légère 
aliquem  in  senatum.  —  L'expression 
légère  vestigia  «  recueillir  les  -traces  » 
peut  aider  à  comprendre  comment  on 
a  dit  aussi  légère  viam  «  parcourir  une 
route  »  ;  on  trouve  même  legei^e  saltus 
«  parcourir  les  forêts  »,  légère  cœlinn 
«  parcourir  le  ciel  ».  —  Il  est  plus  dif- 
ficile de  comprendre  comment  le  mot 
a  passé  au  sens  de  «lire».  C'est  pro- 
bablement l'assemblage  des  lettres  et 
des  mots  qui  a  amené  cette  significa- 
tion, laquelle  doit  d'ailleurs  remonter 
à  ime  époque  reculée,  puisque  la  loi, 
kx  (v.  ce  mot),  en  a  tiré  son  nom.  — 
Elëgans  suppose  un  verbe  de  la 
i"  conjugaison  :  cf..  appellere  et  «p- 
pellarey  profligere  et  pro/ligare.  —  In- 
tellego  «  saisir  les  choses  intérieure- 
ment, avec  les  yeux  de  l'esprit»  : 
tametsi  non  muHinn  in  illis  rébus  in- 


teliego.  —  De  même,  colîigo  a  quel- 
quefois le  sens  de  a  rétl  chir,  juger  ». 
Cic.  Ait.  Il,  23.  Exeo  coUigere  p^leris, 
quanta  occupatione  distinear.  —  Diligo 
«choisir,  soigner», puis  «  aimer».  Di- 
ligens  officii,  veritatis.  Puis  il  s'est  eai- 
plôyéabsolument,pour  signifier  «scru- 
puleux, exact  ».  /71  omnibus  rébus 
diligent. —  Un  ancien  synonyme  de  cet 
adjectif  est  reîigens.  Rcligio  signifiait 
«  le  scrupule  »,  et  particulièrement  «  le 
scrupule  pieux».  Liv.  VUI,  i7.  Religio 
deinde  ince>sit,  vitio  eos  creatos.  Ter. 
An^ir.v,  4, 38.  Dignuses,  cura  tua  reli- 
gions odio  :  nodiim  in  sciïyo  guseris, 
Cic.  Cseein.  33.  Alicui  relig'onera  inji- 
cere.  Id.  Div.  i,  35.  yeceam  rem  habuit 
religioni.  Ter.  Ueaut.  ii,  1,  10.  lloc 
facere  religio  est.  —  De  ce  premier 
sens  sont  dérivés  tous  les  autres  du 
mot  re%'o.  «Religion».  Cic.  Partit. 
22.  Justitia  erga  deos  religio  dicitur; 
erga  parentes,  pietas.  Cic.  Invent,  n, 
53.  Religio  est,  quss  superioris  eu  jus- 
dam  yiaturœ,  quam  divinam  vocant, 
ctiram  cœrimoniamque  affert.  «  Rite, 
cérémonie.»  Cic.  Leg.  i,  io.  yeque 
solum  in  homines  obsegnia,  sed  etiam 
in  deos  eœrimoniœ  religionesque  tol- 
luntur.  Id.  Dom.  40.  Vt  Jion  putares 
deos  satis  posse  placari,  nisi  etiam  mu- 
liebribus  religio7iibus  te  itnplicuisses. 
—  L'adjectif  re/î(/ï*05MS,  dans  l'ancienne 
langue,  signifiait  «superstitieux»  et 
s'opposait  à  reîigens  «  pieux  •».  Un 
ancien  texte  {antiquum  carmni;  cité 
par  Aulu-Gelle  'iv,  9)  dit  :  RcUgeutcm 
esse  oportet,  religiosum  Jiefas.  Plus 
tard,  religiosus  a  signifié  «  religieux, 
sacré».  —  Sacrilcgium  «rapl  de 
choses  sacrées».  Horace,  Sat,  i,  3, 
H 7.  Et  gui  noctumus  sacra  divum 
legcrit.  —  Sortilëgus,  de  sortes  Ir^r-re 
M  tirer  les  sorts».  —  A  côté  du  nnmi- 
natif  supellcx  il  existe  un  nominalif 
archaïque  supcllcctilis.  Ce  mol  esl 
form»;*  comme  altilis,  ductilis,  missilis  : 
«K  le  mobilier  »,  de  super  et  legtTe  (ce 
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qui  peut  être  ramassé,  par  opposition 
aux  objets  qui  font  corps  avec^  la 
maison).  —  Lëgo  est  identique  au 
grec  /ivtj  :  mais  ils  n'ont  en  commun 
que  la  signification  primitive,  celle 
d*  «assembler,  choisir  »  ;  ils  font  route 
à  part  pour  tous  les  sens  dérivés. 

lênis,  is,  e,  doux; 

1  lênïtei\  adv,y  doucement; 

2  lêwOy  is,  ivi  ou  ii,  îtiim,  ire,  adou- 

cir; 

lënimen,  mïnis  (n.)    )  adoucisse- 

lènlmentumy  i  (n.)      )     ment; 

dè-linio  ou  dé-lênio,  is,  îre,  char- 
mer, séduire; 

dèlînîmentum  ou  dêlêmmentum, 
i  (n.),  charme,  séduction; 

ob-lènio,  is,  ïre,  adoucir,  calmer; 

3  lènïtas,  âtis  {f.)         )  douceur. 
îënïtûdo,  -dïnis  {f.)    ) 

lêno,  ônis  (m.),  marchand  d*esclaves, 
corrupteur; 
i  lénôcïnor,  âris,  flatter,  caresser, 
chercher  à  séduire; 
Unôcïnhim,  ii  (n.),  1°  métier  de 
corrupteur;  2°  charme,  séduc- 
tion ; 

2  lênônius,  a,  nm,  de  corrupteur; 

3  lênuncûlus,  i  {m.),  dimin.  de  lèno, 

lens,  lentis  (f.),  lentille; 

1  lenticûla,  der  [f.],  objet  en  forme 

de  lentille; 

2  îentJgo,    -ginis   {f.),    taches    de 

rousseur; 
lent'igïnôsus,  a,  um,   couvert  de 
taches  de  rousseur. 

kntiscus,  i  (/".),  lentisque; 

LentUcl'fer,  -fera,  -fërum,  planié  de 
lentisques. 

lentus,  a,  um,  flexible  ;  indolent,  pa- 
resseux, lent; 
{  lentïtûdo,  -dïnis  {f,),  1  °  flexibihté  ; 
2°  mollesse; 

2  lento,  as,  i  °  faire  ployer  ;  2°  traîner 

en  longueur; 

3  lentesco,  is,  s'assouplir,s'amollir; 


4  lentutus,  a,  um,  un  peu  lent. 

«Flexible».  Virg.  Ed.  i,  26.  Lenta 
vibitrna.  Id.  ibid.  ni,  38.  Lenta  vitis. 
Id.  JEn.  vu,  634.  Alii  thoraces  ahenos 
Aut  levés  ocreas  lento  ducunt  argenlo, 
Phaedr.  ni,  6.  Lentum  flagellum.  — 
De  «  flexible  »  est  sortie  Tidée  u  indo- 
lent, paresseux  »  :  cf.  reinissus,  laxus, 
Virg.  Ed.  I,  4.  Nos  patriam  fugimus  : 
tu,  Tityre,  lentus  in  umbra...Uv.  XXIÏ, 
14.  Tendentem  ad  mœnia  B.omanae  co- 
lonix  Annibalem  lenti  spedamus, 

leo,  ônis  (m.),  lion; 

leœna,  ae  (f.),  Honne. 

Leœna  est  la  reproduction  de  X^aivou 
Il  est  probable  que  le  masculin  leo 
est  lui-même  la  copie  du  grec  /iwv. 

lépos  ou  lepor,  ôris  {m.),  grâce,  agré- 
ment; 
lepïdus,  a,  um,  gracieux,  agréable  ; 
spirituel; 

lëpïdë,  adv.,  avec   grâce,    avec 
esprit; 
il-lëpïdus,  a,  um,  sans  grâce,  sans 
esprit  ; 

illëpïdè,  adv.,  sans  grâce,  gros- 
sièrement. 

lepns,  ôris  (m.),  lièvre; 

1  lëp6rînus,  a,  um,  de  lièvre  ; 

2  lëpôrârium,  ii  (n.),  garenne; 

3  lëpuscùlus,  i  (m.),  levraut. 

lessus,  lamentation  funèbre. 

lêtum,  i  (n.),  poét.,  mort,  trépas; 

4  lêtâlis,  is,  e,  funeste,  mortel; 

2  lêto,  as,  tuer; 

3  lêii- fer, -fera,  -fërum,  qui  porte  la 

mort. 
L*orthographe  lethum,  qui  vient 
d*un  faux  rapprochement  avec  ATjOr^, 
est  à  rejeter.  Le  mot  est  très  ancien 
en  latin.  La  formule  prononcée  par  le 
héraut  aux  funérailles  était  (Varr.  L. 
L.  VII,  42).  Oîlus  leto  datus  est.  Cic. 
Leg.  H,  9,  cite  le  texte  de  loi  :  Deorum 
manium  jura  sanda  sunto.  JIos  leto 
datos,  divos  habenèo. 
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lévîs,  is,  e,  léger; 

(  Comp  :  per-lëvis,  is,  «,  très  léger; 
II  Dér.  :  I  lëvïtei\  a'iv.Jégèrement; 
per-lëvUcr,  adv.,  très    légère- 
ment; 

2  lëvitaSy  âtis  (f),  légèreté; 

3  lëvOy  al-lëvo,  suhAëvo,  as,  i^  sou- 

lager; 2°  soulever;  3°  amoin- 
drir; 

lëv à l io ,  allëv â t io ,  sub levât io , 
ônis  (/.),  action  d'alléger,  de 
soulager; 

è'iëvo,  as,  i^  lever,  soulever; 
2°  enlever,ôter  ;  3°  amoindrir  ; 

rë'lëvo,  as,  i®  relever;  2*^  allé- 
ger, soulager; 

lëvâmeny  -minis  (n.),  soula- 
gement ; 

lëvâmentum,  i  (n.),  allégement  ; 

4  Composés  en  lëvï-  : 
lëvï'fïdus,  a,  um,  peu  digne  de 

foi; 
lëvï-ptSfpëdis,  léger  àla  course  ; 
lèvï-somnus,   a,  um,   qui   a  le 

sommeil  léger; 
lëvï-densis,  is,    e,   de  peu   de 

consistance,  léger; 

5  lëvïcûlus,  a,   um',  futile,  insi- 

gnifiant. 
Lëvis  correspond  au  grec  sXayu-; 
«petit».  Pour  se  rendre  compte  de 
cette  correspondance  en  grec,  il  faut 
d'abord  faire  abstraction  de  Ts,  qui  est 
une  voyelle  prosthétique  comme  dans 
i[j.i  pour  \U,  epjOvd;  =  ruber,  iiiv.ozi 
{pouv*z?ti'Ao^C)=viginti,  Il  faut  ensuite 
remarquer  que  le  latin  a  fait  passer 
dans  la  troisième  déclinaison,  par  l'ad- 
dition d'uni,  tous  ses  anciens  adjectifs 
de  la  quatrième  :  ainsi  hrevis,  ienuis, 
gravis,  suavis  (v.  ces  mots)  corres- 
pondent à  ppayu;,  *Tav'j;,  '^xyjz,  f,oj;. 
Pareillechoseestarrivée pour  quelques 
substantifs;  ainsi  ^->'ivis  répond  à  vaj;. 
Le  latin  a  même  quelquefois  ajouté 
un  i  à  des  thèmes  terminés  par  uoa 
consonne,  comme  juven-i-s,  mens-i-s,  i 
can-i-s,  omn-i-$.  On  a  donc  eu  *  legvis,  ^ 


et  le  ^  a  disparu  devant  le  v  comme 
dans  *nigvU  génitif  de  nix  «  neige  »)  de- 
venu mvis,  '  hregvùi  devenu  brëvi£.  — 
Remariquez  le  sens  particulier  pris 
par  elevo,  qui  veut  dire  quelquefois 
«déprécier,  diminuer  (enlever  de  son 
poids)  ».  —  Sanscrit  layhu-s  a  pelii*^, 
superlatif  laghisla-s  =  iXay  i^jto;;  al- 
lemand /eicAi(( léger»,   anglais  light. 

lêvis,  is,  e,  poli,  lisse; 

1  lèvo,  as,  aplanir,  polir; 
col-lèvo,   as,    rendre  entièrement 

lisse; 

2  lëV'ïgo,  as,  aplanir,  polir; 

3  lêvor,  ôris  \m.),  le  poli. 
L'orthographe   lœvis  est    vicieuse. 

—  On  trouve  chez  Pline  un  adjectif 
lëus,  a,  um,  qui  a  le  même  sens  que 
lèvis.  —  Grec  a£To;« lisse,  poli». 

lex,  lêgis  {f:\,  loi; 
i  îègCdis,  is,  e,  légal; 
t  lëgïtïmus,  a,  um,   conforme  aui 
lois,  légal; 

3  lëgiS'làtor   et    lëgum-lâtor,    ôris 

{m,},  qui  propose  une  loi  ou 
des  lois; 

4  îëgï'fer,  -fera,  -ferum,  qui  ap- 

porte des  lois,  législateur; 

5  privï-lëgium  (v.  pi'ivusr, 

6  col'lègium,  ii  (n.),  collège,  asso- 

ciation; 

7  Composés  en  -lex,  -lêgis  :  ex-lex, 

-Icgis,   adj.,  propr.  «qui  sort 
de  la  loi»,  d'oii  non  soumis  à 
la  loi  ;  sans  frein  ; 
il- lex,  -lêgis,  adj.,  arch.,  qui  est 
sans  loi; 

8  lêgùlehis,  i  (m.),  chicaneur,   for- 

maliste. 
Lex  est  la  loi  écrite,  par  opposition 
à  mos« la  coutume»  :  ce  terme  est 
donc  postérieur  à  l'introduction  de 
l'écriture  en  Italie.  11  est  avec  légère, 
au  sens  de  «  lire  »,  dans  le  même  rap- 
port que  rex  avec  rcgeri\  De  même 
que  chez  les  peuples  sémitiques  ki  loi 
c'est  l'écriture,  ohœ  les  Romains  le:x 
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«la  loi»  c'est  la  lecture.  Certaines  lo- 
cutions consacrées  se  rapportent  en- 
core   à   ce    sens    particulier.   Legçm 
figere  est  un  terme  technique  qui  nous 
montre  la  loi  gravée  sur  le  bronze  ou 
sur  le  marbre,  et  affichée  au   forum. 
Virg.  jEn.  vi,  622.  Vendidit  hic  auro 
patriam  dominumque  potentem  Impo- 
suit;  flxit  leges  pretio  atque  rcfixit. 
D'autre  part,  legem  delere,  c'est  effa- 
cer une  loi  (v.  deleo),  et  ce  terme  fait 
partie,  ainsi  que  tabulas  delere,  comme 
une  locution  toute  faite,  de  la  langue 
latine.  —  Collêgium  est  formé  de  lex, 
comme  consortium^  confinium  de  sors, 
finis.  C'est  une  association  régie  par 
une  règle   particulière.  Inscript.  Or. 
2417.  Lex  collegii  JEsculapii  et  Ilygiœ, 
Collcgium  augurum,  Ai^alium,  ponti- 
ficum,  tihicinurrij  fabrum.  —  Collèga 
est  avec  collêgium  dans  le  même  rap- 
port que  convïva  avec  convîvium.  — 
Quelquefois  collêgium  signifie  la  col- 
légialité. Tac.  Ann,  m,  31.  Sequitur 
Tiberii  quartus,  Drusi  secundus  con- 
sulatus,patris  atque  filii  collegio  insi- 
gnis.  —  Lex  a  aussi  donné  le  verbe 
lègare  (v.  ce  mot),  avec  ses  nombreux 
dérivés.  —  Le  latin  lex  n'a  donc  rien 
de  commun  avec  Tan  glais  law,  le  sué- 
dois lag  «  loi  »,  dont  il  a  été  quel- 
quefois rapproché,  et  qui  ont  une  tout 
autre    origine.    Il    prouve    l'antiquité 
de   l'écriture  en    Italie  ;    mais    il   est 
moins  ancien  que   mos,   que   fas   et 
que  jus, 

liber,  lïbri  (m.),  1«  écorce;   2®  livre; 

1  lïbellus y  i  (m.),  petit  Vivre,  tablette; 

2  librâriusj  a,  um,  de  hvre; 
librârius,    ii    (m.),    !<>   copiste; 

2®  libraire; 

librariôlusy    i  (w.),     diminutif 
du  précédent  ; 

librâria,  œ  {f,),  boutique  de  li- 
braire ; 

/i6rttnwm,w(n.),  lieu  de  dépôt  pour 
les  livres  et  les  papi-ers;  archives^, 


3  dê-libro,  as,  peler,  écorce r. 

Libe?'  est  proprement  la  pellicule 
entre  le  bois  et  l'écorce.  Virg.  Georg. 
II,  76.  IIuG  aliéna  ex  arbore  germen 
Includunty  udoque  docent  inolescere 
libro.  Id.  Mn.  xi,  554.  Uinc  natam, 
libro  et  silvestri  subere  clausam,  Im- 
plicaty  atque  habilem  mediœ  circumli- 
gat  hastde.  —  D'après  la  matière  sur 
laquelle  on  écrivait,  liber  est  venu  À 
signifier  «livre». 

liber,  -bêfra,  -bêrum,  libre; 

i  lîbëro,  as,  délivrer,  affranchir; 
Ubëràtio,  ônis  (/".),  déjivrance; 
lîbërâtor,  ôris  (m.),  libérateur; 

2  lïbertas,  âtis{f,)y  liberté; 

3  lîbërâlis,  is,  e,  digne  d'un  homme 

libre,  libéral; 

UbërCdlter,  adv.,  comme  il  con- 
vient à  un  homme  libre; 

lîbërâlïtas,  âtis  (f.),  sentiments 
d'un  homme  libre,  générosité; 
libéralité; 

il- lîbërâlis ,  is,  e,  indigne  d'un 
homme  libre; 

m ibër aliter,  adv.,  sans  noblesse; 

illîbërâlïtas,  âtis  [fJ),  défaut  de 
générosité  ; 

4  llbën,  ôrum  (m.),  les  enfants  (sans 

idée  d'âge); 
0  lîbertus,  i  {m),  affranchi; 
col'lîbertus,  i  (m.),  affranchi  avec 

un  autre  ; 
lîberta,  œ  [f.),  affranchie  ; 
libertînus,  i  {m.),  fils  d'affranchi  ; 

affranchi; 
llbertlna,  a?  {f.),  affranchie. 
L'étymologie  de  liber  est  obscure. 
Une  parenté  avec  rAsuO^po;  n'est  pas 
impossible  :  Vi  est  quelquefois  pros- 
thétique  (v.sXayu;,  à  l'article  Icvis)  et 
le  6  latin  correspond  à  0  (v.  ruber). 
Il  est  vrai  que  la  voyelle  de  lîber  fait 
difficulté,  car  on  attendrait,  en  regard 
du  grec  ej,  une  diphtongue  eu  ou  ou. 
Une  inscription  falisque  donne,  en 
effet,  le  motLOFERTA  [Garrucci,  Sy^ 
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un 


ioge.  802),  qui  peut  taire  supposer  un 
ancien  *  loufcrta.  —  Lue  autre  étv- 
mologie  ramène  Uber  à  Dbet  (quia  li- 
heri  quod  libct  faceve  possunt).  Mais 
lîbel  (y.  ce  mol)  est  lui-même  pour/f^ 
bet,  en  sorte  que  la  du'ticulté  grannna- 
licale  n'est  pas  moins  grande.  —  Le 
dérivé  libertus  a  donné  libert-lnus  (cf. 
div-'inus,  vic-lims).  Le  nom  des  en- 
fants de  la  maison,  liberi,  s'explique 
par  l'opposition  avec  famuii  ou  servi. 
—  Il  ne  faut  pas  rapporter  ici  le  nom 
du  dieu  Liber,  qui  appartient  à  la  fa- 
mille de  libare,  ni  le  verbe  dellberare 
qui  appartient  à  h*67'0« peser». 

lïbet  (ancienn.  lubet),  -uit  ou   -itum 

est  y  -ère,  plaire; 
1  IWidOj  -dinis  (/*.),    passion,    ca- 
price ; 

ïïbîdïnôsuSy  a,  um,  licencieux; 

lïbïdïnôsèf  adv.j  1°  suivant  son  ca- 
price, tyranniquement;  2°  avec 
licence  ; 
y  Composés  en  -libet  (verbes,  adjec- 
tifs, adverbes)  : 

coî'Ubet,  -uit  ou  -ïtum  est,  im- 
pers.f  il  plaît,  il  prend  fantaisie  ; 

fer-lïbety  impers. y  il  est  très  agréa- 
ble; 

qul-Ubety  qiiae  lïbet,  quod-lïbety 
subst.  quid-Ubety  celui,  celle, 
ce  qu'on  voudra; 

quô-lïbety  adv.y  où  Ton  voudra 
{avec  mouv.)\ 

quà-lïbety  adv.,  1°  par  où  l'on 
voudra,  par  quelque  endroit 
que  ce  soit;  2°  par  quelque 
moyen  que  ce  soit; 

quantui^-Ubety  quantd-lïbety  quan- 
tum-Ubet,  aussi  grand  qu'on 
voudra; 

quâlis-lXbety  çuâlis-lïbety  quâlë-îU 
bct,  tel  qu'on  voudra; 

ùter-ribety  ùtrà-lïbety  ûtrum-lïbety 
celui  des  deux  qu'on  voudra; 

quam-ùbety  adv.y  1°  autant  qu'on 
voudra;  2°  quelque...  quej 

Mots  latinst —  Cours  sup. 


ut-îïbet,  adv.y  comme  il  plaît; 
3  libens,  entis,  adj.,  qui  agit  voloa- 

tiers  ; 

lïbenter,  adv.,  volontiers; 

lïbentiay  %  (/".),  joie,  plaisir; 
per-lïbenSy   eritis,   adj.y   qui  agi'».' 

très  volontiers; 

per-lïbenter,  adv.y  très  volon- 
tiers. 
La  forme  primitive  est  lûbet.  Vu 
est  resté  dans  allubesco  c  plaire  »,  pro- 
lubium  «caprice»,  prolubido  (mêma 
sens).  Sur  les  inscriptions  on  a  fré- 
quemment LYBEN3.  C'est  aussi  la  le- 
çon des  manuscrits  de  Plaute  [ut  lubet). 
Le  changement  d'u  en  i  se  retrouve 
dans  cluenSy  maxumuSy  mancupiuniy 
devenus  clienSy  maximuSy  mancipium. 
—  On  a  des  exemples  de  la  3^  per- 
sonne du  pluriel  avec  un  neutre  pour 
sujet.  Suet.  C3BS.  20.  Cetera  iterHy  qudR\ 
cuique  libuissenty  dilargitus  est.  Mais' 
l'emploi  ordinaire  est  au  singulier.  Gic. 
Quint.  30.  Sin  et  poterit  yaevius  quod 
libety  et  ei  libebit  quod  non  licet.  Id. 
Att,  II,  d8.  Sed  de  republica  non  libet 
plura  scribere.  —  Libido  ou  lubido  est 
formé  comme  cupîdo.  —  Libitïna  était 
le  nom  d'une  sorte  de  Vénus  romaine  : 
son  nom  vient  de  libitum  «désir». 
2\Iais  comme,  pour  des  raisons  que 
nous  ignorons,  les  objets  relatifs  aux 
obsèques  étaient  vendus  dans  son  tem- 
ple, elle  a  changé  de  rôle  et  est  deve- 
nue une  déesse  desfunérailles.  Quelque 
chose  d'analogue  a  eu  lieu  pour  la 
déesse  Moneta  (v.  ce  mut).  —  Libet 
est  employé  à  la  manière  d'une  encli- 
tique avec  certains  pronoms  comme 
quiy  uter,  et  certains  adverbes  comme 
ut,  quam.  Il  a  le  même  sens  que  ris 
«tu  veux»  dans  quivis,  quamvis.  Eu 
osqueyloufet  paraît  être  une  conjonction 
signifiant  «ou». —  La  racine  sanscrita 
est  lubh  «être  pris  de  passion,  de  dé- 
sir »,  d'où  le  substantif  lôbhas  «  désir  » . 
La  même  racine  se  trouve  dans  les 
langues  germaniques  ;  gothique  linhi 

II 
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«  cher  »,  allemand  lieben  «  aimer  »,  an- 
glais love  (même  sens). 

lîbo,  as,  offrir  en  libation; 

I  Comp.  :  1  dè-libo,  as,  verser  les 

premières  gouttes  de  libation, 
♦  entamer,  effleurer; 

dëllhâmentum,  %  (n.),  libation; 
2  prœ-lîho,  as,  1«  déguster  avant 
de  servir;  2°  effleurer; 
prœlîbâtiOy    ônis   (f.),   offrande 
des  prémices; 

II  Dér.  :  1  lïbâtio,  ônis{f.),  libation; 

2  lîbâmen,  -minis  (n.),  libation, 

offrande; 

3  U-lîbâtus,  a,  um,  non  effleuré; 

4  lïbum,   i  [n.],   gâteau  servant 

dans  les  libations; 
lïbâriuSy  ii  (m.),  marchand  de 
gâteaux  pour  les  libations; 

5  Lïber,  ëri  (m.),  l°Bacchus;  2°  le 

vin  ; 

6  dèlïbûtus,  a,  um,  oint,  arrosé. 
Lîbare  est  de  même  origine  que  Id- 

Cetv.  Une  forme  plus  simple  nous  a  été 
conservée  dans  le  composé  delïbûo 
<< oindre,  arroser»,  d'où  le  participe 
delïbûtiis.  PJaut.  Pœn.  i,  2,  55.  Dell- 
butus  cœno.  Cic.  Rose.  Am.  46.  Corn- 
posito  et  delibuto  capillo  per  forum  va- 
litare.  Id.  Brut,  60.  Qui  devinctus  erat 
fasciis,  et  multis  medicamentis  prop- 
ter  dolorem  artuum  delibutus.  — 
Lîbo  a  donné  le  substantif  verbal 
libum  «  gâteau  »  (cf.  arma  de  armare, 
pugna  de  pugnare,  îucus  de  lucare),  à 
cause  de  l'usage  d'arroser  les  gâteaux 
sacrés.  —  L'idée  de  libation  a  conduit 
celle  de  «goûter,  entamer».  Ovid. 
Ars  am.  577.  Libare  cibos  digitis.  Id. 
Met.  X,  653.  Summam  céleri  pede  libai 
arenam.  Lucr.  v,  260.  Ergo  terra  tibi 
hbatur,  et  aucta  recrescit.  —  Liber  est 
le  dieu  romain  qui  préside  aux  liba- 
tions :  il  a  été  identifié  avec  le  Bacchus 
grec.  Le  même  dieu,  chez  les  Sabins, 
s'appelait,  dit-on,  Lebasius, 


Kbra,  as  (f.),  i*  livre,   poids  (envir. 

333  gr.j;  2°  balance; 

i  lîbro,  as,  balancer; 

librâmen,  -mïnis  ,        .  , 

/_  V  contrepoids 

(n.)  .     .,/, 

lxbrâmentum,%[n.)]     e^^^^i^re  ; 

lîbrâtor,  ôris  (m,),  1°  qui  prend 
le  niveau  ;  2°  soldat  qui  manœu- 
vre les  balistes  ; 

2  lîbrârius,  a,  um,  qui  pèse  une  livre; 
librària,  œ  (f.),  intendante,    qui 

pèse  et  distribue  la  laine  aux 
esclaves  ; 

3  lîbrïle,  is  (n.),  fléau  de  balance, 

balance; 
lîbrîlia,  ium  (n.),  pierres  lancées 
avec  une  courroie; 

4  lîbri-pens,  -pendis  (m.),  1**  celui 

qui   pèse;    2°  celui  qui  paye, 
payeur  militaire; 

5  œqui-lîbrium,  ii  (n.),  i°  équilibre; 

2°  compensation; 
œquï-lîbrïtas,  âtis  (/".),  équilibre; 

6  së'lîbra,  œ  (f.),  demi-livre  ; 

7  libella,  ae  (/.),  1°  petite  monnaie 

d'argent  d'un  as;    2°  niveau, 
instrument  pour  bâtir; 

8  dé'lîbëro,  as,  peser,  délibérer; 
dêlîbërâtio,  ônis  {f.),  délibérât' on; 
dëlîbërâtor,  ôris  (in.),  qui  délibère, 

qui  se  consulte  ; 
dëlîbërâtïvus,  a,  um,  qui  concerne 
le  genre  délibératif,  t,  de  rhét. 
Libra  est  un  mot  emprunté  :  c'est  le 
grec  XiTpa  ((  Hvre  »  (poids),  principale- 
ment usité  en  Sicile.  Le  b  s'explique 
par  un  intermédiaire  *XiÔpa  (cf.  ruh^m 
=  £pu6pov).  —  L'idée  de  poids  'jst  donc 
l'idée  primitive.  Puis  libra  a  aussi  dé- 
signé l'instrument  pour  peser,  la  ba- 
lance. Un  autre  instrument,  destiné  à 
prendre  la  hauteur  relative  de  deux 
endroits,  s'est  appelé  par  analogie  du 
même  nom  :  mais  on  emploie  plus  sou- 
vent en  ce  sens  le  diminutif  libella. 
C'est  notre  français  «  niveau».  Caes. 
B.  C.  ni,  40.  AUeram  navem  pluribus 
OiÇ^emus  navibus,  in  quibus  ad  libram 
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fecerat  turres.  Colum.  viii,  il.  Sin  aii- 
lem  locus,  ubi  vivurium  constiiuere 
cememuSy  jjari  lihra  cum  œquore  maris 
esty  inpedes  novem  defodiatw  piscina. 
—  Deliberare  présente  la  même  meta-' 
phore  que  expendere  ou  que  le  français 
«penser)).  Ue  est  purement  euphoni- 
que, comme  dans  umënis.  —  Le  grec 
/iTca  ayant  eu  encore,  entre  autres 
sens,  celui  d'une  mesure  de  capacité 
servant  à  mesurer  l'huile  ou  le  grain, 
le  latin  libra  a  pris  également  cette 
acception.  Suet.  Cxs.  38.  Frumenti 
denos  modioSj  et  totidem  olei  libras. 
On  en  a  fait  notre  «litre)).  —  Enfin 
ÀiToa  était  une  petite  monnaie  et  ce 
sens  se  retrouve  dans  le  latin  libella. 
Plaut.  Cas.  II,  o,  7.  Vobis  invitis  at- 
que  amborum  ingratiis,  Vna  libella  li- 
ber possum  fieri.  Gic.  Verr.  iv,  10.  Et 
quis  Volcalio,  si  sua  sponte  venisset, 
unam  libeJrlam  dedisset? 

lïceo,  es,  ui,  ïtum,  ère,  1°  être  mis  en 
vente;  2°  mettre  enchère; 
dép.  lïceory  ëinSy   -ïtus  sum,  -êri, 
mettre  enchère  ; 

1  lïcïtrjr,  rlriSy  mettre  enchère; 
lïcïlâtiOj   ônis  {f.),   vente  à  l'en- 
chère; 

il'lïcïtâtor,  ôris{rn.),  enchérisseur  ; 

2  pol'lïceor,   êm,  -ïtus  surrij  -ëriy 

promettre  ; 

poUïcïturn,  i  (n.),  promesse; 

pollïcïtor,    âri^i    promettre    avec 
empressement  ; 

pollïcîtàtio,  ônis  (/'.),  projiiesse. 
Liceo  et  liceor  ont  différents  sens, 
mais  qui  se  rattachent  tous  à  l'idée 
d'achat.  Liceo  l°«être  offert  en  vente  )>. 
Plaut.  Me7i,  V,  9,  97.  Venibuîit  servi, 
supelleXy  fundi,  œdes,  omnia  Venibunt, 
cuicui  licebunt,  praesenti  pecunia.  Hor. 
Sat,  I,  6,  12.  Contra  Lœvinumy  Valeri 
gemis,  unde  Supcrbus  Tarquiniiis  re- 
gno  puions  fuit,  uniiis  assis  Non  unquam 
pretio  pluris  licuisse.  —  2°  «  mettre  en- 
chère ».  Plin.  XXXV,  10,  36.  Pei'coHtanU 


quanti  liceret  opéra  effecta  paixum 
nescio  quid  dixerat.  Plus  souvent  on 

f  emploie  dans  ce  sens  le  déponent  li- 
ceor. Cic.  Yerr.  v,  33.  Liciti  sunt  usque 

[  eo  quod  se  efficere  passe  arbitrât antur . 

i   C»s.   B.    6r.  I,   18.   Omnia  vectigalii 

I  parvo  pretio  redempta  habebat,  prop- 

!  terea  quod,  illo  licente,  coritra  liceri 
audebat  ncmo.  —  Le  fréquentatif  lici- 
tor  signifie  «acheter  à  l'envi)),  et  par 
extension  «rivaliser)).  Fest.  p.  116. 
Licitati  in  mei-cando,  sive  pugnand- 
coniendentes.  Enn.  ap.  Non.,  p.  134. 
Pars  ludicra  saxa  Jactant,  inter  se  li- 
citantur.  —  Sur  le  préfixe  renfermé 
dans  pol- liceor  y    v.    por-.    —   Polli- 

!  ceor  signifie  «offrir,  promettre)).  Ter. 
Phorm.  I,  2,  18.  h  senern  per  episto- 

I  las  pellexit  modo  non  montes  auri  pol- 
lieens.  Sali.  Jug,  19.  Dando  et  polli- 
cendo  multa  pei'fecit  ut...  Cic.  Fam.  v, 
8.  Ego  vcro  tibi  profiteor  cttque  pol  li- 
ceor meiim  studium  in  omni  génère 
officii.  —  Le  fréquentatif  est  po//j'cîYor. 
Piaut.  Bud.  iT,  2,  24.  Pauxillatim  pol- 
licitabor  pro  capite  argentum,  ut  sim 
liber.  —  Liceo  «  être  mis  en  vente  >' 
est  une  sorte  de  neutre  du  verbe  lin- 
quo,  avec  lequel  il  est  dans  le  même 
rapport  que  pendeo  «  être  suspendu  >» 
divecpendo  «  suspendre  )).  —  On  trouve, 
sur  les  inscriptions,  LIQVEBIT  := 
licebity  LIQVIT  =  licuit.  V.  le  sui- 
vant. 

lïcet,  uit  ou  ïtum  est,  ère,  être  per- 
mis ; 

1  scî'lïcet  (impér.  sci  et  lïcet)  adv.,  à 
I  savoir,  sans  doute; 

vtdë- lïcet  imp.  vidr  et  Hrct^,  adw, 
I  sans  doute  ; 

lïcet,  conj.     /  quoique, 

lïcêbit,  conj.  \      quand  mCnne  , 

2  lïcenter,  adv.,  librement,  avec  li- 
cence ; 

3  lïcentia,  œ  {f,),  licence; 
lïfmtiôsus,  a,  um,  licencieux,  e«- 
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4  ïïcïtuSf  a,  urrty  licite,  permis; 
il-lïdtuSf  a,  um,  illicite. 

Licet,  verbe  impersonnel  signifiant 
«il  est  permis»,  ne  diffère  pas,  quant 
à  son  origine,  de  liceo  «  être  mis  en 
vente».  L'idée  première  est  :  «  il  est 
laissé  à,  il  est  offert  à».  On  peut  com- 
parer sino,  qui  veut  dire  à  la  fois 
«laisser»  et  «permettre».  —  Per  me 
licet,  «je  ne  m*oppose  pas».  Dans 
une  réponse,  licet  équivaut  à  «je  veux 
bien,  soit».  Plaut.  liud.,  iv,  6,  8.  Eum 
roga  ut  relinquat  alias  res  et  hue  ve- 
ntât. —  Licet,  —  Dlcito  daturum  meam 
un  filiam  uxorem.  —  Licet.  —  Et  pa- 
trem  ejus  me  novisse  et  mihi  esse  cogna- 
tum,  —  Licet.  —  Scdpropera,  —  Licet. 
—  Jam  hic  fac  sit,  cena  ut  curetur.  — 
Licet.  —  Omnian'  licet  ?  etc.  (V.  tout 
le  passage).  —  La  conjonction  licet  ou 
licebit  signifie  proprement  a  permis  à 
toi,  permis  à  lui»  ;  de  là,  «encore 
que,  bien  que».  —  Quelquefois  licet 
est  employé  au  pluriel  avec  un  neutre. 
Sen.  Clem,,  i,  18.  Omnia  in  sei^os 
licent. 

lîcium,  ii  (n.),  trame. 

Lïcium  est  de  même  origine  que  ob- 
liquas, lïmus  (pour  *li{cjjnus),  lïcinus. 
L'idée  commune  contenue  en  ces  mots 
est  celle  d'une  chose  qui  est  mise  en 
travers.  Cf.  l'étymologie  de  traîna.  — 
Lïcium  désigne  aussi  une  ceinture 
passée  autour  des  reins,  dans  la  for- 
mule :per  lancem  et  licium.  Celui  qui 
soupçonnait  un  autre  de  vol  était  au- 
torisé à  entrer  dans  sa  maison  vêtu 
seulement  d'une  sorte  de  caleçon  {li- 
cio)  et  tenant  un  plat  [lancem)  à  la  main  : 
on  voulait  éviter  que  le  plaignant  n'ap- 
porlât  caché  sous  ses  vêtements  l'oo- 
jet  dont  il  se  disait  frustré. 

lien,  ênis  (m.),  rate. 

Ce  mot  est  le  congénère   latin  de 

lignum,  i  (n.),  bois; 


\  ligneus,  a,  um,  de  bois; 

2  Ugno)\  âris,  aller  à  la  provis'on 

de  bois; 
Ugnâtio,  ônis  [f.],  action  de  faire 

du  bois; 
lignâtovy  ôris  (m.),  soldat  envoyé 

pour  faire  du  bois; 

3  lignâriuSy  ii  [m.),  charpentier,  me- 

nuisier. 
Lignum,  selon  une  étymologie  de 
Jos.  Scaliger  rappelée  par  Curtius, 
serait  «le  bois  qu'on  ramasse»,  de 
légère,  comme  tignum  «  solive  »  de  lé- 
gère. 

lïgo,  ônis  (?n.),  houe,  boyau  à  long 
manche. 

lïgo,  as,  lier; 
I  Comp.  :  1  al-lïgo,  as,  lier  à; 

2  circum-lïgo,  as,  lier  autour; 

3  col-lïgo,  as,  lier  ensemble; 

4  dê-lïgo,  as,  lier,  maintenir; 

5  il-lïgo,  as,  lier  sur  ou  dans  ;  en- 

traver ; 

6  inter-lïgo,  as,  lier  entre; 

7  oh-lïgo,  as,  lier  autour  ou  vis-à- 

vis  quelqu'un  ; 
oblïgâtio,  ônis  (/.),  lien,  obliga- 
tion ; 

8  prœ-lïgo,  as,  lier  par  devant  ou 

par  le  bout  ; 

9  rë-ligo,  as,  lier  par  derrière; 
10  sub-lïgo,  as,  attacher  en  des- 
sous; 

sublïgâcûlum,  i  (n.)  }      . 
subltgar,  âris  (n.)     {  ^^^^^^^*' 
II  Dér.  :  1  iïgâmen,-minis  j 

(n.)  >hgament; 

lïgâmenlum,  i  (n.)    \ 
2  lictor,  ôiis  (m.),  licteur; 
lictôrius,  a,  um,  de  licteur. 
Cic.  Rabir.  perduell.,  4  et  Liv.  i,  26. 
I,  lictor,  colliga  manus.  Liv.  viii,  7. 
J,  lictor,  deliga  ad  palum.  —  Lictor  ne 
vient   pas  de   ligare,  qui   aurait  fait 
*ligator,  mais  du  primitif  de  ligare, 
comme  friclor  du  primitif  de  fricare. 
—  Obligo  «her  autour».  Cic.  Tusc, 
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I 


II,  ^6.  Medicum  requirent,  a  quo  ohli- 
getur.  TdiC.  Ann.  vr,  9.  Obligare  venas. 

—  «Être  lié  vis-à-vis  de  quelqu'un». 
Clc.Leg.,  n,  16.  Voti  sponsio,  qua  obli- 
ganmr  Deo.  Id.  0.  Fi^at.,  ii,  14.  Quem 
faCy  ut  tua  liberalitate  tibi  obliges. 

lïgustrum,  i  (n.),  troène,  arbrisseau. 

lîliiim,  ii  (n.),  lis. 

Mot  emprunté  :  Xgipiov, 

lima,  ae  (/".),  lime; 
lîmOf  as,  limer; 
è'iîmo,   as,    i^    limer   finement; 
2°  rompre  en  limant; 
lîmâlius,  adv.,  avec  plus  de  soin; 
ïimâtûlus,  a,  um,  limé  finement. 

limbus,  i  {7n,),  1°  ruban,  bordure  de 
vêtement;  2°  ruban  pour  les  che- 
veux; 3°  ceinture,  zone; 
Hmbôlàrius,  ii  [m,],  arch.,  qui  fait 
des  bordures. 

lïmen,  mïnis  (?z.),  seuil; 

1  ê'iïmïno,  as,  chasser  du  seuil,  ex- 

pulser, éliminer; 

2  post-lïmmium,  ii  (n.),  retour  dans 

la  patrie  avec  réintégration  dans 
les  droits  de  citoyen. 
Les  anciens  distinguaient  le  seuil 
inférieur  et  le  seuil  supérieur.  Plaut. 
Merc.  V,  1,  i.Limen  superum  infenim- 
que  salve.  Novius,  ap.  Non.  p.  336. 
Limen  superum,  quod  mi  misero  sœpe 
confregit  caput;  Inferum  autem,  itbi 
ego  omnes  digitos[sœpe]  defregi  meos. 

—  Lîmen  est  probablement  pour  */ic- 
-  men;  il  contient  îa  même  syllabe  lie  ou 

liqu  qui  a  donné  lïmus  (pour  ^lic-mus), 
licinus  et  oblîquus.  L'idée  renfermée 
dans  tous  ces  mots  est  celle  de  a  en 
travers».  —  V.  sublimis. 

lïmes,  -mïtis  (m.),  \^  chemin  do  tra- 
verse; 2°  limite; 
limïto,  as,  délimiter; 

lïmïttUio,  ônis  (/'.),  délimitation. 
Feslus,    p.   -HG.    Limites   in  agris 
nunc   termini,  nunc  viss  transversal. 


Ce  dernier  sens  est  le  sens  primitif. 
Lïmes  vient  de  lîmus  «  oblique  »  (cf.  la 
formation  de  trames,  sêmita), 

limpïdus,  a,  um,  limpide; 

limpïtûdo,  -dXnis  [f.),  limpidité. 

Limpïdus  a  été  rapporté  à  lympha 
^«eau».  Mais  on  doit  plutôt  y  voir  une 
forme  dialectale  pour  liquidus  «  trans- 
parent» :  V.  à  linquo  d'autres  exem- 
ples de  la  permutation  de  qu  et  de  p. 

lïmus,  i  (m.),  limon,  fange; 

1  lîmôsus,  a,   um,   bourbeux,    de 

marais  ; 

2  il-llmis,  is,  e,  sans  vase,  limpide; 

3  ob-lîmo,  as,  couvrir  de  fange. 

lîmus,  a,  um  et  qqf.  lïmis,  is,  e,  obli- 
que. 

Plaut.  Mil.  IV,  6,  2.  Aspicito  limis, 
ne  ille  nos  sesentiat  videre.  Ter.  Eun. 
III,  o,  53.  Ego  limis  aspicio  sic  per  fia- 
bellum  clanculum.  —  Limus  cinctus 
est  une  ceinture  passée  autour  du  corps, 
qu'on  portait  à  certaines  cérémonies. 
Virg.  ^n,  XII,  120.  Velati  limo  et  ver- 
bena  temporavincti.  Lïcium  (v.  ce  mot) 
a  quelquefois  le  même  sens.  Lîmus  est 
pour  */2C-?ni(s; l'idée  «en  travers»  est 
exprimée  par  la  syllabe  liqu,  hic,  dans 
o6/îgwws  «oblique»,  luxus  «luxation» 
(v.  ces  mots). 

lingo,  is,  -nxi,  -nctum,  -ngcre,  lécher; 

lïgûrio,  is,  ire,  avoir  envie  de  goû- 
ter à; 

lïgùrîtio,  ônis  (f.),  gourmandise, 
friandise. 

Grec  AEL/to;  sanscrit  ligh,  lih  «lé- 
cher», d'où  le  présent  lêfimi\  goth. 
bi'laigôn  «  lécher  » ,  allemand  leckcn 
(même  sens),  anglais  lick.  —  Le  f;  de 
lingo,  ligurio,  tient  la  place  d'une  an- 
cienne aspirée. 

lingua,  3d{f.),  langue; 

1  lingida,  a?  et  llgida,  œ  {f.),  petite 

langue  (de  terre,  etc.); 

2  Composés  en  -linguis,  is,  ê  : 
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ë'iin^is,  !•  muet;  2«  qui  n'a  pas   i 

le  talent  de  la  parole  ;  "        | 

è'IingOj  a>,  ôter  ou  couper  la  ' 

langue  ;  j 

bï'linguis,  qui  a   deux  langues,    \ 

fourbe  ; 
tj'ï-lmguis,  qui  a  trois  langues; 
3  îinguârium,  ii  (n.),  amende  pour» 

avoir  trop  parlé. 
Le  grammairien  Marins  Victorinus 
i'p.  2457  P.)  cite  la  forme  dingua,  qui 
correspond  parfaitement,  étant  don- 
nées les  lois  des  consonnes  germani- 
ques (v.  decem),  au  gothique  tuggô 
«langue»,  anglais  tongue,  allemand 
Zunge.  Le  changement  de  den  l  est  le 
même  que  nous  avons  dans  levir  = 
oar;s,  oclor  et  olere,  L*étvmologie  po- 
pulaire [lingere  «  lécher  »)  a  pu  favo- 
riser ici  ce  changement. 

liuo,  is,  /îuî  ou  lêvi,  lïtum,  Iinere,  en- 
duire; 

I  Comp.  :  1  a/-/mo,  mettre  un  enduit 

sur  ;  imprimer  une  trace  sur  ; 

2  circum-Iïno,  enduire  autour; 
circumlïiiOy  ônis  (/*.),   applica- 
tion d'un  enduit  (vernis,  cou- 
leur, etc.)  autour; 

3  co/-/i^?io,enduire  complètement; 

4  il-lïno,  enduire  au  dedans  ou  sur  ; 
0  inier-lmo,  raturer; 

6  ob-lïno,  couvrir  d*un  enduit; 

7  prœ-lmOf  enduire  par  devant, 

crépir; 

8  rè-lmo, oier  un  enduit,  découvrir; 

9  sub'lïno,    couvrir   d'un  enduit, 

barbouiller; 
iO  siipe)'-/mo,  appliquer  un  enduit 
sur; 

II  Dér.  :  1  lïtûra,  œ  [f.],  1°  enduit; 

2°  tache;  3°  rature; 
2  îinio,  is,  ivi,  îtinn,  ire,  enduire; 
circum-linio,  enduire  autour; 
U'Hnio, enduire  au  dedans  oi^sur; 
oh-Unio,  enduire  autour;  . 
sub'linltus,  a.  î/m,  couvert  d'un 
enduit,  barbouillé. 


A  côté  des  composés  comme  iîlïno^ 
oblïîiOf  qui  suivent  la  conjugaison  du 
verbe  simple,  nous  avons  le  composé 
deleo  (v.  ce  mot),  qui  fait  route  à  part; 
d'après  le  parfait  dêlèvi  il  s'est  donné 
un  présent  dêleo. 

linquo,  is,  lîqiii,  lictum,  linquëre,  lais- 
ser; 
I  Comp.  :  1  dè'linqitOy  1® faire  faute; 
2°  faire  une  faute; 
dêîictum,  i  (n.),  faute; 
dèiïquium,  ii  (n.),  manque,  pri- 
vation ; 
2  rë-linquo  et  dê-rëlinquo,  aban- 
donner, délaisser; 
rëîictio    et  dêrëlic-ï 

rëlictusei  dêrëlic-^  ^^^^^0°' 
tus,  ûs  (m.)  ] 

II  Dér.  :  rëlïquus,  a,  um,  qui  reste; 
rëïîquix  ou  relliquiœ,  ârwn  (/".), 

restes. 
Grec  \i''r.oi  «quitter M.  La  forme  la 
plus  courte  est  Xir,,  que  nous  avons  à 
l'aoriste  second  Da-ov.  De  même,  en 
latin,  la  forme  la  plus  courte  est  lïqu, 
que  nous  avons  dans  relïquiœ,  La  cor- 
respondance de  g  et  de  -  n'a  rien 
que  de  réguher  :  cf.  quattuor  et  l'ho- 
mérique -iTjps;,  quinqiœ  et  l'éolien 
TCe'fx-c,  sequor  et  e-ouia'.,  equus  et  it:- 
t,q;,  torqueo  et  toetzcj,  coquo  et  tJt:':^}, 
quis,  qualis,  qiiantus  et  les  pronoms 
comme  t^oîo;,  t,6jo;,  TrTjAixo;.  Cette 
même  permutation  se  retrouve  entre 
le  latin  et  ses  proches  parents  l'osque 
et  l'ombrien  :  ainsi  quis,  quid  se  disent 
en  ombrien^  pis,  pid;  quanta  devient 
panta:  quaifuoi'  hit  petiir;  neque  fait 
neip.  Le  nom  propre  samnite  Pontius 
répond  au  latin  Quintius,  Elle  se  re- 
trouve encore  dans  les  langues  celti- 
ques. Même  en  latin,  on  a  des  mots 
tels  que  popina,  palumbes,  Epona, 
limpidus  (à  côté  de  coquina,  columba, 
equus,  liquidus),  qui  présentent  le 
même  changement  :  mais  peut-être  ces 
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ffiots  sont-iis  empruntés  à  quelque  dia- 
lecte voisin.  La  racine  a  quitter  »  a 
également  une  labiale  dans  les  langues 
germaniques  :  gothique  af-lifnan  «  être 
laissé  )>,  allemand  hleihen  (pour  be-lei- 
ben)  u  rester  »,  anglais  leave  «  laisser». 
Le  changement  de  qu  en  p  a  pour 
caug3  le  son  labial  v  qui  modifie  l'ar- 
ticulation initiale. 

iinter,  -tris  {f.,  qqf.  m.),  canot,  petite 
embarcation  ; 
lintrïcûlus,  i  (m.),  nacelle,  esquif, 
Mot  emprunté  ;  ::àuvtt;p. 

lînum,  i  (n.),  lin; 

1  lînea,  œ  (/.),  1°  fil  de  lin,  corde; 

2*^  ligne,  trait; 

lineôïa,  œ  {f.),  petite  ligne,  petit 
trait  ; 

Uneo,  clê'lîneo,  as,  tracer  une  li- 
gne; 

lîneâmentum ,   de  -  lïneâmentum 
i  i/i.;,  trait; 

coî-îîneoj  as,  ajuster  ou  viser  en 
droite  ligne; 

lîneâris,  is,  e,  des  lignes,  li- 
néaire, géométrique; 

2  Uneus,  a,  um,  de  lin,  couvert  de 

lin; 

3  lïm-ger,  -gëra,  -gërum,  vêtu  de 

lin. 
Lînea  est  un  adjectif  féminin  pris 
substantivement  :  «  un  fil  ou  une  corde 
de  lin  ».  Varr.  E.  h.,  23.  Nectere  lineas, 
restes,  funes,  Colum.  vni,  il.  Ligato 
pede  longa  linea  gallina  custoditur,  — 
«  Le  cordeau».  Cic.  Quint.  Frat.  m,  1, 
i .  Columnas  neque  rectas,  neque  e  re- 
gione  Diphilus  coUocarat  :  eas  scilicet 
demoîietur  :  aliquando  perpendicnlo  et 
linea  discet  uti,  Vitruv.  vu,  3.  Ut  Ion- 
gitudines  ad  reguîam  et  lineam,  alti- 
tudines  ad  peiyendicuhnn ,  anguli  ad 
normam  respondentes  exigantur.  — 
«Ligne».  Plin.  H.  iV.  xxxv,  10,  36. 
Apelli  fuit  perpétua  consuctudo  nun- 
quant  tara  occupatam  diem  agendi,  ut 
non,  lineam  ducendo,  exerceret  artem: 


quod  ah  eo  in  proverhîum  venit.  —  If- 
num  vient  de  la  même  origine  que  le 
grec  AÎvov  :  mais  il  en  diffère  par  la 
quantité  de  la  première  syllabe. 

lippus,  a,  um,  chassieux; 

1  lippïtûdo,  -dïnis  (f.),  humeur  chas- 

sieuse ; 

2  lippio,  is,  ire,  être  chassieux. 

lïquèt,  lïcuit,  lïquëre,  être  limpide  ou 
liquide;  impers.,  il  est  clair; 

1  liquXdus,  a,  um,  1°  limpide;  2°  li- 

quide; 
liquida,  adv.,  clairement; 
lïquidiuscidus,  a,  um,  arch,,  un 

peu  plus  clair,  plus  serein; 

2  lïquens,  entis,  adj.,  Hmpide,   li- 

quide ; 

3  lïquesco,  is,  ëre,  devenir  liquide; 
col'Uquesco,  is,  se   liquéfier,   se 

fondre  ; 

4  Uque-facio,  is,  liquéfier; 
col-ïïquefactus  et  il-ïïquefactus,  a, 

um,  fondu; 

5  lïquo,  as,  filtrer,  clarifier  ; 
dè'lïquo,  as,  tirer  au  clair; 

6  lïquor,  ôris  (m.),  liquide,  fluidité; 

7  liquor,  ëris,  i,  être  liquide,  se  li- 

quéfier, se  fondre; 
lïquens,   entis,  adj.,  liquéfié,  li- 
quide ; 

8  prô'lixus,  a,  um,  1°  qui  s'épan- 

che, qui  se  répand  en  coulant; 
2^  abondant;  proUxe; 
prëUxUas,  Citis  (f.)  \     épanche- 
prôlixïtûdo,  'dmis  l       ment, 

(f.)  arch.  )  abondance. 
L'idée  de  limpidité  paraît  être  l'idée 
première.  La  formule  consacrée  dans 
'^4es  affaires  judiciaires  qui  restent  in- 
décises est  non  liquet  «  cela  n'est  pas 
clair».  Une  sorte  de  doublet  deliqui* 
dus  est  limpidus  (v.  ce  mot).  —  La 
difTérence  de  quantité  entre  lïqueo  et 
le  verbe  passif  lïquor  est  comme  entra 
dïcâre  et  dicere.  —  Virg.  Gerrg.  i, 
43.  Vere  novo,  gelidus  canis  cum  mon^ 
tibus  humor  Liquilur.  Id.  Jin.  ix,  8i3. 
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Tujn  toto  côrpore  sûdor  Liquîtur.  — 
Lucr.  I,  453,  emploie  le  substantif  li- 
quor,  Calor  ignis,  liquur  aquai.  —  On 
a  un  ancien  participe  de  liquo  dans 
firolixus,  qui  est  synonyme  deproflueyis. 
Ter.  Heaut.  ii,  3,  49.  Capillus  passus, 
prolixusy  circum  caput  rejectus  negîi- 
genter.  Liv.  ii,  23.  Prolixa  barba.  Au 
figuré  «abondant)).  Cat.  ap.  Gell.  vu, 
3.  Scio  solere  plerisque  hominibus  ré- 
bus seciindis  atque  prolixis  atquepros- 
veris  animum  excellere.  Cic.  AU,  vu, 
i4.  Delectus  in  quo  parum  prolixe 
respondent  Campani  coloni  (en  petit 
nombre;.  Gell.  v,  1.  Prolixe  profu- 
seque  laudare.  Quelques  linguistes 
voient  dans  proUxus  un  composé  de 
laxus.  Mais  l'étude  des  sens  montre 
que  ce  mot  répond  plutôt  à  l'idée  de 
«  couler,  répandre  »  qu'à  celle  de 
«  lâcher  )).  Cf.  en  français  diffus. 

lira,  œ  (/".},  sillon  fait  en  labourant; 
lîro,  as,  tracer  des  sillons  en  labou- 
rant ; 
dë'lîro,    as,    sortir   de   la   ligne 

droite,  extravaguer; 
dèllrâtiOy  ônis  if.)      j      folie, 
dèlïrârnentum,  i  \n.)  \  déraison; 
dêlvrium,  ii  (n.),  délire; 
dèlîrus,  fl,  um,  radoteur. 
Deliro  est  employé  en  son  sens  pro- 
pre dans  ce  vers  d'Ausone,  Ed.v//.  xvi, 
ii.  Angulus  œquis  Partibus  ut  coeat, 
nil  ut  deliret  amussis. 

lïf,  lïtis  if.)y  procès,  querelle; 
lltigo,  as,  être  en  procès; 
dê-llfigo,  as,  quereller  vivement; 
lithium,  u  (n.),  arch.,  contesta- 
tion; 
ïtïgiôsus,   a,   um,    1«   litigieux, 

2^  querelleur; 
lW.gd.tor,  ôris  {m.),  plaideur; 
lîtïgàtus,  ûs  (m.),  contestation. 
lis  est  pour  une  ancienne  foime  stlis 
fFestus,  p.  312),  qu'on  trouve  encore 
dans  les  inscriptions  :  STL.IVD.(sf/i- 
ibusjudicandis).  —  Litlgare  est  formé 


comme  navigare,  remigare,  du  verb% 
ago  (v.  ce  mot). 

lïto,  as,  1°  obtenir  des  signes  favora- 
bles dans  un  sacrifice,  d'où  apai- 
ser les  dieux  ;  2°  en  gén.  sacrifier; 
per-lïto,  as,  offrir  un  sacrifice  agréa- 
ble aux  dieux. 
Lactant.  ad  Stat.  Theh.  x,  610.  In- 
ter  litare  et  sacvificare  hoc  interest . 
sacri/icare  est  hostias  immolare,  litare 
vero  post  immolationern  hostiarum  im- 
petrare  quod  postules.  Suet.  Cses.  81. 
Pluribus  hostiis  cœsis  cum  litare  non 
posset,  introiit  curiam  spreta  religione. 
Paraît  venir  d'un  substantif  perdu  */i7a, 
correspondant  au  grec  Xi-r;  «prière». 

littéra  ou  lïtèra,  ae  (/.),  caractère  d'é- 
criture, lettre;  plur.  littërde  ou  lï- 
tërœ,    arum  (/".),  lettre,    épître; 
belles-lettres  ;  littérature  ; 
i  lîttërâtus,  a,  um,  1°  marqué  de 
lettres;  2<>  lettré; 
il'lUiërâtuS:    a,   um,  1<>  illettré; 
2°  non  écrit; 

2  llttërâtor,  ôris  (m.),  grammairien; 
lîttërâtûra,   %  [f.),    1°    écriture; 

2°   alphabet  ;    3°    grammaire, 
d'où  instruction,  en  général; 

3  llttërârius,  a,  um,  relatif  à  la  lec- 

ture ou  à  l'écriture; 

4  lîttërûla,  œ  [f.],  1°  petit  caractère 

d'écriture;    2°    petite    épître; 
3° études; 

5  ob-lîttëro,  as,  effacer,  faire  oublier, 
détruire. 

C.  I.  L.  198,  34.  LEITERAS.  —  Cic. 
Partit,  orat.  vu,  26,  emploie  litteratura 
dans  le  sens  d'écriture.  Memoria,  qux 
est  gemina  litieraturae  quodam  modo, 
et  in  dissimili  génère  persimilis.  Nam 
ut  illa  constat  ex  notis  litterarum,  et 
ex  €0,  in  quo  imprirnuntur  illde  notée  : 
sic  confectio  mémorise,  tanquam  cera, 
locis  utitur,  et  in  his  imagines,  ut 
litteras,  collocat.  —  Quintilien  (u,  i,  4) 
dit  que  litteratura  a  été  fait  sur  le 
modèle  du  grec  ^^(x^[).(xxiy.ï]  pour  dési- 
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gnerla  grammaire. —  Aulu-Gelle (xviii, 
9)  rapporte  une  discussion  entre  un 
grammairien  et  un  lettré  :  Ex  his  qui 
aderant  alter  liiteraior  fuit,  alter  litte- 
ras  sciens.  —  Ces  mots  ont  reçu  une 
signification  plus  relevée  à  mesure 
que  litterœ  lui-même  a  pris  une  accep- 
tion plus  large.  —  On  admet  généra- 
lement que  littera  vient  de  Imo  :  mais 
la  formation  serait  très  extraordinaire. 
Peut-être  litterœ  est-il  un  mt)t  em- 
prunté du  grec  comme  récriture  elle- 
même.  Hésychius  a  la  glose  suivante  : 
A'.9ÔîpaAoi90;*  YpajjLu.aToo'.oaT/.aAo;  ~apà 
Ku::p^oiç.  A'.96sps'.  sont  les  tablettes  : 
litteris  mandare  serait  donc  a  confier 
à  ses  tablettes  ».  Cf.  le  rapport  de 
oa/.pj;jLa  et  lacryma.  V.  Mém,  Soc. 
Ling.y  t.  vi. 

littus  ou  mieux  litus,  tons  (n.),  rivage. 

lituus,   i  (m.),   \^  bâton  augurai  re- 
courbé;   2°    clairon    recourbé    à 
l'extrémité  ; 
lïtï'Cen,  -cïnis  (m.),  qui  sonne  du 
clairon. 

lîvor,  ôris  (m.),   1°  pâleur,   lividité; 
2°  envie; 
4  lîvëo,  es,  1°  être  pâle  ou  livide; 
2°  être  envieux; 

2  lîvesco,    is,     i^    devenir   livide; 

2°  devenir  envieux; 

3  lîvïdus,  a,  um,  i^  livide:  2°  en- 

vieux; 
îivïdûlus,  a,  um,  un  peu  envieux. 
Il  y  a  probablement  parenté  entre 
Viveo  et  obliviscor,  V.  ce  mot. 

locus,  i  (m.),  plur.  loci  ou  loca,  lieu; 
1  lôco,  aSy  mettre  en  un  lieu,  placer, 
établir;  donner  à  loyer,  louer; 
locâtio,   ônis   (f.),    1°    disposi- 
tion, arrangement  ;  2°  loyer, 
bail  ; 
Vjcntor,  ôris  (m.),  qui  donne  ou 

prend  à  bail; 
IdcâtônnSy  a,  um,  qui  concerne 
un  loyer  ou  un  bail; 
eol-l'jco,  aSy  placer,  établir; 


coUocâtio,  ônis(f.)y  disposition, 
établissement; 
è-Wco,   as  y    affeijaaer,    donner   à 

bail; 
îëc^ito,  aSy  arch.y  donner  à  bail  ;  • 

2  lÔcârius,  il  (m.),  loueur  de  places 

au  théâtre  ; 

3  il'lico  ou  mieux  l-UcOf  odt;.,  sur- 

le-champ; 

4  îôcûluSy  i  (m.),  d'ord.  au  plur,, 

coffret,  bourse  ; 
locûpleSy  -plêtiSy  adj.y  riche; 
locùpletOy  aSy  enrichir; 
locûlâtus  et  lôcûlôsus,  a,  um,  di- 
visé en  compartiments; 
lôcûlâmenturn,  i   n.),  boîte  divi- 
sée en  compartiments;  rayon» 
de  bibliothèque; 
locellus,  i  (m.),  petit  coffret;  pe- 
tite bourse. 
Selon^  Festus  (p.   312),   en  ancien 
latin  stlocus.  —  Cic.  Rep.  ii,  9,  16. 
Tum  res  erat  in  pécore  et  locorum  pos- 
sessioJiibuSy  ex  quo  pecuniosi  et  locu- 
pietés  vocabantur.  Plin.  H.  N.  xviii, 
3,  3.  Locupletes  dicebant  lociy  hoc  est 
agri  plenos.  —  Un  homme  riche  étant 
un  homme  qui  présente  des  garanties, 
locuples  a  passé  au  sens  «  digne  de 
confiance,   digne    de    créance  )>.   Cic. 
Offic.  III,  2.  Accedit  eodem  testis  locu- 
ples Posidonius.    Id.    Diiin.    ii,    58. 
Pythagoras     et    Plato    locupletissimi 
auctores.  —  Dans  ilicoy  pour  in  loco, 
le  chan^^ement  de  vovelles  est  le  même 
que  dans  incolo  inquilifius.  Cf.  l'ex- 
pression française  sur-le-champ, 

lôdix,  îcis  (/".),  couverture  grossière; 
lôdlciiUiy  X  [f,)y  petite  couverture. 

lôgus,  i  [m.],  1°  discours;  2^  vain 
discours;  sornette;  3«  bon  mot; 
4°  fable; 

1  Wgicusy  a,  um,   relatif  à  la  lo- 

gique; 

2  pro-loguSy  i  (m.),    i*   prologue; 

2°  acteur  qui   débite  le  pro- 
logue. 
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Mots   empruntés    :    ^.o'yo;,    Xoyy.o;, 
TpoO.oyo;. 

lôligo,  gïnis  (f,),  sèche,  poisson* 

lôlium,  ii  (;2.),  ivraie. 

longus,  a,  nm,  long; 

I  Comp.  :  per-longus  et  pr^w-longus, 

a,  nm,  très  long; 
ob-longus,  a,  i/m,«blong, allongé; 
oblongùlus,  a,  nm,  assez  allongé; 

II  Dér.  :  1  longe,  longiter,  adv.,  loin; 

2  longïtûdo,-clïnis  (/".),  longueur; 

3  longinquus,  a,  um,  long,  loin- 

tain; 

pcr-longinqmis,  a,  um,  très 
lent;  très  long; 
longinquïtas,  âtis  (/.),  éloigne- 
ment; 

4  îongûlus,  a,  um,  assez  long; 
6  long-aevus,  a,  um  (v.  œvwn), 

La  succession  des  sens,  pour  longus, 
paraît  être  celle-ci  :  1°  lent;  2°  long, 
en  parlant  du  temps;  3°  long,  en 
parlant  de  Tespace.  Grec  Xo^/arw, 
\d--;^7.':^ui  «  je  tarde  )>,  gothique  laggs 
«  lent  )),  allemand  laiig,  anglais  laiig. 
—  Longinquus  est  formé  à  l'aide  du 
même  suffixe  que  propinquus. 

lôquor,  èris,  lôcùtus  sum,  lôqui,  par- 
ler; 
I  Comp.  :  1  al'loquor,  adresser  la 
parole  à; 
allôquium,  ii   \ 

(n.)  f  allocution; 

allocûtio,  ônis  l  exhortation; 

(/-•)         ) 

2  circum-Iôquor,    user   de   péri- 

phrases ; 
circum-lôcûtio,   ônis   {f.),    cir- 
conlocution; 

3  col-loquor,  s'entretenir  avec; 
coJlôquium,  ii    ] 

(71.)  f  entretien, 

coUocûtio,  ônis  (  conversation; 

if-)        ] 

4  ê'ioquor,  !<>  exposer  en  détail; 

2°  parler  avec  art  ; 


éldquium,  ii  (n.;,  i<*  parole; 
2°  éloquence; 

èlôquens,  entis,  adj.,  éloquent: 
Hôquentia,  x  (f.),  éloquence  ; 

êlocûtio,  ônis  [f,],  élocution; 

èlôcûtôrius,  a,  um,  qui  con- 
cerne rélocution  ; 

ëlôcûtrix,  ïcis  {f.),  celle  qui 
porte  la  parole; 

5  inter-lôquor,  interrompre  pour 

parler  ; 
interlocûtio,  ônis  (f.),  interpel- 
lation ; 

6  ob'lôquor,  1°  couper  la  parole, 

2°  parler  contre,  injurier  ; 
oblôcûtor,  ôris  (m.),  arch.,  in- 
terrupteur, contradicteur; 

7  prœ-loquor,   1°  parler  le  pre- 

mier ;  2°  faire  un  préambule  ; 
prxlocûtio,    onis    (/'.),    préam- 
bule, exorde; 

8  prô'lôquor,  \°  parler  ouverte- 

ment, déclarer;  2°  dire  d'a- 
vance ; 
prôlôquium,  ii  (n.),  1°  propo- 
sition; 2<*  préface; 

9  trâ-lôquor,  arch,,  dire  d'un  bout 

à  l'autre  ; 
II  Dér.    :    i    lôquentia,  se  (f,),    fa- 
conde ; 

2  loquax,  âcis,  adj.,  bavard; 
lôquâdter,  adv.,  verbeusement; 
lôquâcitas,  âtis  {f.),  bavardage; 
lôquâcûlus,   a,  um,    arch,,   un 

peu  bavard  ; 

3  lôquëla,   œ  {f.),    langage,   pa- 

role; 

4  lôquïtor,    âris ,    arch,,    parler 

beaucoup  ou  vivement  ; 

5  lôcûtio,  ônis  (/".),  action  de  par- 

ler, langage,  prononciation. 
Loqui  se  dit  de  la  conversation,  au 
lieu  que  dicere  s'applique  au  discours 
oratoire.  Cic.  Brut.  58.  Et  vero  hic 
Scipio,  coUega  meus,  mihi  sane  bene 
et  loqui  videtur  et  dicere.  Id.  Orat, 
32.  Aliud  videtur  oratio  esse,  aliud 
disputatio;  nec  idem  loqui  esse,  quod 
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dicere.  Quintil.  xii,  6.  Omisso  tumore 
in  quibusdam  causis  loquendum  est. 
—  Il  est  probable  que  loquoi\  comme 
la  plupart  des  verbes  déponents,  était 
à  rorigine  un  verbe  réfléchi.  Les  an- 
ciens avaient  déjà  pensé  à  une  parenté 
avec  locus.  Ils  l'expliquaient  de  cette 
façon  :  is  îoquitur  qui  suo  loco  quod- 
que  verhum  sciens  ponit.  Mais  peut- 
être  signifiait-il  «  s'étendre  »,  comme 
on  dit  en  anglais  to  explain  oneself  et 
en  allemand  sich  ausbreiten.  [Mém.  Soc. 
Ling.,  V,  31.)  —  On  rapproche  ordi- 
nairement loquor  de  Xaaxto  (aor.  sXa- 
x'.v).  Mais  ce  rapprochement  ne  con- 
vient ni  pour  le  sens  ni  pour  la  forme, 
AocT/w  se  disant  de  toute  espèce  de 
bruit  ou  de  son,  et  le  qu  latin  exi- 
geant en  grec  un  -. 

lôrum,  i  {n.),  courroie  ; 
i  lôreus,  a,  um,  de  cuir; 

2  lôrâtus,  a,  um,  attaché  avec  une 

courroie  ; 

3  lôràmentiim,  i  {n.],  courroie; 

4  lôrîcay  se  (f,)^  cuirasse  ; 
lôrlcâtus,  cf,  um,    couvert  d'une 

cuirasse  ; 

dîlôrîco,  as,  ouvrir  ou  déchi- 
rer un  vêtement  sur  la  poi- 
trine ; 
lôrîcârius,  a,  î/m,  de  cuirasse. 
Lorica  de  lorum,  cf.  lectica  de  kctus, 

lûbrïcus,  a,  um,  glissant; 
lûbrïco,  as,  rendre  gUssanU 

lûcnim,  i  (n.),  gain; 
1  luci^r,  âriSy  gagner; 

lùcrâtîvus,  a,  um,  lucratif; 
t  Composés  en  lûcrï-  : 

lûcri-fàeio,  is,  faire  un  gain  ; 
pass.  lûcri-fio,  être  gagné; 
lùc7'ï-fïcus,   a,    inn   et  lucrîficâ' 

bilis,  qui  porte  profit; 
lùcrï-faga,   x   (m.),    qui  fuit   le 

gain  ; 
lûcî'ï-ptilay  X  (m.),  âpre  au  gain; 
3  lùcrôsus,  Oj  um,  lucratif; 


4  lûcûlenfus,  a,  um,  !•  profitable, 

avantageux;   "2°    considérable, 
riche,  puissant; 

5  îûcellum,  i  (n.),  petit  gain. 
Lucnim,    formé   comme   lavacrunif 

sepulcrum,  vient  de  la  même  racine 
que  nous  avons  dans  le  grec  à-o-Aa-jcu 
(c jouir,  profiter».  Dans  le  dérivé  lûcu- 
lentus  «  avantageux  »,  un  r  est  tombé 
après  le  c  ;  il  en  est  de  même  dans  le 
diminutif  Iûcellum  qui  a,  en  outre, 
abrégé  la  voyelle.  On  peut  comparer 
rufus  pour  *rufnis,  increbui  pour 
increbrui,  P^our  la  voyelle  abrégée, 
cf.  bfella,  farina.—  Dusens  désavan- 
tageux »  luculentus  a  passé  à  celui  de 
«riche».  Plaut.  Cist.  n,  3,  17.  Ego 
te  voco  ad  divitias,  ubi  tu  locere  in 
hiculentam  familiam.  Cic.  mi.  xn,  8. 
Luculentum  patrimonium.  Comme  /o- 
aiples,  en  parlant  d'un  témoin,  d'un 
auteur,  il  se  prend  dans  l'acception 
«  soUde,  digne  de  créances.  Cic.  Att. 
X,  14.  De  duabus  legionibus  luculentos 
auctores  esse  dicebat.  —  Xe  pas  con- 
fondre avec  un  autre  luculentus,  dé- 
rivé de  lux, 

luctor,  âris,  arch.  lucto,  as,  lutter; 
I  Comp.  :  1  al'luctor,  lutter  contre; 

2  co/-/?^c^or,  lutter  avec  ou  contre; 
coiluctâtio,    ônis    {f.),     lutte, 

combat; 

3  dê-luctor,  lutter; 

4  ê-luctor,  lutter  pour  se  déga- 

ger,  se  dégager; 
èluctCibïlis,  is,  e,  dont  on  peut 

se  dégager; 
ïn-cluctâbUis,    is,    e,    dont  OQ 
ne  peut  se  dégager; 
6  il'luctans,   antis,    partic.f    qui 
lutte  sur  ou  contre; 

6  ob-luctor,  lutter  contre; 

7  rv'luctor,  lutter  pour  repouss.'^r: 
II  Dér.  :  1  luctâtio,  ônis  (f.) 

iuctâtus,  ûs  (m.) 
2  luctâmen,  -mïnis  (n.),  i*"  exer- 
cice de  la  lutte;  2«  lutte; 
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3  luctâtor,  ôris  {m.)y  lutteur. 
Luctor  a  la  forme  d'un  fréquentatif: 
mais  le  verbe  simple  est  inconrîu.  — 
Lucta  est  probablement  un  nom  ver- 
bal tiré  de  luctari,  comme  pugna  de 
pugnare, 

lùdo,  is,  lùsi,  lùsum,  lûdëre,  jouer; 
I  Comp.   :  1  al-lûdo,   is,   effleurer 
comme   en  jouant;  faire  allu- 
sion à; 

2  col-lûdOy   iSy    i°   jouer   avec; 

2°  user  de  collusion,  être  de 

connivence; 
coUûsio,    ônis    {f.),    collusion, 

connivence  ; 
collûsor-y  ôris  [m.],  compagnon 

de  jeu; 

3  dè-lïido,  is,  se  jouer  de,  trom- 

per; 

4  è'iîido,  is,  1°  se  jouer;  2°  en- 

lever en  jouant;  3°  éluder; 

5  il-lûdOyis,  l°sejouer;2°sejouer 

de,  railler;  outrager,  léser; 
illûsio,  ônis  (/".),  ironie,  t,  de 
rhét.  ; 

6  ob-lûdo,  is,  se  jouer  de;  railler; 

7  prœ-lûdo,  is,  préluder; 

S  prô-lûdo,  is,  s'essayer  à,  pré- 
luder; 
prôlûsio,  ônis  (f,),  prélude; 
9  rë-lûdo,  is,  renvoyer  la  balle  ; 
riposter  ; 
n  Dér.  :  1  lûsus,  ûs  (m.),  jeu,  badi- 
nage; 

2  lûdus,  i  (m.),  1^  jeu;  2°  école; 
lùdïcer  ou  lûdicrus,  a,  iim,  de 

jeu,  de  divertissement; 
lùdicriim,  i  {n.),  divertisse- 
ment ;  jeux  publics  ; 

3  lûdibrium,  ii  [n.],  moquerie , 
liidibriôsus,  a,  uni,  insultant; 

4  lûdiiis,  ii  et  lûdio,  ônis  (?n.), 

qui  figure  dans  des  jeux  pu- 
blics (histrion,  danseur,  lut- 
teur, etc.)  ; 
lûdia,  œ  if.),  danseuse,  femme 
de  gladiateur; 


5  lûdïbundus,  a,  um,  qui  aime  à 

jouer; 

6  Composés  en  lûdï-  : 
lûdi-màgister,  -tri  (m.),  maître 

d'école; 
lûdï-fàcio,  i$i  arch.,  se  jouer 

de; 
lûdï-fïco,  as  ou  lùdï'fïcor,  âri^^, 
se  jouer  de  ; 

dè-lûdïfïco,  as,  se  jouer  de  ; 
lûdïfïcâtio,  ônis  (/.),  moquerie; 
lûdir^câtor,  ôris  {m.)arch., mys- 
tificateur ; 
ludïfïcàbïlis,  is,  e,  qu'on  peut 
duper. 
On  trouve  dans  des  inscriptions  LOI- 
DOS  et  LOEDOS  (C.  I.  L.  o66,  567). 
Pour  le  changement  d'oi  en  u,  v.  utor, 
—  Remarquer  le  sens  pris  par  le  com- 
posé colliido,   qui   s'est  dit   de  deux 
joueurs  s'entendant  secrètement   en- 
semble, puis,  en  général,  de  toute  en- 
tente   frauduleuse.    —    Ludicer    est 
formé    comme    pulcer,    à   l'aide    du 
même  suffixe  dont  la  forme  neutre  se 
trouve  dans  sepulcrum,   simulacrum. 

lues,    is   (f.),   souillure,    contagion, 

fléau  ; 
pol-luo,  is,'Ui,  -ûtum,'iiëre,  souiller  ; 

pollûlio,  ônis  (f,)  souillure  ; 

im-pôllûtus,  a,  um,  non  souillé, 
pur. 
11  y  a  trois  verbes  luo,  très  diffé- 
rents de  sens  et  d'origine  :  1®  luo 
«  souiller  »  ;  2°  luo  «  laver  )>  (v.  ce 
mot);  S*'  luo  a  déher  »  (v.  solvo). 
Le  premier  n'est  plus  employé  qu'en 
composition  avec  le  préfixe  pol  ou 
par  (v.  ce  dernier  mot).  Virg.  ^n.  m, 
233  (en  parlant  des  Harpyies).  Turba 
sonans  prsedam  pedibus  circumvolat 
uncis,  Polluit  ore  dapes.  —  C'est  de 
ce  verbe  que  vient  lues  a  souillure, 
maladie».  —  De  là  aussi  lustrum dd.us 
le  sens  de  «flaque  d'eau,  bauge,  re- 
traite de  bêtes  féroces».  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  mot  avec  un  autre 
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lustntm,  dans  lequel  Vu  était  long  par 
nature,  et  qui  signifie  «  purification  » 
Il  -  (v.  luo  «  laver»).  Festus,  p.  120  :  Lus- 
'  tra  significant  lacunos  iutosas,  qu3e 
sunt  in  silvis  apronim  cubilia.  A  qua 
similitudine  hU  qui  in  locis  ahditis  et 
sordidis  ventri  et  desidiœ  operam  dant, 
dicuntur  in  lustris  vitam  agere.  Et 
quum  ejusdem  vocahidi  prima  syllaba 
producitur,  significat  nunc  tempus 
quinquennale,  riunc  populi  lustratio- 
nem.  ^-  De  la  même  racine  vient  le 
grec  À'ju.r[  (csouiiiure  ». 

lûgeo,  es,  luxi,  lûgëre,  porter  le  deuil, 
pleurer; 
\  luctus,  ûs  (m.),  deuil; 
luctuôsus,  a,  um,  de  deuil,  déplo- 
rable ; 
Composés  en  luctï-  : 
luctï-fer,  'fera,    fërum,    qui   ap- 
porte le  deuil,  affligeant; 
îucfï-fïcuSy  a,   um,  qui  cause  du 

deuil,  affligeant; 
lucfi-sônus,  a,  um,  au  son  lugu- 
bre; 
2  lûgûbris,  is,  e,  lugubre. 
Serv.   ad  Mn.  xi,  211.  Mœrere  est 
cum  silentio  dolere;  flere  ubertim  lacri- 
mas  demittere;  plorare  cum  voce  flere; 
plangere  cum  aliquibus  dictis  misera- 
bilibus  pectus  aut  faciem  tundere;  lu- 
gère   etiam   cum   habitus    m^itatione. 
Senec.  Consol.  ad  Ilelv.  16.  Ideo  ma-  i 
jores  decem  mensium  spatium  (feminis)  j 
lugeniibus    viros   dederunt.   —    Grec 
A-j^co;  «  triste  ». 

lumbus,  i  (m.),  d'ord.  au  plur.,  reins, 
échine; 
i  dè-lumbis,i s, e.sdins  foroe;  énerve-, 

dclumbOf  aSy  énerver; 
2  è-lumbiSy  is,  e,  épuisé,  énervé. 

luo,  is,  -i,  ère,  laver,  purifier; 
i  Coinp.  : 

1  a6-/t/o,is,ôter  en  lavant,  effacer; 

2  al-luOy  is,  effleurer  en  lavant, 
baigner  ; 


alluvieSy    iëi    [f.),    inondation, 

débordement; 
alîûviOy  ônis{f.)y  !<>  inondation  : 

2°  terrain  d'alluvion; 

3  col'luoy  laver,  arroser; 

4  dï-hio,  délayer; 

dUûiieSy  iêi  (/.),  dîlùviumy    ii 
(n.),  déluge; 

5  ë-luoy  nettoyer  en  lavant; 

6  il-IuOy  arroser; 

iîliiiies,    iêi  if,),    arrosement, 
inondation; 

7  inter-luo,  baigner  entre,  arro- 

ser; 

8  prô-luo,  laver  en  coulant,  em- 

porter dans  son  cours,  laver; 
prôlàviesy  iêi  (/.),  inondation; 

9  sub-luOy  laver  en  dessous,  cou- 

ler au  pied  de,  baigner: 
II  Dér.  :  1  /z/sfn;m,i(fj.),  1°  sacrifice 
expiatoire;  2° lustre,  espace  de 
cinq  ans  ; 

lustrOy  as,  purifier;  passer  en 

revue;  parcourir;  examiner; 

perlustro,  as,  parcourir;  visiter 

successivement,  examiner  ; 
îustrCdis,  is,  e,  de  purification  ; 

lustral; 
lustrâtio,  ônis  (/,),  purification  ; 
lustrâmen,    -minis    (n.),    objet 

expiatoire  ; 
îustrïcus,  a,  um,  lustral,  de  pu- 
rification; 
lustn-ficus,  a,  um,  expiatoire; 
bï-lustris,  is,  e,  qui  dure  deux 
lustres; 
2  dê-lâbrum,  i  {n.),  lieu  de  puii- 
fication,  temple. 
Luo  «  laver  »  (qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre   avec    deux    homonymes;     v. 
lues]  correspond  au  grec  aoûcj   et  est 
étroitement  apparenté  à  lavëre.  Peul- 
étre  même  les  composés  comme  pro- 
luere,  proluvies,  viennent-ils  de  lavcre 
avec  le  changement  de  Va  en  u,  tel 
qu'il    a   lieu    fréquemment    dans    les 
composés.  Il  faut  remarquer,  en  effet, 
que  le   simple  luo  «laver»  est  d'un 
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emploi  rare  et   récent.  -—  Dehibnnn 

«sanctuaire  destiné  aux  purifications»: 
est  formé  de  même  pollubnim  ou  polu- 
brum  «  bassin  à  purification»,  lequel 
vient  d*un  inusité  *po//2;0(c  purifier». Ce 
verbe  est  probablement  sorti  de  l'usage 
parce  qu'il  se  serait  confondu  avecpo/- 
hio  ((  souiller  ».  — Lustnun  désigne  une 
cérémonie  publique  de  purification  qui 
se  renouvelait  régulièrement  tous  les 
cinq  ans,  et  à  laquelle  onjoignait  à  Rome 
un  recensement  de  la  population.  De 
là,  lustrum  «  espace  dft  cinq  ans  ». 

lupus,  i  (m.),  loup; 

lûpa,  X  [f.)y  louve. 

Grec  Ajy.o;.  Il  semble  qu'il  y  ait  eu 
un  V  au  commencement  du  mot  :  san- 
scrit vrîka-s  «  loup  »,  lithuanien  vil- 
ha-s,  ancien  slave  vlûkû,  gothique 
vulf-s.  Remarquez  le  p  en  regard  du 
X  grec.  —  On  rapporte  généralement 
à  lupus  le  nom  des  Luperci,  corpo- 
ration de  prêtres  qui,  dès  les  plus  an- 
ciens temps,  existait  à  Rome.  Les  an- 
ciens donnent  déjà  l'étymologie  lupus 
et  arceo,  laquelle  n'a  rien  d'invraisem- 
blable :  ce  serait  exactement  le  sens 
du  grec  AuxoCsyo;,  qui  n'est  pas  seu- 
lement un  nom  d'homme,  mais  aussi 
un  nom  mythologique.  Lupercus  était 
d'abord  le  nom  ou  surnom  d'une  divi- 
nité :  puis  les  prêtres  se  sont  eux- 
mêmes  appelés  luperci.  L'antre  con- 
sacré au  dieu  était  nommé  lupercal  et 
la  fête  annuelle  célébrée  en  son  hon- 
neur lupercalia.  Quand  la  mythologie 
romaine  fut  identifiée  à  la  mythologie 
grecque,  on  supposa  qu'il  s'agissait 
de  Pan  Lycéen. 

lùpïnus,  i  (m.),  lupin,  légume. 

lurco,as  et  lurcor,  âris,  arch.,  manger 
gloutonnement; 
i  lurco,  ônis  (m.),  are/i.,  gourmand, 

vorace  ; 
2  licrchïnâbundus,    a,    um,    arch., 
glouton.. 


lûrïdus,  a,  nm,  jaunâtre,  livide. 

luscïnia,  a  (/*.),  rossignol. 

luscïnïola,  x  (f.),  petit  rossignol. 

luscus,  a,   um,    qui    n*a    qu'un    œil, 
borgne  ; 

luscitiôsus,  a,  ixm,  myope. 
On  trouve  aussi  nuscitiosus, 

lùtum,  i  (n.),  boue; 

i   iuteus  et    lûtûleiitus,   a,  um,    do 

boue,  de  limon; 
2  lûto,   as  y     1°   enduire   de    boue, 
d'argile  ;  2°  enduire,  oindre  ; 
lûtùlo,  aSy  arch,,  salir,  souiller. 
Peut-être  de  luo  «souiller»;  v.  lues. 

lûtum,  i  (n.),    i^    safran;  2°  couleur 
jaune  ; 
lûteuSy  a,  umy  d'un  jaune  de  safran; 
lûteôluSy  a,  urriy  jaunâtre. 

lux,  lûcis  (/".),  lumière  ; 
I  Dér.  en  lue-  : 

i   lûceo,  eSy  luxiy  lucèrey  être  bril- 
lant; 

al-lûceoy  i  °  briller  vers  ;  2°  faire 
briller  vers; 

circum-lûcenSy  entis,  partie, 
qui  répand  de  l'éclat  tout  au- 
tour ; 

col-lûceOy  briller  de  tous  côtés  ; 

dî-lûceoy  être  clair,  être  évident; 
dilûcûlumy  i  [n.)y   point  du 

jour; 
dÙûcûlaty    impers. y   le    jour 
commence  à  poindre  ; 

è-lûceOy  apparaître  en  brillant; 
briller,  luire; 

il-lûceo,  luire  sur  ; 

inter-lùceo,  i°  briller  entre; 
2°  être  clairsemé  ; 

pel-lûceOy  1°  briller  à  travers; 
2°  être  transparent;  3°  jeter 
de  l'éclat; 

prœ-lûceOy  1°  briller  devant; 
2^^  jeter  un  vif  éclat; 

rë'lûoeOy  i°  refléter  une  lueuc; 
2°  teluire,  briliier; 
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$ub-Iûceo,  luire  un  peu  ; 

irans-lûceOy  i°  briUerà  travers; 
2°  être  reflété; 
t  lûcescOy  iSf   ëre,  commencer  à 
briller  ; 

dï-îûcesco,    1°   luire    un   peu; 
2°  impers.,  il  fait  jour; 

il-Iûcesco,   commencer   à  bril- 
ler; 

rë-lûcescOf  briller  de  nouveau; 

3  lùcïdus,  a,  xtm,  brillant; 
dî-ïùcidus,    6',  um,   clair,  dis- 
tinct ; 

dîlûcïdOj  aSy  éclaircir; 

pel- lùcïdus,  a,  um,  i^  transpa- 
rent; 2°  très  clair; 
pellûcïdûhis,  a,  um,  un  peu 
transparent; 

prœ-lûddus,  a,  um,  très  bril- 
lant; 

sub-lûcïdits,    a,    um,    un    peu 
brillant  ; 

trans-lûcMus,  a,  um,  transpa- 
rent; 

4  lûcidentus,  a,  um,  brillant; 

5  lûcus,  i  (m,),  bois  sacré  (7.  ci- 

dessous)  ; 
îûcar,   âris  (n.),  impôt  sur  les 

bois  sacrés; 
lucâria,  ium  [n,),  fêtes  des  bois 

sacrés  ; 
^  Lûc-ïna,  se  [f.),  Lucine; 

7  lûcuhro,  as,  travailler  la  nuit; 

exécuter  pendant  la  nuit  ; 
lûcubrâtio,  ônis  [f.],  1°  travail 

de  nuit;   2°  fruit  du  travail 

de  la  nuit  ; 
è -lûcuhro,    as    ou    ë-lûcubror, 

âris,  travailler    à    force   de 

veilles  ; 

8  composés  en  îûrï-  ; 

lûcï-fer,  -fera,  -fërum,  qui  ap- 
porte la  lumière; 
lûa-ftigus,  a,  um    j  qui  fuit  la 
lùcï-fùga,  œ  (m.)     \  lumière  ; 
U  Dér.  en  lûic]-  : 

l  lâ-men,  -mhiis{n.\  lumi^e; 
iûm^nôsus,  a,  um,  lumineux; 


Wmxnar,  âris  (w.^,  volet  de  fe- 
nêtre, fenêtre: 

H'iûmino,  as,  illuminer; 
iîlûmmâtè,  adv.,  avec  éclat; 

2  lûna,  œ  (/.),  lune; 

lûnâris,  is,  e,    I»  de  la  lune, 

lunaire:   2"    semblable    à  la 

lune  ; 
iûno,  as,  courber  en  forme  de 

croissant; 
lûnûla,  œ  (f.),  petit  croissant, 

ornement  pour  les  femmes  et 

les  enfants  ; 
inter-lûnium,  ii  (n.),  intervalle 

entre  deux  lunaisons  ;  temps 

où  la  lune  ne  paraît  pas; 

3  composés  en  -lustris,  is,  e,  et 

-lustra,  as  : 

il'lustrîs,  is,  e,  lumineux,  bril- 
lant, illustre; 

illustrius,    adv.,    avec    plus 
d'éclat; 
sub-Iustris,   is,  e,  où  rè^e  un 

demi -jour  ; 
"lustro,  as,  éclairer,  d'où  : 
il-lustro,  as,  éclairer; 

illustrâtio,  ônis  {f.),  descrip- 
tion qui  met  une  chose  en 
pleine  lumière  ;  t.  de  rhét. 
bypotypose  ; 
illustrâmtntum,  i  (n.),  orne- 
ment ; 
m  Dér.  en  lue-  : 

lùc-erna,  x  {f.},  lampe. 
La  racine  est  loue,  lûcou  lue  :  mais  Vu 
bref  qui  s'est  conservé  en  grec  dans  àaot- 
À'j/.Tj,  Ajxâ6aç,  ne  se  trouve  nulle  part  en 
latin,  excepté  dans  lùcerna.  Lux  est 
pour  *  loux  ;  de  ce  substantif  vient 
lûceo  (pour  '  louceo]  ;  Luc-xnn,  déesse 
de  la  lune,  puis  des  mois  et  enfin  des 
accouchements,  présente  le  même  suf- 
fixe que  diV'inus,  reg-ina.  —  U-lus- 
tris  suppose  un  ancien  substantif  *  lus- 
trum  «  lumière  »,  qu'il  ne  fa  m- 

fondre  avec  lustrum  '*pu;...v — :i  », 
ni  avec  lustrwn  «bourbier».  Au  lieu 
de  /uc  on  a  ici  une  forme*  aies,  qui  se 
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retrouve  en  d'autres  langues  (Bugge, 
dans  le  Journal  de  Kuhn,  XX,  13). — 
Lùculentus  «  brillant  »  est  formé  corùme 
somnolentus,  fraudulentus  :  le  diminu- 
tif se  retrouve  aussi  dans  diluculum. 
Il  y  a  un  autre  lùculentus  «avanta- 
geux» qui  vient  de  lucrum.  —Un  dé- 
rivé de  lux  est  lucare, qm  adonné  les 
composés  interlucare,  sublucare,collu- 
care  <:  éclaircir  une  forêt,  émonder  un 
arbre  »  :  de  là  le  nom  verbal  lucus  (2® 
déclinaison)  «  éclaircie,  taillis  ».  Comme 
cet  émondage  était  souvent  accompa- 
gné de  cérémonies  religieuses,  ainsi 
qu'on  le  voit,  par  exemple,  dans  les 
Actes  des  frères  arvales,  lucus  a  pris 
plus  particulièrement  un  sens  reli- 
gieux :  a  bois  sacré)).  Lucus  vient  donc 
a  lucendo, —  Térence  emploie  Tablatif 
lucu.  Adelph.  V,  3,  55.  Cum  primo 
lucu  ibo  hinc.  L'ablatif  ordinaire  de 
lux  est  luce  ou  luci.  Gic.  PhiL  xii,  iO. 
Quis  audeatluci  ?  quis  in  militari  via? 
Plaut..Ca5.  IV,  2,  l,Properate,  ut  venia- 
mus  luci.  Id.  Merc.u,  1,  32.  Ad  portum 
hinc  abii  mane  cum  luci  simul.  —  La 
forme  lucu  est  peut-être  une  imitation 
de  diu.  —  Il  y  avait  dans  la  vieille 
langue  un  mot,  lucubnim,  signifiant 
«lampe»  ou  «  torche  )).  Isid.  0)\  xx, 
i0,8.  Lucubrumvocatum  quodluceatin 
umbra.  Est  enim  modicus  ignis  qui  solet 
ex  tenui  stuppa  ceraque  formari.  De  là 
lucubrare,  lucubratio,  elucubro.  —  Le 
nom  propre  Lucius  vient  de  /wa?, 
comme  Manius  de  mane.  —  Leuce- 
sius  était  un  surnom  de  Jupiter  dans 
le  chant  Salien.  —  Grec  Xsuxo;  «  blanc  ». 
Gothique  liuhath  «lumière»  (sur  h 
remplaçant  en  gothique  le  y.,  v.  decem)\ 
allemand  Licht,  anglais  light.  En  sans- 
crit, au  lieu  de  l  on  trouve  r  (cf.  rie 
«quitter»  =  linquo)  :  rue  «briller». 

luxus,  ûs  (r7i.)>  excès,  faste,  magnifi- 
cence ; 
luxûria,  œ  {/,)        i  excès,     luxe, 
luxûries,  iêi  if.)      \  mollesse  ; 


luxûrio,  as  i  ^,  ,  ,      . 

luxûrior,  âris     \  ^^'^  «^^"^éiant; 


luxiiriôsus,  a,  um,  exubérant. 
Luxus  se  prend  ordinairement   en 
mauvaise   part.   Virg.   ^n.    iv,   193. 
Nu7ic  hiemem  inter  se  luxu,  quam  lon- 
ga,  fovere.  Sali.  Jug,  2.  Per  luxum  et 
ignaviam  aetatem  agere.  —  Quelquefois 
luxus  signifie  «luxation».  Cat.  jR.  R. 
160.  Ad  luxum  aut  ad  fracturam  alli- 
ga,  sanum  fiet,  —  Il  est  probable  que 
c'est  le  -même  mot,  et  que  l'acception 
morale  vient  de  l'idée  de  déviation, 
dérangement.  Il  y  a  aussi  un  verbe 
luxor  «se  déranger».  Plaut.  Pseud, 
j   IV,  7,  5.  Luxantur,  lustrantur,  corne- 
!   dunt  quod   habent.    —  Le   participe 
passé  luxus  signifie  «  luxé,  déboîté  ». 
!   Festus,  p.  119.  Luxa  membra,  e  suis 
locis  mota  et  soluta.  —  Luxuries,  luxû- 
ria sont  formés  comme    esuries.   — 
Dans  tous  ces  mots  il  y  a  une  racine 
\   lue  qui  est  probablement  identique  à 
I   la  racine   lie  qu'on  trouve  dans  obl%- 
quus,  licinus,    llmus,  et  qui  marque, 
soit  au  propre,  soit  au  figuré,  la  dévia- 
tion de  la  ligne  droite  [reclus  étant 
synonyme   de  juste,    honnête).   Grer 
ÀoÇd;    «  de  travers  »,    \é-/Q:o;   (même 
sens).  Hésychius  :  Xiy;,  Xî;,  -Xay.o;. 

lympha,  ae  {/".),  source,  eau  transpa- 
rente, eau  ; 
lympho,  aSy  troubler  la  raison  ; 
lymphâtïcus,a,  uw,  1°  qui  a  le  dé 
lire;  2°  produit  parle  délire. 
Les  nymphes  passaient  pour  des  di 
vinités  prophétiques  :  de  là  en  gre< 
les  expressions  v'j;j.9'.aoj  «  être  pris  de 
délire  »,  vujjLodXrj-To;  «  frénétique  ».  L? 
même  idée  se  retrouve  dans  lympho 
Pour  le  changement  de  v  en  /,  cf.  lu 
scitiosus  et  nuscitiosus,  le  nom  propre 
Nucerki  qui  s'écrit  aussi  Luceria,  U 
grec -vc'jjjLcov  rendu  en  latin  par pw/mo 
En  grec  même   on  trouve  v^Tpov    ei 
ALTpov.  Il  est  donc  possible  que  lym- 
pha, qui  est  un  mot  emprunté    du 
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grec,  soit  déjà  arrivé  à  Rome  sous  la 
forme  Xua^r,. 

lynx,  lyncis  (m.  f.),  lynx,  animal  qui 
passait  pour  avoir  les  yeux  très 
perçants  ; 
lynceus,  a,  um,  de  lynx. 


Mot  emprunté  :  XuyÇ. 

lyra,  ae  (A)»  lyre; 

lyrïous,  a,  um,  de  la  lyre,  lyrique; 
îyristes,  m  ^m.),  joueur  de  lyre. 

Mots   empruntés    :    Xûpa,    a-j::/.o:, 
XupiGTTi;. 


M 


mâcellum,  i  (n.)  et  mâcellus,  i  (m.), 
marché  ; 
màcellârius,  a,  um,  de  marché. 

màcer,  mâcra,  mâcrum,  maigre; 

1  mfMes y  iêi[f.),  maigreur  ; 

2  màcUentus,  a,  um,  maigre; 

3  màceo,  es,  ère,  maigrir; 
înàcesco,  is,  ëre,    maigrir;  s'ap- 
pauvrir ; 

4  mâcellus,  a,    um,  arch.,    un  peu 

maigre  ; 

5  màcresco,  is,  ëre,  maigrir,  dépérir; 

6  màcrïtûdo,  -dïnis  (/".),  arch.,  mai- 

greur. 
Cette  famille  de  mots  comprend  en- 
core le  substantif  màcor.  Pacuv.  ap. 
Non.  136.  Corpusque  meum  tali  M3S- 
rore,  encore,  macorc  senet.  Peut-être 
macer  est-il  pour  *  smacer.  On  pour- 
rait rapprocher  alors  Tall^iifand 
schmâchtig  <<  maigre  »  (vieux  haut- 
allemand  sm'ih  «  petit  »}  et  le  grec 
z'j.vAp6ç,  [jL'-xpo;.  —  Dans  macies,  maceo, 
macilentus,  etc.,  un  r  est  probablement 
iombé  :  V.  lucrum, 

mâcéria,   ae  (f.),  mur  de   clôture  en 
pierres  sèches. 

mâcéro,  as,  1°  faire  tremper,  macérer, 
amollir;  2°  affaiblir,  épuiser. 

machina,  ae  if.),  machine; 
mùchïnor,  âris,  machiner; 
mOchïnâtio,   ônis   (/".),    machina 
tion 

Mots   latins.  —  Cotirs  sup 


mâchmâfor,   ôri's  (m.),   1°  méca- 
nicien;    2°    constructeur;    3* 
auteur  d'une  machination  ; 
mâchinâtrix,    îcis  {f.),   celle  qui 
machine. 
Mot   emprunté    au   grec    ([x^iyavrO 
comme  beaucoup  de  termes  d'art. 

macula,  ae  {/.),  tache; 

1  màcûlo,  as,  tacher,  souiller; 

com-indcûlo,  as,  souiLer  par  le 
contact  ;  tacher  ensemble  ; 

ê-mâcùlo,  as,  ôter  les  taches; 

im-màcû/âtus,  a,  um.  sans 
tache,  immaculé  ; 

2  màcûlôsus,  a,  um,  taché,  souillé. 

màdeo,   es,    ni,    ëre,    être    mouillé; 
être  imbu; 

1  màdïdus,  a,  um,  mouillé  ;  qui  a  bu  ; 
màdïdê,  adv.,  arch.,  de  manière 

à  être  trempé; 

2  mâdesco,  is,  se  mouiller  ; 
im-madesco   (seul,  au   parf,),  se 

mouiller; 
^er-mddesco,  se  mouiller,  se  dé- 
tremper, s'amollir; 

3  màdë'fàcio,is,  mou\\\QV\ 

per-màdefàcio,  arch.,  inonder; 
màdè-fïo,  is,  se  mouiller. 

mareo,  es,  être  triste  ; 
1  mxstus,  a,  um,  triste* 
mxstXtia,  ae  (f.) 

mx^tnùdo,  'dïiiis  (f.).  arch.,  tris- 
tesse; 
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2  mœroT,  ôrîs  (m.),  chagrin. 

Mxreo  (et  non  mœreo)  est  pour  un 
ancien  *  mœseo  dont  le  s  est  resté  dans 
mœstus  (v.  flos).  La  racine  est  peut- 
être  la  même  que  dans  mïs-er, 

màgis,  adv.,  plus; 

\  magjuis,  a,  iim,  grand; 
magnïtûdo,  -dinis  (f.),  grandeur; 
T.    m  a  g  71 -an  mus,     rnagjii-dtcus, 
magîû-fdcio,  màgnï- ficus,  ma- 
grù-lôquus,  magn-ôpërë ; 
major,  or,  us,  plus  grand; 
mâjuscùlus,  a,  um,  un  peu  plus 
grand  ; 
maxhims,  a,  um,  très  grand;  le 
plus  grand  ; 

maxime,  adv.,  très,  fort;  tout  à 
fait; 

2  mac-tus,  a,  um,  accru,  honoré; 
macto,  as,  honorer;  offrir  en  sa- 
crifice, immoler; 

maclâtus,     ûs    [m.),     sacrifice 

sanglant; 
mactâtor,  ôris  (m.),  meurtrier; 

3  màgister,  -tri  [m.],  maître; 
mdgistra,  x  (/".),  maîtresse  ; 
màjistërium,   ii  (/i.),  fonction  de 

chef; 

magistrâtus,  ûs  {jji.),  i°  magis- 
trature; '2°  magistrat; 

pro  magistro,  d'où  suhst.  prô-mà- 
gister,  tri  (m.),  suppléant  du 
chei  -, 

4  m'jjestas,  âtis  [f.),  majesté. 

Magis  est  pour  *mag-ius,  avec  con- 
traction de  iu  en  i;  dans  major,  mâ- 
jus,  le  g  a  disparu  (v.  maius  ,  et  l'a 
précédent  a  été  allongé  par  compensa- 
tion. —  Au  lieu  de  magis  on  trouve 
aussi  mage  :  le  s  final  est  tombé.  Cf. 
pote  à  côté  de  potis,  la  2^  personne 
passive  amare  à  côté  de  amaris.  En 
osque,  magis  est  devenu  mais,  par 
écrasement  du  g,  ce  qui  est  déjà  la  , 
forme  française.  —  Mag-nu-s  est  une 
sorte  de  participe  passé,  car  ancien- 
nement il  y  avait  des  participes  passés 


en  td  et  en  jîô  (cf.  plenus,  digmis;  grec 

àyvo;,  aijxvor,   aT-jvvo;\  Tous  ces  mot3 
ont  pris  la  signification  adjective.  Un 
autre  participe  passé  était   mac-tus, 
qui  signifie  «  grandi,  honoré  ».  Servius 
ad  JEn.  ix,  641.  Quoties  aut  tus  aui 
vinum  super  victimam  fundibatur,  di- 
cebant  :  Mactus  est  taurus  vino,  vel 
]   ture,  hoc  est  cumulata  est  hostia,  et 
magis  aucta.  De  là  la  locution  7)iacte 
esto,  qui  s'emploie  dans  les  sacrifices. 
I  Gato.  i^.  B.  132,  134,  \39.  Macte  hoc 
vino  inferio  esto.  Macte  hac  dape  pol- 
lucenda  esto,  Macte  hoc  porco  esto.  Le 
vocatif  tient  ici  la  place  du  nominatif, 
comme  cela  arrive  assez  souvent  (v. 
par  exemple  Perse,  m,  28).  Delà,  dans 
les  salutations,  l'expression  macte  esto. 
Virg.  JEn,  ix,  640.  Macte  nova  virtute, 
puer  ;  sic  itur  ad  astra,  Liv.  x,  40. 
Macte  vir^iute  diligentiaque  esto.  — 
',  Macte  est  devenu  une  sorte  de  mot 
.  invariable,  qu'on  emploie  dans  toute 
'  espèce  de  constructions  :  Val.  Place. 
Yi,  547.  Macte,  ait,  o  nostrum  genus. 
;   Liv.  I,  12.  Juberem  macte  virtute  esse^ 
;   si  pro  mea  patria  ista  virtus  staret.  On 
I   trouve  même  macte  avec  l'accusatif. 
Flor.  II,  i8.  Macte  fortissimam  et  meo 
judicio  beatissimam  in  ipsis  maîis  civi- 
tatem.  —  Cependant,  avec  un  sujet 
au  pluriel,  la  forme  employée  est  macti. 
Liv.  YM,  36.  Macti  virtute,  milites  Ro- 
mani, este  *:  vestrum  iter  ac  reditum 
omnia  secula  laudibus  ferent.  —  De 
mactus   a   été  tiré  le  verbe  mactare 
«honorer  ».  Cic. Rep.  ap.  Non.  p.  341. 
Ferunt  laudibus,   mactant  honoribus. 
Attius,  ibid.Sapientiœque  invictde  gra* 
fia   atque   honoris,  patera    yestorem 
mactavit  aurea.    Ce  inactare,  faisant 
partie  de  la  langue  des  sacrifices,  est 
devenu  synonyme  de  «  sacrifier,  tuer  ». 
Virg.  JEn.  IV,  57.  Mactant  lectas  de 
more  bidentes.  Un  changement  analo- 
gue a  eu  Heu  pour  adolere  (v.  ce  mot). 
—  Lucrèce  (v.  1338;  emploie  mactus 
dans  le  sens   de  «  sacrifié  »,  Ut  nunc 


MALUS. 


rs 


Sd^pe  boves  Lucx,  ferro  maU  mactœ^ 
Diffaghmt.  Ici  rnactus  doit  être  consi- 
déré comme  un  nom  verbal  tiré  de 
mactare.  —  Magister  est  formé  à  l'aide 
du   suffixe    comparatif  ter   ajouté    à 
magis;  cf.  minister.  On  a  dit  d'abord  : 
magister  equitum,  fratnim  ai^alium, 
convivii,    ludi,    clest-à-dire    le    plus 
grand  des  cavaliers,    des   frères   ar- 
vales,    etc.  Puis  il  a  signifié  «  maî- 
tre».  En   osque  et  en  ombrien,  ma- 
gister s'emploie    comme   on    fait   en 
latin  de  maior  :  magistra  cani  senateis 
«  major  pars  senatus  )>.   Magister  a 
donné  un  verbe  magistrare  «  gouver- 
ner, conduire»^  d'où  magistratus  a  la 
magistrature  »,  puis  «  le  magistrat  ».  — 
Majes-tas  est  tiré  du  comparatif  ma- 
ins :  cf.  maximitas  employé  par  Lu- 
crèce 'il,   498).  —  La  racine  est  mag 
a  grandir».  —  En  grec  asv  d'où  uLr^-a;. 
Le  féminin  'j.v(-a  r^  et  les  cas  indirects 
sont  formés  à  l'aide  du  même  suffixe 
qu'on  a  dans  oa-aÀoç,  oioaix-a/.o:.  Le 
comparatif  ;jt.3i^cDv  est  pour  *tjL=Y-iajv. 
Gothique  mik-ils  «grand».  C'est  cet 
adjectif  qui   forme,    par  exemple,  la 
première  partie  du  nom  géographique 
Mecklenbourg  =  Ms^aXonoX'.;.  L'alle- 
mand mehr  «  plus  »  ^qu'il  faudrait  écrire 
mèr)  représente  une  ancienne  forme 
mais,   comparable  au  latin  magis,  à 
l'osque   rnai'i,  au    français  mais.  La 
forme  anglaise  est  more.  —  En  sans- 
crit la  racine  a  un  h  (pour  gh)  :  mah-â 
«grand»,  mah-as  «  grandeur».  Super- 
latif  iiuihishtha  =  [Xc'y.aTo;.  —  V.  le 
suivant. 

mains,  ii  (m.),  le  mois  de  mai. 

Il  existe  dans  le  panthéon  romain 
un  dieu  Maim  et  une  déesse  Maia,  qui 
président  à  la  croissance.  Le  mois  de 
mai  est  nommé  d'après  eux.  —  Maius 
est  ^onv  *  Magius ,  avec  le  même  écrase- 
ment du  g  entre  deux  voyelles  que 
nous  avons  dans  major  pour  ^magior, 
aio  pour  *  agio,  meio  pour  ^megio.  — 


La  racine  est  mag  «grandir»  (t.  m'! 

gis:. 

màla,  ae  if.)  ( 

rnaxdla,  œ  ff.)    \  ^^^^oire; 
maxillCn^is,  is,  e,   de  la  mâchoire. 

Mâla  et  maxida  sont  entre  eux  dans 
le  même  rapport  que  aîa  et  axilla.  Ce 
sont  deux  formations  parallèles,  dont 
la  plus  courte  est  la  plus  aoeienne. 

màlàcus,  a,um,  moelleux,  souple;  dé- 
licat; 
mcUàcia,   œ    (/.),    1°  langueur;  2« 

calme  de  la  mer  ; 
màîàcisso,  as,  1°  assouplir;  2°  mas- 
ser. 
Mots  empruntés  au  grec  :  aaAaxd;, 
aaXaxia,  aaAax-.Ta). 

maliens,  i  (m.;,  marteau; 

1  malleôluSf  i  (m.),  petit  marteau; 

trait  enflammé    qu'on    lançait 
dans  une  ville  assiégée; 

2  malleâtor,  ôris  (w.),  ouvrier  qui 

travaille  au  marteau. 

mâlum,  i  (n.),  pomme  : 

i   m'diis,  i  {f.)y  pommier; 
2  m  il  II -fer,  -fera,  -fërum,  qui  pro- 
duit des  pommes. 
Grec  ;xf Aov  «pomme».  C'était  d'a- 
bord le  fru^  en  général. 

mâîus,  i  m.},  mât. 

j   malus,  a,  um   ^cp.  pèjor,  sup.  pessï- 
mus),  mauvais,  méchant; 

1  mule,  adv.,   mal  (v.   màlë-dictts, 
77hUë-ficus,  etc.)  ; 

2  màli-gnus,  a,  um,  i°  malveillant; 
2°  mesquin; 

màligmtas,  âtis  {f.),  ^malignité; 
2°  mesquinerie; 

3  màlUiay  x  [f.],  mauvais  naturel, 
malice  ; 

mâlïtiôsus,  a,  um,  malicieux,  per- 
fide. 
Le  même  mot  existe  en  osque,  où 
il  s'écrit  mallus  :  mais  on  n'en  con- 
naît pas  l'origine. 


MANDO. 


manao,  as,  confier,  mander; 
ï  Composés.  —  Comp.  en-mando, 
as  : 
i  â-mando,  éloigner,  renvoyer; 
àmandâtiOy    ônis    [f.),    éloi- 
gnement;  bannissement; 

2  dè-mando,  remettre,  confier; 

3  prd^^mando,  ordonner  d'avance, 

recommander; 
prdemandâtum,    i    (71.),    ordre 
préalable; 

4  rë-mandOf  notifier  en  réponse; 
Comp.  en  -mendo,  as  : 

com-mendo,  as,   1^  confier;  2° 

recommander; 
commendâtio,  ônis  (/".),  recom- 
mandation ; 
commendâtor,    \ 

ôris  (m.),        I  celui,  celle  qui 
commendâtrix,  i  recommande; 

îcis  if.),  1 

commeiidâbïlis,  is,    e,    recom- 

mandable  ; 
commendâtîcius,  a,  nm,  de  re- 
commandation ; 
in-commendâtuSf   a,    um,    non 
respecté; 
Il  Dér.  :  i  mandâtiim,     \  instruc- 
i  {71.),  tion,  or- 

mandâtus,  ûs  {m.),   )  dre; 
2  mandater,  ôris  (m.),  celui  qui 
donne  des  instructions; 
mandâtrix,  icis  (f.),  maîtresse. 
Mandare  signifie  «  mettre  en  main  ». 
Mais,  à  la  différence  des  juxtaposés 
comme  vendere  et  cred-ere,  où  la  sou- 
dure avec  dâre  est  encore  visible,  par- 
ticulièrement au  parfait,  dans  mandare 
ou  dans  le  substantif  dont  mandare 
est  dérivé,  les  deux  éléments  se  sont 
entièrement  fondus;  le  verbe  a  pris 
l'apparence  d'un    verbe    régulier    de 
la  première  conjugaison.  Cf.  la  locu- 
tion grecque  cl;  /cîpa  nôsvai. 

znando,  is,  i,  mansum,  mandère,  man- 

I  maîidûcOy  as,  manger; 


2  mastïco,  as,  mâcher. 

Un  adjectif  mandûcus  (cf.  cadûeus) 
«mangeur»  a  donné  mandûcare.  Il  a 
dû  y  avoir  anciennement  un  participe 
*  mastus  (cf.  -festus  de  fendere),  d'où 
masticare  «mâcher». 

mânè,  ad^c.,  le  matin  ; 

mâtûtinus,  a,  um,  matinal. 

Il  existait  aussi  une  forme  mani 
(cf.  luci,  vesperi).  —  Plante  emploie 
mane  avec  un  adjectif  au  locatif.  Men. 
V.  9,  95.  Auctio  fiel  Menxchmi  mane 
sane  septimi.  —  Un  autre  adverbe 
ayant  le  même  sens,  qui  a  dû  exister 
en  ancien  latin,  est  *mâtu.  De  là  772a- 
tutînus  (c.  vesper-tïnus),  Matu-ta  (la 
déesse  qui  préside  aux  premières 
heures  du  jour)  et  Tadjectif  niatwms 
(v.  ce  mot). 

màneo,  es,  mansi,  mansum,  mànëre, 

rester; 

I  Comp.  :  I  ?m-77îa??{?o,  rester  dans; 

2  inter-màneo,  rester  au  milieu 

de; 

3  per -màneo,     rester    jusqu'au 

bout  ; 
peiinansio,  ônis  {f.),  séjour  pro- 
longé; 

4  rë-maneo,   rester   en    arrière; 

demeurer; 
rëmansio,  ônis  (f.),  séjour; 

II  Dér.  :  1  mansia,  ônis  (/*.),  séjour; 

2  mansïto,  as, habiter,  demeurer; 

3  manto,  as,  fréquent,  arcli.,  de- 

meurer; attendre. 
Ma7i-eo  est  de  la  même  racine  que 
ud'^-Lo  «  rester».  Seulement maneo,  qui 
a  la  forme  d'un  verbe  dérivé,  vient 
probablement  d'un  substantif  ou  ad- 
jectif perdu.  La  même  racine  se  re- 
trouve dans  le  zend  n-mâna  (pour 
nimâna)  «séjour».  Le  fréquentatif 
archaïque  manto  semble  indiquer  un 
ancien  supin  *  mantum. 

mânes,  ium    (m.),    âmes  des    morts 
(propr.  bons  génies); 


^ 
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im-mâniSy   is,  e,   méchant.,   redou- 
table ;  énorme; 

immâmter,adv, ydémesurémeni; 
immânïtas,  âtis  (/.),  méchan- 
ceté, cruauté. 

Vieux  latin  mânus  ou  Twâ/îzswbon)). 
Festus,  p.  i22.  Cerus  manus  inlelligi- 
tur  in  carminé  saliari  creator  bonus, 
Varr.  I.  L.  vr,  4.  Bomim  aniiqul dice- 
hantmanum.  On  appelait  J/(/;za  Gcneta 
une  déesse  dont  le  culte  est  en  rapport 
avec  les  funérailles,  mais  dont  le  nom 
signifie  littéralement  u  la  bonne  mère  » . 
Le  pluriel  mânes  désigne  par  euphé- 
misme les  âmes  des  morts  :  la  locution 
complète  est  di  mânes.  La  déesse  ou 
mère  des  mânes  se  nommait  Mania. — 
Immânis  «  méchant  ».  Cic.  Verr.  iv,  21 . 
Eostis  feriis  et  immanis,  Plaut.  Trin, 
IV,  i,  7.  Spiircificum,  immanem,  into- 
lerandum,  vesanum.  Cet  adjectif  a 
pris  quelquefois  le  sens  d'effroyable  , 
énorme,  et  il  peut  même  s'employer 
comme  synonyme  de  grandis.  Virg. 
iEn.  lY,  199.  Templa  Jovi  centum  latis 
immania  regnis,  Centum  aras  ]posuit. 

mâno,  as,  couler; 
Comp.  :  1  '/e-mJno,  couler  de  ou  sur; 

2  dî-mâno,  couler  de   différents 

côtés,  se  répandre  ; 

3  è-mâno,  couler  de,  se  répandre; 

4  fei'-mâno,  couler  à  travers,  se 

répandre  ; 

jpermânanter,  adv.,  en  s'insi- 
nuaiU; 

pennânasco,  is,  arck.,  se  ré- 
pandre jusqu'à; 

5  rë-mâno,  refluer; 

6  sub-mânajis,  antis,    qui  coule 

au  bas. 

mânus,  ûs  (/.),  i'»  main,  bras;  2<»  poi-  ' 
gnée;  3<>  troupe; 
4  mdmrge,  ârum  (/*.),  i°  manches; 
?<»  gantelets;  3**  menottes;  4« 
grappin; 
mànïriitiis^  Qj  tnn,  garni  de  man- 
che.^: 


mârucula,  x   {f.},  petite  maii^; 

2  mànuâlis,  is,  e,  que  la  main  peut 

tenir  ou  contenir; 
mànuàle,   is   («.),  étui  de  hvre, 
hvre  portatif; 

3  mànuâmus,  a,um,  I  <>  q^^i  provient 

d'un  coup  de  main;  2°  habile 
aux  coups  de  main;  subst.  vo- 
leur ; 

4  màmtbise  ou  manibiss,  arum  (/.), 

butin; 

5  màni/.bnum,  il  (n.),  manche,  poi- 

gnée ; 

6  mCuiidea,  x  (/.),  longue  manche; 
mànûîtâtus,  t/,  um,  garni  de  lon- 
gues manches  ; 

7  Composés    avec    manu-    second 

terme  : 
ceniX-mdnuSy  a,  um,  qui  a  cent 

mains  ; 
anguï-mànus,    a,    um,   dont    la 

trompe  ressemble  à  un  serpent; 

8  Juxtaposés  et  composés  avec  -ttkï- 

nus  premier  terme  : 
juxtaposés  avec  miinû-; 
mânii-mitto,  is  (v.  mitto); 
màmi-pretium,  ii{n.)  (v.  pretium); 

composés  avec  man-ou  mani-  : 
man-ceps,   -c'îpis  {m.},    celui  qui 

achète,  possesseur; 
mâncipium,  ii  (n.),  \^  propriété; 

particul.  esclave;  2*  vente; 
mancïpo,  as,  vendre  ; 

è-mandpOy  as,  émanciper; 

èmancIpCdio,  ont  s  (/*.),  émanci- 
pation ; 
man-svêtiis   (trissylL),  a,  um  (v. 

suesco)  ; 
man-têle  ou  man-tîte,  is  (n.)  (r. 

têla)  ; 
mdm- festus  y  a,  um  (v.  *fendo)\ 
màmpuluson  mnnrphis,  i  (m.),  !• 

gerbe,  botte;  2<»  manipule  (une 

des30compagnie3dela  légion); 
mànïpulâriSy  t>',  e     )  de    simple 
mimypùlârius,  a,  um]  soldat; 
mCmïpîdâ ' im,  adv. ,  1  <» par  Lroupet; 

2^  pai  manipules. 
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Ma7ius  entre  dans  une  foule  de  locu- 
tions où  il  indique  la  possession;  lelleè 
sont  :  inmanuienere.manlbusacciperey 
venire  in  manns,  etc.  Manus  exprime 
aussi  le  pouvoir  que  le  paterfamilias 
exerce  sur  ceux  qui  lui  sont  soumis, 
et  particulièrement  celui  que  comme 
mari  il  a  sur  sa  femme  :  convenire  in 
manum  viri.  —  Manus  injectio  désigne 
un  mode  d'exécution  du  créancier  sur 
le  débiteur,    qu'il    appréhendait    au 
:orps  et  amenait  en  justice.  Au  con- 
traire la  manumissio  est  l'action   qui 
permet  à  l'esclave  de  sortir  de  la  ma- 
nuSf  c'est-à-dire  de  l'autorité  du  maître. 
—  Le  bras  étant  également  l'instru- 
ment pour  agir  à  la  guerre,  manus  est 
souvent  synonyme  de  vis.  Sali.  Jug.  o. 
Populus   romanus   quascunque  urhes 
et   agros  manu    ceperat ,  régi    dono 
dédit.  Au  figuré  a  une  poignée  d'hom- 
mes, une  troupe  ».  Caes.  B.  G.  i,  37. 
Si  nova  manus  cum  veteribus  copiis 
se  conjunxisset.  Gic.Ai^xvi,  u.Romam 
veniet  cum  magna  manu.  C'est  en  ce 
sens  qu'il  a  donné  manipulus.  —  Ma- 
nica  est  formé  comme  pedica.  —  Man- 
ceps  est  celui  qui  achète  ;  de  là,  man- 
cipium    ((la  propriété».   Lucrèce,   ii, 
969.    Vitaque   mancipio   nulli  datur, 
omnibus  usu.  Senec.  Ep.  72.  Fortuna 
nihil  dat  mancipio.  lies  mancipi  est 
une  chose  qui  appartient  en  propriété 
à  quelqu'un,  et  qui,  par  conséquent, 
peut  être  vemiue  par  lui,  par  opposi- 
tion aux  choses  nec  manc'jA,  qui  ne 
peuvent  être  vendues.  De  là  manci- 
pium  a  pris  le  sens   de   ((vente»,  et 
mancipare  celui  de  «vendre».  Eman- 
cipare  «aliéner  par  la  vente»  se  dit 
spécialement  du  fils  qui  est  vendu  par 
son  père  :  comme,  d'après  la  loi  des 
XII   Tables,    le  fils  vendu  trois    fois 
devenait  libre,    on    procédait  à   une 
vente  fictive   pour  affranchir  l'enfant 
de  l'autorité  paternelle.  —  Ma7îcipium 
«  esclave  »  ne  vient  pas  de  la  capture 
â  la  guerre,  mais  de  l'idée  générale  de 


propriété.  —  Tandis  que  le  pied  est 
désigné  de  lamême  manière  dans  toute 
la  famille  indo-européenne,  nous  ren- 
controns la  plus  grande  diversité  dans 
les  expressions  qui  servent  à  nommer 
la  main.  Cependant  manus  existe  aussi 
en  ombrien  et  en  osque. 

màpâle,  is,  d'ord.   au  plur.  màpâlia, 
ium  {n.)y  hutte,  cabane. 
Mot  étranger. 

mappa,  ae  (/".),  serviette. 

marceo,  es,  être  flétri,  languissant; 

1  marcescOy  ù,  se  flétrir; 
ë-marcescOy   is,   se    flétrir  tout  à 

fait  ; 

2  marcïduSy  a,  iim,  flétri,  fané,  lan- 

guissant; 

3  marcor,  ôris  (m.),,  état  de  ce  qui 

est   flétri  ou   fané;   au   figuré 
abattement,  lan^^ueur, 

mare,  is  (n.),  mer; 

1  mànnuSy  a,  um,  de  la  mer,  ma- 

rin; 
trans-màrînus,    a,   um,  d'outre- 
mer; 

2  mànlïmus,  a,  um,  de  mer,  mari- 

time. 

margârîta,  ae  (/".),  margàrîtum,  i  (n.), 
perle  ; 

margàrïtï-fer,  -fera,  -ferum,  qui 
produit  des  perles. 
Mot  emprunté  :  grec  uapyocpiTT);. 

margo,  -gïnis  (m.,  /*.),  bord,  extrémité; 
margniOy  as,   entourer  d'un   bord, 

border  ; 
è-margïno,  as,  élargir. 

marmor,  ôris  (n.),  marbre; 

1  marmor  eus,  a,  um,  de  marbre; 

2  marmôrôsus,  a,  um,  dur  comme 

le  marbre; 

3  marmorârius  faber  {m.),  ouvrier 

qui  travaille  le  marbre  ; 

4  marmorâtus,  a,    um,    revêtu   ou 

incrusté  de  marbre. 
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Mars,  Martis  (m.),  ancienn.  Mâvors, 

Mavortis  {m.},   1°  Mars,  dieu  de 

la  guerre;  3<»  la  planète  Mars; 

i  martius,  a,  i/m,   1°  de  Mars;  2« 

de  la  guerre;  3°  de  la  planète 

Mars;  4°  du  mois  de  mars,  d'où 

suhst,  martiixs,  ii  (m.),  le  mois 

de  mars  ; 

2  martiâlis,  is,  e,  de  Mars; 

3  composés  en  Martï-  : 
Martï-gëna,    œ  (m.,   /".),  issu  de  : 
Mars,  belliqueux; 

Martï-côla,  œ  Cm.),  adorateur  de  j 
Mars.  I 

Mars  est  une  vieille  divinité  italique,  > 
qui  présidait  aux  occupations  des  i 
champs  comme  aux  travaux  de  la 
guerre.  Delà  ses  surnoms  de  Rusticus, 
Silvanus;  les  frères  Arvales,  qui, 
comme  leur  nom  l'indique,  étaient 
préposés  à  un  culte  champêtre,  invo- 
quent Mars  dans  leurs  litanies  ;  Caton 
recommande  de  lui  offrir  des  sacrifices 
pour  qu'il  veille  sur  la  conservation 
des  bœufs.  Lorsque  la  mythologie 
grecque  fut  introduite  à  Rome,  on 
identifia  '"'Aor,;  avec  Mars,  ce  qui  en 
fit  un  dieu  exclusivement  guerrier.  — 
Le  nom  osque  de  Mars  était  Mamerè^ 
Il  est  probable  que  Mavors,  Mannar, 
Marmor  et  Berher  (ces  trois  dernières 
formes  se  trouvent  dans  le  chant  des 
Arvales)  sont  des  variantes  du  même 
nom. 

mâs,  maris,  adj.  m.,  mâle  ; 

1  mascùluSy    mascûlîJiuSf    a>    um, 

mâle,  masculin; 

2  màvïtus,  i  (m.),  mari; 
màrltay  œ  [f.)y  femme  ; 
mdrlto,  as,  unir,  marier; 
màrltâUSf  is,  e,  conjugal. 

Sur  le  r  de  màv-is,  v.  Jlos.  Le  géni- 
tif était  d'abord  *mdS'is,  Mas-culus 
est  un  diminutif  comme  flos-cùlus, 
Mar-itus  est  proprement  un  adjectif  , 
formé  comme  avltus,  pafrUus,  Prop. 
f»».  19,  16.  Jtmo  sacvis  qux  ^.x^idet  ^ 


alta  maritis.  Ov.  Pont,  ni,  1,  73.  So* 

cialis  amoVy  fœdusque  maritum, 

mater,  -tris  (/'.),  mère; 

1  mâter-fàmiliasy  gén.  mâtris-famU 

lias  ou  mater- familiœ,  gén. 
matris-familiœ  {f.)y  mère  de 
famille,  maîtresse  de  maison  ; 

2  mâtercûlay   œ  (f.),   petite   mère, 

bonne  mère  ; 

3  mâtcrnuSy  a,umy  maternel; 

4  mâtrônay  x  (f.)y  matrone,  dame; 
mâtrônCdiSy  is,  e,  de  matrone; 
mâtrônâlia,  iuin   (n.),  fêtes  que 

les  dames  romaines  célébraient 
en  l'honneur  de  Junon  ; 

5  mâtrïmônium,  ii{n.)y  mariage; 

6  matrïmuSy  a,  i/m,  qui  a  encore  sa 

mère; 

7  mâtrix,   îcis    (f.),    i°    mère;   2^ 

souche   qui  produit  des  reje 
tons,   matrice; 
mâtrïcûlay  œ  (/".),  registre  matri- 
cule ; 

8  mâtrï-cîda,  œ  (m.,  /".),  qui  tue  sa 

mère  ; 
màtrï-cidiurriy    ii    (n.),    meurtre 

d'une  mère. 
Le  nom  de  la  mère  est  le  même  dans 
toutes  les  langues  indo-européennes. 
Grec  [i-riTT]©,  sanscrit  mâtary  anglais 
mothery  ancien  irlandais  mathir.  Oq 
explique  ordinairement  *pa-i(rr  ou  pi- 
tar  «  le  père  »  comme  le  protecteur, 
d'une  racine  pâ  «  protéger  »,  et  mâ-Uir 
((  la  mère  »  comme  la  créatrice,  d*une 
racine  ma  «  mettre  au  monde».  Mais 
ces  explications  ne  sont  pas  absolu- 
ment certaines  :  il  est  possible  que  la 
syllabe  tar  ait  été  ajoutée  après  coup 
et  par  analogie  à  pa  et  à  mû  qui  étaient 
les  anciens  termes  désignant  le  père 
et  la  mère.  11  s'est  passé  quelque 
chose  de  ce  genre  pour  le  nom  de  la 
sœur  dans  les  langues  germaniques 
(v.  soror).  Quoi  qu'il  en  soit,  il  faul 
remarquer  que  dans  mâ-tar  le  suifixe 
u'a  rien  qui  marque  spécialemcU  !• 
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féminin,  soit  qu'on  n'attachai  çoint 
d'idée  précise  à  cette  syllabe,  soit 
que  la  formation  soit  antérieure  au 
genre  grammatical.  —  Matrona  est 
formé  comme  patroinis,  matrimonium 
comme  patiimonium  :  mais  remarquez 
les  nuances  différentes  prises  par  ces 
mots.  —  Matertera  «la  tante  mater- 
nelle »  a  été  expliqué  comme  une 
sorte  de  comparatif,  la  seconde  mère; 
mais  peut-être  est-ce  un  mot  emprunté 
au  grec  populaire  :  *  (xaipoéorsipa. 

mâtèria,  œ  et  -ies,  iêi  [f.],  i^  bois; 
bois  de  construction;  2°  matière; 
i  mâtërWy  as,  construire  en  bois  ; 
mâtërior,   âris,    couper  du  bois 
de  construction; 

2  mâtëriàrius^  a,  um,  relatif  au  bois  ; 

subst,  (m.),  marchand  de  bois 
de  construction  ; 

3  mâtëriâlis,  is,  e,  matériel. 

Le  sens  de  «bois»  est  le  plus  an- 
cien. Columelle  (v,  6)  explique,  en 
parlant  de  la  culture  de  la  vigne,  qu'on 
appelle  materia  le  bois  nouveau  qui  se 
produit  après  la  greffe  ou  après  qu'on 
a  lié  la  plante  par  en  haut.  De  là  ma- 
teria  a  passé  au  sens  général  de  «ma- 
tière ».  Cf.  les  acceptions  du  grec  uXij. 
Le  primitif  est  mater. 

mâtûrus,  a,  um,  1° matinal;  2<>  prompt, 
précoce  ;  3<*  mûr  ; 
i  mâ^i7rê,ac2y..Dromptement; avant 
le  temps;  à  tempb; 

2  mâtûro,  as,  hâter  ;  d'où  mûrir  ; 
mcitûrâiB,  adv,,  promptement;  ' 
mâtûrâtio,  ô?zis  (f.),  hâte  ; 

3  mâtûrïtasy  âtis  [f,],  l®  prompti- 

tude ;  2°  maturité  ; 

4  mâtUresco,  is,  mûrir; 

5  composés  :  im-mûtûrus,  a,  «m, 

non  mûr  ;  prématuré  ; 

immature,  adv.,  prématurément; 

immCitûritaSf  âtis  [f.),  i^  précipi- 
tation; 2°  défaut  de  maturité; 

frx-matui^s,  a,  um,  hâtif;  pré- 
maturé; 


prœmâtûrë,  adv,,  prématurément. 
«  Matinal  )>.Virg.  Mn.  x,  250.  Tan- 
i  tum  effatus  :  et  intcrea  revoluta  ruehai 
I  Maturajam  liice  dies  noctemque  fugor 
;  rat.  Malura  lux,  c'est  la  lumière  mati- 
nale. —  «  Prompt,  précoce».  Caes.  B. 
Gr.  IV,  2.  In  his  locis,  quod  omnis  Gai- 
lia  ad  septentrionem  vergit,  maiursd 
sunt  Mêmes,  Columelle  (ii,  iO)  distin- 
gue la  fève  du  printemps,  faba  matu- 
re, et  lafève  d'automne,  faba  serotina. 
L'allemand  frùh  a  cette  double  accep- 
tion ;  frùhmorgen  «de  grand  matin», 
frùhreif  «précoce».  L'auteur  de  la 
Rhétorique  à  Hérennius  (iv,i7)  appelle 
l'adolescence  œtas  matura  :  Hi  sapien- 
ter  faciunt,  qui  adolescentes  maxime 
castigant  ut,  quibus  virtutibus  omnem 
vitam  tueri  possunt,  eas  in  œtate  ma- 
turissima  velint  comparare,  — -  Mature 
i(  de  bonne  heure,  promptement». 
Sali.  Jug,  18.  Libues  mature  oppida 
habuere,  Cic.  Verr.  vi,  44.  Custodes  ma- 
ture sentiunt  :  signum  bucina  datur. 
Sali.  Cat,  1.  Frius  quam  incipias,  cou- 
sulto;  etubi  consulueris,  mature  facto 
opus  est,  —  Maturare  «hâter».  Virg. 
An,  I,  i41.  Maturate  fagam  regique 
hœc  dicite  vestro,  Liv.  xxiv,  12.  Matu- 
randum  Annibal  ratus,  ne  prseveni- 
rent 'Romani,  —  Appliqué  aux  produits 
de  la  nature,  mature  a  pris  le  sens  de 
«mûrir».  Tibull.  i,  4,  io.  Aiinus  in 
apricis  7Jiaturat  coUilus  iivas.  Cette 
acception  s'est  communiquée  à  l'adjec- 
tif maturus  (v.  aux  mots  arma,  lucus, 
truncus,  des  faits  du  même  genre), 
lequel  a  dès  lors  signifié  «  mûr, 
mûri».  Il  s'est  dit  également  de  la 
maturité  de  l'âge  :  matura  seiiectus, 
maturi  patres,  Ovid.  Met.  vin,  6,  7. 
Lelex  animo  maturus  et  œvo.  Comme 
un  dessein  mûri  est  un  dessein  qui  a 
demandé  du  temps,  maturus  se  prend 
quelquefois  dans  le  sens  de  «réfléchi, 
préparé  à  loisir  »  :  matiunim  consilium. 
Cicéron'  (De  Div.  i,  18)  parlant  d'un 
i  homme  déjà  âgé  qui  se  résigne  à  là 
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mort  :  Mqmim  eensint  se   maturam 

oppetere  mortem.  Ce  sens  est  presque 
l'opposé  de  celui  que  matunis  avait  à 
Torigine.  —  A  la  base  nous  trouvons 
le  même  mot  qui  est  renfermé  dans 
matU'tinus  et  dans  Matu-ta  (v.  mane). 
On  est  donc  amené  à  supposer  un 
adverbe *7nâfw,  formé  comme  diiiynoc- 
tu,  et  signifiant  «au  matin  ». 

mêdèor,  ëris  (pf.  inus.),  soigner,  gué- 
rir; 
4  rë-mëdium,  ii  (n.),  remède; 
ir-rëmëcUâhiliSy  2S,   e,  [^  irrémé- 
diable; 2°  implacable; 

2  mëdïcus,  i  (rw.),  médecin  ; 
mëdïclna,  x  (f.),  médecine; 
mëdïcîmdis,  is,   e,   de  médecin, 

médicinal,  médical; 
mëdïco,  as,  1°  soigner;  2^  faire 

subir  une  préparation,  oindre  ; 
mëdïcor,  âris,  soigner; 

mëaïcâmen, -minis  {n,)  )  re- 

mëdïc  (n.)     j 

mëdïcâmentârius,  xi  {m,),  phar- 
macien ; 

mëdtcâtus,ûs  (m.),  composition 
magique; 

mëdicâbïlis,  îs,  e,  1°  qu'on  peut 
guérir  ;  2°  salutaire  ; 

im-mëdïcàbXliSy  is,  e,   irrémé- 
diable ; 

prœ-mëdïcâtus,   a,  um,    qui  a 
pris  un  préservatif; 

3  mëdèla,  œ  (f.),  remède,  guérison. 

mèdïtor,  âris,  1°  s'exercer  à;  2^  mé- 
diter; 

I  Comp.  :  prœ'Tnëdïtor,  âm,  médi- 

ter   d'avance,  se   préparer   à, 
préluder; 
prœmëdïtâtiOy  ônis  (/■.],  action' de 
se  préparer  à  ; 

II  Dér.   :    1    mëdUCUc,    adi\,    avec 

étude; 

1  mëdïtâtiOy  ônis  (/.),  1° exercice; 
2*'  méditation; 

3  inëdUâbundus,  a,  um,  qui  mé- 
dite ; 


4  mëd!ïtâmen,  -m^nis  (n.),  projet  ; 
mëdïtâmentumy  i  {n.\  travail 
préparatoire  ;  exercice. 
Les  anciens  ont  rapproché  medUor 
de  uLsÀcTav,  et  il  n'y  a  pas  de  raison 
pour  révoquer  en  doute  ce  rapproche- 
ment. Les  mots  oeAc'rTi,  {jLc/iTT,;jLa,  qui 
étaient  devenus  des  termes  techniques 
dans  les  écoles,  au  théâtre  et  dans 
l'art  mihtaire,  ont  fort  bien  pu  passer 
en  cette  qualité  à  Rome.  Meditari  et 
meditatio  désignent  toute  espèce 
d'exercices:  Plaut.  Pers.  w,  2,  4.  Sa- 
tin' estis  meditati?  —  Tragici  atque 
comici  XunqU'Wi  œque  sunt  meditati. 
Cic.  Brut.  88.  JSuUum  patiebatur  esse 
ditm,  quln  aut  in  fora  dkeret,  aut  me- 
ditaretur  extra  forum.  Plm.Faneg,  13. 
Cum  in  illa  médit atione  campestii  mi- 
Utaribus  turmis  imperatorlwn  pulve- 
rem  sudoremque  miîceres.  Geil.  xx,  o. 
Rhetoricas  meditationes  (les  exercices 
de  rhétorique}.  Piin.  E.  N.  xvii,  19. 
30.  Eum  ramum  omni  intérim  tcmpore 
edomari  meditatione  curvandi  (en  le 
tenant  courbé).  Id.  ibid.  (xi,  2o,  30  en 
parlant  du  scorpion).  Semper  cauda 
in  ictu  est  :  nulloque  momento  medi- 
tari  cessât,  ne  quando  desii  occasioni. 
—  C'est  aussi  par  «exercer»  qu'il  faut 
traduire  meditari  dans  le  vers  de  Vir- 
gile, Ecl.  I,  2.  Silvesti'em  tenui  musam 
meditans  avcna.  —  on  peut  objecter 
à  l'étymologie  ixsXcia/  ^  u  •  les  change- 
ments de  l  en  d  sont  aussi  rares  que 
le  changement  inverse  est  fréquent  : 
mais  les  règles  de  la  phonétique  ne 
sont  pas  les  mêmes  pour  les  mots  em- 
pruntés, surtout  pour  ceux  qui  vien- 
nent par  transmission  populaire.  Un 
exemple  du  changement  de  i  en  (i 
nous  est  fourni  par  iy.ii^a  :=  adeps, 
si  ce  dernier  mot  est  emprunté.commo 
le  pensent  quelques  hnguistes;  le 
changement  analogue  de  r  en  d 
est  attesté  par  xTjc^Sxstov  =  cadU' 
ceum  —  De  toutes  les  es;  '  '  mots 
les  termes  toch niques  pu       ..    c  plui 
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facilement  d'un  peuple  à  un  autre  : 
en  allemand,  par  exemple,  on  a,  dans 
la  langue  scolaire,  exercieren,  studit- 
ren,  repetieren. 

médius,  a,  um,  1*^  qui  est  au  milieu; 
2°  intermédiaire, moyen,  3° demi; 

1  mcdiêy  adi\,  médiocrement,  dans 

un  juste  milieu; 

2  mcdiëtaSy  âa's  (A),  le  milieu; 

3  îiièdiôcris,  is y  e, moyen,  médiocre; 
mtdiucnter,    adi\,  modérément, 

médiocrement; 
mçdiàcrUas,  âtis{f.),  juste  milieu, 

modération,  médiocrité  ; 
ptr-mèdidcris,ls,  e,  trè^  faible; 

4  mèdiânus,  a,  um,  qui  se  trouve 

au  milieu  ; 

5  mèdioxiimus,  a,  um,  arch.,  delà 

région  moyenne,  intermédiaire  ; 

6  dï-midius,  a,  um,  qui  est  la  moi- 

tié, demi; 
dïmïdiâtus,  a,  um,  partagé  par 
moitié,  jusqu'à  moitié; 

7  mèrî-dies  (v.  dies); 

8  mëdi'terrâneuSy  a,  um  (v.  terra). 
Le   substantif  neutre    ynedium  est 

souvent  pris  dans  le  sens  de  la  place 
publique,  le  grand  jour,  la  société,  la 
masse.  Cic.  Verr.  iv,  4*2.  Tabulœ  sunt 
in  medio.  Id.  ibid,  iv,  7i.  Ycnient  in 
médium  :  dicent  quid  statuerint.  Ter. 
Fhorm,  Frol.  i6.  In  medio  omjiibus 
palma  est  posita,  qui  artem  tractant 
musicam.  Virg.  £n.  xi,  33o.  Consu- 
lite  in  mediujji,  et  rehus  succurrite  fes- 
sis.  Id.  Gcorg.  i,  126.  JN'tc  signare  qui- 
dem,  aut  partiri  limite  campum  Fas 
evat:  in  mediwnquderebant.  Tacit.HiSf. 
IV,  64.  Bona  inlerfectorum  in  médium 
cédant,  —  Sanscrit  madhya;  grec 
fi-î'ajo:  OU  txsao;  pour  *;jLE8toc);  gothi- 
que midjis,  allemand  mitte:  ancien  ir- 
landais medon.  Le  dh  sanscrit  aurait 
plutôt  faH-  attendre  en  latin  un  ^(v.  fe- 
ra:} :  nous  avons,  en  effet,  en  os  que, 
me  fins  =  latin  médius. 

mèduUa,  œ  (/.),  moelle 


i  mëduUXtus,  adv.,  du  fond  des  os, 
du  fond  du  cœur; 

2  mëdullâriSy  is,  e,  de  la  moelle  ; 

3  mèduUûla,  œ  (/".),  moelle  tendre, 

petite  moelle. 

mèl,  mellis  (n.),  miel; 

4  meiritus,a,um,  1°  miellé; 2®  doux 

comme  le  miel; 
fneUîtûlus,   a,    um,   arch,,  doux 
comme  le  miel; 

2  meUîci:ilum,-i      J    propr.  «petit 

{n.),  arch.        j    miel  »,  t.  d'af- 
mellilla,  œ  [f.)     '    fection; 

3  melleus,  a,  um,  doux    comme  le 

miel; 

4  mellâriuSf  a,  um,  relatif  au  miel; 

5  mellâtio,    ô?iis   (/".),    récolte    du 

-miel  ; 

6  midsum  vinum  (/i.),  vin  mêlé  de 

miel  ; 
prô-mulsis,  idis   (/.),  entrée  de 
table  ; 

7  Composés  en  mellï-  : 
mellï-fer,  -fera,  -fërum,  qui  pro- 
duit du  miel  ; 

meUï-fico,  as,  produire  du  miel  ; 

melli-gënus,  a,  um,  qui  est  de  la 

nature  du  miel. 

Grec  usa:,  mais  dont  la  déclinaison 

est  différente.  Dans  l'expression  mul- 

sum  vinum,  mulsum  est  un  dérivé  de 

mel;  cf.  salsum,  de  saL 

mèlior,  or,  ns,  gén.  ôris,  meilleur  ; 

mèlius,  adv.,  mieux; 

mèliuscùlus,  a,  um,  un  peu  meil- 
leur; 

mëliuscûlê,  adv.,  un  peu  mieux. 

Melior  est  le  comparatif  d'un  adjec- 
tif perdu;  cf.  en  grec  les  adverbes 
fxaAa  <(  fort  »,  superlatif  aaX'.trra  a  le 
plus».  Le  comparatif  aàrAAov  est  pour 
*  aaXiov  etréoond  exactement  à  melius 
(cf.  GJAÀov  =folium;  àAAou.ai  =  salio; 
aX/.o;  ^=  alius). 

membrum,  i   (n.),   d'ord.   au  plur,, 
membre; 
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1  membrâna,    a?    (f.),    membrane, 

peau; 

memhrâneus,  a,  um,  de  parche- 
min; 

numhrânâceus,  a,  um,  i°  formé 
d'une  membrane,  2°  semblable 
à  de  la  peau;  3°  de  parche- 
min; 

membrânûla,  a?  (/".),  petit  mor- 
ceau de  parchemin  ; 

2  membrâtim,    aiv.j   membre    par 

membre,  par  morceaux  ; 

3  hX-memhrU,  is,  e,  qui  a  des  mem- 

bres de  deux  formes  (humaine 
et  animale;. 

mèmor,  Ôris,  adj.,  qui  se  souvient: 
I  Comp.  :  im-mëmor,  ôris,  adj.,  1° 
qui  ne  se  souvient  pas  ;  '2°  qui 
fait  oublier  ; 
II  Dér.  :  1  mëmorïter,  adv.,  de  mé- 
moire, par  cœur  ; 

2  mèmôna,  œ  (A),  souvenir,  mé- 

moire ; 
mëmoriâliSy  is,  e,  qui  concerne 
le  souvenir; 

3  mèmôro,  as,  rappeler  ; 
mëmorâhilU,  is,  e,  mémorable; 
im-mëmôrâbïliSy  is,  e,   i°  qu'il 

ne  faut  pas  ou  qu'on  ne  peut 
pas  mentionner  ;  2°  qui  refuse 
de  parler; 
com-mëmoro,  as,  rappeler; 

ômsff:,         (   action    de 

commëmorâtus,  \  ^^PP^^.^^' 

.-..  '*«  ^         ^  souvenir; 
us  im.j,  ' 

commëmorâmentum,    i    (n.), 

mention  ; 
coîhmëmorâbiliSt  is,  e,  mémo- 
rable ; 
im-mëmorâtus,  a,  wm,  qui  n'a 
pas   encore   été   rappelé  ou 
mentionné. 
n  est  difficile  de  ne  pas  admettre 
une  parenté  avec  memini  et  le  grec 
{xvr|;jLCjjv.  Mais  la  formation  est  insolite. 
Peut-être  memor  est  pour  '  me-nai-or^ 


avec  redoublement  de  la  racine  men 

(v.  mens). 

mendïcus,  a,  um,  mendiant; 

i  mendïco,  as,  et  -or,  fïris,  mendier; 
mendicâtio,    ônis  {f.),  action  de 

mendier; 
mendicâbûlum,i  (n.),  arch.,  men- 
diant ; 

2  mendïcûla,  œ  (/.),   arch.,  habits 

de  mendiant; 

3  mendïcïtas,  âtis  (f.),  mendicité. 

mendum,  i  (n.),  manda,  ae  (f.),  tache, 
faute  ; 

1  mendôsus,  a,  um,  défectueux; 
TTT^ndôsë,  adv.y  d'une  manière  dé- 
fectueuse ; 

2  ë-mendo,  as,  corriger,  amender; 
êmendâtio,  ônis  (f.),  correction; 
ëmendâior,  ôris  (m.),  réformateur; 
êmendâtriœ,  ïcis{f,),  réformatrice. 

mens,  mentis  {f.),  esprit,  intelligence; 

I  Comp.  :    1    â-mens,   entis,    adj., 

dont  l'esprit  est  égaré; 

âmentia,  x  (/*.),  égarement  d'es- 
prit ; 
2  dè-mens,  entis,  adj.,  quia  perdu 
la  raison  ; 

dcmentia,  x  (f.),  démence;  fo- 
lie; 

II  Dér.  :  i  më-mini  (pf.),  je  me  sou- 

viens ; 

com-mëmïni  (pf.),  je  me  sou- 
viens; 
2  Verbes  en  -miniscot^  -cris  : 

rë-mmiscor,  -eris,  -isci,  se  raj^ 
peler; 

com-miniscor,  ëris,  -menlm 
sum,  -mïniscir  imaginer; 

commenUim,  i  (n.),  invention, 
fiction; 

commentor,  ôris  (m.),  inventeur; 

commenfîcius,  a,  um,  imaginé, 
inventé; 

commentor,  âris,  arch.  corn- 
mento,  as,  i <> méditer;  2 Mma- 
giner,  inventer,  composer; 
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comment âtio,  ônis  (/.),  médita-  1 
lion,  étude,  traité;       '  i 

commentâriuSf  ii{m.),  mémoire, 
récit  ; 

comment Ciriolum y    i  (n.),   petit 
mémoire  ; 

3  mentiOy  ônis  (/*.),  mention; 

4  mentior,   îris,   imaginer,  men- 

tir; 

mendaxy  âcis,  adj.,  menteur; 

mendâclum,  ii  [n.],  mensonge. 
Le  mot  qui  présente  la  racine  sous 
sa  forme  la  plus  simple  est  memini, 
parfait  à  signification  de  présent, 
comme  [jiav7]cxai.  Cette  racine  men  est 
du  petit  nombre  de  celles  qui  expri- 
ment une  opération  de  l'esprit  :  elle 
marque  principalement  les  actes  de  la 
mémoire  et  ceux  de  l'imagination.  — 
Mens  «  rintelligence  ».  Mens  a  fait 
mentior  comme  pars  a  donné  partior. 
Mentior,  ainsi  que  Cùmminiscor,  si- 
gnifiait d'abord  «imaginer,  inventer». 
C'est  un  curieux  exemple  du  sens  pé- 
joratif qui  est  venu  s'attacher  à  un 
terme  qui  était  probablement  un  eu- 
phémisme. —  Dans  commentarius  on 
retrouve  l'idée  de  souvenir  :  ce  mot 
désigne  des  notes,  des  mémoires.  Le 
verbe  commenter  a  pareillement  le 
sens  de  «noter,  remarquer.»  en  cette 
phrase  de  Cicéron  [De  fin,  v,  lo,  42)  : 
Parvi  pueri,  quum  paulum  firmitatis 
aecesserity  animadvertunt  ea  qux  domi 
fiunt  curiosiuSy  incipiiintque  commen- 
tari  aliqidd  et  discere.  De  la  racine 
men  vient  en  outre  le  nom  de  la  déesse 
Minerva  (anciennement  Menerva)  que 
les  Romains  ont  identifiée  avec  Athè- 
na  :  c'est  la  déesse  de  l'intelligence. 
En  vieux  latin,  promenervat  signifie 
monet  (Festus,  p.  205).  —  Moneo  lui- 
même  (v.  ce  mot)  appartient  à  la  ra- 
cine men.  —  Grec  [xsavr^aai,  p.L|j.vr;a-/.to, 
(r/rjawv,  (j.c'vo:.  Sanscrit  ma72as  (neutre) 
«esprit»,  mantis  «pensée»;  anglais 
mind  «pensée»;  dMemdind  meinen 
«  être  d'avis»,  —  Il  faut  remarquer 


le  d  de  mendax,  mendacium.  Ces  mots 
n'appartenaient  peut-être  pas  dans  le 
principe  èimentiri,ma\s  à  menda^men- 
duni  «  faute  »  ;  dans  oe  cas  il  y  a  eu 
confusion  de  deux  familles  de  mots. 

mensa,  ae  (/".),  table; 

1  mensûriuSy  a,  wm,   qui  concerne 

les  tables  de  changeurs  ;  par 
suite,  qui  concerne  les  finances; 
mensânus,  xi  (m.),  banquier, 
changeur; 

2  mensûla,  de  (f.),  petite  table; 
mensûlârius,  ii  (m.),    banquier, 

changeur. 
Mensa  était  aussi  le  nom  d'une,  es- 
pèce de  gâteau  (cf.  le  mot  français 
tablette).  De  là  l'équivoque  dans  l'ora- 
cle qui  obligeait  les  compagnons 
d'Énée  à  manger  leurs  tables  (iE/z.  vu, 
109).  — Mensa  est  proprement  le  par- 
ticipe de  metin, 

mensis,  is  (ttî.),  mois  ; 

1  menstruiiSy  a,  um,  qui  se  fait  tous 

les  mois,  d'un  mois; 

2  bï-mestriSy   trï-mestris,  is,  e,  de 

deux,  de  trois  mois  ; 
sê-mestris,  is,  e,   i°  de  six  mois; 

2**  d'un  demi-mois. 
MenS'i-s  est  un  de  ces  thèmes  pri- 
mitivement te!:ainéspar  une  consonne, 
qui  ont  ajouté  uni  ;  la  forme  primitive 
était  mens  =  grec  [xeiç.  C'est  ce  qui 
explique  le  génitif  pluriel  me?zswm,  qui 
existe  à  côté  de  mensium.  Les  adjec- 
tifs biniestriSy  trimestris  sont  formés  à 
l'aide  du  suffixe  -tri-  (cf.  palus-trl-s), 
—  Par  l'addition  d'un  nouveau  suffixe 
'UO-  (cL  ann-uu-s)  on  a  eu  menstruus 
«  qui  revient  tous  les  mois  »  [usura 
menstniay  feriœ  menstruse)  ou  «qui 
dure  un  mois  »  {menstruus  consuly  m  n- 
strua  cibaria).  —  MenswnuSy  employé' 
par  Cicéron,  est  fait  comme  diurnus, 
noclurnus.  Il  y  a  deux  adjectifs  ré- 
mestris;  l'un  pour  * sex-mestris  «qui 
dure  six  mois»,  Tautre  pour  ^semi- 
mestris  «  semi-mensuel».  Le  nom  de  la 
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déesse  Mena  est  une  imilation  du  grec 
Mv/T,.  —  Le  sens  primitif  de  mensis 
paraît  avoir  été  «lune».  Grec  u-rlv 
(pour  *[jL7)v;);  ion.  iid;  «mois».  Sanscrit 
Mâs  «lune,  mois».  Gothique  yjiéna 
«mois»,  allemand  Mond  «lune»,  an- 
glais nioon.  Cymrique tni5  «mois». 

mentha  ou  menta,   ae  (f.),   menthe, 

plante. 
Mot  emprunté  :  grec  aivÔTj.. 

mentum,  i  (72.),  menton. 

mec,  as,  aller; 
I  Comp.  :  1  com-meOy  as,  circuler; 

2  per-meo,  as,  pénétrera  travers  ; 

3  rë-meo,  as,  repasser,  retraver- 

ser ; 
rëmeâbïlis,  is,    e,  i°  d'où  l'on 

peut  revenir  ;  2°  qui  retombe  ; 
ir -rëmeâbïlis y  is,  e,  d'où  l'on 

ne  peut  revenir; 

4  prœter-meo,  as,  passer  outre; 

couler  le  long  de  ; 

5  suhter-meo,  as,  circuler  sous  ; 
II  Dér.  :  1   meâtus,  ûs    ''m.),   mar- 
che, passage; 

commeâtus,  ûs  {m.),  1°  circula- 
tion ;  2°  transport  de  vivres  ; 
2  meâbïlis,  is,  e,  1°  où  l'on  peut 
passer  ;  2°  qui  pénètre  faci- 
lement. 

mèreo,  es,  gagner,  mériter; 
mëreor,  ëris,  mériter  ;  (s.  e.  stipendia) 
gagner  sa  solde,    ser\ir   comme 
soldat  ; 
tnërens,  entis,   1°  qui  rend  service; 
2°  qui  mérite; 
im-mërens,   entis,   qui  ne  mérite 

pas,  innocent; 
immërenter,    adv.,    sans   l'avoir 
mérité  ; 
mëritus,  a,  um,  !<>  qui  est  mérité; 
2*^  qui  a  mérité,  qui  a  bien  mê- 
me de,  qui  a  servi; 
im-mëritus,  a,  um,  1°  immérité; 
2°  qui  n'a  pas  mérité* 
mêrïtô,  adv.,  à  bon  droit; 


im-mënfô,  adv,,  à  ton, 

I  Comp.  :  ['  com-mëreo,  mériter  (en 

mauv.  part);  se  rendre  cou- 
pable de  ; 

2  dê-mërco  et  dê-mëreor,  mériter, 

gagner; 
dèmërUum,  i{n,),  servicerendu  ; 

3  ê-mëreo  et  è-mëreor,  1°  mériter, 

gagner;  2^  bien  mériter  de; 
3®   achever  le  service   mili- 
taire ; 
êmërïtus,  i  (m.),  soldat  qui  a 
fait  son  temps  de  service  ; 

4  per-mëreo,    servir    longtemps 

comme  soldat  ; 

5  prô-mëreo  et  prô-mereor,  méri- 

ter; se  concilier,  gagner. 

II  y  a  peut-être  une  parenté  entre 
mereo  et  les  substantifs  merx  et 
mer  ce  s. 

marge,  is,  mersi,  mersum,  mergere, 
plonger  ; 
I  Comp.  :  1  dê-mergo,  plonger,  en- 
foncer ; 

2  ë-mergo,  sortir  de  l'eau,  émer- 

ger ; 
èmersus,    ûs   {m.\    action  d'é- 
merger, de  sortir: 

3  im-mergo,  plonger  dans  ; 

4  sub-mergo,  plonger  sous,  sub- 

merger ; 
II  Dér.  :  1  r^ergus,  i  [m.),  plongeon, 
oiseau  aquatique  ; 
2  mer$o,  as,  plonger,  baigner  ; 
im-mersâbilis,  is,  e,  qui  ne  peut 
être  submergé. 

mèrùla,  ae  (/.),    i°  merle;  2*>  merlan, 
poisson  de  mer. 

mèrus,  a,  um,  sans  mélange  ; 

mcrinn,  i  (n.),  s.  e.  vinum,  vin  pur; 

I  Comp.  :  1  sub-mërus,  a,  um,arch., 

presque  pur; 
2  mërchbïbus,  a,  um,  arch.,   tjui 
boit  du  vin  pur,  buveur,  bu- 
veuse : 

II  Dér.  :  yjiërâcus,  ■>,  um,  ^ur. 
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nierx,  mercis  (/*.),  marchandise  ; 

1  mercor,  âriSy  être  commerçant; 
mercàtio,  ônis  (/*.},  commerce; 
mercâtor,  ôris  {m.),  marchand  ; 
jnercCilônus,  a,  um,  de  marchand; 
mercâtûra,  a?  (/".),  trafic; 
mercâtus,  ûs  (m.),  marché  ; 
mercâbïîiSy  iSy   e,  qui   peut  être 

acheté  ; 
Comp.  :  côiiL-mercor,  àris,  acheter 
en  bloc; 
ë-mercor,  âris,  acheter  ; 
prœ-mercor,  âris,  arch.y  ache- 
ter auparavant; 

2  com-merciurrij      ii     (n.),     com- 

merce ; 

3  mercës,    êdis    (f.),    salaire,    ré- 

compense ; 
mercênCnHus   ou   mieux   mercen- 

nâriiis,   a,  iim,  mercenaire; 
mercêdûla,  œ  (/".),  petit  salaire  ; 

petit  revenu; 

4  mercï-mônium,  ii   (ii.),    1°  mar- 

ché ;  2°  marchandise  ; 

5  Mercûrius,  ii  (m.),  Mercure,  dieu 

du  commerce  ; 
MoxûvirÂlis ,  iSy  e,  de  Mercure; 
mercuriales,   iiim   [m.),    mem- 
bres  du    collège    des    mar- 
chands. 
Mercurius,  patron  du  commerce,  a 
été  identifié  avec  le  dieu  grec  Hermès 

-met,  particule  inséparable  qui  s'ajoute 
aux  pronoms  personnels  {ego-met, 
mihi-mett  nos-niet,  etc.)  et  aux  ad- 
jectifs meus  et  suus  [mea-met,  suis- 
met,  etc.). 
L'origine   de   cette   particule  n'est 

pas  encore  clairement  expliquée. 

meta,  ae  (f.),  borne; 

i  mëlor,  âris,  délimiter; 

castràmêtor,  âris,  mesurer  l'em- 
placement d'un  camp; 
castràmêtâtio,  ônis  (/".),  établis- 
sement des  limites  d'un  camp; 
mètâtor,  ôris  (/w.)»  officier  chargé 


de  mesurer  l'emplacement  d'un 

camp  ; 
dë-mètâtiis,  a,  wm,  délimité; 
im-mêtâtus,  a,  itm,  non  limité; 

2  dï-mëto,  aSf  délimiter; 

3  mêtûla,  œ  (f.),  petite  borne. 

La  racine   est  la  même    que  nous 
avons  dans  mêiior, 

mètallum,    i   (n.),    métal;    au   plur. 
mines; 

1  mëtallïcus,  a,  um,  de  métal;  suost. 

(m.),  ouvrier  mineur; 

2  mëtalLX-fer,  -fera,   -fërum,  riche 

en  métaux. 

mêtior,   iris,    mensus   sum ,   mëtîri, 

mesurer; 
r  Comp.  :  1  com-mëtior,  1°  mesu- 
rer   en   bloc;    2°   mesurer  ou 
comparer  avec; 

2  dè-mensus,   a,   um,    1°   qui   a 

mesuré;  2°  mesuré; 
dërnensum,  i  (n.),  portion  me- 
surée; distribution  mensuelle 
aux  esclaves  ; 

3  dî-mëlior,  mesurer  de  côté  et 

d'autre  ; 
dîmensio,  ônis  (f,),  mesure; 

4  ë-mëlior,  mesurer  entièrement, 

parcourir  ; 
f)  per-mêlior,    mesurer    entière- 
ment, parcourir  d'un  bout  à 
l'autre  ; 
6  rë-mëtior,  \^  rendre  ou  rejeter 
en  égale  mesure;  2<^  parcou- 
rir de  nouveau  ; 
II  Dér.  ;  1   mensio,  ônis  (f.),  action; 
dem.esurer;  mesure; 
!  2  mensor,  ôris  {m.),  qui  mesure; ■ 

j  mensiira,  a?  (f.),  mesure  ; 

3  im-mensus,  a,  um,  immense. 
I       Racine   sanscrite  mû  «mesurer»,' 
I  d'où  mâtram  «mesure».  En  grec,  la 
:   racine  a  la  voyelle  brève  :  [xs,  d'où 

,      {J.c'TpG7. 

I   mèto,  is,    messui,    messum,   mètère, 

i  moissonner; 
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î  Gomp.   :  i    dê'inëto,   abattre  en 
moissonnant,  moissonner; 
2  ê-mëto,  recueillir  en  moisson- 
nant; récolter; 
II  Dér.  :  1  messis,  is  [f.),  moisson; 

2  messor,  ôris{m.)y  moissonneur; 
messôriiis,  a,  wn,  de  moisson- 
neur; 

3  prde-metium,  ii  (n.),  arc/i.,  pré- 

mices. 

mètrum,  i  (n.),  mètre,   mesure  d'un 
vers  ; 

metrïcu^,  a,  iim,  métrique. 
Mots  empruntés  :   grec  (iiTpov  (t. 
metior),  u-etoixo;. 

métus,  ûs  (m.),  crainte; 

ri.ttuo,  is,  craindre; 

per-mèluo,  is,  craindre  beaucoup; 

prse-metuens,  entis,  qui  craint  d'a- 
vance. 

Mëtus  a  fait  mëtuo  ;  cf.  statuo  de 
status,  tribuo  de  tribus. 

meus,  a,  um,  voc.  ma  se.  mi,  mon,  ma; 
le  mien,  la  mienne. 
Meus  est  pour  une  ancienne  forme   j 
me-ius,  venant  de  me-  comme  patr-ius   ' 
de  pair-.  Ce  thème  më-  est  le  même 
que  nous  avons  dans  mi-hi,  pour  "'me- 
hi  :  on  le  retrouve  dans  le  grec  iii,   \ 
liii-to,  SÎJLE-93V.  En  vieux  latin  on  disait 
indifféremment  meius,  mius  ou  meus; 
sur  le  tombeau  de  Tun  des  Scipions, 
on  lit  l'hexamètre  :  virtctes  ge.neris 

MIEIS  MORIBUS  ACCUMULAVI. 

mïca,  38  /.),  mie,  miette,  parcelle; 
mîcârius,   a,  um,   qui  ramasse  les 
miettes. 

mïco,  as,  mïcui,  mïcâre,  i'^  s'élancer; 
2"  briller  ; 
1  dî-fhïco  (pf.  -âvi),  combattre  (s'é- 
lancer de  côté  et  d'autre)  ; 
dimïcâtio,  ônis  (f.),  combat; 
t  è-??nco  (pf.  -ui),  s'élancer  hors  de; 

briller; 
3  inter-mico    (pf.    -ui),    briller   ou 


faire  briller  à  travers  ou  par 

intervalles. 
L'association  des  deux  idées  «  s'agi- 
ter »  et  «  briller  »   se    retrouve  dans 
corusco. 

mïgro,  as,   1°  intr.  changer  de   rési- 
dence ;  2°  trans.  déplacer; 
migrâtio,  ônis  (f.),  passage  d'un 
lieu  dans  un  autre,  migration  ; 
Comp.  :   1  com-mïgro,  venir  s'éta- 
blir dans  un  lieu; 
commigrâtio,  ônis  {f.),  passage 
d'un  lieu  dans  un  autre; 

2  dê-migro,  changer  de  séjour; 
dêm'igrâtio,  ônis  (f.),  départ; 

3  ë-mvjro,  changer  de  pays;  s'é- 

loigner ; 

4  im-migro,  venir  s'établir  dans; 

5  prœ-mïgro,  se  retirer  aupara- 

vant ; 

6  rë-migro,  revenir  habiter;  re- 

venir ; 

7  trans-iragro,    passer  d'un  lieu 

dans  un  autre. 

miles,  -lïtis  (m.},  soldat; 

1  mlUto,  as,  être  soldat; 
com-mlTito,  as,  faire  une  alliance 

de  guerre  ; 

2  mîlïtia,  %  (f.),  service  militaire; 
com-mllitium,  ii  [n.),  1°  commu- 
nauté    de    service    militaire; 
2°  communauté    de    goûts    ou 
d'études; 

3  miUtârius,  a,  um,  arch.,  de  soldat  ; 

militaire; 

4  miïïiâris,  is,  e,  1°  de  soldat,  mi- 

litaire; 2°  belliqueux; 
mîiïtârïter,   adv.,   militairement; 

5  co}n-77ùruo,  ônis  (m.),  compagnon 

d'armes. 
Miles  se  rattache  peut-être  au  nom 
de  nombre  mille.  Chaque  tribu  devait, 
à  l'origine,  fournir  mille  hommes. 
La  formation  milites  est  analogue  à 
celle  de  équités, cxlites. CL  en  français 
un  cent-garde.  On  trouve  MEILES 
dans  les  inscriptions. 


m 


MILLE. 


mille,  n.  de  n.  indccL,  mille; 

1  millia    ou    mVtia,    ium  (n.),  des 

milliers  ; 

2  millèsïmus,  a,  tan,  millième; 

3  millêni,  a?,  a,  mille  par  mille; 

4  milites,  adv,,  mille  fois; 

5  milliârhiSy   a,    lun,    qui  contient 

mille  (hommes,  livres/pas,  etc.); 
milliârium,   ii   (ti.),    borne   mil- 

liaké. 
Les  noms  de  nombre  sont  les  mêmes 
dans  toute  la  famille  indo-européenne 
jusqu'à   cent  inclusivement  :  mais,  à 
partir  de  mille,  l'accord  cesse  ou  de- 
vient douteux.  —  Mille  était  d'abord 
un  substantif  neutre.  On  disait  mille 
hoi7ii7îiun,passuum  ce  un  millier  d'hom- 
mes, de  pas  »,  et  des  exemples  de  cette  ; 
construction  se  trouvent  encore  chez  ; 
Cicéron  ;  au  pluriel,  JiiilUa  s'emploie 
toujours  comme  substantif  {duo  millia  . 
mmmmm,peditum].  àMais  au  singuher, 
le  plus  souvent,  mille  a  été  assimilé 
aux  autres  noms  de  nombre, 'comme 
decem,  centum,   c'est-à-dire  qu'il  est 
devenu  indéclinable  et  s'emploie  adjec- 
tivement   {?mlle    homines,    bis   mille 
equos).  —   Sur   la   possibilité   d'une 
parenté  entre  mille  et  aupioi,  qui  si- 
gnifiait d'abord  «beaucoup»  et  qui  a 
ensuite  marqué  «dix  mille»,  v.  Louis 
Havet,  3i"t'm.  Soc.  Lhig.,  m,  415.  — 
On  trouve  dans  les  inscriptions  l'or- 
thographe MEILIA. 

milvus  ou  miluus,  i  et  milvius,  ii  (m.), 
milan  ; 
7nilvlnuSf  a,  um,  de  milan. 

roîmiis,  i  (w.),  1°  mime,  acteur  bouf- 
fon ;  2°  petite  pièce  de  théâtre; 

1  mîiiïïcuSy  a,  um,  de  mime  ; 

2  mirniVa,    as   '/.},    mime,    comé- 

dienne ; 

3  mîm-iambi,  ôrum  (m.),  comédies 

en  vers  iambiques; 

4  paiifô-mmiis,  i  (m.),  pantomîma, 

X  if.],  pantomime,   acteur  ou 
actrice  de  ballets  ; 


panfd-inlmicuSy  a,  um,  de  panto- 
mime. 
Mots  empruntés  :  grec  !jLTjjLo<;,tJiLiji'xi;, 

mina,  ae  (/".),  mine,  poids  ou  monnaie 

de  cent  drachmes. 

Mot  emprunté  :  grec  fiva.  LY  a  été 
inséré  pour  aider  la  prononciation  : 
c'est  ainsi  qu'en  ancien  latin  on  disait 
drachuma,  Alcûmena,  et  qu'en  latin 
classique  on  a  toujours  dit  Àsciilapius 
pour  'AT/.Ar^7:io;. 

mïnae,  arum  (/*.),  menaces; 

1  mïnor,  avis,  menacer; 
minanter,  adv,,  avec  menace;* 
mïnâtio,  ônis  (/*.),  menace; 
com-Diinor,   âriSy    menacer   vive- 
ment; 

inter-mmoVy  àris  et  iiiter-mïnOy  as, 
défendre  avec  menace,  menacer  ; 

mïnïtor,  àris,  arch.  mïnïio,  as, 
menacer  souvent  ou  vivement; 

mïnïtâbundus,  a,  um,  qui  fait  de 
grandes  menaces  ; 

2  minax,  âcis,  adj.,  menaçant; 
minâciter,    adv.,    d'une    manière 

menaçante  ; 
mïnâdse,  ânim   [f.),    arch.,   me- 
naces. 

mineo  ou  *meneo,  s'élever,  d'où.  . 

1  c-mXnco,  es,  s'élever  du  milieu  de; 
êmïiiens,    entis,   qui  s'élève,   qui 

fait  saiUie  ; 

êmmentia,  œ  (f.),  saillie,  proémi- 
nence ;  prééminence  ; 

super-c?nï)ico,  es,  s'élever  au-des- 
sus de,  surpasser; 

2  im-mïneo,  es,  se  dresser  sur  ou 

contre;  menacer; 

3  pÊ^œ-mïneo,  es,  s'élever  au-devanl 

ou  au-dessus  de,  l'emporter  sur  ; 
^  pvô-mïneo,  es,  se  dresser  en  avant  ; 

s'élever. 
Le  simple  mineo    est  employé  par 
Lucrèce  (vi,  561).  Ce  verbe  a  peut-être 
une  parenté  avec  moiis. 


MIRUS. 


minor,  or,  us  (compar.  de  parvus}, 
moindre;  rrunus,  adv.j  moins; 

4  mmumiSy  a,  um  (superl.  de  par- 

vus),  très  petit,  le  plus  petit; 
mlrumëf  adv.,  le  moins  ;  pas  du 

tout  ; 
mïfiusculuSy  a,  um,  assez  petit; 

5  mumOy  is,  diminuer; 
mïnâtus,  0,  lun,  menu; 
minute,   mïnûtim   et   mmûtâtim, 

adv.,  en  petits  morceaux;  en 
délai',  peu  à  peu; 
minûiia,  3e  {/.),  petite  parcelle; 
minûtiOj  ônis  (/.),  diminution; 
rrunûtûlus,    a,   um,    arch.,    tout 

petit; 
minutai,  âlis  {n.),  hachis; 
comp.  :  com-minuo,  is,  diminuer; 
morceler;  écraser  ; 
dè-minuo,  iSj  retrancher  de  ; 
dê-mïnûtio,   ônis  (f.),  dimi- 
nution; 
di-minuo,  is,  arch,,  briser,  cas- 
ser; 
ivi-minuo,  is,  diminuer,  affai- 
blir; 

im-mundio,    ônis    /.),   dimi- 
nution, affaiblissement; 
I  mïnister,  -tri  (m.),  serviteur; 
ad-minister,  •4ri  (w.),  aide  ;  ser- 
viteur ; 
mïnistra,  m  {/.),  servante; 

al-ministra,  œ  (f.),  aide,   ser-j 
vante  ; 
mXnistërium,  ii  (n.),  service; 
mïnistro,   as,  procurer,  adminis- 
trer; 
mMstrâtor,  ôris  (m.),  celui  qui 

sert,  qui  assiste; 
mïnistrâtôi'ius,  a,  um,  relatif  au 

service  (de  la  table); 
muâslrâtrix,  icis  {/.),  celle  qui 
sert,  qui  seconde  ; 
ad-mtnistvo,  as,  1°  aider,  servir; 
2^  s'occuper  de,  administrer; 
admhiistrâtio,  ônis  {r,\  I®  aide, 
service;  2^  soin  de,  adminis- 
tration; 

»-AriNs.  —  Cow3  stcp. 


admmistrâtor,    ôris    ^m,),    qui 

administre  ; 
admïnistrâtîvus,    a,    um,    pra- 
tique ; 
prge-mïnistrc ,    as,    exé-^uter    un 

ordre; 
sub-mïnistro,  as,  fournir; 
submMstrâtor,  ôm  (m.),  four- 
nisseur. 
Jdinor  est  pour  *  minvior,  minus  pour 
minvius.  Une  forme  *  minis,  analo- 
gue à  magis,  a  survécu  dans  minis-ter, 
qui  est  un  ancien  comparatif  à  double 
suffixe.  En  osque,  au  lieu  de  minor 
pars  familiw  «  la  plus  petite  partie  du 
patrimoine  »,  on  dit  minstra,  ce  qui 
est  le  latin  ininistra,  V.  au  mot  magis- 
ter  un  emploi  analogue  de  ce  compa- 
ratif en  osque.  — A  minuo  correspond 
le  grec  [xl-vj-w,  uli-vj-Ow.  En  gothique 
mins  signifie  a  moins»  :  de  là  Talle- 
mand  minder  «  moindre  ».  La  syllabe 
vj  dans  ;jLt-v'j-w,  mi-nu-o,  n'était  origi- 
nairement qu'un  suffixe,  comme  dans 
oii/.-Yj'U.',,  La  racine  simple  est  restée 
dans  exs-^wv  et  dans  ni-mis  (v.  ce  rootV 
—  L'adverbe  minus  s'emploie  souvent 
en  latin  avec  le  sens  d'une  négation. 
C'est  en  cette  acception  qu'il  est  entré 
dans  les  locutions  comme  sin  miruis, 
quo-minus.  Ce  n'est  pas  autre  chose, 
au  fond,  que  l'accusatif  neutre  d^. 
minor. 

mînis,  a,  um,  étrange,  merveilleux  ; 
I  Comp.  :  per-mirus,  a,  um,  *ri^ 

étonnant; 
II  Dér.  :    1    mirè,   adv.,    étonnam- 
ment; 
2  mîror,  âris,  s'étonner,  admirer; 
mirâtio,  ônis  [f,],  étonnem'^nt. 

admiration: 
miràior,  ôris  {m,),  admirateur. 
mîrâtrix,  icis  (/.},  admiratrice  , 


m 


15,  e,  a. 


niL    r,adv.,é  '.r>!^t. 

admirablement. 
mirâbundus»  a.  um,  loui  tHouim; 
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MISCEO. 


mirâcûlum,   i  [ii.].    merveille; 

mnacle  ; 
':omposés  :  ad-mlror,  admirer; 
admirâtiOf  ônis  (/,),  admira- 
lion  ; 
adrràrâtor,  ôris  (m.),  admi- 
rateur ; 
ddmïrô.bïlis,  ?5,  e,  admirable  ; 
admïrâbïlïter,  adv.,  d'une 
manière    admirable    ou 
étrange  ; 
admîrâbruîas  y    âtis    (f.), 
qualité   qui   rend  admi- 
rable ; 
dê-mlror,  1<»  être  fort  étonné; 
2"  être  curieux  de  ; 
S  mlrï' ficus,  a,  um,  qui  étonne, 
extraordinaire  ; 
mïnfïcê,    adv.,   étonnamment; 
îiî  Juxtaposé    :    m-mlrum,   adv.,  à 
savoir,  sans  doute. 
Nîjrdrum  est  un  tour  elliptique  pour 
ne  minim  sit  ou  videatur.  La  phrase 
ntniirum  res  ila  se  habei  équivaut  à  : 
ne  idminim  videatur,  res  ita  se  habet. 
En  espagnol,  mirar  veut  dire  simple- 
ment «regarder».  On  a  de  même  en 
français  :  se  mirer,  le  point  de  mire. 
Le    sens    «  regarder  »    est   peut-être 
le  sens  primitif  du  verbe  latin,  dont 
l'étymologie  est  d'ailleurs  incertaine. 

miscèo,  es,  ui,  mixtum  ou  mistum,  mis- 
cêre,  mêler; 
î  Comp.    :   i  com-misceo,  mêler  en 
un  tout; 
•2  im-miscco,  mêler,  confondre  ; 

3  per-misceo,    confondre,    boule- 

verser; 
II  Dér.  :  1  prô-miscuus,  a,  um,  con-  ' 
iondu  pêle-mêle  ;  i 

2  misceUas,  a,  um,   1°  mêlé,  mé- 
langé ;  2<»  commun,  vulgaire 
miscellânea,    orum    (n.),    mé-  ' 
range  de    mets,    nourriture 
grossière  ; 
ù  mix'im,  ado,,  pêle-mêle; 

4  mirtûra,  a?  (/'.),  mélange. 


Grec  {x{y.vu-;jL'  «mêler»,  aor.  pass 
i-aiv-r^v.  Il  semble,  d'après  cela,  que 
la  racine  soit  mig.  Mais  on  a  aussi, 
en  grec,  u-'-j'-oj.  La  syllabe  inchoative 
se  paraît  avoir  pénétré  de  bonne  heure 
dans  la  racine  et  s'y  être  attachée  (cf. 
posco).  —  En  sanscrit,  l'adjectif  miç- 
va  signifie  «mêlé  ». 

miser,  -èra,  -èrum,- malheureux; 
i  mïsërc,  adv.,  malheureusement; 

2  mhëria,  a?  {f.),  misère,  malheur; 

3  mïsëret,  -uit,  -tum  et  -ïlum  estt 

'ère,  cela  fait  pitié  ; 

4  misërëor,  êris,  -ëritus  ou  miser- 

tus  sum,  -ërëri^  avoir  pitié  : 

5  mïsëror,  ans,  prendre  en  pitié, 

s'apitoyer  ; 
mïsëranter,  adv,,  en  excitant  la 

pitié'; 
mïsërâtio,  ônis  (f.),  pitié; 
rnïsërâbïlis,  is,  e,  digne  de  pitié; 

lamentable; 
miser 'ibïlïter,  adv,,  de  manière  à 

exciter  la  pitié  ; 
im-mïsërâbïlis,  is,  e,  qui  n'excite 

pas  la  pitié  ; 
com-mXseror,  âris,  s'apitoyer  sur; 
commy.sërâf.io,    ônis    (f.),     acti'>n 

d'exciter  la  compassion  ; 

6  mïsëresco,  is,  s'apitoyer; 
com-mïsëresco,  is,  arch.,  prendre 

en  pitié  ; 

7  mïsërï'Cors,  -cordis,  adj,,  sensible 

à  la  pitié,  miséricordieux; 
mïsërïcordia,  œ  (/.),  sentiment  de 

pitié;  pitié; 
im-mïsërïcors,  -cor dis,  adj.,  impi- 
toyable. 
Me  miseret,  littéralement  «il  m'est 
malheur»,  comme  on  dit  en  allemand 
es  xiTCnûert  micha  il  m'est  merveille  », 
pour  (c  je  nVélonne  ».  —  V.  msdreo  et 
mœdm.  —  Miser   est    probablement 
de  môme  «  rigine  que  jiTcci;  «  haine  », 
|ii(7£w:thaïr    .Mais  sur  1^  sens  primitif 
et  sur  la  forme  de  ces  mots  il  règae 
erucore  beaucoup  d'incertitude. 


MITTO. 


ttltls,  is,  e,  doux; 

I  Comp.  :  im-mïtis,  is,  e,  cruel: 
n  Dér.  :  1  mîtesco,  is,  s'adoucir; 
I  2  mïtïgo,  as,  adoucir; 

com-m'itïgo,  as,  amollir; 
dê-mîtXgo,  as,  adoucir  peu  à 
peu; 
mirig'itio,  Ô7U8  {f,),  action  d'a- 
doucir, d'apaiser; 
mit uj'i tarins,  a,   um,  adoucis- 
sant, calmant; 
3  mîrifïco,  as,  amollir,  attendrir; 
au  fig.  adoucir. 

mitra,  ae  (/".),  mitre,  bonnet  oriental 
avec  mentonnières; 
mitrâUis,  a,  iim,  coiffé  d'une  mi- 
tre ; 
Mot  emprunté  :  grec  a-tpa. 

milto,  is,  mïsi,  missum,  mittère,  lais- 
ser aller,  laisser  partir;  envoyer; 
I  Comp.    :    i  ad-miito,  is,   1°  ad- 
mettre; 2°  commettre; 
admissio,  ônis  (/.),  action  d'ad- 
mettre, audience; 
admissum,  i  [n.),  faute,  crime; 
admissïvœ   aves    (/.),    oiseaux 
de  bon  aucrure; 

2  â-mitto,  is,  perdre; 
âmissîo,  ônis  (f.)  ) 
âmissus,  ûs  {m,)  j  P^^^^' 

3  circum-mitto,  is,  envoyer  tout 
autour  ; 

4  com-millo,  is,  mettre  ensemble, 
réunir  ou  mettre  aux  prises; 
2°  commencer;  3<»  confier; 
4°  commettre; 

commissum,  i  {n.),  faute; 

eommissio,  ônis  (/".),  action  de 
mettre  aux  prises  des  acteurs 
ou  des  lutteurs,  représen- 
tation théâtrale; 

commissâra,  a?  (A),  jointure, 
emboîtement; 

5  dê-miito,  is,  laisser  tomber, 
envoyer  d'en  haut,  faire  des- 
cendre; 

démisse,    adv.,    i*     en    bas; 


2«  humblement  owbassement' 
dêmi^sio,    ônis  'f,),   1°   action 
de  laisser  tomber;  2°  abat- 
tement; 

6  di-mitto,  it,  /^enrcyerde  côté 

et   d'autre,   2°    éloigner   de 
soi,  congédier,  renvoyer; 
dïmissio,    ônis   [f.],   1°"  envoi; 
2°  renvoi; 

7  ë-mitto,  is,  mettre  hors,  faire 

sortir  ou  laisser  sortir;  pro- 
duire au  dehors;  lancer; 

ëmissio,  ônis  \ 

(A)  /  action  de  lancer, 

ëmissus,  ûs    !  de  laisser  aller; 
(m.)  \ 

ëmissârius,  ii  (m.),  émissaire; 

ëmissâ/ium,  ii  (n.),  canal  d'é- 
coulement; 

ê-nnssïcius,    a,    um,    lancé  en 
avant  ; 

8  im-mitto,  is,   1«  envoyer  dans, 

sur  ou  contre; 
immi^sio,  ônis  (f.),  action   de 

laisser  aller; 
immis^u^,  ûs{Tn.},  introduntion  ; 

9  inter-mitlo,  is,  mettre  un  inter- 

valle,   suspendre,    disconti- 
nuer, cesser; 
iniermi^^io,ônis[f,)  \  intervalle, 
iniermUsus,  ûs{m.)]  relâche; 
iO  intro-mitto,  is,  introduire; 
Ii  ô-mittG  pour  "olmit ta],  is,  lais- 
ser aller,  omettre,  négliger; 

12  per-mitto,  is,  i®  laisser  passer, 

permettre;  2*  envoyer  à  tra- 
vers, expédier,  3«  trans- 
mettre, remettre; 

permissio,  Onis  (/*.},  i^  conces- 
sion; 2*»  remise;  3«  permis- 
sion ; 

permissus,  ûs  (m.),  permission; 

im-pcrmissus,  a,  um,  non  per- 
mis; 

13  prx-mUto,  is,  envoyer  en  avant  ; 

14  prœter-mittn,  is,  1«  laiss.T  pas- 

ser,    négliger;    par-lormer; 
2»  faire  passer  au  delà; 


196 


MODUS. 


prœtermissio,  ônis  ff.),  action 
d^omettre,  de  négliger  ; 
15  prô-mittOfis,  1«  lancer  en  avant; 
2®  laisser  croître  ;  3*»  annon- 
cer, prédire,  promettre; 

prômissumyi  (n ,),  chose  promi  se; 

prmnissio,  ônis  {f,\  promesse; 

prômissor,   ôris  (m.),  promet- 
teur ; 

eom-prômitto ,    is,    s'engager 
mutuellement  ; 

eomprômissum,  i  (n.),  enga- 
gement réciproque; 

re-prômitlOf  is,   promettre   en 
retour; 

reprômissiOy   ônis  (f.),    pro- 
messe en  retour  ; 

46  rë-mitto,  is,  l*»  renvoyer;  2<»  re- 

lâcher, remettre;  3^  envoyer 
en  arrière; 
rëmissusy  a,  um,  adj.,  relâché, 
détendu  ; 

remisse,  adv.,  avec  relâche- 
ment, avec  abandon; 
remis sio,  ônis  (/".),  action  de 
relâcher,  de  faire  remise  ; 

47  sub-mitto    ou    summitto^    is, 

i°  mettre  sous;  soumettre; 
abaisser;  2°  lancer  de  des- 
sous,    faire    surgir,     faire 
naître;  laisser  croître;  3^  en- 
voyer en  dessous  ou  secrète- 
ment;   4<*  envoyer  en   rem- 
placement; 
gubmissus,  a,  im,  4°  abaissé, 
bas;  2®  levé  en  Tair; 
iubmissê,  adv,,   sans  éléva- 
tion, humblement; 
submissim,  adv.,  tout  bas; 
submissio,  ônis  (/.),  1°  action 
de     baisser     (  la    voix  )  ; 
2<»  manque  d'élévation; 
iS  trans-mitto   ou   tra-^mitto,    is, 
1  °  laisser  passer  :  envoyer  au 
delà  ;  transmettre  ;  2®  passer 
à  côté,  négliger  ; 
transmis  sio,  ônis  (f.)  \  traversée, 
iransmissus,  ûs  [m.)  ]  trajet  ; 


Il  Dér.  :  !  mi^sfo,\action d'envoyer 
ônis  [f,)       I  de  lancer ,  de, 
missuSjiJLs[m.]}  laisser  aller; 

2  missor,  ôris  (m.),  qui  lance  ; 

3  missïliSy  is,  e,  qu'on  peut  lan- 

cer, qu'on  lance; 
missile,  is  (n.),  d'ord.  au  plur. 
toute  arme  de   trait;    objet 
qu'on  lance  ; 

4  missicius,   ii  (m.),    soldat  li- 

béré; 

5  missïto,  as,  envoyer  coup  sur 

coup. 
Mitto  signifie  primitivement,  non 
pas  {(envoyer»  ou  «lancer»,  mais 
«laisser  aller,  laisser  partir».  Varr. 
L.  L.  V.  453.  Unde  mittu7îtiir  equi, 
nunc  dicuntur  carceres,  Ovid.  Amor, 
m,  2,  66.  Qiiadrijuges  œquo  carcere 
misit  equos.  Liv.  xl,  46.  Quijï  mitti- 
mus  ambages?  Ter.  Andr.  v,  3,  2 
Mitte  maie  loqui,  Hor.  Od.  i,  38,  3. 
Mitte  sectarn  rosa  quo  locorum  Sera 
morettir,  —  Cette  signification  paraît 
encore  mieux  dans  les  composés, 
comme  per -mitto  «je  laisse  passer,  je 
permets»,  di-mitto  «je  congédie», 
a-mitto  «je  laisse  partir  au  loin,  je 
perds»,  ad-mitto  «je  donne  passage 
vers  moi  »,  etc.  —  Ce  sens  a  ensuite 
conduit  à  celui  de  «  envoyer,  mettre». 
—  Il  faut  remarquer  la  brève  dans 
6-mitto,  poui*  "ob-mitto;  cf.  ôperio 
pour  * ob'perio.  —  La  forme  primitive 
paraît  avoir  été  "^  smitto.  Festus,  p.  67. 
Antiqui  dicebant  cosrnittere  pro  com- 
mittere,  et  Casmenœ  pro  Camenœ.  On 
trouve,  en  effet,  COSMISV  dans  la 
plus\âeille  inscription  làime. [Mélanges 
de  r École  de  Rome,  1882.) 

môdus,  i  (m.),  i°  mesure;  2^  manière; 
4  modïcus,  a,  um,  modéré;   modi- 
que ; 

môdïcë,  adv,,  avec  mesure,  mo 
dérément;  médiocrement; 
im-mddïcus,  a,  um,  démesuré; 
imHtodïcë,  adv.f  sans  mesure; 
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per-môdicus,  a,  wm,  très  modique  ; 
permôdïcê,  ait;.,  très  peu; 
î  m^^dX-ficor,  âris,  mesurer,  régler; 
modïfïcâtio,  ônis  (A),  mesure,  ar- 
rangement ; 

3  modûlor,  ans,  mesurer,  cadencer; 

môdùlâtio,  ônis  (f.),  cadence; 
modidâtor,  ôris  (m.),  musicien; 
ad-modûlor,  chanter  avec  accom- 
pagnement; 

4  modo,    fldi;.,    seulement;  tout  à 

rheure;  modo... modo,  tantôt... 

tantôt  ; 
tantum-mÔdÔ,  adv.,  seulement; 
ad-môdum,  adv.,  extrêmement; 
post-môdÔ,    post-môdum,    adv,f 

plus  tard,  ensuite; 

5  com-mudus,  a,  um,   approprié, 

avantageux; 

commode,  adv,,     \   favorable- 
arch.,  r     ment,  à 

commodô,  adv.,     |  propos,  jus- 

commodum,  adv.,  /  tement; 

in-commodus ,  a ,  um,  désavan- 
tageux ; 

incommodé,  adv.,  d'une  façon 
désagréable  ; 

incommudo,  as,  causer  du  dés- 
agrément ; 
commodïtas,  âtis  {f,),  avantage; 

incommoditas,  àtis  [f,],  â^sà- 
vantage  ; 
commôdo  et  ac-commMo,  as,  adap- 
ter; 

accommôdâtio,  ônis  (/.),  1°  ap- 
propriation;  2°  esprit  d'ac- 
commodement; 
(J  muliï'îjiôdis,   adv,,  de  beaucoup 

de  façons; 
7  niodëror,  Ciris,  modérer,  diriger; 

ad-moderor,  maîtriser; 

admôdërâtë,  adv.,    d'une    ma- 
nière conforme  à; 

ê-modëror,  retenir,  calmer; 

prœ-inîidërans,  antis,  qui  règle 
la  marche  ; 
mëdërâtë,  adv.  avec  mesure,  mo-  I 

déiément'  | 


im-modërâtus,  a,  um,  sans  me- 
sure, sans  bornes; 
im-môdërâtë,  adv,  sans  mesure, 
sans  règle; 
mëdërcMo,    ônis   (/.),    direction, 
modération; 
im-môdërâtio,  ônis  (/,),  défaut 
de  mesure  ; 
môdërâtor,  ôris  (m.)  )  qui  dirige, 
môdërâtiiœ,  îcis  [f,]  ]  qui  règle; 
môdërctmen,'minis  (n.),  conduite, 
direction  ; 

môdërâmentum,  i   (n.),  ce  qui 
sert  à  régler; 
môdërâbilis,  is,  e,  qu'on  peut  di- 
riger ou  maîtriser; 
8  môdestus,   a,   um,   modéré;  mo- 
deste ; 
im-môdestus,  a,  um,  excessif; 

sans  modestie; 
immudcstë,  adv.,  sans  mesure; 
per-mudestus,  a,   um,  très  mo- 
déré, très  réservé; 
mMestia,  œ  {f.),  modération,  mo- 
destie; 

im-môdestia,  x  {(,),  excès,  or- 
gueil. 
Modus  signifie  quelquefois  «  règle, 
commandement».  Ter.  Andr,  I,  i,  126. 
Sine,  meo  me  vivei^e  modo.  Modum  fa- 
cere  alicui  «dicter  des  lois  à  quel- 
qu'un». —  Plus  souvent  il  a  le  sens 
de  «mesure».  Colum.  Arbor,  i.  Collis 
modum  jugeri  contijiens.  Cic.  Marcell. 
{ .  Tantam  demenliam,  Uintum  modian, 
tam  denique  incredibiltm  sapien'iam. 
De  là,  d'une  façon  générale, «manière». 
—  Modo,  adverbe,  ajustement».  De  là 
«  tout  à  l'heure,  tantôt  ».  — Admodum 
(fà  pleine  mesu.e,  beaucoup».  — A 
côté  de  modus  (génitif  modi)  il  a  dû  y 
avoir  anciennement  un  substantif  neu- 
tre *  modus  (génitif  *modtris).  De  li 
modei^ari,  formé  comme  gtnerare,  onê- 
rare.  De  là  aussi  modesttis,  formé 
comme  scclestus.  —  Modius  ou  mo- 
dium  «boisseau»  appartient  proba- 
blement à  la  môme  famille.  —  V.  mot. 
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mœnia,  ium  (n.),  murailles,  rempart; 
mûnïOf  iSy  ire,  fortifier,  munir; 
numïtio,  ÔJiis  (/'.),  action  de  forti- 
fier; 
mûnlmeriy  mïnis  (n.),  et  mûnlmen" 

turriy  i{n,),  fortification; 
mûnitor,  ôris  [m.],  1°  qui  con- 
struit des  remparts,  une  ville  ; 
1^  travailleur  militaire,  terras- 
sier, mineur; 
Comp,  :  circum-mûnio ,  investir 
une  place; 

drcum-inûmtiOy  ônis  (f.),  inves- 
tissement d'une  place; 
tonï-mûnio,   fortifier   d'ensemble 

ou  en  même  temps; 
ë-mûniOy  élever  des  fortifications, 

fortifier; 
im-mùnio,  fortifier  intérieurement 

ou  contre; 
per-mûniOy    fortifier   complète- 
ment; 
prdB-mûnio,  1°  fortifier  d'avance 
ou  par  devant;  2°  prémunir; 
prœmûnïtiOy  ônis  (f.),  précau- 
tion oratoire; 
im-mûuitus,  a,  um,  non  fortifié; 
sub-mœnium,  ii  (n.),  quartier  bas 
de  Rome; 

sub'mœnia72us,%  um,  du  quar- 
tier de  Rome  appelé  le  Sub- 
mœnium. 
Il  y  a  sans  doute  une  parenté  entre 
mœnia  et  77iunis,  anciennement  moi- 
rus.  Pour  le  changement  d'oi  ou  œ  en  zi, 
cf.  Pœni,  Pûnicus ;  pœna,  pûnire.  On 
trouve  encore  chez  Plante  les  formes 
admœnire,  antemœnire.  —  Remar^fjer 
le  sens  général  pris  par  mwiio.  C'est 
par  une  métaphore  empruntée  à  l'art 
militaire  que  Lucrèce  dit  (IV,  1249)  : 
Natis  munire  senectam, 

ciôles,  is  (/".),  masse;  travail  considé- 
rable ; 
t  môlior,  iris,  tenter  une  chose  dif- 
ficile ; 
môutio,  ônis  (f,),  eiïorti 


/qui  construit 


môUtor,  ôris  (m.)  }ou  fait  avec 
môlïtrix,  -îcis  (/".)  jeffort  ;     qui 
(machine; 

-,-  •   •  /    x/elTort  péni- 

mohmen,  minis{n.)\,.        ^ 

môlmentum,  linA^^^'^  f*^^/® 
^    ^Umportante; 

ad-inôlior,  faire  effort  vers; 
à-môlior,    éloigner    avec   effort; 
éloigner; 

âmôlitio,  ônis{f,),  éloïgnement; 
com-môliory  mettre  (une  masse)  en 

mouvement; 
dè-môlior,  démolir,  détruire;  éloi- 
gner ; 

dêmoUtio,  ônis  {f.),  destruction; 
è-môlior,  !<>  soulever;  2°  mener  à 

terme  ; 
ob-môlior,  construire  devant  ou 

contre  ; 
pras-môlior,    arranger   d'avance, 

.préparer; 
rë-môlior,  1»  détruire;  2°  recon- 
struire ; 
im-molitusy  a,  ww,  qui  est  en  voie 
de  construction; 
2  molestuSy  a,  um,  embarrassant, 
fâcheux  ; 

pgr-7no/e5^U5,a,um,  très  pénible  ; 
pennukstè,  adv.,  avec  beau- 
coup de  peine; 
sub-môlestus,  a,  um,  assez  désa- 
gréable ; 

submôlestë,  adv,,  avec  quel- 
que désagrément; 
rr%6lestiay  x  (/.),  ennui; 
prx-môlestiay   as  (f,),    inquié- 
tude anticipée  : 
muîesto,  aSy  importuner. 
Il  y  a  parenté  entre  môlestus  et  mô- 
les :  le  changement  de   quantité  est 
analogue  à  celui  qu'on  a  dans  pûsm 
et  pûsillus,  canna  et  cànalis. 

mollis,  is,  e,  mou; 
I  Comp.  :  i  per-moîlisA  ^^^^  ^^^ 

-,  *^'  ^     .,.     .         (très  doux; 
2  pr^-mollis,  is,  e    /  * 
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II  Dér.  :  1  moUiter,  adv.,  mollement; 

2  moUio,  15,  u-e,  amollir; 

ë-rnoîlio,  amollir  ou  énerver; 
prœ-molliOy  amollir  ou  fléchir 

d'avance  ; 
rë-molliOy  amollir,  énerver; 
mollïmentum,  i  (n.),  amollisse- 
ment, adoucissement; 
Zmointia,œJf)  j    _^^j_ 

mollUies,  lei  if,)  -  i  .„   . 

mollitûdo,   dlnis  {/.)  \      ^^  ' 

4  moiricidus,  a,   um,  mou,   déli- 

cat; 

5  mollesco,  is,  ère,  s'amollir; 

6  composés  en  molli-  : 

moUï-cômuSf  a,  um,  à  la  tige 

ou  aux  pousses  tendres; 
mollï'pes,  'pëdis,  adj.,   aux 
pieds  tendres. 
Nuœ  mollusca,  ou  simplement  mol- 
luscQy  désigne  une  noix  dont  l'écorce 
est  tendre.  Comp.  le  nom  de  mollus- 
que,  que  les  naturalistes  ont  donné 
aux  animaux  sans  vertèbres. 

mÔlo,  is,  ui,  itum,  ère,  moudre; 
I  Comp.  :  ê-molo,  is,  moudre  entiè- 
rement; 
U  Dér.  :  1  môlay  œ  (/.),  i*»  meule; 
2°  gâteau  sacré  en  forme  de 
meule; 

mdliris,  is,  e,  qui  sert  à  mou- 
dre; 
m^iârius,  a,  um,  de  meule; 
m^lUe,    is(n.),    manivelle  ou 

brancard  d'une  manivelle; 
môUtrîTia,  œ  \f.],  moulin  ; 
%  im-m^lo,  as,  immoler  (placer  h 
gâteau  sacré  sur  la  victime); 
immjlâtio,  unis  (f.),  immolation  ; 
immôlâtor,  ôris  (m.),  sacrifica- 
teur; 

3  ë-mulumentum,  i  [n.],  gain. 
Les  pierres  qui  servaient  à  faire  des 

meules  s'appelaient  lapides  molares. 
Virg.  JB/2.  VII!,  2*9.  Desuper' Alcides 
ieli<  premif,  omninfpie  arma  Advecat, 
€t  ramls  vasti^quc  molaribus  instat.ï*^  i 


comparaison,  en  parlant  des  dents  qui 
servent  à  écraser  les  aliments,  dentés 
molares.  —  Grec  avAr,.  Gothique  ma- 
lan  «  moudre  ».  Immola,  dans  le  sens 
de  sacrifier,  est  un  euphémisme,comme 
macto,  et  comme  sacrifico  lui-même.— 
Emolamenium  a  probablement  com- 
mencé par  être  le  gain  du  meunier; 
puis  il  a  signifié  gain  en  général. 

Môlossi,  omm  'm.),  Molosses,  peuples 

d'Epire  ; 
molossus  canis  ou  subst.  môlossus, 
i  (m.;,  molosse,  dogue. 

môlybdns,  i  ^m.)      /  conde  en  plomb; 
môlybdis,  -idis  (f,)  \  ^^  à  plomb. 
Mots   empruntés   :  grec  uloa-^Sooç, 

{i.0  Au6oiç. 

môneo,  es,  faire  souvenir,  faire  pen- 
ser ; 
I  Comp.  :  1  ad-moneOj  faire  souve- 
nir de,  avertir  ; 

adm(jiatum,  i  (n.)  javis,  recom- 
adm'jmtus,  ûs  {m.)]  mandation  ; 
admonXtio,  ônis  (f.),  action  de 
rappeler;  avertissement;  re- 
montrance; 
admonilor,  ôris  (m.))ceim,  celle 
admunïtrix,  ïcis  i/.j' qui  avertit; 
Oi-hnonë-fàcio,  is,  avertir; 

2  com-muneo,    donner   un    avis; 

faire  songer  à; 
commômlio,  ônJs  [f.),  action  de 

faire  songer  a  ; 
commcnë-flcio,  i>%  remettre  en 

mémoire;  avertir, 
commonë'fio,  is,  être  averti , 

3  ë-moneo,  envoyer  un  avis:  aver- 

tir; 

4  prx-monco,  avertir   d'avance, 

prévenir; 
prœmomtum,  i  (n.)    avertisse- 
prœmonUus,  ûs  {m,)\     ment; 

5  sub-muneo,  avertir  en  dessous; 
II  Dér.  :  \  muiutum,  i  (n.ji  avertisse- 

mômtus,  ûs  (m.)       î     ment; 
mônllio,  ônis  (f.)      }     a.. s. 
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5  m^nïtor,  ôris  (m.),  qui  avertit, 
qui  conseille  ou  qui  répri- 
mande; 

3  moiûlôrium  fidmcn  (»?-),  foudre 

qui  sert  d'avertissement  ou 
de  présage; 

4  Mdnêta,  œ  (/".),  Monéta,  surnom 

donné  à  Junon;  —  monnaie; 
mônêtCdiSy  is,  e,  de  monnaie; 
77}ënctânus,  n{m.),  monnayeur; 

5  tnônï-mcntum on monû-me7itu7n. 

i  (n.),  souvenir,  monument; 
signe  de  reconnaissance; 

6  mon>trumy  i  (/i.),  1°  prodige; 

•2"  monstre; 
mon^tri-fer,  'fera,  -fërum,  qui 

produit  des  monstres; 
monstri'fïcuSy  a,  wm,  qui  crée 

lies  monstres; 
monstrôsus  et  mo7istruôsuSy  a, 

wn,  monstrueux;  étrange; 
monstiniôsëy  adv.,  étrangement; 
mondro,  as,  montrer; 

mo7isi Initia,  ônù  {f,),  action 

de  montrer; 
mo7îst)'âtor ,    ôris   (;».),    qui 

montre  ; 
mo7istrâbdis,is,  e,  qu'on  peut 
citer;  remarquable; 
com-iiioï2StfV,  (15,   montrer  en- 
semble; montrer; 
dè'7no)istro  y    as  y    montrer    du 
geste  ;  montrer  ; 
dèmo7istrâiiOy  unis  (/'.),  indi- 
cation exacte  ;  représenta- 
lion; 
dèmo7\st7\dory  Ô7ns  (m.),  celui 
qui  montre  ou  qui  expose  ; 
dê7noîi>ti\'itivus,   a,   iwiy  qui 
sert  àindiquer  exactement; 
démonstratif,  t.  de  i-két,; 
prs^'7nonstvo,    as,    montrer  en 
avant  ou  d'avance  ; 

p7'30î7lO7lStrâtO7\     ôfis    (t/2.)» 
guide. 
aïoneo  vient  de  la  racine  men  «  pen- 
ser «  (V.  77}cmi7n:y  ou  plutôt  d'un  subs- 
tantif perdu  dérivé  de  cette  racine;  cf. 


le  rapport  de  disco  et  doceo.  —  Mons- 
t7^um  a  signifié   d'abord   «  avertisse- 
ment», puis  «avertissement  céleste, 
prodige  ».    De  là,  7nonstrare  «  faire 
voir  ».    Il    faut    remarquer    combien 
le  sens  de  ce  verbe  s'est  généralisé. 
—  Un    diminutif   de    7no7istrum    est 
*mostellum  «petit  fantôme»,  d'où  le 
nom  de  Mostcllaria  donné  à  une  pièce 
de  Plante  dans  laquelle  il  est  question 
d'apparitions.  —    On    avait  élevé    à 
Rome,  sur  le  Capitole,  un  temple  à 
Juno  Moneta,  à  la  suite  d'avertisse- 
ments que  cette  déesse  avait  fait  en- 
tendre. Comme  ce  temple,  ainsi  que 
d'autres  sanctuaires  dans  l'antiquité, 
fut   employé  à  la  fabrication  de   la 
monnaie,   le  mot  moneta  passa   aux 
espèces  monnayées.  Probablement  on 
a  dit  d'abord  œs  7no7ieiale  ou  7iummi 
monctales, 

mônîle,  is  (n.),  collier  (parure). 

mons,  mentis  (m.),  montagne; 
{  montCmuSy  a,  um,  de  montagne; 
cis-montânuSy  a,  wm,  qui  est  en 

deçà  des  monts  ; 
t7'ans-montànuSy  a,  um,  qui  est 
au  delà  des  monts; 

2  montuôsuSy  a,  um,  montueux; 

3  composés  en  moTiti-: 
mo77tï'Colay  œ  {m,  f.),  qui  habite 

les  montagnes; 

mo7iû'fery  -fëray  -fërw7r,  qui  sup- 
porte une  montagne; 

mo)2îï-vàgus,  a,  ?/??2,  qui  erre  par 
les  montagnes; 

4  prô-77iontôrium,  ii  (n.),  promon- 

toire. 
L'adjectif  montuosus,  employé  déjà 
par  Cicéron,  doit  peut-être  son  u  aux 
mots  comme  R^stuosus,  —  Remarquer^ 
le  sens  général  pris  par  le  verbe  fran- 
çais montei'  et  ses  nombreux  dérivés. 
—  Au  lieu  de  pro77iont07iu77i  on  trouve 
aussi  l'orthographe  promuntorium, 

Môra,  &  i/.),  relard; 
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1  Comp.  :  rë-moroy  œ  (/.),  retard, 

obstacle  ; 
II  Dér.  :  morory  âris,    1°   retarder; 
2®  séjourner; 
môrâtiuSy  adv.,   plus  lente- 
ment; 
morâtor,  ôris  (m,),  qui  retar- 
de, qui  arrête; 
eom-muror,  ânSy  séjourner; 

com  -m  or  à  i  io ,  on  is{f.),  sé'puv  ; 
dê-moror,   âris,   i°  demeurer; 

2<»  arrêter,  retenir; 
im-môrory  âris,  s'arrêter  sur  ou 

dans  ; 
rë-moror,   -âris,    1«   s'arrêter  ; 
2<*  arrêter,  retarder; 
rëmôrâmen,  -minis  (n.),  re- 
tard, obstacle. 

morbus,  i  'jn,),  maladie; 

i  morhïdus,  a,  um,  1  °  malade  ;  2®  qui 
rend  malade; 

2  morbôsus,  a,  wn,  maladif. 

mordëo,  es,  nvjmordi,  viorsum,  mor- 
dêre,  mordre; 
I  Comp.  :  1  ad-mordeo,  mordre  à, 
entamer  par  une  morsure; 

2  com-mordco,  mordre  en  bloc  ou 

violemment; 

3  de-mordeo,  enlever  en  mordant; 

4  prœ-Jîïordeo ,    mordre    par    le 

bout,  rogner,  entamer; 

5  rë-mordro,    i°   mordre   à   son 

tour;  2°  causer  des  remords. 

6  partie,  im-morsus,  a,  um,  mor- 

du   intérieurement  ou   pro- 
londémenl; 
II  Dér.  :  I  mvrsus,  il5  (m.),  morsure; 
mormmcàla,  x  (^j,  morsure 
légère  ; 
morslco,  as,  mordiller; 

2  mordiix,  âcis,  adj.,  mordant; 
mordâdter,  adv.,  en  mordant; 
m-jidàcïïas,  (Vis  (A),  i"*  force 

pour  mordre  ;  2*  saveur  acre  ; 

3  mordicus,  adi\,   en   morda.at; 

obstinément. 
Le  parfait  momordi  (anciennement 


memordi)  et  le  supîn  morsum  (pour 
* mord-tum)  se  rapportent  à  un  verbe 
*mordëre.  Sont  formés  comme  le  su- 
pin morsum  les  dérivés  morsus,  mor-- 
sio,  morsicore. 

môrêtum,  i  (n.),  mets  composé  d'her- 
bes, d'ail,  de  vin,  etc. 

mors,  -rtis  (/.),  mort^la); 

1  morior,  m^rëris,   mortuus   mm, 

môri  (part.  f.  m^rïïûrus'',  mou- 
rir; mortuus,  a,  um,  mort; 

com-morior,  ëris,  mourir  en  même 
temps; 

dë-môrior ,  tomber  mourant; 
mourir; 

ë-m^rior,  mourir: 

im-nvjrior,  mourir  sur  ou  dans; 

f)r3B-m6rior,  mourir  avant,  pré- 
maturément ; 

2  mMhundus,    a,    um,    mourant, 

moribond; 

3  mortâlis,  is,  e,  mortel,  sujet  à  la 

mort  ; 

im-mortâlis,  is,  e,  immortel; 

immortânter,  adv,,  comme  les 
immortels; 
mortâruas,    âtis    {f.),    condition 

d'un  être  mortel; 

im-rnortâlïtas,  âtis  (/.),  immor- 
talité; 

4  morîUfer,  -fera,  -fërum,  qui  porte 

ou  cause  la  mort; 
6  mortïc'mus,    a,    um,    mort,     en 
pari,    d'animaux   ou   de  chair 
morte; 

6  mortuâlis,   is,  e,  funèbre,    i^unc^- 

raire; 

7  sêmi-mortuus ,    a,    um,    à   demi 

mort. 
La  racine  mar  «mourir»  existe 
dans  toutes  les  langues  de  la  fam.lle. 
Sanscrit  mar,  d'où  le  participe  nirita-s 
a  mort»,  le  substantif  féminin  mrïli-s 
«la  mort».  Le  grec  -^p'^'ô;  pour 
*  apoTo;)  est  un  adjectif  vt^rbal  :  u  mor- 
tel ».  L'ambroisie  ou  nourriture  des 
immortels,  ây.6socj:3i,  existe  en   sans- 
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crit  sous  la  forme  amnta-m  «  le 
breuvage  qui  donne  l'immorlalité». 
Gotiiiqiie  maurthr  «meurtre»,  alle- 
mand }J.ord.  Du  mot  germanique  vient 
le  français  meurtre^  meurtrir.  An- 
cien slave  mreti  «mourir».  Cymrique 
mani)  «  la  mort  >^  —  On  s'atLcn-irait  à 
un  participe  pass'^  "iiiorius,  *inorta, 
*mortum,  comme  experior,  orior  font 
expertus,  or  tus,  et  comme  le  sanscrit 
mar  «  mourir  »  fait  mritas  «  mort  )>. 
Mais  mcrtuus  a  probablement  subi  Tin- 
fluence  de  son  contra- re  vivus  :  une 
expression  comme  VIVA  CORPORA 
semblait  appeler  MORTVA  CORPORA. 
C'est  ainsi  qu*en  français  septentrioudl 
a  fait  créer  jnéridional.  Il  est  remar- 
quable que  dans  les  langues  romanes, 
où  la  même  raison  n'existait  plus,  on 
a  repris  le  participe  régulier  :  français 
mort,  morte  y  italien  moi  lo,  morta. 


Ventos  et  varium  caeli  prœdiscere  mo- 
rem  Cura  sit.  —  Supra  morcm  «dé- 
mesurément)). Virg.  Gcorg,  ii,  226 
(en  parlant  de  la  terre).  Rara  sit  an 
supra  morem  si  densa.  Sine  more 
«sans  mesure,  au  hasard».  Virg. 
,En.  VII,  377.  Immeusam  sine  more 
furit  lymphata  pcr  urbem,  — -  Mos 
signifie  aussi  «  règle,  commandement  ». 
Virg.  £n.  M,  852.  Ta  regere  imperio 
populos,  Romane,  mémento  :  Ux  tibi 
erunt  artes,  pacisque  imponere  mcrem. 
—  C'est  en  ce  sens  qu'il  a  donné  mo-^ 
rigerus  «  qui  supporte  le  commande- 
ment, obéissant».  —  Dans  plusieurs 
de  ses  emplois,  mos  touche  de  près 
par  le  sens  à  ?nodus,  avec  lequel  il  est 
probablement  apparenté.  —  Sur  le 
changement  de  s  en  r,  v.  flos.  Remar- 
quez le  sens  péjoratif  pris  par  l'ad- 
jectif morosus. 


môs,  môris  jn.),  coutume,   manière, 
règle;  au  pL  mœurs,  caractère; 

1  môrâtus,  a,  um,    1°  qui  a  telles 

ou    telles   mœurs  ;    2-^    où    les 
mœurs  sont  bien  étudiées; 

2  inôrâlis,  is,  e,  relatif  aux  mœurs; 

môrâlïtas,  âtis    ./.',    caractère 
du  style  ; 

3  rriôrô$us,a,  uw,  morose,  chagrin; 

môrôsê,  adv,,  avec  une  humeur 
morose  ; 

4  môrï-gcrus,    a,    um,  arch.,  com- 

plaisant; 
môrïgëror,  aris,  être  complaisant 
pour,  condescendre  ta,  dat. 
Mjs  est  la  loi  non  écrite  par  oppo- 
sition à /ej;,  la  loi  écrite.  Mosmajorum. 
Liv.  XXXII,  3ir.  Quum  ipsi  pro  lege 
hune  antiquitus   morem  servent.    — 
Il   peut  se   dire   aussi   des   animaux 
et  même  des  objets   inanimés.   Hor. 
Od.  IV,  2,  27.  Api^  Matins  M  jre  mo- 
doque.  Virg.  J:n.  x,  605-.   Torrentis 
aquœ  vel  turbinis  atri  More  furens, 
Id.  ibid.   VIII,   88.   In  morem   stagni 
placidœque  jja/ndis,  M.  Georg,  i,  ol. 


mÔveo,    es,    movi,    môtum,   raôvêre, 
1°  mouvoir;  2°  émouvoir; 
I  Comp.  :  1  ad-moveo,  approcher; 
admôtio,  ônis  (/".),  action  d'ap- 
procher ; 

2  â-moveo,  écarter,  éloigner; 
à-môtio,   ônis  (/".),   action   d'é- 
carter; 

3  com-))iôveo,   remuer   ou  émou- 

voir profondément; 
commôtio,    ônis   [f,),    ébranle- 
ment profond;  vive  émotion; 

4  dè-môveo,  i^  déplacer;  2 <^  faire 

tomber  ; 

5  dl-moveo,   écarter  de   côté    et 

d'autre;  séparer; 

6  per-môveo,  i  °  remuer  ou  émou- 

voir vivement;   2<>   exciter, 
susciter; 
permôdo,    ônis    (f,),    violente 
agitation;  passion; 

7  prô-môveo,  mouvoir  en  avant, 

promouvoir,  pousser; 

8  rë-môveo,  mouvoir  en  arrière  ; 

faire  reculer; 
rèmôtus,  a,  um,  écarté,  éloigné; 
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rëmôtio,  ônis  [f.)y  action  d'écar- 
ter ; 
9  sê'inaveo,  éloigner; 

10  sub-môveo  ou  sum-rnôveo,  écar- 

ter; 
submôtus,     ûs     {m.),     action 
d^écarter; 

11  trans-môveOy  transporter; 

II  Dér.  :  I  môtuStûs{m.),  mouvement; 

2  môtio,    ônis    {f.),     action    de 

mouvoir; 
môiinncida,  œ  {f,),  petit  mou- 
vement ; 

3  môlory  ôris  (m.),  qui  berce; 

4  im-môtus,  a,  um,  immobile; 

5  môbïlis,  iSj  e,  qu'on  peut  mou- 

voir, mobile; 

môbilïtas,  âtis  (/.)>  mobilité; 
im-môbllis,  is,  e,  immobile  ; 

immôbUitas,  âtis  (/".),  immo- 
bilité ; 
môbïliter,  adv.,  avec  mobilité, 

vivement  ; 
môbUïto,    as,    rendre   mobile; 

mettre  en  mouvement; 

6  mô-men,  -mïnis  (n.),  impulsion  ; 

7  mô-menturrif  i  (n.),   1°  impul- 

sion; 2°  poids,  (qui  détermine 
rimpulsion) ,  importance  ; 
3°  moment; 

mômentôsuSy    a,    tim,    d'un 
instant;  passager; 

8  môtOy  as,  mouvoir  souvent  ou 

avec  force  ; 
môtïtOy  (/s,   mettre  sans  cesse 
en  mouvement; 

9  mûtOy  as,  déplacer,  changer; 
mâtatio,  ônis  (/".),  changement; 
mûtâtor,  ôris  (m.),  qui  change 

ou  qui  échange; 
mûtàbïlis,  is,  e,  1°  qu'on  peut 

changer  ;  2°  qui  peut  changer, 

changeant; 

im-mûtûbVis,  is,  e,  immuable; 
mûtàbïlitas,  âtis  {f.),  mobilité, 

inconstance  ; 

im-mîUâbXlïtas,  âtis  (f.),  im- 
muabililé; 


com-mâto,    as,    !•    changer; 

2°  échanger; 
commûtâtio,     j 

ônis  (f.)       f  changement 
commûtâtus,     l      complet; 

Û5  (m.)  I 

commûtâtê,  adv,,  avec  chan- 
gement; 
commûtâbïUs,   is,    e,   qu'on 
peut  changer  ou  échanger  ; 
dè-mûto,   as,    1°  tr.   changer; 
2°  intr.  se  changer; 
dèmûtâtio,  ônis  {f,),  change^ 
ment    (en    mauv.    part.), 
altération  ; 
è-mûto,  as,  changer  de  fond  en 
comble; 

ëmûtâtio,   ônis  (A),  change- 
ment de  fond  en  comble; 
im-mûto,    as,    1°   tr,    changer 
modifier  ;  2°  intr.  se  changer  ; 
immûtâtio,  ônis  [f.],  change- 
ment; 
immûtâbilis,    is,    e,    qu'on 
peut  changer  (v.  ci-dessus, 
même  numéro)  ; 
per-nuitOy  as,  1°  changer  com- 
plètement; 2°  échanger; 
perrnûtâtio,    ônis     (/'.), 
changement   complet; 
échange; 
sub-mûto,  as,  échanger; 
trans-miito,     as,    transpose. % 
déplacer; 

transmûtâiio,  ônis  {f.),  trans- 
position ; 
10  mûtnus,  a,  um,  mutuel,  réci- 
j)  roque; 
mûtuo,  adv.,  mutuellement,  ré- 
ciproquement; 
mïuuo,    as    et   mûtuov,    âris, 
emprunter; 

mûtuâtio,  ônis  (A)»  emprunt  ; 
mûtuâtïcius,a,um,em[>runlé, 
mûtuïtor,  âris,  arcfi.,  cher- 
cher à  emprunter; 
prô-viûtiiu:^,  a,  um,  payé  dV 
vance;  avancé. 


1* 
2* 
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Le  fréquentatif  mîltare  est  pour 
*movitare  ;  cf.  prûdens  ipourprôvidcns, 
biVms.  pour  bàvibus.  Le  sens  primitif 
a  mettre  en  mouvement  w  paraît  en- 
core dans  certains  emplois  :  Plaute, 
Amph.  1, 1,  H 7.  yeque  se  septentriones 
quoquam  in  cœîo  commovcnt,  yeque  se 
lutuj  quoquam  mutât,  —  Mutare  aîi- 
quem  civitate  «exiler  quelqu'un».  De 
là  mutare  a  passé  au  sens  de  «  chan- 
ger» :  mutare  consiîium,  vestem,  testa- 
mentum.  Par  l'idée  d'éloigner  {movere)^ 
s'explique  la  construction  avec  l'abla- 
tir  :  mutare  tristia  mitlbus,  gaudium 
ma^rore.  Lorsque  mutare  eut  pris  l'ac- 
ception a  changer  »,  un  autre  fréquen- 
tatif fut  tiré  de  movcre  :  c'est  môtare, 
qui  signifle  a  mettre  fréquemment  en 
mouvement,  agiter».  De  mutare  vien- 
nent en  français  muer,  commuer,  re- 
muer. Ce  dernier,  qui  autrefois  voulait 
dire  «changer»,  est  retourné  à  la 
signification  de  movere.  —  Le  sens  pri- 
mitif de  j7iomtntum  est  a  poids  »  :  Gic. 
Fo7it,  6.  Unamquamque  rem  œstimare, 
mo}/ientoqiie  suo  pondérale.  De  là 
a  motif  déterminant»  :  Cic.  FhiL  v, 
iO.  Minimis  momcntis  maximœ  inc/i- 
natio7U'S  temporum  fiujit  «  les  plus 
grandes  révolutions  arrivent  par  les 
plus  petites  causes».  Le  sens  d'une 
légère  addition  a  conduit,  en  parlant 
du  tempSjà l'acception  d'uun  instant». 
—  Mu/uum  «prêt»  tire  son  nom  de  la 
réciprocité  de  l'acte,  qui  se  compose 
de  deux  parties  :  donner  et  rendre. 

mox,  adi\f  bientôt. 

mûcro,  ônis  [m.],  pointe  d'une  arme; 
rnucrônâius,  a,  «m,  pointu. 

mûgil    et    miigilis,    is    (m.),    muge, 
poisson  de  mer. 

Dûgio,  is,  îre,  mugir; 
1  Comp.  :  i  ad-mûgh,  mugir  vers, 
répondre  en  mugissant; 
2  partie.    dc-milgJtus,    n,    um, 
rempli  de  mugissements; 


3  c-vn'igiOy  pousser  un  mugisse- 

ment; 

4  im-j7ïûgio,  mugir  sur  ou  dans  ; 
0  rë-mùgio,     répondre    par    des 

mugissements; 
II  Dér.  :  I  mûglins,  ûs  (m.),  mugis- 
sement; 
.  /nîi'^'.tor,  ôris  (m.),  qui  mugit. 

mulceo,  es,  -Isi,  -Isum,  -Icêre,  cares- 
ser; calmer; 
I  Comp.  :  1  com-muîceo    }  caresser, 

2  dë-îiiulceo  ^  flatter; 

3  per-mulceo    j  caresser,   flatter; 

4  rë-mukeo      i    calmer; 

II  Dér.  muicïher,  -bcris  ou  bcri  (m.), 
Vulcain;  le  feu. 

Le  sens  primitif  de  mulceo  paraît 
se  rapporter  au  toucher.  Ov.  Fast.  i. 
259.  lUe  manu  mulcens  propexam  ad 
pectora  barbam.  Quintil.  xi,  3.  Sunt 
qu3£dam  non  indécentes  morw,  caput 
mulcere,  manum  intueii,  infrinycre 
articulos,  Ov.  Met.  x,  US  (en  parlant 
J'un  cerr),MuIce?idaqiie  colla  Quamlibet 
ignotis  manibu^  prxbere  solebai,  — 
De  là  «caresser»  et  au  figuré  «adou- 
cir, charmer».  Virg.  Georg.  iv,  510. 
Mulceutem  tigres  et  agentem  carminé 
quercus.  là.  £n.  v,  464.  Mulcens 
dictis.  Hor.  Ep,  n,  i,  210.  Ille  per 
exîentum  funem  miki  posse  vid^tur 
Ire  posta,  meum  qui  pectus  inaniter 
angit,  Irritât,  mulcct,  falsis  terroribus 
impkt.  —  Mulceo  est  probablement 
de  même  famille  que  mallis.  Festus, 
p.  144.  Mulcere  est  mollire,  sive  le- 
nire.  —  Muîciber,  le  dieu  qui  amollit 
les  métaux.  —  Ne  pas  confondre  le 
participe  muîsus  (pour  *mulc-sus)  avec 
un  autre  muîsus  venant  de  jnel,  qui 
se  trouve  dans  j'expression  vinum 
muUum, 

mnlco,  as,  battre,  frapper,  maltraiter. 

mnlgeo,  es,  -Isi, -Isum,  -Igëre,  traire; 
I  Comp.  :  1  t-muIgtoAdiYÏr,  épuiser; 
2  im-mulgeo,  traire; 
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II  Dér.  :  i  mulctra,  as  (f.)  \ 

muktrum,  i  (n.)  /  vase  à 

mulctrâle,  is  (n.)  !  traire; 

mulctrâriiim,  ii  (n.)     ) 
2  caprï-mulguSy  i  (m.),  qui  trait 
les  chèvres,  chevrier. 
Grec  a-fi^Xyti)  (avec  à  prosthétique) 
«  traire  »  ;    allemand    melken    (même 
sens). 

mùlier,  êris  (/.),  femme; 
\  mûîiëbris,  is,  e,  de  femme  ; 
mûliëbrïler,    adv,     comme     une 
femme  ; 

2  mûliercida,   x  (A)»    femmelette; 

3  mùliërârius,  a,  w??2,  de  femme; 

4  mûlïerôsuSf    a,    i/m,    passionné 

pour  les  femmes. 
La  forme  primitive  était  *mulxes 
(v.  flos).*MulieS'ris  a  donné  muliebris 
comme  funus  (v.  ce  mot)  a  fait 
*fnnes-riSy  funebris.  —  Le  mot  mulier 
a  remplacé  en  latin  Tancien  terme 
indo-européen  désignant  la  femme; 
sanscrit  ganî,  grec  yuvr;,  gothique 
quêns,  —  Cicéron  traduit  le  grec  oiao- 
yuvsia  par  mulierositas  (Tusc.  iv,  H, 
25),  ce  qui  montre  bien  la  différence 
de  génie  des  deux  langues  :  le  latin 
exprimant  de  préférence  par  des  dé- 
rivés ce  que  le  grec  marque  par  des 
composés. 

muUus,   i  (m.),    rouget,    poisson  de 
mer. 

multa  (et  non  muleta),  a?  (/".),  amende; 
multo,  as,  frapper  d'une  amende; 
multâtiOy  ônis  (^),  condamnation 

à  une  amende  ; 
multâixcius,  a,  uiûf  qui  provient 
d*une  amende. 
MuUa  se  trouve  souvent  dans  les 
inscriptions  :  il  n'a  jamais  de  c,  — 
S^lon   Festus,    le   mot  serait  osque. 
^n  a,  en  effet,  Tosquc  moUa  et  muHa 
"  amende  iJ. 

mukus,   a,  um,  nombreux,  d'ord.  au 

pUiP.; 


multum,  multô,  adv.,  beaucoup  ; 
I  Comp.    :    i    per-mylti,   a?,    a,    uc 
très  grand  nombre; 
2  comp.  en  multU ; 
mnîtï-fomus  !y.  forma); 
mvlti'plex  [y.  pHco); 
muUï-sonus  (v.  sono); 
muiri-vagus  [v.  vagus)] 
II  Dér.  jnultïtûdo,  -dmis  (/*.),  mul 

titude. 
On    a  supposé    une   parenté   avec 
mille  et  y-uti-.o'-.  D'autres  ont  rapproché 
ficc>.a,  unxk-.zza.. 

mûlus,  i  m.),  mulet; 

1  mûla,  ae  [f,],  mule  ; 

2  mûUnus,  a,  um,  de  mulet,  têtu  ; 

3  mûiio,  ônis  [m.],  muletier; 
mûliôniusy   a,  um,  de  muletier. 

mundus,  a,  um,  propre; pur;  élégant; 
I  Comp.  :  i  im-mundus,  a,  um,  né- 
gligé, immonde; 
II  Dér.    :    mundê,    adv.,    propre- 
ment; avec  élégance; 

2  mundïtia,  œ  et   mundïiies,   ièi 

(f.),  propreté; 

3  mundùlus,  a,   um,  arch.,  pro- 

pret; 

4  mundo,  as,  nettoyer; 
è-mundo,  as,  nettoyer;  émon- 

der; 

5  mundus,  i  (m.),    \^  toilette  de 

femme,  parure;    2©    univers 
{traduct,  du  grec  xoauLo;)  ; 
mundânus,  a,  um,  du  ciel,  si- 
déral; 
mundânus,  i  {m.),  citoyen  de 

Tunivers: 
inter-mundium,  ii  (n.),  espace 
entre  les  mondes. 
Le  grec  y.oario;  voulait  dire  primiti- 
vement «Tordre»  :  c'est  le  sens  qu'il 
a  dans  Homère.  II  est  arrivé  de  là  à 
signifier  d'une  part  l'ordre  dans  l'uni- 
vers, et  par  suite  l'univers  lui-même; 
d'autre  part  l'ordre  dans  l'ajusloment, 
et  par  suite  l'ajustement.  Losnoinain?, 
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(jr-ics,   attribuèrent    par   imilalion    à 
ffunidus  l'une  et  l'autre  acception.' 

mua  go  oî/,  pïm^  usité,  ê-mungo,  is, 
-nxi,  -nctum,-ngére,  1« moucher; 
'H^au  figuré,  nelLôver,  dépouiller; 
è  munctus,  a,  um,  mouché,  qui 
a  le  nez  propre,  par  suite  qui 
flaire  bien  ; 

êmunctio,  ônis  (/*.),  action  de  se 
moucher; 
bér.  :  1  'mÛLUS,i  (/«.),  morve; 
mûc'xus,  a,  um,  muqueux; 
mûcMus,   a,  um,  1°  morveux; 

2°  moisi,  gâté; 
mûceo,  es,  être  moisi  ; 
miicesco,  is,  se  moisir,  se  gâter; 
î  mûcor,  ôris  (m.\,  1°  larmes  de 
la  vigne  ;  2<>  moisissure. 
Pour  l'alternance  du  c  et  du  ^  dans 
celte  famille   de    mots,  cf.  ptvigo  et 
paciscor. —  Grec  i-:o;jLÛaato  (pour  *  xr,o- 
{jLuxjw      (f  moucher  »  ;    jxuxtyJp    «  na- 
rine ». 

I  mûnus,  -nèris    (??.),     t«    charge; 

i--'  présent; 

mùnërOy  as      )  donner  en  pré- 

mîintfor,  âris  )  sent; gratifier; 

mùnërâtor,  ôris  (m.),  qui  fait 

des  largesse,  particul.  qui 

donne  des   spectacles    de 

gladiateurs  ; 

rë-mûnëror,  âris,  récompenser, 

rémunérer; 
rë-7nûnërâtiOy  ônis  (/'.),  récom 
pense  ; 
U  mûnia,  iorum  (n.),   charge;  de- 
voir ;  (fou  : 
l  com-fnuniSf  is,  e,  commun  ; 
comjnûnïter,    adv.,  en    com- 
mun :  en  général  ; 
'^ommûiûtas,   Citis  (f.),   com- 
munauté,   relations    com- 
munes ou  familières; 
co7rimûnio.  ônl>  (^),  commu- 
nauté: participation; 
wi-jnûniy^y    is,    e,    e^^n-ipt    de 
cnarges  ; 


immimitaSyâtis{f.),exçmr)[ion 
de  charges,  immunité; 
com-mùnïco,    os,    rendre    une 

charge     commune;     rendre 

commun,  communiquer; 

commimicâtio,  ôiïis  [f.),  attri- 
bution en  commun,  com- 
munication ; 

2  mûnï-ceps,  -cipis  (m.), qui  prend 

part  aux  charges,  citoyen; 
mûmcïpium,  ii  (n.),  municipe; 
muJiMpalis,  is,  e,  de  municipe, 

municipal;  de  petite  ville  ; 
mûmapâtim,  adc,  de  municipe 

en  municipe; 

3  mûm-fex,  -ficis  (m.  /*.),  qui  fait 

son  service; 

4  mûnï'pcus,  a,  um,  qui  donne 

des  présents;  généreux,  ma- 
gnifique ; 
im-mûiû ficus,    a,    um,    arch., 

avare,  ladre; 
mûnifœOy  as,  arch.,  gratifier; 
mûriificë,    adv.,    avec    munifi- 
cence ; 
mfimfïccntia ,    a?  (/.),    munifi- 
cence. 
Mwùa  et  munera  sont  deux  mots 
étroitement  apparentés  :  ils  signifiaient 
tous  deux  «  charge  ï).  L'acception  de 
présent  qu*a  prise  souvent  mz^'u/s  vient 
des  dons   que  les  magistrats  étaient 
obligés   d'offrir   au   peuple,  tels   que 
jeux,  spectacles,  etc.  L'idée  de  charge 
ou  d'office  est  donc  l'idée  première. 
Nous  la  retrouvons  dans  les  composés 
comme  immunis,  commuais,  muiiiceps. 
Com7nunis  signifie  littéralement  «qui 
a  m.ème  charge»,  et  dans  le  sens  pas- 
sif '<qui  doit  être  porté  également»  : 
commune  officium,  rcs  cojn  mu  ni  s.  Muni- 
ceps  est  celui   qui    prend    part   aux 
cliarges  de  la  ville  :  municipium  est 
l'ensemble  des  munlcipes,  comme  c/i> 
tas  est  l'ensemble  des  cives.  —  Vu 
long  représente  un  ancien  oi  (v.  ûtor) 
On  trouve  COMOINEM  dans  le  Séna- 
tus-consulte  des  Bacchanales.  Lucrèc 
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emploie  la  forme  mœnus,  —  H  y  a 
sans  doute  une  parenté,  mais  difficile 
fi  établir  nettement,  entre  ces  mots  et 
mœnia  «murailles». 

muraena,  ae  /.;,  murène,  poisson. 
Mot  emprunté  :  grec  p-upaiva. 

murex,  ïcis  (m.),  i°  coquillage  d'où 
l'on  tirait  la  pourpre;  par  suite 
pourpre;  2°  roche  aiguë;  caillou 
pointu;  j^^^  ^^^-  chausse-trape 
garnie  de  pointes; 
i  mûncO.tus,    a,    um,    hérissé    de 

pointes; 
2  mûncô.tim,  adv.,  en  forme  de  co- 
quillage, en  spirale. 

mùria,   ae  (f.),  arch.  mûries,  iëi  (f.\ 
saumure  ; 
mùriâtœa,  orum  (n.),   arch,,  mets 
confits  dans  la  saumure. 

mnrmùr,  murmùris  (n.;,  murmure; 
murmura,    as,    et  murmùror,  âm, 
murmurer; 

murmùrâtio,  ônîs  (f.),  murmure; 
murmùrîllo,  as,  arch.,  murmurer 
à   voix  basse,    gronder,   mar- 
motter; 
ad-murmûro,  as  et  -or,  aris,  mur- 
murer en  signe  d'approbation  ou 
d'improbation; 

admnrmûrâtio,  ônis  (f.),  murmure 
d'approbation  ou  d'improbation; 
tom-raurmûro,  as  et  -or,  âris,  mur- 
murer ensemble  ; 
comniurmûrâtio,   ônis   {f.),    mur- 
mure général  ; 
dë-vmrmûro,  as,  baisser  la  voix  en 

murmurant; 
irn-rnurmûro,    as,   murmurer  dans, 

sur  ou  contre  ; 
oh-murmiivo,  as,  murmurer  contre; 
r^:-7nurmiiro,   as,    répondre  par  un 
murmure. 

aûurrha,  œ  {f.),  murrhe,  sorte  de 
i-^rre  une,  donton  faisait  des  vfiSt-8 
piéc-o^v; 


j  murrheus,  a,  um,  et  mnrrhïnm,  a. 
um,  fait  de  murrhe;  murrhïna, 
orum  (n.),  vases  murrhins. 

mûrus,  i  {m.),   mur    (de  maison,    d 
ville); 
\  mûrCdis,  is,  e,  de  mur,  mural; 
inter-mûrâlis,  is,    e,    placé  entre 
les  murs  ; 
2  pô-mœrium  ou  po-merium,  ii  [n.\ 
i°  espace  consacré   en  dedans 
et  en  dehors  de  l'enceinte  de 
Rome  ;  2°  boulevard  d'une  ville. 
La  forme  moirus  se  trouve  encore 
en  ^âeux  latin.   De  là   pomœrium   ou 
pomerium.  Sur  le  sens  de  ce  dernier 
mot,  V.  Liv.  I,  44.  Pomœiium,  verli 
vim  solam  intuentes,  postmœrium  in- 
terpretantur  esse  :   est  autem    magis 
clrcamœrium.  Festus  donne  une  forme 
posîmeriiim. 

mus,  mûris  (m.),  souris; 

1  muscùlus,  ?(m.),  1°  petite  souris; 

2*^  moule,  poisson;  3°  muscle; 

2  ??îus-€qmia,  x  [f.) 
muS'Cqjùlum,  i  [n. 

Grecaj;,  gén.  auo; -^pour  * ulu^jo;)  ;  al- 
lemand Maus  :  sanscrit  mûsh.  Le  di- 
minutif muscùlus,  par  une  assimila- 
tion curieuse,  désigne  à  la  fois  la 
souris  et  le  muscle.  Ce  double  sens  se 
retrouve  dans  le  grec  uj;.  Théocrite 
décrivant  une  sorte  d'athlète  dit  de 
lui  :  'Ev  oï  iL'ji;  (y:izioli{  ^poL'/io'S'.y 
àxpov  'j~*  tùaov  "Errajav.  Die  M'm.< 
désigne  en  allemand  la  saillie  que  les 
muscles  du  pouce  forment  à  la  partie 
antérieure  de  la  main.  En  grec  mo- 
derne, au  lieu  de  ;jlj;  -o/T'.xo;  «le  rat» 
ou  «  la  souris  1  on  dit  plus  briève- 
ment novT'.y.o;.  Or,  le  mol  novTixo;  a 
également  remplacé  u.j;  dans  la  signi- 
fication de  «muscle».  Enfin  en  fran- 
çais, comme  le  fait  remarquer  Littré, 
le  muscle  de  la  jambe  dans  le  gigot 
fie  mouton  se  nomme  souris.  Il  faut 
voir  dans  ce  double  sens  Ln  de  ce 
faiL-  qui  montrent  que  le  lan^'atro  n'c^t 
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pas  seulement  Tœuvre  des  savants, 
mais  que  tout  le  monde  y  collabore, 
hommes,  femmes,  enfants.  Ceux  qui 
avaient  vu  une  fois  courir  sous  la 
peau  la  souris  ou  le  rat  en  ont  retenu 
le  nom,  en  sorte  que  la  langue  a 
gardé  dans  ces  mots  le  souvenir  d'une 
amusette  populaire.  Mém.  Soc.  Ling. 
V  p.  158,  V.  aussi  lacertus. 

mûsa,  as  {f.\  muse  ; 

1  mûseus,  a,  um,  des  muses  ; 
muséum,  i  (n.)   musée  ;    biblio- 
thèque ;  cabinet  d'étude  ; 

2  mûslciis,  a,  lun,   1°  des  muses  ; 

*2°  de  la  musique  ; 
mûsïcQf  a?  et  mûsïcëf  es  (/".),  mu- 
sique ; 

màsicuSf  »(m.),  musicien. 
Mots  empruntés  ;   grec  fioCfsa,  [lw- 
aetov,  ;jLOjjixd;,  u.o'j's:y,r\» 

mnsca,  m  {f.)y  mouche  ; 
muscâritis,  a,  um,  qui  concerne  les 

mouches  ;   muscâriumf    ii    (n.), 

chasse-mouches . 
Cf.  le  grec  a-j!a. 

muscus,  i  (m.),  mousse  ; 
muscôsiis,  a,  um,  couvert  de  mousse. 

musse,    as,   parler  bas;    murmurer; 
chuchoter  ; 
mussïto,   as,   parler  tout  bas  ;   se 
taire. 

mustêla.  as  (/'.),   i®  belette;  2®  lam- 
proie ; 
mustèlînus,  a,  um,  de  belette. 

miistum,  i  (n.),  vin  nouveau,  vin  doux, 
moût; 


musfeus,  a,  um,  doux  comme  le  vin 
nouveau  ;  frais,  nouveau  ; 

înuslTdentus,  a,  um,  abondant  ei^ 
vin  doux. 

mùtïlus,  a,  um,  mutilé,  tronqué; 
mûtïlo,  as,  mutiler,  tronquer. 

mûtus,  a,  um,  muet; 

im -mute SCO,  is    j    ^        .  ^ 

r     -,  .     '  devenir  muet. 

oo-mutesco,  is    \ 

myrîca,    m  (f.)  ^  ^ 

myrîcè,  es  (/.)  S  ^^^y^^^' 
Mot  emprunté  :  grec  {jLup{x7j. 

myrrha,  se  [f.),  myrrhe,  résine  odo- 
rante; 

i  myrrheus,  a,  um,  !•  jaune  comme 
la  myrrhe  ;  2°  parfumé  de 
myrrhe  ; 

2  myrrhïnus,  a,  um,  de  myrrhe. 

Mot  emprunté  :  grec  (iiSppa. 

myrtus,  i  et  ùs  (/*.),  myrte,  arDris- 
seau  ; 

1  myrtum,  i  (n.),  baie  de  myrte  ; 

2  myrteus,  a,  um.i^  fait  de  myrte  ; 

2°  orné  de  myrte  ;  3^  planté  de 
myrtes  ; 

3  myriëtum,  i  (n.),  lieu  planté  de 

myrtes. 
Mots  empruntés  :  aiSpioç,  fx'jpTo\ 

mystërium,  ii  (n.),    (TorcU  au   plur. 
i°  cérémonie  religieuse  secrète  ; 
2®  mystère,  secret,  énigme  ; 

mystes,  œ  (m.),  initié  aux  mystères; 

mystwus,  a,  um,  relatif  aux  mys- 
tères. 

Mots  empruntés  :  -uyaTrlptov,  ti-uoTT];, 


N 


ae  ou  ne,  particule  d'afpnimUori^  ouï  ; 

certes. 


naevus,  i  [m,),  tache  sur  la  peau  ; 
nœcûlus,  i  (m.),  petit  signe  :?iii 
pesa. 


NASCOIl 


t>Ol» 


nam,  conj.,  car,  en  efTet; 
i  nam-quèy  conj.,  et  en  effet; 
2  ë-nim,  conj.,  car; 

ét-ënim,  conj^  et  en  effet; 

ënim-vêrô,  œnj.,  mais  en  effet  ; 
vêrumënimvèrôy  cofy.,  mais  en 
elfet,  certes  : 

nem-pëf  adv.,  c'est-à-dire,  sans 
doute;  ainsi  donc. 
Nam  est  souvent  employé  dans  le 
langage  familier  comme  particule  in- 
terrogative  :  Plaut.  AuL  i,  i,  3.  Nam 
qun  me  nunc  caussa  extrusisti  ex 
aedibus  ?  Ib,  ii,  i,  17.  Ubi  ea  est  nam 
optima  ?  —  Nous  la  trouvons  jointe 
comme  enclitique  à  des  pronoms  m- 
terrogatifs  :  quisnam,  undenam,  gitan- 
donam.  — Une  faudrait  pas  expliquer 
enim  comme  étant  pour  et-nim.  Il  est 
pour  un  ancien  *  ennim  :  la  première 
syllabe  s'est  abrégée,  comme  cela  ar- 
rive souvent;  cf.  quïdem  pour  *quid' 
dem.  La  même  conjonction  se  retrouve 
en  ombrien  sous  la  forme  ennom, 
enem,  en  osque  sous  la  forme  inîm. 
Le  sens  est  très  variable  :  ainsi  Tos- 
que  mim  signifie  simplement  «  et  ». 
Enim  a  quelquefois  le  sens  de  la 
locution  française  :  «  Eh  bien!  »,  et 
se  met  à  la  tête  de  la  phrase.  Tite- 
Live,  xxiii,  45.  Tlomam  vos  cxpugna- 
turos,  si  quis  duceret,  fortes  lingua, 
jactabatis.  Enim  minorestres.  Hic  ex- 
periri  vim  virtutemque  volo.  —  La  se- 
conde partie  de  nem-pe  est  la  même 
que  dans  quip-pe  {pour  * quid-pe),  — 
Tous  ces  mots  sont  d'oiigine  prono- 
minale, ce  qui  explique  la  facilité 
avec  laquelle  ils  passent  d'un  sens  à 
un  autre.  Ils  servent  à  attirer  l'atten- 
tion sur  ce  qui  suit.  Cf.  en  français  : 
c*est  que,  est-ce  que,  —  Nam  est  avec 
num  dans  le  même  rapport  que  tam 
avec  tum,  quam  avec  quom. 

nanciscor,  éris,  nactus  sum,  nanctsci, 
obtenir,  prendre,  rencontrer. 

Bâi>Ais,  i  (m.),  nam. 

Mot 3  LATINS.  —  Cours  sup. 


Mut  emprunté  :  grec  vàvo-. 
nâpus,  i  (m.),  navet. 

narcissus,  i  (m.),  narcisse,  fleur  ; 
narcissinuSy  a,  wm,  de  narcisse. 
Mot  emprunté  :  grec  vap/.iajo;. 

nardus,  i  if.)  et  nardum,  i  in.),  \  »  nard, 
arbrisseau;  2°  huile  ou  essence 
de  nard; 

1  nardmus,  a,  um,  de  nard; 
nardinum^i  (n.),   1°    essence  de 

nard  ;  2®  vin  parfumé  de  nard  ; 

2  nardï-fer,  -fera,  -fërum,  qui  pro- 

duit le  nard. 
Mot  emprunté  :  grec  vap8o;. 

nâris-  is  (A),  narine;  p/.  nâres^  tum 

(A),  nez; 
nâsus,  i  (ttï.),  nez;  ' 
nâsùtus,  a,  um,  qui  a  le  nez  long  ou 
fin; 

nâsûtê,  adv.,  avec  Qnesse; 
Nâso,  ônis  (m.),  Nason,  propr.  «  au 
nez  fort  »,  surn.  du  poète  Ovide; 
Nâsïca,  œ  (m.),  Nasica,  surn.  d'un 

Scipion. 
Le  nez,  en  sanscrit,  se  dit  nâs  (fé- 
minin). Le  latin  a  ajouté  un  i  au  thème 
(v.  levis),  ce  qui  a  donné  *nâsi'S,  et 
par  le  changement  ordinaire  de  s  en 
r,  lorsqu'il  est  placé  entre  deux 
voyelles,  nâris.  L'emploi  du  pluriel 
indique  que  nfnns  signifiait  spéciale- 
ment «  narine  ».  —  Quant  à  nâsus  ou 
nâsum,  il  est  pour  *  nàs-lus,  'nâs-tum  : 
c'est  une  sorte  île  collectif.  V.  Mém. 
Soc.  Ling.  V,  3i-i.  — Allemand:  die 
Nase,  lithuanien  noits  (féminin). 

lascor  ëris  (prim.  gnascor),  nâtus  sum, 
nasci,  naître  ; 
I  Comp.  :  \    ê-nascor,  naître    de; 
s'élever  ; 

2  in-Jiascor,  naître  dans  ou  sur; 
tnnâtus,  a,  um,  inné  ;  naturel  ; 

3  inter-nascor,  naître  parmi; 

4  ob-nâti(s,  a,  um,  né  auprès  d 

5  rë-nascor,  rena''Tr- 


SiO 


NAUCUS. 


^  sub-nascor^  naître  sous;  naître 

après; 
7  co-gnâtus,  a,  um,  parent; 
a-gnâtus,    a,    urriy    parent   du 

côté  paternel; 
pro-gnâîus,  a,  wm,  né  de; 
U  Dér.  :  i  riâtus,  i  (m.),  fils;  nota, 
X  (J.  ,  fille; 

2  r/â^ws,    ûs  (m.),  s^/.  à  Taô/., 

naissance  ; 

3  nâtàlîs,  is,  e,  natal: 
nâtâlïcius,    a,    um,    relatif  au 

jour  de  la  naissance  ; 

4  nôti\:us,  a,  iim,  naturel; 

6  nâtiOj  ônis  (f.),  tribu,  peuplade, 

race  ; 
6  nâtûra,  œ  (/".),  nature; 
nâtàrâlis,    zs,    e,    1°   de  nais- 
sance, naturel;  2^  relatif  au 
inonde  physique; 
nâtûr  aliter,  adv.,  conformément 
à  la  nature,  naturellement. 
Ce  verbe  est  de  la  même  famille  que 
gigno  pour  *  gi-gen-o)  :  la  racine  ^en  a 
donné  gnô,  comme  la  racine  ster  [à'o\i 
ster-no]  donne  strâ  au  parfait  strâ-vi 
et   au    supin   strâ-tum.    La    caracté- 
ristique SCO  est  celle  des  verbes  inchoa- 
tifs.   Gnâ'sco-r  veut    donc  dire  «  je 
suis  mis  au  monde  ».  Le  g  de  gnâ-tus, 
qui  est  toujours  resté  dans  co-gnâtus^   \ 
ad-gnâtus,  pro-gnatus,  se  prononçait  ;' 
encore  au  temps  de  Plaute  et  d'Ennius:   • 
plus  tard  il  est  tombé,  comme  au  com-  I 
mencement  de  gnosco.  —  yatura  est  . 
un  substantif  abstrait  comme  apertura,   ■ 
fissura.  —  Le  substantif  natus,  ûs,  de  | 
la  4«  déclinaison,  est  usité  seulement 
à  l'ablatif  :   major  natu  «  l'aîné  », 
V.  gigno  et  remarquez  la  parenté  de 
gens  et  de  mitio. 


T.  nug». 


naucus,  i  [m.) 
naccum,  i  (n.) 

nâvis,  is  [f,),  vaisseau  ; 
i  nâvâlis,  is,  e,  naval; 
nêwâle,    is  (n/,  et  nâvâlia,  ium 


{n.),  !•  chaniiei-  de  construc- 
tion pour  les  navires;  'i*'  laae; 
3°  agrès; 

2  nô.agOy  as,  naviguer; 
prx-nâxïgo,  as,  naviguer  devant 

ou  côtoyer  ; 

prae-n'a-ygltio,  ônis  (f,),  actio 
de  côtoyer; 

prdeter-nrMgo,  as,  côtoyer; 

nâiigium,  ii  (n.),  navire  ; 

nâvlgiolum,  i  (n.),  petite  bar- 
que ; 

nâvigâtio,  ônis  if.),  navigation; 

nâvïgâtor,  ôris   {m.  ,  navigateur; 

nâv7gâbïlis,  is,  e,  navigable; 

in-nOxigâbilis,    is,   e,   non    navi- 
gable; 

3  nâvïcùla,  a?  (f,),  nacelle; 
nâvicûlâtor,  ôris  (m.),  armateur; 
nâvicûlâna  res,  conmierce  mari- 
time; 

naucûlor,     âris    (p.    *navi€ulor), 
aller  en  barque; 

4  nâvi-gër,  -gëra,  -gënim,  qui  porte 

les  navires; 

5  nau-fragus,  a,  nm,    1°  qui  brise 

les  navires;  2°  naufragé; 
naufràghim,  ii  [n,],  naufrage; 

6  mots  empruntés  au  grec  : 
namta,  %  (m.),  d'où  nanta,  ds{m,\ 

matelot;  nanticus,  a,  um,   de 
matelot; 
nausea,  a?  (f.),  mal  de  mer;  nau- 
sée: 

nauseola,  as  /.),  légère  nausée; 
nauseo,as,  avoir  le  mal  de  mer; 

vomir;  au  fig.,  être  dégoûté; 
nauseâ-bundus ,    a,     um  ,     qui 

éprouve  des  nausées; 
nauseâtor,  ôris  (m.),  qui   a  le 

mal  de  mer; 
nauseôsus,  a,   um,   qui   donne 

des  nausées; 
nauchjru^,    i    (m.)    =    vay/./.7;po;, 
patron  de  navire,  armateur; 
naiiclërïcus    et   nauclêrius,    a, 

um,  relatif  au  patron   d'un 

navire;  \ 
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navinm,  i    fn.)   =   vaûlov,   fret  ' 
d'un  navire  ;  j 

naumàcnir!,    se   (/*.)   =    vauaayia, 
représentation  d*un  combat  na-  i 
vai;  lieu   où   se    donne  cette  j 
représentation  ; 
Argo-nautse,    ânim   (m.),   Argo- 
nautes =  grec  'ApYovauTai.  ■ 
Le  mot  primitif  était  n>liis;  mais  le 
'atin,  ne  souffrant  pas  de  radicaux  ter- 
minés par  une  diphthongue,  l*a  fait 
passer  dans  la  déclinaison  ent  .-nâu-i'-s 
;V.  levis).  — Navigium,  navigo  sont  des 
composés  de  ago,  —  Xavita,  nauta 
doivent    être    regardés    comme    des 
mots  empruntés  du  grec,  la  formation 
en  Tr^c,  comme  hd'.TjTtJ;,  vauTr,;,  étant 
très  fréquente  en  grec,  mais  extrême- 
ment rare  en  latin.  De  même  nausea 
«  le  mal  de  mer  )>  est  le  grec  vauTia, 
vaua.'a.    —    Sanscrit    iiâu-s   «    vais- 
seau; »  grec  vaj;,  vieil  irlandais  nau, 
«  navire  »,  vieux  haut-allemand  nacho, 
La    navigation,    soit    sur    la    mer, 
soit     sur    les     fleuves,    était     donc 
connue  avant  la  séparation  des  divers 
peuples  de  la  race. 

né,  interr,,  est-ce  que? 
i  non-në,   interr,  est-ce  que...  ne 
pas? 

2  sici-në,  interr,,  est-ce  ainsi  que? 
hici-në,  interr, y  est-ce  lui  qui? 

3  an-nëy  interr.,  ou  bien? 

La  particule  interrogative  n^est  au 
fond  identique  avec  la  négation  ne 
dont  il  est  question  à  l'article  suivant. 
Mais  l'habitude  de  placer  la  négation 
dans  les  tours  interrogatifs  lui  a 
donné  la  valeur  d'un  mot  servant  à 
questionner.  On  dit  de  même  en 
français  :  Il  ne  vient  pas?  Cela  ne  se 
•peut?  C'est  ainsi  que  cette  interroga- 
tion de  Cicéron  [Pis.  {)  :  Jamne  vides, 
bellua,  jnmne  sentis,  quœ  sit  hominutn 
auerela  frontis  tuœ/  peut  se  traduire 
par  «Tu  ne  vois  pas,  tu  ne  comprends 
pa^  que  tout  le  monde  se  plaint  d^  ta 


figure  trompeuse?»  —  Dans  si<i-ne, 
hi'Ci-ne,  il  ne  faut  point  redoubler  le  c, 
ces  mots  se  décomposant  en  hi-ce-n 
si-C€-ne.  V.  ceten.  —  Ve  final  de 
tombe  dans  viden\  satin\  etc. 

nd,  nég,,  ne;  ne...  pas,  de  peut 
I   i  ne...  qiu.dem,  pas  même; 

2  në-diim  [i.  dum)\ 

3  nè-qulquam,  adi\,  en  vain; 

4  nê-quam  (v.  ce  mot); 

5  nè've,  d'où  neu,  conj\,  et  ne, 

et  que...  ne; 

6  nl-rairum  (v.  mîrus)\ 

7  quid-ni?  adv.,  pourquoi  non? 
Il  ne  forme  les  mets  suivants,  aux- 
quels  il  donne  le  sens  néga- 
tif; 

në-quë,  nëe,  conj,,  m,  d'où  . 

ncgo,  as,  nier; 

nëgàtio,  ônis  (/'.),  négation; 
nëgUo,  as,  nier  obstinément; 

ab-m-^o,  as,  refuser;  nier; 

dê-vègo,  as,  refuser;  nier; 

per-r>^:;^,  as,  nier  ou  refuser 
obftliaément; 

sub^nègo,  as,  nier  à  peu  près; 

në'j'f'tium  {*-  otium)  ; 

neg-lëgo  (v.  tcgo)-, 

nëc-ôpînus  (v.  opiner); 
III  n[ë)  est  enclitique  dans  i%^  si 

au  contraire; 

qui-n,  que...  ne. 
La  négation  s'est  succPSBivement 
exprimée  en  latin  par  ne,  nëc  et  non. 
Ne  est  la  forme  h  plus  ancienne  : 
c'est  cette  forme  qid  nous  avons  en- 
core dans  les  composés  në-queo,  ne- 
fos;  n^  s'est  changé  en  ni  sous  Tin- 
fluence  de  la  syllabe  suivante,  dans 
ni'Si,  nX-hil,  nX-mis;  il  s'est  contracté 
dans  némo,  pour  ^ne-homo,  ?mllus 
pour  *nc-ullus,  nunqucim  pour  *r?eim- 
quam,  nnsquam  pour  *  ne-usquam.  De 
ne  est  venu  në-que  ou  në-c,  qui  est  la 
négation  ordinaire  au  temps  de  la  Loi 
des  XH  Tables  :  S»  intcstato  morit>tr, 
cui  sum   hère*  nec  escit,   adgnatuê 
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proximus  familiom  habeto.  Si  adrjnxi- 
\us  nec  escit,  gentiles  familiam  habento» 
De  même  dans  les  vieilles  formules  de 
rituel  citées  par  Gaton,  De  R,  R.  i41 ,  4. 
Mars  pateVf  si  quid  tibi  illisce  suove- 
tnyvilihm  neque  satisfactum  est.  Cet 
emploi  de  nec  s*est  continué  jusqu'au 
temps  d'Auguste.  Tite-Live,  i,  25   : 
Prius   quam   aller ,    qui   nec  procul 
aberat,  consequi  posset.    C'est  cette 
négation  qui  est  restée  en  composi- 
tion dans  neg-oHum,   neg-lego,  nec- 
opinus  y    ainsi    que    dans    le     verbe 
negare    (cf.     l'allemand    ver-nein-en 
«  nier  »).     Enfin,    en   troisième  lieu, 
vient  la  négation  nœnumy  qui  s'abrège 
en   nœnû  et  non,  Lucilius  (cité  par 
NoniuF,  p.'  143)  :  Sed  tamen  hoc  dicas 
quid  sit,  si  nœnu  molestum  est.  Lu- 
crèce (iv,  710)  :  Nœnu  queunt  rabldi 
contra  constare  leones.  Nœnum  est  un 
composé  de  ne  et  de  oinom,    unum. 
Nous  avons  ici  un  exemple  d'un  fait 
qui  s'est  continué  dans  les  langues 
néo-latines  :  la  négation  s'appuyant 
sur  un  mot  positif,  comme  en  français 
je  n'avance  pas^  je  ne  sais  point,  je 
n'airien.  La  seconde  syllabe  de  nœnum 
a  été  d'abord  mutilée,  puis  supprimée  : 
cf.  ni-hilum  devenu  ni-hil.  —  La  con- 
jonction ne  est  pour  nei.  On  la  trouve 
aussi  sous  la  forme  m.  Sénatus-con- 
gulte  des  Bacchanales  ;  Nei  quis  eorum 
Bacanal  habuise  veîet.  Table  de  Bantia  : 
Ni  quis  sinito  neive  eam  censor  in  se- 
natum  legito.  Cette  particule  ne  ou  m 
se  trouve  en  composition  dans  në-ve, 
ne-quiquam,     nê-dum,     nî-mmim 
(v.    miras)  f     quid-ni.     La    locution 
quidni  hoc  fiât  équivaut  à  quid  impe- 
dit  ne  hoc  fiât,  —  La  particule  néga- 
tive en  sanscrit  est  na,  en  gothique 
ni.   On    trouve    en  grec   un   préfixe 
négatif  vr)    dans   v7)-xepSri;    «  qui    ne 
porte  pas  de  profit»,  v7j-(a)v£(jLi7]  «si- 
lence des  vents»,  etc. 

ncbùla,  x  (^),  nuage,  nuée; 


\  n^jillôsus,  a,  um,  Lébu'eui, 
obscur; 

2  nëbulo,  ônis  (m.),  vaurien. 

Nebula  est  de  même  origine  que 
nubes  et  nimbus.  —  Le  dérivé  nebulo 
voulait  dire  d'abord  ((brouillon». — 
Peut-être  faut-il  rapporter  également 
ici  le  nom  du  dieu  Nep-tunus  (cf.  Por- 
tûnus,  For-tûna) ,  le  dieu  des  nuages, 
puis  de  l'élément  humide.  —  Sanscrit 
nabhas  (neutre)  «nuage».  Grec  vi-^o;, 
V£9s7.7).  Allemand  iYeôeZ  ((brouillard», 

nècessè,  indécL,  nécessaire; 

1  nécessitas f  âtis  /.),  nécessité; 

2  nëcessâriuSy   a,  um,    nécessaire; 

subst,  (m.),  parent; 
nëcessârië    et    nëcessâriôy    adv,, 
nécessairement; 

3  nëcessïtûdo,  -dïnis  [f,),  l^néces 

site;  2°  parenté,  intimité. 
Il  est  probable  que  ces  mots  sont 
tormés  de  la  négation  ne  et  du  verbe 
cedere.  Mais  le  mode  de  formation  de 
necesse  est  obscur.  —  Ileres  necessa- 
rius  était  l'héritier  qui  ne  pouvait  pas 
refuser  les  charges  d'un  héritage,  par 
exemple  le  fils  ou  la  fille.  De  là  le  sens 
de  parent  et  parenté,  qu'ont  pris  les 
mots  necessarius  et  necessitudo. 

nectar,  àris  (n.),  nectar; 
nectàreus,  a,  um,  de  nectar. 
Mot  emprunté  :  grec  vr/.rap.    . 

necto,  is,  nexui  et  n^xi,  nexum,  neù- 
tëre,  lier,  nouer; 
I  Comp.  :  i   ad-necto  ou  an-necto, 
attacher  à,  joindre  à; 
annexus,  îis  (m.),  annexion; 

2  circum-necto,    envelopper,    en- 

tourer ; 

3  con-necfOy  lier  avec; 
connexw:,  m  (m  )  i  „^5^^^^  ^^_ 


connexum,  i  (n.) 


chaînement; 


connexio,  ônis  (/*.) 

4  in-necto,  lier  dans,  enlacer  à; 

5  inter-necto,  entrelacer; 

6  p?'ô-nec^o,  prolonger  une  trame; 
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7  sufhnecto,  1<*  attacher  par-des- 
sous; 2°  ajouter; 
II  Dér.  i  nexus,  ûs  (m.)  )  ,. 
nej:um,  i  (n.)  )  "®°' 

2  nexUls,  is,  e,  qu'on  peut  enla- 

cer, souple; 

3  ncxo,  as,  enlacer;  nexory  âris, 

s*enlacer,  s'unir. 
Dans  nec-t-o  (cf.  fiec-t-o,  pec-t-o, 
plec-t-o)  le  i  appartient  à  la  conjugai- 
son comme  dans  t-j'-t-o).  —  Les  nexi, 
dans  l'ancien  droit  romain,  étaient 
les  débiteurs  que  leur  dette  mettait 
temporairement  au  pouvoir  d'autrui  : 
ils  devaient  au  créancier  leur  travail, 
mais  ils  n'étaient  pas  nécessairement 
pour  cela  privés  de  leur  liberté.  Le 
mot  nexum  ou  nexus  qui  représente 
cet  état  a  donc  un  sens  figuré  comme 
le  français  obligation. 

némus,  -môris  (n.),  bois,  forêt; 

1  nèmorôsus,   a,    um,    couvert   de 

bois  ; 

2  nëinorâliSy  is,  e    {  de   bois,    de 
7ièmorensis,  is,  e    \       forêt; 

3  composés  en  ntmorX-  : 
nëmon-aultrix ,    -îcis,    adj.    f,, 

qui  habite  les  bois; 
îièmôrï-vàgus,   a,    i^m,   qui    erre 
dans  les  bois. 
Hésychius  :  v£;xo;*   ouvosvopo;   TO"o; 

nenia,  ae  {f.),  chant  funèbre;  chant 
plainlil";  chant  magique. 
Sur  l'orthographe  naenia,  v.  scena, 
—  Ces  chants  funèbres  étaient  souvent 
confiés  à  des  pleureuses  à  gages,  ce 
qui  les  fit  tomber  en  discrédit.  De  là 
le  sens  de  «  sornette,  paroles  creuses  » 
que  le  mot  avait  pris  au  temps  d'Ho- 
race. —  Nenia  paraît  être  un  terme 
emprunté.  Poliux,  iv,   79.   N^v.aTov, 

neo,   nés,  nëvi,   nêtum,   nëre,    filer; 
tisser,  tresser; 
i  pcr-ncot  filer  jusqu'au  boutî 


2  r^-neOf  filer  de  nouveau. 
Grec  v£CD,  Wfits)  a  filer  w. 


nèpos,  ôtis  (m.),  1°  petit-fils;  2"  neveu; 

1  Comp.    :    1    a6.7zei.os,  ^  ^^^^^^^. 

,'^^^:('?-)      .,.    ,     ,    .petit-fils; 
2  pro-nepos,  otis  (m.)    }^ 

II  Dér.  :  1  neptiSy  is  {f,\  4°  petite- 
fille;  2°  nièce; 

ab-JieptiSyisif,)  )  arrière-petite- 
prô-nepîiSyis  [f.)  ^    fille  ; 

2  nëpôtulus,  i  (m.),  arc/i.,  petit- 

fils; 

3  nëpôtor,  âris,  vivre  en  héritier, 

en  prodigue; 

nëpôtâtuSy  ûs  (m.),  prodigalité; 

nèpôtâlis,  iSy  e,  de  prodigue. 
Le  sens  de  a  petit-fils»  a  précédé 
celui  de  «neveu».  —  Cf.  le  change- 
ment survenu  dans  le  sens  du  mot 
avuncidus.  —  Dans  neptis  Vô  de  nepôt- 
manque,  comme  Vô  de  genitôr-em 
dans  genitr-ix.  —  Sanscrit  ruinât, 
naptar  «descendant,  petit-fils»,  fémi- 
nin naptî.  Allemand  Neffe  «neveu». 
Le  même  terme  se  cache  aussi  dans 
le  grec  à-ve'Y'.o'î  «cousin»  ^pour 
a-Vc-Tio;). 

nê-qnam  (cp.  në-quior;  sup.nê-çuissP 
mus)y  indécl,,  vaurien: 
4  nêquitiay  as  [f.)  et  nêquïtieSy   ièi 
(f.),  méchanceté; 

2  nêqudei\  ad\: . y  1°  mal,  de  travers; 

2°  méchamment. 
Nêquam  signifie  «un  homme  de 
rien».' De  là  il  a  passé  au  sens  de 
«méchant,  scélérat».  Il  se  compose 
de  né  et  de  quam  :  c'était  à  l'origine 
un  adverbe.  On  a  de  même  per-quam, 
prae-quairiy  pro-quam.  Mais  ce  que 
nêquam  a  en  propre^  c'est  qu'il  a 
donné  un  comparatif  nequior,  un  sa- 
perlatif  nejuissimusy  et  des  derivc3 
comme  nequitia  et  ncquitcr. 

nervus,  i  (m.),  4»  nerf;  2<>  corde  d'in- 
strument de  musique;  3-  lien; 
i  Tiiriôsus,  fl,  tniu  ntTVCvix-, 
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nercdsë,  adv.,  avec  vigueur; 
nervôsitas ,    âtis   (/,),    solidité 
(d'un  01); 
t  ë-nervis,  ts,  e,  sans  nerfs; 

ënervo,  as,  énerver,  au  pr.  et  au 

3  nercûlusy  i  (m.),  au  plwr.,  nerf, 

vigueur  du  style. 
Grec  y£joov  «nerf»  pour  *v^pov. 

nex,  nêcis  (/*.),  mort  violente; 

4  nëco,  as,  tuer; 
è-nëco,  as,  faire  mourir  ; 
inter-ntco,  as,  faire  périr; 
iiïter-nëcio,  ônis  (/.),   massacre; 
inter-nëcivus,  a,  um,  meurtrier; 

2  sëmï-nex,  -nëcis  {m.  f.),  à  moitié 

tué;  à  demi  mort; 

3  dë-nëcâlis  ou  dë-nicâlis,   is,   e, 

mortuaire; 

4  per-ntcies,  iêi  [f.],  perte,  ruine  ; 
pemïdôsus,  a,  um  )  pernicieux, 
jjemïciâîis,  is,  e  )  funeste. 

A  côté  de  necatus  il  y  a  un  participe 
necius,  qui  s'est  conservé  dans  le 
composé  ënectus  a  tué  de  fatigue, 
épuisé».  —  Dans  les  derniers  temp 
de  la  langue  latine  necai^e  se  disai 
surtout  de  la  mort  par  noyade  :  necta 
naufragiOy  dans  une  inscription  chré- 
tienne (Leblant,  i,  p.  15}.  Grég.  de 
Tours  :  Alias  enecat,  alias  incendio 
trahit  (vi,  3o;.  —  Sanscrit  :  naç 
«mourir,  disparaître»,  d'où  naçâmi 
«je  meurs»,  nâçajâmi  «je  fais  mou- 
rir». Grec  :  vé/.u;  «cadavre»,  vc'x-jia 
«sacrifice  aux  morts  »,  v£/.pd;  a  mort». 

Uico,  is,  ère,  arch,,  cligner  des  yeux; 

i  nictus,  ûs  (m.),  clignenient  d'yeux; 

2  nicto,  as  et  nictor,  âris,  cligner 

des  yeux; 

niciO.tio,    ônis   '{f,),    clignement 

d'yeux  ; 

con-nîveo,  es,   -nixi,   i»    cligner 

des  yeux;    2**  se   fermer,    en 

pari,  des  yeux. 

Dans  conniveo  la  gutturale  c  ou  g 

st  tombée  devant  le  v  ;  v.  struo.  Dans 


l'ancienne  langue,  il  y  avait  un  verbe 
connïvëre  de  la  o®  conjugaison. 

nîdor,  ôris  (m.),  odeur  de  brûlé. 

nîdus,  i  (m.),  nid  ; 

1  nîdûlus,  i  [m.),  petit  nid 
nïdûlor,  âris,  i^  faire  son  nid: 

2^  abriter; 

2  nidâmentum,   i   (n.),    matériaux 

pour  un  nid; 

3  nîdï-fïcus,  a,  um,  qui  fait  un  nid 

ou  des  nids; 
nîdïr^co,  as,  faire  son  nid; 
nîdïfLCium,  ii  (n.),  nid. 

nïger,  nïgra,  nïgrum,  noir; 

I  Comp.  :  i  yer-nïger,  très  noir; 
2  sub'Tiïger,  noirâtre  ; 

II  Dér.  :  i  nïgro,  as,  \^  être  noir; 

2°  rendre  noir; 
dë-nïgro,  as,  noircir; 
inter-m gratis,  -antis,  noir  par 
intervalles; 

2  n^gresco,  is,  devenir  noir; 

3  nhjnco,  as,  être  noirâtre; 

4  nïgror  ^  ôris  (m.) 
n\grXtia ,    se    [f.) 

4es,  iëi  (f,) 
nïgrëdo,'dïnis{f.) 

5  nigellus,  a,  um,  noirâtre. 

nimbus,  i  {m,},  nuée  d'orage  ;  pluie  ; 

1  nimbôsus,  a,  um,  orageux,  plu- 

vieux; 

2  nimbï'fer,    -fera,     -fë.am,    qui 

apporte  la  pluie. 
lumbus  est  pour  une  ancienne  forme 
*nembus  :  le  radical  ne  ditîére  que 
par  la  nasale  de  celui  de  neb-ula.  V. 
ce  mot. 

nïmïs,  adv.,  trop; 

I  Comp.    :  prœ-nïmts,   acft?.,   tout 

à  fait  à  l'excès; 
II  Dér.  :  nimius,  a,  um,  excessif; 
nimium,  adv.,  trop; 
per-nïmium,  adv,,  beaucoup 
trop; 
nimiô,  adv.  )  ^ 

nïmï'Opëre.  aav    \ 


noirceur: 
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nfmiëtafi,  âtis  [f,),  excès. 
Nimis  voulait  dire  d'abord  «beau- 
coup, fort».  Plaut.  Amph.  i,  1,  63. 
Legiones  nimis  pulcris  armis  yraeditsd. 
C'est  ainsi  qu'en  français  trop  voulait 
dire  à  l'origine  «  abondamment,  beau- 
coup »  (cf.  troupe).  —  Nimis  renferme 
la  négation  ne  et  un  comparatif  *miSy 
pour  'meios,  parent  du  grec  ;jl£'.'ojv, 
jisTov.  —  Nimis  y  une  fois  que  son 
origine  fut  oubliée,  a  donné  un  dérivé 
nimiiis,  dont  Fadverbe  nimium  est 
raccusatif  neutre. 

ningo,  is,  nùixi,  ningëre,  neiger; 

1  nix,  nlvis  [f.),  neige; 

niceiis,  a,  um,  de  neige  ;  blanc 

comme  la  neige  ; 
nïvôsus,    a,    um,    chargé    de 

neige  ; 
mvâlis,  is,  e,  de  neige;  blanc 

ou  froid  comme  la  neige  ; 
nïvànus,   a,   um,   relatif  à  la 

neige; 
nïvâtus,  a,  «m,  rafraîchi  dans 

la  neige; 

2  ningor,  ôris  (wi.),  abondance  de 

neige. 
Le  génitif  nïvis  est  pour  *nigvis  : 
\q  g  di  disparu  devant  le  v  comme 
dans  lëvis  *leguis  (v.  ce  mot).  En 
ancien  latin,  il  existait  un  substantif 
ninguis  «neige».  Lucrèce,  vi,  736. 
Albas  descendere  ningues.  —  A  côté 
de  ningit  on  a  ninguit.  —  Tous  ces 
mots  commençaient  primitivement  par 
un  s.  Gothique  :  snaivs  «neige», 
anglais 5/<o;'c,  allemand  Schnee.  Lithua- 
nien snigti  «neige».  Ancien  irlan- 
dais snechta  «neige».  Le  grec  a 
perdu  Vs  initial,  comme  le  latin,  et 
\  changé  en  outre  la  gutturale  en 
labiale.:  v/9£i  «il  neige»,  vt^a;  «flocon 
de  neige».  Hésychius  :  v^Ca*  y.ova  >.x\ 
xprJvTjv.  On  a  cru  voir  dans  Thistoire  de 
Niobé  la  neige  personnifiée  qui  voit 
fondre  ses  enfant?  sous  les  rayons  du 
soleil. 


nïtêdùla,  ae  (A)  ) 

^    M  mulot; 
nîtéla,  39  if,)       ) 
nîtèlinv^,  a,  um,  de  mulot, 

nïteo,  es,  briller; 
I  Gomp.  :  1  è-nïteo,  paraître  avec 
éclat  ; 

2  iîiter-nïteo,  briller  à  travers  ou 

par  intervalles; 

3  prœ-nïteo,  être  plus  brillant  ou 

très  brillant; 
II  Dér.  :  1  nitesco,  is,  devenir  bril- 
lant; 

è-nïtesco,  is,  commencer  à  bril- 
ler; 

2  mtoi\  ôris  {m.),  éclat; 

3  nïtïdus,  a,  um,  brillant;  net; 
nïtïdè,  adv.,  avec  éclat; 
nïtïdo,  as,  rendre  brillant  ;  net- 
toyer ; 

4  nïtë-fâcio,  is,  rendre  brillant. 

nîtor,  èris,  nisus  ou  nixus  sum,  nîti, 

1°     s'appuyer     fortement     sur  ; 

2°  faire  effort; 

I  Gomp.  :  1   ad-nîtor  ou  an-nîtor, 

s*appuyer  vers;  faire  effort  vers; 

2  con-nîtor,  faire  tous  ses  efforts  ; 

3  ë-nltor,    i"^   sortir  ou  s'élever 

avec  effort  ;  s'efforcer;  2<> en- 
fanter ; 

ènixê,  adv.,  avec  effort; 

ènixus,  ûs  (m.\  enfantement; 

4  in-mtor,  s'appuyer  sur; 

5  ob-nVor,  faire  effort  contre,  ré- 

sister; 
obnixê,  adv.,  en  résistant  avec 
force  ;  avec  effort  ; 

6  rë-nitor,  faire  effort  contre;  ré- 

sister avec  effort; 

7  sub-nixus,  a,  um,  appuyé  sur; 

qui  se  repose  sur  ; 
Il  Dér.  :  nisus,  ûs  (m.),  effort. 
Niti  signifiait  probablement  à  Tori- 
guje  «s'agenouiller».  —  Le  parlirij»e 
niœus  montre  que,  avant  le  t,  il  y  .ivaii 
anciennement  ui>e  giitt'irale  :  'juc-lor. 
C'est  uii  d*)  <iMA  veroâ«  0u  to,  comme 
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nec'to,  flec-to,  pec-to,  où  le  t  appartient 
à  la  conjugaison,  et  non  à  la  racine. 
;Cf.  en  grec  tu--tvj,  xon-iw).  Festus 
(p.  96)  nous  apprend  qu'il  y  avait,  en 
outre,  un  g  au  commencement  du  mot  : 
Gnitus  et  gnixus  a  genibus  prisci  di- 
xerunt.  D'après  la  forme  et  d'après  le 
sens,  on  peut  soupçonner  que  gnic- 
tor  est  pour  *gnuC'tor,  et  Ton  peut  y 
voir  un  dérivé  de  genu  :  cf.  ^vu/.-;,  T^-^S 
«à  genoux».  On  sent  encore  Tidée 
d'appuyer  dans  innîti  et  obnïti.  Cf. 
aussi  Virg.  ^ji.  II,  380.  Improvisum 
aspris  veluti  qui  sentibus  angxiem  Pres- 
sa humi  nitens.  —  Les  Romains  appe- 
laient ^ixi  Di  (des  dieux  accroupis  », 
trois  statues  agenouillées,  probable- 
ment des  cariatides,  rapportées  par 
le  consul  AciJius  à  Rome  après  la  dé- 
faite d'Antiochus,  roi  de  Syrie.  Le 
peuple,  encore  peu  expert  en  matière 
de  beaux-arts,  les  avait  prises  pour 
des  divinités.  Lorsque  le  sens  du  verbe 
nitor  eut  changé,  et  qu'il  signifia  «  s'ef- 
forcer», l'expression  nixi  Di,  restée 
dans  la  mémoire  populaire,  reçut  une 
autre  interprétation.  On  y  vit  les  dieux 
qui  président  aux  efforts  de  l'enfan- 
tement. Festus,  p.  i74.  Niœi  di  ap- 
pellabantur  quos  putabant  prœsidere 
parientium  nixibus.  On  peut  voir  par 
là  comment  la  tradition  populaire 
modifie  ses  interprétations  tout  en 
conservant  les  anciens  mots. 

nïtvum,  i  (n.)  nitre; 

1  nîlrôsus,  a,  vm,  nitreux; 

ii  nltrâria,  3d  [f,),  lieu  où  se  forme 
le  nitre  ; 

2  nitràtus,  a,  um,  mêlé  de  nitre. 
Mol  emprunté  :  grec  v^tpov. 

no,  ras,  nâvi,  nâre,  i°  nager;  %^  lo- 
gupr; 
1  Con^p.    :    1   ad-nOf  as,    i«>  nagor 
vers  ou  auprès;  2^  arriver  par 
eau  ; 
2  é-720,  as,  i  °  se  sauver  à  la  nage  ; 
2°  s'écbapper,  en  général; 


3  /n-no,  as,  1**  nager  sur  ou  dans; 

2®  voguer  sur; 

4  rè-no,  as,  revenir  à  la  surface 

de  l'eau,  surnager; 
0  super-nans,  nantis,  partie,  qui 

surnage; 
6  trans-no  et  trâ-no,  as,  i*>  tra- 
verser à  la  nage  ;  2°  traverser  ; 
II  Dér.  :  i  nâto,  as,  nager; 

ab-nàto,  s'éloigner  à  la  nage; 

ad-nâto,  approcher  en  nageant; 

dè-nato,    descendre  un   cours 
d'eau  à  la  nage  ; 

ë-nàto,  i°  se  sauver  à  la  nage; 
2'»  s'échapper; 
super-ènàto,  flotter  par  des- 
sus; 

in-nàto,  nager  dans  ou  sur  ;  flot- 
ter à  la  surface  ; 

prœ-nàto],    i^    nager    devant; 
2°  couler  auprès  de  ; 

sub-nàto,  nager  (sous  l'eau); 

8uper-nâto,  surnager; 

trâ-nâto,  traverser  à  la  nage; 

natatus,  us  (m.)  ( 
nàtâbûlum,  i  (n.),  endroit  où 
l'on  s'exerce  à  la  natation; 
2  in-nâbilis,  is,  e,  où  l'on  ne  peut 
naviguer. 
Grec  vTj-y-oixai  «nager».  La  forme 
vTÎycw  est  avec  un  ancien  *vaaj  dans  le 
même  rapport  que  au-TJ/^o)  «  frotter  », 
<{/rîyaj  «gratter»  avec  a;j.acL),  tl/ao). 

nôceo,  es,  -ui,'ëre,  nuire; 

1  nôcens,  eiitis,  adj.,  nuisible; 
in-nôcens,  entis,  adj.,  innocent; 

désintéressé; 

innocenter,  ady.,  i'^  avec  sûreté, 
2°  innocemment,  honnêtement  ; 

innôcentia,  œi/-),  innocence;  dés- 
intéressement ; 

2  nôcuus,  a,  um,  nuisible; 
in-nocnus,  a,  um,   1®  inoffensif; 

2®  innocent; 

innocuê,  adv.,  1*^  sans  faire  de 
mal;  2<»  honnêtement: 
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3  nd&ivus,  a,  wm,  nuîsible; 

4  noxa,3e(f.),  i  "  dommage  ;  2<* faute  ; 
uoxius,  a,  iim,  nuisible; 

noxia,  œ  (/".),  1°  tort,  dommage; 

2''  faute,  méfait; 
noxiôsus,    a,   um,    i°  funeste; 
2°  coupable  ; 
in-JioxhiS,  a,  um,  inoffensif; 
innoxièy    adv.,   sans   faire  de 
mal; 
ob-noxiuSy  a,  wm,  responsable;  ex- 
posé'à; 

ohnoxiè,  adv.,  1°  avec  culpabi- 
lité ;  2°  avec  complaisance  ; 
obnoxiôsuSf  a,  lan,  i^  dange- 
reux; 2°  soumis. 
Noxa  est  pour  *noc-ta,  substantif 
abstrait  tiré  de  nocëi^e.  Il  signifiait  d'a- 
bord «  le  dommage  ».    Loi   des  XII 
Tables  :  Si  servies  fartum  fecit  noxam- 
que  nocuit,  Colum.  VI,  2.  Se  jmenci 
pavidi  aut  irboribuSj  aut  oljacenti  cui- 
libet  rei  se  impUcent,  noxamque  ca- 
piant.  —  De  là  «  faute».  Liv.  XXXII,   I 
26.  De  hominibiis  qui  in  ea  noxa  erani  i 
suppUcium  sumpsit.  Ter.  Phorm.  II,  i,   | 
30.  Hic  in  noxa  est,  —  Xoxx  dedere  ' 
se  disait   spécialement   des   esclaves 
coupables  qu'on  livrait  pour  être  pu- 
nis. —  De  noxa  vient  noxius.  Obnoxiiis 
désigne  celui  qui  est  responsable  d'un 
dommage,  par  conséquent  exposé  à 
des  poursuites  ;  puis,  d'une  façon  gé- 
nérale,   exposé  à,   soumis    à.   —  On 
rattache  généralement  iioceo  à  la  fa- 
mille de  nex,  necare.  En  ce  qui  con- 
cerne les  voyelles,  cf.  le  rapport  de 
memini  et  monco,  a-^vBw  et  spondeo.  \ 
Quant  au  sens,  rapprocher  la  signifi-  ' 
cation  prise  par  l'adjectif  pemjdosu^. 

nôdug,  i  (/n.),  nœud; 
1   nôdOy  as,  nouer; 
ab-nôdo,    as,    couper  les  nœuds 

d'un  arbre; 
'-nôdo,  as,  dénouer; 
ënôdâtio,    ônis  (/".).   action  de 
dénouer,  explication;  j 


rë-nôdo,  as,  \^  nouer  par  der- 
rière; 2<>  dénouer; 

2  nôdôsus,  a,  um,  noueux; 

3  adjectifs  en  -nôdis,  is,  e  : 

tri-nôdis,  is,  e,  à  trois  nœuds; 
è-nôdis,  is,  e,  sans  nœuds  ;  uni, 
clair  ; 

4  inter'nôdium,ii{n.),  espace  entre 

deux  nœuds  ou  articulations; 

0  nôdùlus,  i  {m.),  petit  nœud. 

nômisma,  àtis  (n.),  pièce  de  monnaie 
d'or  ou  d'argent). 
Mol  emprunté  :  grec  vouLiTiJLa.   On 
trouve  aussi  une  forme  altérée  muius- 
ma. 

norma,  sa  (f.),  règle; 

1  normâlis,  is,  e,  fait  à  Téquerre, 

droit,  régulier; 

2  adjectifs  en  -nonnis,  is,  e  : 
ab-normis,  is,  e,  irrégulier,  indé- 
pendant; 

è-normis,  is,  e,  irrégulier,  gigan- 
tesque; 

ènormïtas,  àtis  [f.],  proportions 
démesurées  ; 

3  dc-normo,  as,  rendre  irrégulier. 
Norma  est    proprement   une   sorte 

d'équerre  qui  servait  aux  agrimensores. 
Il  est  devenu  ensuite  un  terme  signi- 
fiant «règle,  principe».  —  Comme  la 
plupart  des  mots  désignant  des  instru- 
ments scientifiques,  7ionna  paraît  em- 
prunté du  grec.  Le  terme  équivalent 
chez  les  Grecs  était  yvc5;xa  ou  yvoSixojv, 
dont  les  Romains  ont  lait  groma  ou 
gruma  par  un  changement  de  n  en  r 
analogue  à  celui  de  n  en  /  dans  pulmo, 
7:v£uu.cav).  De  là  gromatici  «les  arpen- 
teurs», et  deyruviari  «arpenter».  Nor- 
ma est  probablement  une  autre  altéra- 
tion du  même  mot. 

nos,  nous, 
noster,  -ira,  -tnan,  notre;  le  nôtre; 
nostras,  âtis,  adj.,  de  notre  pays; 
nostrâtim,  adv,  arch.,  selon  noire 
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Le  même  pronom  se  trouve  en  grec 
au  duel  vwtunous  deux»,  génilrf  et 
datif  vojLv,  accusatif  vw.  En  sanscrit 
on  a  nâu  et  nas  (formes  du  duel  et  du 
pluriel).  —  NoS'ter  renferme  le  suffixe 
lu  comparatif  (les  choses  qui  sont  à 
jous,  par  opposition  avec  celles  qui 
sont  à  vous  ou  à  eux).  —  Les  génitifs 
nostri  et  nostrum  appartiennent,  non 
à  nos,  mais  à  noster.  Dans  les  phrases 
comme  nostri  meminity  nostri  est  le 
génitif  singulier  de  Tadjeclif  possessif 
(il  se  souvient  de  ce  qui  nous  cou- 
cerne).  Dans  quis  nostrum,  nostrum  est 
le  génilif  pluriel  de  noster,  formé 
comme  sestertium,  deum  (lequel  des 
nôtres  , 

nosco,  is  -prim.  gnosco),  nôvi,  nôtiim, 
noscëre,  apprendre;  pf.  nôvi,  je 
sais;  pl.-q.-pf.  nôvëram,  je   sa- 
vais ; 
I  Comp.  :  (avec  supin  en  -^itum)  : 

1  a-gnosco,  reconnaître; 

agnitio,  ônis  (/'.),  action  de  re- 
connaître ;  reconnaissance; 

agnitor,  ôris  (m.),  qui  recon- 
naît ; 

2  co-gnosco,  apprendre;  connaî- 

tre; 

cognitiOy  ônis  (/*.),  action  d'ap- 
prendre; connaissance; 

cognïtor,  ôris  (m.),  1°  répon- 
dant; 2°  répondant  en  jus- 
tice, défenseur; 

rë-cognosco,  passer  en  revue, 
faire  la  reconnaissance  de; 

in-cognitus,  a,  um,  inconnu  ; 

(avec  supin  en  -ôtiim)  : 

3  di-gnosco,    discerner,    distin- 

guer ; 

4  i-gnosco,  pardonner; 
ignoscentia,  x  (/.),  pardon; 

5  inter-nosco,   discerner,  distin- 

guer, démêler; 

0  per-noscOf  connaître  à  fond,  ap- 
profondir; 

7  prœ-nosco,  connaître  d'avance; 


II  Dér.  :  i  nôtus,  a,  um,  connu; 
i-gnôtus,  a,  wm,  inconnu; 
nôtio,  ônis  (/".),  1°  action  d'ap- 
prendre ;    2°    connaissance  ; 
notion  ^ 
prœ-nôtio,  ônis  (/.),  notion  an- 
ticipée ; 
nôtor.  ôris  (m.),  qui  connaît  une 
personne  et  se  porte  garant 
pour  elle; 
nôtesco,  is,  se  faire  connaître; 
devenir  notoire; 
in-nôtesco,  is,  devenir  célèbre; 
per-nôtesco,is,  parvenir  à  la 
connaissance  de  tous; 
nôtïtia,  œ,  arch.  notities,    ièi 

if.),  connaissance,  notion  ; 
nôtï-fico,  as,  arch,,  faire  con- 
naître; 
2  nô-bilis,  is,  e,  illustre  ;  noble  ; 
nôbïlïtas,  âtis   (f.),  illustra- 
tion ; 
co-gnôbilis,    is,  e,   qu'on  peut 

connaître  ou  comprendre; 
i-gnûuïlis,  is,  e,  obscur;  vil; 
ign(5bïlïtas,  âtis  [f,),  obscu- 
rité ; 
i  nômen,  -mïnis  (n.),  nom; 
nômino,  as,  nommer  ; 
nômïnâtim,    adv.,    en    dési- 
gnant par  le  nom; 
nômlnûtio,  ônis  (/*.),  désigna- 
tion par  un  nom  ;  nomina- 
tion ;  appellation  ; 
nômmâtlvus,  a,  um,  relatif 
au  nom,  à  la  désignation  ; 
nômimto,  as,  arch.,  désigner 
par  un  nom  habituel,  nom- 
mer; 
nômen-clâtor  (v.  calo)  ; 
a-gnômen,  -mînis  (n.),  surnom 

personnel; 
co-gjiômen,  -mînis  (n.)  jsumom  ; 
cognômenfum,  i  {n,)    S    nom; 
cognômhîis,  is,  e,  qui  porte 

le  même  nom; 
cognômino,   as,   surnommer, 
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pr3B-nômen,  -mïnis  (n.),  i^  pré- 
nom: 2°  titre  qui  précède  le 
nom; 

prô-nômen,  'mïnis  (n.),  pro- 
nom; 

dë-nômino,  as,  désigner  par  un 
nom; 

i-gnômïnia,  as  (/".),  ignominie; 
ignômïniôsus,  a,  um,  noté 
d*infamie;  ignominieux; 

nuncupo,  as  (y.  ce  mot)  ; 

4  ignora  (v.  gnarus); 

5  nota,  as  (/.),  marque,  note  ; 
noto,  as,  marquer,  noter; 

notât io,  ônis  {f.),  action  de 
marquer;  note,   désigna- 
tation  ; 
nôtâbïlis,  is,  e,  reconnaissa- 
bler  remarquable; 
mtàbiUter,  adv.,  d'une  ma- 
nière remarquable; 
notâràis,  ii  (m.),  sténogra- 
phe; scribe; 
mi-nôto,   as,   annoter;  remar- 
quer; 

-X-1*     T  '   /^\  i  annota  - 
annotatio,  ôms  (f.)  \ ,. 

-/-^        -    /     \  Uion,  re- 
annotatus,  us  (m,) 

'       ^     '  (marque; 

annôtâtiimcûla,  w  (f.),  brève 

annotation;  petite  note; 
annotâtor,  ôris  (m,),  celui  qui 

remarque  ; 
annotâmentum,  i  (n.),  anno- 
tion; 
dê-noto,  as,  marquer,  désigner; 
dênotruio,  ônis  (f,),  désigna- 
tion; 
prœ-nôto,  as,  !•  marquer  d'a- 
vance; 2^  sceller; 
suh-njto,   as,    1°  marquer  au- 
dessous;    2°    remarquer*   ou 
désigner  discrètement. 
Le  g  de  gnosco  (cf.  y'.-vvw-t/.cj)  a  rîis- 
jaru  du  verbe  simple,  mais  il  est  resté 
dans  certains  composés  et  dérives  (ro- 
gnosco,  ignosco).  Se  est  la  caractéris- 
tique des  verbes  inchoatifs  :  la  racine 
e^l  donc  gnô.  On  trouve  d'un  autre 


côté  la  voyelle  brève  dans  nota  et  dans 
co-gm-tus  :  c'est  ainsi  qu'en  grec  on  a 
d'une  part  6£at;,  (ravOrro;  ,  et  d'autre 
part  Tiôr^o.'.,  ÔT]-/.?].  De  nota  vient  nota- 
rius  «sténographe»,  puis  «copiste, 
secrétaire».  Au  lieu  d'un  ô,  on  trouve 
un  â  dans  gnârus  (mais  ignôrare)  et 
gnâvus  (voy.  ces  mots).  Le  substan- 
tif nômen  fait  supposer  une  ancienne 
forme* giiômeiî,  qu'on  retrouve  en  effet 
dans  a-gnomen,  co-gnomen.  Les  Ro- 
mains se  font  remarquer  par  la  pré- 
cision et  l'ordre  qu'ils  ont  mis  dans 
leurs  dénominations.  Ainsi  L,  Junius 
Brutus  est  désigné  par  trois  noms, 
dont  le  premier  (prœnomen)  se  rap- 
porte à  la  personne,  le  second  [no- 
men,  nomen  gentilicium)  à  la  gens, 
le  troisième  [cognomen]  à  la  famille. 
Quelquefois  il  s'y  joignait  un  qua- 
trième nom  [agnomen  ou  cognomen  se- 
cundum),  comme,  dans  la  famille  des 
Scipions,  Africanus  ou  Asiaticus.  — 
Nomen  s'emploie  quelquefois  dans  le 
sens  de  urace»  :  popuîi  latini  nomi- 
nis,  chez  Tite-Live.  Virg.  £n.  VI,  758  : 
Illustres  animas  nostrnmque  in  nomen 
ituras.  Ce  sens  est  fréquent  en  om- 
brien, où  nomen  Iguvinum  désigne  la 
population  d'Iguvium.  On  a  suppose 
qu'il  y  avait  ici  confusion  de  deux  ho- 
monymes, l'un  se  rapportant  à  gnosco, 
l'autre  à  gnasci,  l'un  signifiant  «nom», 
l'autre  «race».  V.  James  Darmes- 
teter,  Mém.  Soc.  Ling.  II,  305.  Mais 
peut-être  l'idée  juridique  attachée  à 
nomen  a-t-elle  amené  à  sa  suite  celle  de 
«race».  —  Grec  -^i-^yijj-ay.tjj  «connaî- 
tre »,d'où  vvwGi;  «  connaissance  »,vvtâ'jLrj 
«  opinion  ».  Sanscrit  ^nâ  «  connaître  », 
d'où  gnâiiam  «  connaissance  ».  Anglai' 
know  «  connaître  »,  allemand  kônnen 
«savoir,  pouvoir».  Sur  le  k  des  lan- 
gues germaniques,  qui  représente  un 
ancien  g,  voyez  decem.  La  forme  alle- 
mande ich  ka?in  «je  peux  »  est  un  an- 
cien parfait  à  signification  de  orésent  : 
c'est  le  même  fait  qu'en  laliu  pour  Io 
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parfait  novi.  —  Le  grec  ovoua,  VaTle- 
mand  yame  (gothique  nainô)^  Tirlan- 
dais  ainm  «nom»,  paraissent  s'être 
détachés  de  bonne  heure  du  verbe 
dont  ils  sont  dérivés.  Il  en  est  de  même 
du  sanscrit  n'iman  «nom  »,  qui  a  per- 
du le  g  qu'on  a  encore  dans  le  verbe 
gnâ  «connaître». 

nôvâcùla,  s  (/".),  !•  rasoir;  2«  poi- 
gnard. 
Peut-être  de  novare  «  repasser  ». 
Sil.  Ital.  IV,  12:  Pila  novanU  ac  de- 
tersa  ruhigine  sœvus  Induitur  ferro 
splendoi\ 

nôvem,  n.  de  n.  indécL,  neuf; 
^  nônns,  a,  um,  neuvième; 

nonœ,  ârum  (/'.),  nones,  5«  jour  du 
mois,  le  7«  en  mars,  mai,  juil- 
let, octobre  (propr.  le  9®,  pour 
tous  les  mois,  en  comptant  à 
rebours  à  partir  des  Ides,  v. 
Idus)  ; 

nôuâginta,  n.  de  n.  indécl.,  quatre- 
vingt-dix  ; 

nônâgêsunus,  a,  um,  quatre-vingt- 
dixième  ; 

nôn'gies,  adv.,  quatre-vingt-dix 
fois; 

nônâgênif  œ,  a,  au  nombre  de 
quatre-vingt-dix  ; 

nônCigâiânus,  a,  um,  de  quatre- 
vingt-dix; 

^ ,.    *    '        neuf  cents; 
nongenti,  œ,  a    S 

nôJimgentieSf  a'ii\, neuf  cents  fois; 

nwidinae,  ârum  (/".),  jour  de  mar- 
ché (chaque  9®  jour  selon  là 
façon  de  compter  des  anciens, 
chaque  8®  selon  la  nôtre; 

nundïnum,  i  (n.),  l'époque  du 
marché  ; 

nundhiâUSf  e,  arch.        )  de  mar- 
.nwidifiârius,  a,  um        ]     ché; 

nundinor,  âris,  tenir  marché; 
nimdaiâtio,    ônis    if.),    tenue 

d'un  marché,  commerce  : 
nundïnâtor,  ôris  [m.;,  qui  fré- 


quente   les    marchés,   mar- 
chand; 

3  nëvieSy  adi\, -neuf  fois; 

4  nôvèfii,  a?,   a,  rare  au  sing.,  au 

nombre  de  neuf; 
novênârius,  a,  um,  qui  se  compte 

neuf; 
juxtaposé  et  composés  en  novcm- 

et  nôven-] 
novem-dëcim,  adv.,  dix-neuf; 
nôvem-ber  et  nôvem-bris,  is  (m.), 
novembre  (le  9®  mois  de  l'an- 
cien calendrier  romain)  ; 
mvembris,  is,   e,  du  mois  de 
novembre  ; 
nôven-diCdis,  is,   e,    i°    de    neuf 
jours;  2° qui  a  lieu  le  neuvième 
jour. 
Nônus  est  pour  "noumnus  :  la  syl- 
labe noum,  contraction  de  novem,  se 
trouve  également  dans  noundinx  «  les 
neuvièmes  jours,  jours  de  marché  » 
(V.  dies),  —  Sanscrit  navan  «  neuf  ». 
Allemand    neun,   anglais  nine;  cym- 
rique  nau.   Le  grec  swia  est  proba- 
blement une  métathèse  pour  *  evFsa. 

nôverca,  as  [f.],  belle-mère;  marâtre; 
novercâlis,  is,  e,  de  belie-mère,  de 
marâtre. 

nôvus,  a,  um,  nouveau; 

i  Jïovè,   1°  nouvellement;  2*>  d'une 
manière  neuve  ; 

5  sup.  novissïmus,  a,  um,  le  der- 

nier; 
novisshnè,    adv.,    dernièrement; 
en  dernier  lieu  ; 

3  novïtas,  âtis  (f.),  nouveauté; 

4  îidvîcius,  a,   um,   nouveau;    no- 

vice ; 

5  novellus,  a,  um,  nouveau,  récent; 

jeune; 

6  7i6vo,  as,  rendre  nouveau,  renou- 

veler,  refaire    ou    remettre   à 

neuf; 
novâtor,  ôris  (m.)    j         qui 
novâtriœ,  îcis  {f,)    \  renouvelle 
in-novo,  as,  innover; 
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rë-novo,  as,  renouveler; 

rënovâtio,  ônis  (f.),  1°  renouvelle- 
ment; 2<>  cumul  des  intérêts; 

rënÔvâmen,  -mnis  (n.),  transfor- 
mation ; 

7  novâliSy  is,  e,  qui  est  en  jachère; 

8  dê-nuô  (p.  de  novo),  adv»,  de  nou- 

veau ; 

9  nûper,  adv.,  récemment- 

Le  diminutif  novellus  est  très  an- 
cien. Il  est  particulièrement  employé 
dans  la  lano^ue  de  l'aericulture  :  no- 
vella  vitis,  novella  arbor.  De  là  l'ad- 
jectif pris  substantivement  novella 
«  jeune  vigne  »,  le  substantif  dérivé 
novelletum  «  lieu  planté  de  jeunes 
arbres  ».  —  NovaliSf  dérivé  formé 
comme  liberalis^  pluralis ,  désigne 
un  champ  qui  est  ou  qui  fut  récem- 
ment en  jachère.  —  Dans  nûper  (pour 
*noviim-per),  l'enclitique  est  la  même 
que  dans  se/n-ce?',  parum-per.  —  Grec 
v£o;(pour*v£Fo;)  «nouveau  ».  Sanscrit 
nava-s  «  nouveau  ».  Allemand  neu, 
anglais  72ew,  Ancien  irlandais  nue 
a  nouveau  ». 

nox,  noctis  (/".),  nuit; 
i  noctû,  adv.j  de  nuit; 
'^octurnus,  a,  um,  de  nuit,  noc- 
turne; 
noctuay  se  (/".),   oiseau  de   nuit, 

hibou,  chouette; 
noctuïnus,  a,  w?n,  arc/i.,  de  hibou, 
de  chouette; 

2  composés  en  noctï-  : 

noctï-fcr,  -fëri  (m.);  l'étoile  qui 
amène  la  nuit,  l'étoile  du  soir; 

noctï-lûcaf  36  (/.),  l'astre  de  la  nuit; 

noctï-vàguSy  a,  um,  qui  erre  la 
nuit; 

3  composés  en  -noctium  : 
bX-noclium,ii[n,)y  espace  de  deux 

nuits; 
tri-noctiurrij    H   (n.),    espace    de 
trois  nuits  ; 

irmoctiâlis,     is,    e,    de    trois 
nuits; 


œqm-nocthimy  n  (n.),   équinoxe^ 
œquïnoctiâlis,  is,   e,   d'équinoxe; 
4  composés  en  -noctOy  as  : 
ab-nocto,  passer  la  nuit  dehors; 
per-nocto,  passer  la  nuit. 
i^octu,  au  lieu  de  nocte,  doit  proba- 
blement son  existence  à  diu,  et  noctur- 
nus  àidiwmus.  L'adverbe  nocfw  a  donné 
à  son  tour  noctuabundus,  employé  par 
Cicéron  dans  le  sens  de  «voyageant  la 
nuit  ».  —  Sanscrit  nakti-s  «  la  nuit  ». 
Grecvjq,  gén.  vj/.to;.  Allemand  .Vac/i^ 
anglais  niyht.  Ancien  irlandais  in-noct 
I   «  cette  nuit  ». 

niîbes,  is  (f.),  nuage; 
i  nûbêcûla,  a?  (/.),  nuée; 

2  composés  en  nûbU  : 

nûbï-fer,  -fera,  -fërum,  qui  amène 

les  nuages; 
nûbï-gënaj  œ   (m.,    f,),    né    des 

nuages  ; 
nûbï-vàgiis,  a,  um,  qui  erre  dans 

les  nuages  ; 

3  nûbïlus,  a,  um,  nuageux  ; 
in-nûbïlus,  a,  um,  sans  nuages; 
sub-nûbïlus,  a,  um,  nuageux,  un 

peu  sombre  ; 
nûùïlôsus,  a,  um,  produit  par  les 

nuages;  nuageux; 
nûbïlo,  as,  se  couvrir  de  nuages  ; 

être  nuageux; 
ë-nûbilo,  as,   arch.,   dégager   de 
tout  nuage. 
Nubes,  nimbus,    nebula  appartien- 
nent à  la  même  famille  de. mots.  Grec 
veçoç,  vEce/.r).  Sanscrit  nabhas  (neutre) 
«nuage»;   allemand  Nebel  «brouil- 
lard »,  ancien  slave  nebes  «  ciel  », 
cymrique  niwl  «  nuage  ».   Le  trésor 
des  Niflung    ou     Nibelwig,    célèbre 
dans    la  mythologie    Scandinave     et 
j    germanique,  doit  s'entendre  d'un  tré- 
!    sor  appartenant    à    des   personnages 
!    mythiques,   les  fils   ou    les  habitants 
I    des    nuages.   —   Wû   long  de  m'ibcs 
'    vient  probablement  d'une  ancienne  na- 
j   sale  (cf.  nimbus]  supprimée. 
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nûbo,  is,  îîupsi,  nnptum,  nûbëre,  se 
voiler,  d'où  y  en  parL  d'une  femme, 
se  marier; 

I  Comp.  :  1  dé-nûbo,  is,  se  marier; 

2  è-nûbo,  is,  se  marier  hors  de 

sa  classe  ; 

3  in-nûbo,  is,  s'unir  à  un  époux; 

4  ob-nûbo,  is,  couvrir  d'un  voile; 

II  Dér.  :  1  nuptiœ,  â)iim  if.),  noces, 

mariage  ; 

nupiiâlis,  is,  e,  nuptial; 

2  nuptus,  ûs  (m.),  mariage; 

3  in-nupta,  se,   adj.  f.,  non  ma- 

riée, vierge; 

4  con-nûbium  et  con-nûbium,  ii 

(n.),  mariage; 
connubiâlis,  is,  e,  conjugal  v 

5  nûbïlis,  is,  e,  nubiie; 

6  composés  en  -nûba,  x: 
in-nûba,  œ  [f.),  non  mariée; 
prô'Tîûba,  œ  (f.),  celle  qui  ac- 
compagne la  mariée. 

"^ûbëre  «  se  couvrir  d'un  voile  ». 
L'usage  étant  à  Rome  que  les  jeunes 
filles,  en  se  mariant,  fussent  couvertes 
d'un  voile  [pimmeum],  nubere  a  pris 
le  sens  de  «  se  marier  ».  C'est  un 
verbe  intransitif.  Cic.  Bîvin.  I,  46. 
Yirgo  nupsit  ei  cui  Cœcilia  juipta  erat, 
Id.  Fam.  xv,  3.  Régis  Parthorum 
filins,  quocum  esset  nupta  régis  Arme- 
nlorum  soror,  Id.  CaeL  14.  Cum  ex 
ampllssimo  génère  in  familiam  clans- 
cimam  nupsisses.  Nep.  Pausan,  2.  Des 
ei  filiam  tuam  miptum  (en  mariage).  — 
Par  un  oubli  du  sens  étymologique  de 
nubere,  ce  verbe  s'est  employé  quel- 
quefois en  parlant  d'un  homme.  On  a 
dit,  par  exemple,  viri  nupti.  Mais 
ce  sens  est  rare  et  récent.  —  L'ac- 
ception ((  se  couvrir  d'un  voile  »  se 
retrouve  dans  le  composé  obnubere, 
Liv.  I,  26,  I,  lidor,  colliga  manus, 
caput  obnubito,  infelici  arbori  suspen- 
dito.  —  Il  semble  que  le  sens  de  «  se 
marier  )>  soit  antérieur  à  la  séparation 
des  Italiotes  et  des  Hellènes,  car  nous 
le  retrouvons  dans  le  grec  YJ'J.zr^  «  la 


fiancée  ».  II  est  probable  que  la  voyelle 
longue,  en  latin,  vient  de  la  nasalft 
qui  se  trouvait  anciennement  dans  !e 
mot.  —  Quant  à  la  différence  de 
quantité  entre  nubere  et  connûbium 
(on  trouve  aussi  connûbium),  pronûba, 
innùba,  cf.  cumbcre  et  cubare.  —  La 
question  de  la  parenté  de  nubere  avec 
nubes  «  le  nuage  »  a  déjà  occupé  les 
anciens.  On  s'est  demandé  si  c'est 
l'idée  de  voiler  qui  a  conduit  à  celle 
de  nuage,  ou  bien  si  c'est  le  nuage 
qui  a  fourni  le  verbe  signifiant  voiler. 
Cette  dernière  hypothèse  est  la  plus 
vraisemblable,  à  cause  des  mots 
comme  nimlus,  nehula,  vc'90;,  sanscrit 
nabhas,  qui  prouvent  l'antiquité  de  ce 
terme. 

niidus,  a,  um,  nu; 

nùdo  et  dê-nûdo,  as,  mettre  à  nu; 
dépouiller. 

nûgae,  arum  (/*.),  bagatelles; 

i  nûgor,  âris,  dire  des  bagatelles; 
s'amuser  à  des  riens; 
nûgâtor,    ôris    {m.),    diseur    de 
riens  ;  bavard  ; 

nîigâtorius,  a,    um,  de  bavar 
dage  ou  de  bavard,  de  fourbe  ; 
nùgâtôriê,  adv,,  avec  frivolité 

ou  légèreté  ; 
nûgâmenta,  orum  (n.),    baga- 
telles ; 
2  nûgâlis,  is,  e,  futile,  frivole; 
8  nûgax,    âcis,    adj.,    vain,    sot; 

léger; 
4  nûgï-gërûlus,  a,  um,  arch.,  col- 
porteur de  bagatelles. 
Nûgae    désignait    probablement    à 
l'origine  des  coquilles  de  noix  :  pour 
le  changement  de  c  en  g,  v.   viginti. 
—   Il  faut   rapporter    également  ici 
naucus,  dans  la  locution  :  non  nauci 
\  facere;  non  ncaico  duccre.  —  Ces  mois 
'   sont  parents  de  nux,  riûcis. 

num,  interr,,  est-ce  que?  (avec  une 
j  idée  négative); 
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1  vumqids,  -qua,  -quod  ou  subst. 

-quid?  est-ce  que  quelqu'un  ou 
quelque  chose? 

2  num-quo  ?     adv.     est-ce     qu'en 

quelque  lieu  ?  avec  mouv.  ; 

3  num-quando,    adv.,   est-ce   que 

quelquefois? 

4  num-nam,  adi\,  arch,    (  ^  ^^^^^ 

5  niim-ne,   adv.y   arch.     \ 

Les  mots  en  tête  desquels  se  trouve 
mim  sont  des  pronoms  interrogatifs, 
quis  ?  quo  ^  qiiando  ?  C'est  peut-être 
ce  voisinage  qui  a  donné  le  sens  inter- 
rogatit  à  nu'w,  lequel  était  à  Torigine 
une  particule  démonstrative,  comme 
nam. 

*-num,  maintenant,  d'où: 

i  ëtiam-juim,  adv.,  encore  mainte- 
nant ; 

2  nun-c  [pour  ^num- ce),  adv. y  main- 

tenant; 
ëtiam-rtunCf  adv.,  encore  mainte- 
nant; 

3  nu-dius  tertius  (v,  dies). 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  -ntsm, 
qui  a  une  signification  temporelle 
bien  marquée,  avec  le  num  inter- 
rogatif  (v.  Tarticle  précédent).  — 
Xiin-c  est  avec  tnim  dans  le  même 
rapport  que  tun-c  avec  tum.  —  Dans 
nu-dius  tertius  on  a  une  locution 
abrégée  pour  nunc  dlus  tertius  {v.  dies). 
—  Grec  v'jv  «  maintenant  »,  gothique 
nu  (même  sens).  Sanscrit  nw,  nû,  nù- 
nam  «  à  présent  ». 

nùmèrus,  i  [m.),  nombre; 

i  nùmërôsus,  a,  itm,  nombreux; 

nûmërôsë,  adv.,  en  grand  nombre; 
t  m-nùm^rus,  a,  um  i  . 

in-nûmërâtis,  l's  e  \  innombrable; 
3  nûmëro,  as,  compter; 

nûmërâtio,  ônis  (f,),  action  de 

compter; 
nûmërâbïlis,  is,  e,  qu'on  peut 

compter; 
in-nùmf^r'ibïlis,    is,   e,    innom- 
brable; 


nb-numero,  as,  compter  entièr^- 

raent; 
an-nûmëro,  as,  compter  en  outre; 

compter; 
con-nùmëro,  as,  compter  parmi; 
dl-nùmëro,  as,  dénombrer 
dmûmërâtio,  ônis  [f,],  dénom- 
brement; 
ë-nûmëro,  as,  énumérer; 

en ùmè ratio,    ônis   (/.),  énumé- 
ration; 
per-numëro,  a$,  compter  exacte- 
ment ; 
rë-niimèro,  as,  compter  pour  rem- 
bourser; 
trans-numëro,   as,  compter  poiH* 
emporter; 
4  super-nùmërârius,  a,  um,  surnu- 
méraire. 
Numerus  peut  s'employer  en  par- 
lant d'objets  qui  ne  se  comptent  pas. 
Cic.    Plane.    26.    Magnum   nurnejnim 
frumenti,  vim  mellis    maximam.   Id. 
Phil.  II,  27.    Maximus  vini  numenis 
fuit. —  Dans  la  langue  militaire,  aune 
'   division  de  l'armée  ».  Plin.  Ep.  x,  38. 
!  Sacramento  militari  nondum  distribua 
in  numéros    erant.  Tac.    Agric.    18. 
;   S  par  si  per  provinciam    nurneri   (les 
cohortes).  —  Il  peut  être  dit  de  toute 
espèce  de  troupe  ou  de  classe  de  per- 
sonnes. Ovid.  Amor.  ui,  9,  66.  Auxisti 
numéros,  culte  Tibulle,  pios.   Juven. 
VT,  38o.  Quxdam  de  numéro  Lamia- 
rum.  Cic.  Nat.  D.  m,  19.  Erechtheus, 
filiœque  ejus  in  numéro  Beonim  sunt. 
—  Au  sens  abstrait,  «  ordre,  rang  '>. 
CcBS.  B.  G.  I,  28.  Reductos  in  hostium 
numéro  habuit,  Cic.  Divin.  Verr.  19. 
Cftm  is  tibi  pnrenti>  numéro  fiiisset.  — 
Dans  le  sens  de  «  rhythme,  cadence  », 
numerus  est   la  traduction  du   grec 
àp'.0;jLo;.  —  Les  adverbes  numéro  et 
numere  signifient  «  justement,  ponc- 
tueUenient».  Varr.  R.  R.  m,  iG.Apes, 
si  quando  displicatœ  sunt,  cymbalis  ei 
plausi^'Vs   u'iniTO  r'^ducunt  in  locum 
,  unum.  Quelquefois,  avec  une  naîn»^ 


NUMMUS. 


ironique,  «  à  temps,  trop  tôt  )>.  Plaut. 
Men.  iT,  2,  13.  Numéro  hue  advenis 
ad  prandium  :  nunc  obsonatu  redeo, 
Id.  Fœn,  v.  4,  101.  0  Apella,  o 
Zeuxis  pictor,  Cur  numéro  es  lis  mor- 
tui  ?  —  Numerus  est  probablement 
pour  une  ancienne  forme  *numsus  ou 
*nwmesus;  c'est  ainsi  que  le  nom  propre 
Numerius  est  en  osque  Numsius  et  que 
umtrus  «répaule»  (v.  ce  mot)  est  pour 
*  umsus.  —  Numerus  semble  être  de 
même  origine  que  vo{jlo;  «  usage,  loi  » 
ou  que  vojtjuxoj  «  diviser  ».  Il  est 
même  possible  qu'il  soit  emprunté  du 
grec. 

nummus,  i  (m.),  argent  monnayé; 
{  nummâtuSt  a,  um,  qui  a  de  l'ar- 
gent; 

2  nvmmârius,  a,  wm,   1°  relatif  à 

l'argent;  2<*  qui  se  vend,  vénal  ; 

3  nurnmûluSy  i  (m.),    menue   mon- 

naie; 
nummûlârius,  ii  (m.),  changeur, 

banquier. 
Nummus  est  probablement  d'origine 
grecque.  C'est  un  de  ces  mots  venus 
de  bonne  heure  à  Rome,  par  l'intermé- 
diaire de  la  Grande-Grèce.  11  y  faut 
voir  une  altération  de  voao?,  vo'j{i|i.o;, 
qui  était  le  nom  d'une  monnaie  sici- 
TieHne.   Le  terme   grec  ordinaire  est 


vû'JLiC'Aa. 


nuncùpo,  as,  nommer,  appeler; 

nuncùpâtiOy  ônis  (/".),  prononciation 
solennelle  de  prières,  de  vœux,  de 
formules  judiciaires,  etc.  ; 

nuncûpâtor,  ôris  (m.),  qui  désigne 
\       par  un  nom. 

Nun-cupo  est  pour  nomen-cupo;  le 
rerbe  est  un  dérivé  de  capio:  cf.  au- 
cupari,  oc-cupare.  Le  premier  terme 
du  composé  s'est  resserré  comme  dans 
prin-ceps,  au-ceps,  for-ceps.  Loi  des 
Xll  Tables  :  Uli  lingua  nunmpassity 
itn  jus  esto  (ce  qui  veut  dire  que  la 
teneur  du  contrat  doit  faire  loi,  sans 
interprétation  ni  restriction). 


nuntîus,  ii  (m.),  !•  messager;  S'cnea- 
sage,  nouvelle; 

1  nuntia,  a?  y.),  messagère; 

2  nuniius,  a,  um,  qui  annonce; 

3  nuntio,  as,  annoncer; 

nuntiâtiOy  ônis  (f.),  annonce; 
an-nuntio  ou  ad-nuntio,  as,  por- 
ter une  nouvelle,  annoncer; 
dë-nuntio,  as,  déclarer,  annoncer; 
denuntiâtio,  ônis  (f.),  déclara- 
tion, annonce; 
ë-nuRtio,  as,  énoncer,  exprimer; 
ènuntiàtio,  ônis  {f.),   énoncia- 
tion  ; 
inter-nuntio,  parlementer; 
internuntius,  a,   um,  qui   sert 

d'intermédiaire; 
internuntius, ii  \ 

(m.)  f  qui  porte  les 

internuntia,  se  i       messages  ; 

in         ^ 

ob-nurUio,  as,  déclarer  que  les 
auspices  sont  contraires;  s'op- 
poser à; 

obnuntidtio,  ônis  (f.),  annonce 
d'un  mauvais  présage; 
p?'a?-?zw72/io,  as,  annoncer  d'avance; 
prœnuntius,  a,  um,  qui  annonce 
d'avance;  avant-coureur; 
prô-nwitio,  as,  annoncer  à  haute 
voix  ; 

prônuntiâtio,  ônis  (f.)  \    décla- 
prôjiuntiâtus,ûs{m.)]  ration; 
promintiâtor,   ôris  (m.),    celui 
qui  prononce,   qui  raconte; 
rë-nuntio,  as,  1°  annoncer  en  ré- 
ponse; 2<*  renoncer  à; 
rënuntintio,  ônis  (f,),  déclara- 
tion. 
Dans    les    inscriptions,    on    trouve 
toujours  NUNTIVS  ou  NONTIVS;  la 
forme  nountiusesl  attestée  par  Marias 
Viotorinus    (p.    2459     P).    Quant   à 
l'orthographe  nuncius,  elle  est  fautive 
et  doit  être  rejetée.  —  La  formation 
du  mot  a  quelque    chose    d'obscur  : 
mais  il  n'est  pas  douteux  qu'ii  ne   se 
rattache  à  novus.  —  Dans  le  composé 


NUX. 


-2:1:) 


re-nimtiare  «renoncer»  le  préfixe  re- 
a  le  même  sens  que  dans  re-clu- 
dere,  re-cusare,  r&-nuo,  re-s ignare, 

*  ^nuc,  faire  un  signe  de  tête,  d'où  ; 
I  Comp.    :  \  ah-nuo  et  rë-nuo,  is, 
refuser  ; 

2  ad-nuo  ou  an-nuOt  is,  accorder  ; 

3  in-nuo,  is,  faire  un  signe  de 

tête; 
il  Dér.  :    i   nû-tus,  ûs  (m.),   signe 
de  têle; 

re-iiAtus,  ûs  (m.),  refus  ; 
nûtn,  as,  1°  faire  signe  de  la 
tête;  2°  chanceler; 
nûtâtio,    ônis  [f.],  {^  action 
de  faire  un  signe  de  tête  ; 
2°  balancement  du  corps; 
au  fig.   état  chancelant; 
nût-Âmen,  -nûnis  (n.),  balan- 
cement ; 
rititâbUi>,  7s,  e    \  vacillant, 
nûtâbundiiSy    a    |      chance- 
tnn  )      lant ; 

ab-mdO}  a5,  refuser; 
an-n'ito  ou  ad-uûtOy  as,  faire 

un  signe  de  tête; 
rë-nûto,  as,  refuser  ; 
â  nûmen,  -mmis  (n.),  puissance 
divine;  divinité. 
Le  parfait  adnûvit,  ndnûitse  trouve 
chez  Ennius  (fragm.  d36,  éd.  Vahlen^  ; 
Adnûit  sese  mecum  decernere  ferro.  — 
Kû-men  est  formé  comme  teg-mcii, 
sê-men.  Il  veut  dire  littéralement 
«assentiment».  Virg.  X>?.  i,  i37. 
Jam  cxlurr.  terramque  meo  sine  iiumine, 
vend,  Miscere  et  tantas  audctis  toUere 
molo.s?  --  De  là  ((puissance».  Cic. 
Bimn.  i,  53.  Quanto  id  Deo  est  facilius, 
cujus  numini  parent  omnia.  —  Lucrèce 
emploie  nunien  dans  le  sens  matériel 
d'inclinaison,  iv,  Mi-.  Inquem  quseque 
'ocum  diverso  niimine  tendant  (quel- 
ques éditeurs  écrivent  nominej.  — 
Grec  vcuco  «incliner  la  tète»,  vsjfx* 
«.<  inclinaison  de  la  tèle». 

nùriis,  ûs  (/.),  bru,  jeune  femme. 

Mois  LATINS.  —  Cours  sup. 


Nunis  est  pour  *72Uf^ii.<f  (v.  fiosj  et 
correspond  au  grec  vu(c>)o:.  Il  y  avait 
anciennement  un  s  au  commence- 
ment :  vieux  haut- allemand  snur 
(auj.  schnw)  «  belle-fille».  Sanscrit 
snushâ  (même  sens}.  Ancien  slave 
snûcha  (même  sens).  Ce  terme  est  un 
de  ceux  qui,  avec  gencr,  socer,  levir, 
montrent  que  les  rapports  de  parenté 
par  alliance  avaient  déjà  reçu  des 
désignations  fixes  avant  la  séparation 
des  langues  indo-européennes. 

nùtrio,  is,  n  ou  ïvi,  itum,  ïre,  nourrir; 

1  Comp.  :  {  ad-nâtrio,  is,  nourrir 

auprès; 

2  ê-nûtrio,  is,  nourrir,  élever; 

3  in-nîUrio,  is,  élever  dans  ; 

II  Dér.  :  I  nûtrix,ïcis(f.),  nourrice; 
nûtrîcàla,  œ  (/".),  nourrice: 
nîdrïcius,  a,  um,  1°  nourricier; 

2°  qui  nourrit,  qui  élève  ; 
mitr'icium,  ii  (n.),  soins  nour- 
riciers ; 
nûtrïcor,  àris  et  arch.  nùtrico, 
as,  nourrir; 
nûtrîcCdio,   ônis  J 

[f')  (  action   de 

nûtricâtus,     ùs  (     nourrir; 
[m.]  ) 

2  nutrVor,  ôris  {m.),  nourricier; 

3  nûlrïtus,    -ûs     \ 

(m.) 
nûtrîmen,'mï?ïis\     nourriture , 

[n.)  [      aliment. 

nûtrîmentum,   i  \ 

{n.)        .  I 

Nutri-tor  aurait  dû  donner  un  fé^ni- 
nin  * nutri-ti'ix,  au  lieu  duquel  on  a 
mdrix.  Il  y  a  eu  suppre^ssion  d'une 
syllabe,  comme  dans  sti-pendium 
(v.  ce  mot)  pour  * stipi-pendium, 

nux,  nùcis  (/".),  noix  ; 

i  niicêlum,   i  {n.),   lieu   planté   de 
noyers  ; 

2  nùcânwUum,  i  {n.),  fruit  ou  lleai 

S'^inl>lal»!e  à  une  noix  ; 

3  con;;»"-''-  --n  ti^ji).  ; 

15 
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rmcî-frangïbuhtm,  i  [n.),   arch., 

casse-noix,  en  pari,  des  dentà; 
rinà-persmim,    i   (n.),    sorte    de 

pêche  greffée  sur  un  noyer; 
nùcï'pnmum,    i    (n.;,    sorie    de 

prune  g-refTée  sur  un  noyer  ; 
4  nùcûla,  œ  (/".),  petite  noix; 
nùcleus,  i  (m.),  noyau; 
é-nûcleo,  aSy  ôterle  noyau; «m /Ig. 

dégager,  expliquer. 


Le  dérivé  nucleus  vient  de  niix  par 
l'intermôdiaire  du  diminutif  nu^uh, 
*nucla. 

nympha,  »  (/".),  i^  nymphe;  2^  jeuno 

fille  ou  jeune  femme. 

Mot  emprunté  :  grec  vuaprj.  V. 
nuho.  Au  lieu  de  nympha,  oq  trouve 
aussi  lympha 


o 


ôb,  prt:-p.,    i**    au-devant  de;   2®    à  ' 
cause  de,  pour; 
En  composition  :   1°  ob  s'assimile 
devant  c,  f,  p  :  oc-curro,  je  cours 
au-devant;    of-fero,    j'offre;    op- 
pono,  j'oppose; 
2*  ob  se  réduit  quelquefois  à  ô-  de- 
vant  m,   p  :   ô-mitto,    j'omets  ; 
ô-perio,  je  couvre  ; 
0°  au  Fieu  de  ob  Ton  a  obs,  lequel  ss 
réduit  à  os  dans  os-tendo,  je  pré- 
sente., ie  montre, 
l.e  sens  propre  de  ob  est  «  devant, 
au-devant  w.  Habere  aliquid  ob  oculos. 
C'es^  le  sens  qu'il   a   dans   objicerey 
offerre,  occurrei'e,  obducere,  opponere, 
obsidere.   Ennius   (cité   par  Festus'   : 
06  Uumam  Jioctu  legiones  ducere  cœpit. 
Vire:.  JEn.   i,  232.   In  te   committere 
tantum  Quid   Troes  potuerej   qidbus, 
tôt  fanera  passis,  Cunctus  ob  Italiam 
terraimm  claiiditur  orbis?  —  06  a  en- 
suite désigné   un   but  idéal  qu'on  a 
devant   les    yeux    :    oen-  vue   de,    à 
cause  de».  06  rem  «pour  le  profit», 
oh  emolumeïi-tum   «pour  le  salaire», 
ob  metum  «par  crainte».  —  06  oor- 
respond  au  sanscrit  api  a  vers,  contre  », 
au  grec  l-i.  Le  p  s'est  affaibh  en  6, 
une  fois  la  vovelle  finale  tombée.  Cf. 
«6,  sub,  j 


ôbeliscus,  i  (m.),  obéîisq?i3. 
Mot  emprunté  :  grec  ôo=Âi^.d;, 

ôblîquus,  a,  um,  obhque; 

i  obliqué,  adv,,  obhquem/^nt; 

2  oblïquitas,    âtis    (A),    direction 

oblique  ; 

3  oblîquo,  aSf   1°  diriger  oblique- 

ment; 2°  au  fig.  faire  indirec- 
tement ; 
obliquât  10,  ôm's  (f.),  obliquité. 
D'un    radical    lie   ou    liqu,  qui   se 
trouve  aussi  dans  lïcium  «  la  trame  », 
lïcïnus     «recourbé»,     lîmus     (pour 
Uô-mus)  «de  travers».  V.  ces  mots. 
La  voyelle  longue  vient  probablement 
d'une  nasale  qui  a  été  supprimée.  — 
A  côté  de  obliquus  il  semble  qu'il  y  ait 
eu  en  latin  une  forme  *obluquus  :  d3 
là  oblucuviasse  (Festus)  a  gauchir,  sa 
tromper». 

oblîvio,  ônis  (/".),   poét.   obUviurn,  ii 
(?2.).  oubli; 

1  oblïviscor,  ëris,  obUtus  sum,  oî)'î- 

visci,  oublier; 

2  oblîviôsm,   a,   um,    1°  oubheux; 

2°  qui  produit  l'oubH  ; 

3  ïn-oblitus, a, um, qui  n'a  pas  oublis. 

OblJvio  est  une  métaphore  em- 
pruntée à  l'écriture  qu'on  efface. 
C'est  un   mot  de  même  famille    qu« 
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ohîinere  «  effacer,  raturer  ».  Cic. 
Fin.  I,  17.  Ut  achersa  quasi  perpétua 
oblivione  ohmiamus.  Id.  Dejot.  i3. 
Ea  quœ  unquam  vetustas  ohruet,  aut 
quœ  tanta  delebit  ohlivio?  .Remarquez 
îe  mot  deleo,  qui  a  la  même  origine.) 
—  Obliviscor  rei  signifie  donc  littéra- 
lement «je  m'efTace  d'une  chose». 
Nous  avons  en  français  un  tour  non 
moins  hardi  :  «je  me  souviens  d'une 
chose»,  au  lieu  de  «il  me  souvient» 
(mihi  suhvenit  de  aliqua  ré).  Le  parti- 
cipe obUtus  peut  s'employer  d'ailleurs 
dans  le  sens  passif.  Virg.  Ed.  ix,  53. 
y  une  oblita  mihi  tôt  car  mina.  —  Le 
génitif  vient  probablement  de  ce  qu'on 
dit  memini  rei. 

ôbôlus,  i  'm.),  obole  (6«  d'une  drachme); 

1  tri-bbolum,  i  {n.),  triobole (3  oboles 

ou  demi-drachme);  au  fig.  un 
rien  ; 

2  sesqui-obolus,  i  (m.),  une  c^ole 

et  demie. 
Mot  emprunté  :  grec  oooao;. 

obrussa.aef/".)  creuset  pouréprou  verTor 
Mot  emprunté  :  grec  oop-j^ov. 

ob3cënus,  a,  um,  1°  de  mauvais  au- 
gure; 2°  affreux;  3°  obscène; 

1  obscène  y  adv.,  d'une  manière  re- 

poussante ou  obscène  ; 

2  obscênitas,  âtis  [f.],  obscénité. 

«  De  mauvais  augure».  Virg. 
Georg,  i,  470.  Obscenique  cane$  im- 
portunœque  voïucres.  hi.  ^n.  iv,  455. 
Vidity  tuncremis  qnum  dona  impo- 
neret  ans,  (Uorrendum  dictu)  latioes 
ligrescere  sacros,  Fusague  in  obsce- 
num  se  vertere  vina  cruorem.  Fest. 
p.  7.  A//fen<i.*î,  dies  obscejii^simi  omi- 
nifi.  —  Aucune  des  étymologies  don-  i 
nées  par  les  anciens  n'est  certaine. 

obscûrus,  a,  nm,  obscur; 
I  Comp.  :  i   per-obàcûrus,  a,  um, 
très  obscur; 
2  sub-ob>^cûrus,   a,    um,   un  peu 
obs<iur  : 


II  Dér.  :  \  obscure,  adv.,  obscure 
ment  ; 

2  obscûrltas,  âtis  (/.),  obscurité; 

3  obscûro,  as,  obscurcir; 
ohscûrâtio,  ônis  (/.),  1°  obscur- 
cissement; 2°  chose  obscure. 

La  seconde  partie  de  ob-scurus  est 
probablement  apparentée  à  oxii  «  om- 
bre» etc/.oTo;  «obscurité». 

occa,  a  (f.),  herse; 

1  oeco,  as        ) 
de-occo,  as  \  ^^^^®^'» 
occâtio,  ônU[f.),  hersage; 
occâtar,  ôris  (m.),  qui  herse; 

occâtôrius,    a,   um,    relatif   au 
hersage  ; 

2  oeciîlo,  as,  arch.,   briser  .comme 

avec  une  herse. 

oceânus,  i  (m.),  océan; 

Oceanitïs,    r/r'//s,     odj.  f.,  fille   de 

rOcéan. 
Mots  empruntés  :  'Qx=x/o:,-j:»7.cavîT'.;. 

ôcior,  or,  us  (compar.],  plus  rapide; 
ôcius,  adv.,  plus  proraptement: 
ôdssïmus,  a,  um,  très  rapide  ; 

ôcissimè,  adv.,  très  rapidement. 
Le  positif  existe  en  grec  :  cu/.u;.  A 

côté  du  superlatif  ocissime,  Festus  (p. 

195)  cite  oxime. 

ocrea,  ae  [f.),  jambière  ; 
ocreâtus,  a,   um,   chaussé  de  jam- 
bières. 

octô,    poster,    octô,    n.    de    nombre 
indéct,  huit; 
(   oct'n:^i>,  a,  um,  huitième: 
O'jt'lt'lni,   O'-nm  (m.  ,    soldats  de 
Ja  8«  légion: 
2  octôgi7itâ,  n.   de  nombre,  quatre- 
vingts; 
octoge^hnus,  a,  um,  quatre-ving- 
tième; 
octôg^i,  a?,  a,  gén.  -orumel-um, 
quatre-vingts  par  quatre-vingts; 
'         "   "       .    a,    um,     !•    de 

4-        o-^; 
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2«    do    quatre-vingts     ans  ; 
octogénaire  ; 
octôQie>i,  adv.y  quatre-vingts  fois; 

3  ocimgenti,  œ,  a,  huit  cents; 
octingentésïmus,     a,     iiw,     huit 

centième; 

4  octies,  adv.y  huit  fois; 

5  octôni,  3e y  a,  huit  par  huit; 

6  octu-pluSy   fl,  nm,   redoublé  huit 

fois  ; 
octu-YjlïcâtuSy  a,  um,  rendu  huit 
fois  plus  grand  ; 

7  octôbery  -bris,  abl.  -tri  (m.),  oc- 

tobre (8®  mois  de  l'ancien  ca- 
lendrier romain). 
Grec  G/.To5.  Sanscrit  ashtâu  ouash- 
tan  «  huit  ».  Gothique  ahtan,  allemand 
acht,  anglais  ^?^/if.  Ancien  irlandais  ocf. 

ôcùlus,  i  (m.),  œil; 

1  ôcûlâtus,  Qy  inUy  qui  a  des  yeux; 

2  ôcûleuSy    a,    urriy   arch.y    qui    est 

tout  yeux  ; 

3  àcûUssmus,  a,  urUy  arch.y  à  qui 

ou  à  quoi  l'on  tient  comme  à  la 
prunelle  de  ses  yeux; 

4  dcLdïtuSy  adv,   arch.y    comme  on 

tient  à  ses  yeux  ; 

5  ex-ocûlOy  aSy  arch.y  arracher  les 

yeux  ; 

6  ôcellufi,  i  {m.),  petit  œil; 
occUCda,  arum  [n.)y  cailloux  mar- 
qués de  petits  points,  billes. 

Ocuîus  a  la  forme  d'un  diminutif.  — 
Sanscrit  aksha-m  ou  akshi  «  œil  ».  Alle- 
mand Auge.  —  En  grec  la  gutturale 
est  ordinairement  remplacée  par  une 
labiale.  Racine  or,  «voir»  d'où  ô-w-a, 
o'}o;j.ai;  ô-^OaAao;  «œil».  On  a  cepen-   | 
dant  la  gutturale  dans  la  forme  béo-   j 
tienne  oK-aAAo;  «œil»  et  dans  o/xov   | 
090aA;j.ov(Hésychius).  Ony  peut  joindre   ' 
le  duel  oaas,qui  est  probablement  pour 
*07.'.c.  —  A  son  tour,   le  latin  oculus 
a  donné  un  nouveau  diminutif  ocelliis. 

cdi,    -isti  (pf.),    ôdëram    (pl.-q.-pf.), 
ûdissCy  haïr  ; 
l  Comp.  :  i  ex-ôsus,  a,  um, qui  hait;   , 


2  për-ôsuSy   a,   ?/7n,  i»  qui   hait 
fortement;  2°  abhorré; 
II  Dér.  :  odium,  H  (n.),  1°  désagré- 
ment, importunité;  2°  haine; 
ôdiôsuSy   a,    um,     1°   fâcheux 

2^  odieux; 
ëdiôsêy    adv.y    d'une    manière 
déplaisante; 

për-odiôsuSy  (/,  um,  très  fâ- 
cheux ; 
sùb-Ôdiôsus,    a,    um,    asseï 
désagréable. 
Le  parfait  ôdi  a  la  voyelle  longue, 
comme  ëmi,   êgi;  la  voyelle  brève  se 
montre  dans  odium.  ExôsuSy  perôsuSy 
lesquels  peuvent  avoir  le  sens  actif, 
font  supposer  un  ancien  déponent  qui 
s'est  perdu.   Remarquer  la  conserva- 
tion de  odium  dans  le  français  ennui, 
anciennement  enuiy    qui  vient  de  la 
locution  in  odio. 

ôdor,  ôris  (m.),  odeur; 

i  ôdôruSy  a,  umy  1°  odorant;  2°  qui 
flaire  ; 

in-ôdàruSy  a,  w?n,  inodore; 
ôdôro,  aSy  rendre  odorant,  par- 
fumer; 
odôror,  âriSy  flairer; 
ôdôrâtîOy  ônis  (/•.),  action  de 

flairer,  flair; 
ôdôrâtuSy  ûs  {m.) y  odorat; 
ôdôrâmeny  -mïnis  (?i.)/substance 
ôdôrâmentumy  i  (n.)  (odorante; 
ïn-ôdôrOy   as  y   ou  ïn-odôrory 
âriSy  flairer  dans  ou  sur, 
flairer  la  piste,  dépister; 

2  ôdôrï-fery   -fëray  -fëruniy  odorifé- 

rant ; 

3  ôdôrâriuSy   a  y    um,    relatif    aux 

odeurs. 
Grec  otcD  ('pour  *oo-LCL>),  parfait  oowoa 
«  sentir  »,    oou.t]    a  parfum  » ,   ouaojor,; 
«  fétide  ».  En  latin,  d  s'est  quelquefois 
changé  en  l.  V.  oleo  «sentir». 

œstrus,  i  (fw.),  1°  taon,  mouche  dont 
la  piqûre  rend  les  animaux  furieux; 
2°  fureur  ou  délire  prophétique. 


CLEA. 


229 


Mot  emprunté  :  grec  oT^too;. 

•fia,  ae  (f.),  boule  de  pâte;  bouchée; 

1  offâtim,    adv,    arck.,    par   mor- 

ceaux ; 

2  ofella,  se  (f.),  petite  bouchée. 
Dans  ofella  il  y  a  suppression  d'une 

consonne,   comme  dans   mamnia  ma" 
mi.  la. 

offïcium,  ii  (71.),  1°  bon  office;  2«  de- 
voir; 
I  Gffœiôms,  fl,  iim,   {""   obligeant; 
2°  conforme  au  devoir; 
in-officiôsm,   a,  um,  peu  ser- 
vi able  ; 
offïciôsê,  adv.,  obligeamment; 
për-officiôsê,   adi\,  avec  beau- 
coup d'ob.igeance; 
offïciôsUaSy    àtis    (/".),    complai- 
sance; 
ofjTiC'âliSy  is,  e,  qui  concerne  les 
devoirs; 

3  offïcïna,  œ  (f.),  1°  atelier,  fabri- 

que; 2°  fabrication  ; 

o/frcmâ^or,ôris  (m.  ),chefd'atelier; 

ojficînâtnx y  îcif^  (f.),  maîtresse 
ouvrière. 
Nous  faisons  de  officium  un  article 
à  part,  quoique  le  mot  appartienne  à 
facere,  parce  qu'il  soulève  plusieurs 
questions  assez  délicates.  On  l'a  sou- 
vent rapporté  à  o-ps  ou  à  o'pus  :  mais 
si  l'on  considère  le  sens,  et  si  l'on  tient 
compte  de  ce  fait  que  dans  opifex  il 
n'y  a  point  assimilation  des  consonnes, 
cette  étymologie  paraîtra  douteuse.  Il 
est  probable  que  officium  vient  de  ob 
et  facere^  mais  pris  dans  un  tout  autre 
sens  que  officio  «faire  obstacle»  :  ici 
la  réunion  de  la  préposition  avec  le 
verbe  donne  le  sens  de  «vaquer  à»; 
cf.  obeo  dans  la  locution  ohire  munus. 
—  Officium  désigne  d'abord  l'utilité, 
le  service  rendu.  Cic.  Suit.  20.  Vir 
sinQulavi  officia  in  rempublicam  (un 
honrime  qui  a  bien  mérité  de  la  répu- 
blique). Id.  Verr.  III,  51.  Summo  offî,- 
9io  prœditus  homo  (un  homme  servia- 


I   ble}.  Colum.  lî,  15.  Licet  filicem  sine 

injuria  vicini,  etiam  cum  officia  deci* 
dere.  Cic.  Amie.  20.  Odiosum  genus 
hominum  officia  exprohrantium.  —  Il  a 
ensuite  signiPié  «  devoir  )^.  Cic.  Orat, 
I,  31.  Oratoris  officium  est  dicere  ad 
pevsuadendum  accommodât e.TdiC.Ann, 
V,  2.  0^^^'-^  supremis  in  matrem  offi- 
dis  defuisset.  —  Particulièrement  «  de- 
voir envers  TÉtat,  charge,  magistra- 
ture», Manere  in  officia,  perfungi 
'  officia,  discedere  ab  officio.  Cae».  B.  C. 
III,  5.  Prœerat  J£gyptiis  navibusPonir 
pejus,  Asiaticis  Lselius,  Syriacis  Cas* 
sius  :  toti  tamen  officio  maritimo  Bi* 
bulus  prxpositus  cuncta  administrabat. 
—  En  ce  qui  concerne  officina,  la  ques- 
tion est  plus  douteuse,  car  le  mot  dé 
signe  souvent  la  boutique  d'un  ouvriei 
Cic.  Off.  I,  42.  Opifices  omnes  in  sor- 
dida  arte  versaniur ;  nec  enim  quid- 
quam  ingenuum  poiest  habere  officina. 
Mais,  d'autre  part,  Pline  .XI,  2,  1)  em- 
ploie le  mot  dans  le  sens  de  «  opération, 
travail».  In  magnis  corporibus  facilis 
officina,  sequaci  materia,  fuit  :  in  his 
{insectis)  tam  parvis,  quœ  ratio,  quan- 
ta vis,  quam  inextricabiUs  perfectio! 
Il  est  possible  que  la  langue  ait  con- 
fondu ici  deux  mots. 

ôlea,    ae    (/.),    ôllva,   x  (/".},  olivier; 
olive; 
I  1  ohum,  i  (n.),  huile  d'oHve; 

2  ôleâceu>  et  Ôleôsus,  a,  um,  d§ 

la  nature  de  l'huile  ou  de  l'o 
livier; 

3  ôleâris,  is,  e,  huilé  ; 

4  d'eârius,  a,  um,  relatif  à  l'huile; 

5  ol'âghius  ou  ôleâglneus,  a,  u/n, 

d'olivier; 

6  ôlcaster,  -tri  {m.),  olivier  sau- 

vage ; 

7  ôlêtum,  i  (n.),  arch.,  plant  d'o- 

liviers; 
II  1  dlirum,  i  (n.),  huile  d'olive, 
2  ôlJvctum,  i  (n.),  lieu  planté  d'o- 
liviers; 


Z39 


OLEiO. 


3  dVivans,  antis,  partie. y  qui  ré- 

colte les  olives; 

4  ôHvïtaSy  âtis  (/".),  cueillette  des 

olives  ;    • 

5  ôlîiïtor,  ôris  (m.),  qui  cultive 

l'olivier  ; 

6  olivï-fer,  -fera,  -fërum,  qui  pro- 

duit des  oliviers. 

Oliva  est  probablement  un  mot  em- 
prunté :  grec  sAa-a,  anciennement 
*  Ikx'Jx    (cf.    'A/^aioi,     anciennement 

'Ay  aiFoi,  d'où  Achlm),  L'emprunt  a 
dû  se  faire  par  Tintermédiaire  d'un 
dialecte  où  le  F  ou  v  était  encore  senti 
dans  la  prononciation.  —  Le  suffixe 
aster,  que  nous  avons  dans  oleaster, 
est  lui-même  d'origine  grecque.  Il  ser- 
vait d'abord  à  marquer  une  ressem- 
blance :  iXaiaTir;?  «arbre qui  ressemble 
à  l'olivier»,  ts-/ va^rr^o  ou  Ts/vaaxTi;  «  ce- 
lui qui  fait  l'artiste  »,  -aTcarrrJp  «  celui 
qui  joue  le  rôle  de  père».  Ce  suffixe 
vient  des  verbes  en  a^w,  comme  6au- 
fia^w  a  admirer )),T£7 vaincu  «fabriquer», 
uyial^aj  «guérir».  Il  a  pris  en  latin 
une  signification  péjorative  :  patraster 
«père  apparent,  mauvais  père»,  ^- 
liaster  «mauvais  fils».  C'est  le  suifixe 
français  -âtre,  dans  maràtrey  noirâtre, 
douceâtre,  opiniâtre,  V.  Mém.  Soc. 
Ling,  V,  346 

ôleo,  es,  exhaler  une  odeur; 

I  Comp.  :  1  ad-oleo,  es,  arch.,  sen- 
tir; 

2  ôb-ôîeo,  es,  arch.,  exiialer  une 

odeur  ; 

3  për-ôleo,  es,  exhaler  une  forte 

odeur  ; 

4  rcd-uleo,  es,  renvoyer  ou  exha- 

ler une  odeur  : 

5  sûh'ôleo,  es,  avoir  un  peu  d'o- 

deur ; 
II  Dér.  :  1   *ëlesco,  dans  àd-olesco, 
is,  commencer  à  exhaler  une 
odeur; 
t  ol'fàcio,  is,  "fêci,  etc.,  flairer, 
sentir; 


ol facto,  as,  flairer  ; 

3  ôlïdus,  a,  nm,  qui  sent  fort,  qui 
sent  mauvais; 

4  in-ôlens,   entis,    arch.,    sans 
odeur; 

5  ôlor,  ôris  (m,),  odeur; 

6  ôlëturn,  i  (n.),  immondices. 

'       Oleo  vient  de  la  racine  od  «  sentir», 
]   qui  a  donné  odor  et  le  grec  ôSojoa.  Le 
[  d  est  devenu  /  .*  c'est  ainsi  que  la  ra- 
'  cine  sed  «s'asseoir»,  contenue  dan- 
]  sedeo,  a  donné  le  dérivé  solium  «  siège  » 
!   et  les  composés  consul,   exsul,  prœ- 
'  suL  yovensides,  nom  des  dieux  étran- 
gers introduits  à  Rome  (de  novus  et 
insideo),esi  devenu  Novensiles.  Dingua 
«la  langue»  a  fait  pareillement  lin- 
gua.  Festus  cite  la  forme  impeUmeh- 
tuia  pour  impedimentum  et  delicare 
pour  dedicare.  Le  changement  de  d  en 
/  se  trouve  aussi  dans  quelques  mots 
empruntés  du  grec  :  ainsi  'O^jtjas-j; 
est  devenu  Ulysses  et  ôaxojîxa  lacrima. 
Enfin  le  latin  levir  «beau-frère»  cor- 
respond au  grec  ôar|p,  au  sanscrit  dë- 
■  var  «beau-frère».  —  Il  faut  peut-être 
voir  un   composé   de    oleo  «sentir» 
dans  ce  vers  de   Virgile  {Georg.  III, 
j  559)  :  Nam  neque  ei^at  coriis  usus; 
nec  viscera  quisquam  Aut  undis  abo- 
1ère  potest,  aut  vincere  flamma. —  Au 
sujet  de  adoleo  «  brûler  »,  v.  le  suivant. 

1   *ôleo,  grandir,  d'où  : 

I  Verbes  :  1  àd-ôleo,  es,  grandir; 
àd-olesco,  is,  àd-ôlëvi,  àd-ul- 
tum^  àd-ôlescëre,  grandir  : 
àdolescens,  entis  (ni,),  jeune 

homme  ; 
àdolesccntia,  œ  [f.],  jeunesse  ; 
àdolescentùlus,  i  (m.),  jeune 

garçon  ; 
àdôlesceniûla,  œ  {f.),  fillette; 
2  àh-Ôleo,  es,  détruire,  abolir  ; 
âbolïtio,  ônis  (f,),  abohtion; 
j  âb-ôlesco,  is,  -ëvi,  -escëre,  périr  ; 

'  8  ex-olesco,   is,    exolëvi,   exolc* 

tum,  exolescëre,  dépérir; 
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exolëtus,  a,  um,  1®  qui  a 
cessé  de  croître  ;  2°  vieilli, 
suranné  ; 

4  m-ô/esco,is,  -escere, croître  dans 

ou  sur; 

5  për-olesco,  iSy  -6lëm,  -ôlescërey 

achever  dé  grandir;   " 
^  sûb'ÔlescOy  is,  -escëi'e,  naître  à 
Ja  suite,  former  une  lignée  ; 
Il  NoDûs  :  1  sûh'ôles  ou  sôb-Ôles,  is 
(f,),  rejeton; 

2  proies ,    is   {f,) ,    progéniture  , 

postérité  ; 

3  ind-oles,  is  (f.),  caractère,  na- 

turel. 
Oleo  a  grandir  »  est  sorti  de  l'usage 
comme  verbe  simple  ;  il  se  serait  con- 
fondu avec  oleo  «  sentir».  Mais  en  com- 
position ''oleo  et  son  inchoatif  *olesco 
sont  très  usités.  Au  lieu  de  adolescens 
on  trouve  aussi  adidescens  (o  changé 
en  u  comme  dans  epislola  devenu  epis- 
Iw/a).  Les  grammairiens  font  une  dis- 
tinction entre  adolescens  participe,  et 
adidescens  substantif.  —  Remarquer 
le  sens  actif  pris  par  le  verbe  dans 
abcleo.  —  Il  a  dû  y  avoir  un  substan- 
tif féminin  *olês,  désignant  la  crois- 
sance. De  là  suholes  (orthographe  meil- 
leure que  soholes)  ;  proies  pour  *prO' 
oies.  De  proies  est  dérivé  *prôlêtum 
a  population  )>,  qui  a  fait  prôlëtainus 
«citoyen  de  la  dernière  classe».  On 
explique  habituellement  ce  mot  comme 
désignant  un  citoyen  ne  contribuant 
pas  au  bien  de  Tétat  par  l'impôt,  mais 
seulement  par  ses  enfants  :  mais  il  est 
probable  que  proletarius,  dans  le  prin- 
cipe, signifiait  simplement  (c  homme 
du  peuple  »,  comme  plebeius.  —  Entre 
*oleo,  *oles  et  alere  (v.  ce  mot),  il  y  a 
peut-être  une  ancienne  parenté.  — 
C'était  déjà  une  question  controversée 
chez  les  anciens,  à  quelle  origine  il  fal- 
lait rapporter  adolere  «brûler»  (spé- 
cialement en  parlant  de  sacrifices  of- 
ferts aux  die  ux\  On  l'a  exnli«^Ui' comm  • 
un  composé  de  olcn  u  sentir  »  :  mais  il 


est  plus  probable  que  nous  avons  ici 
une  expression  détournée  de  son  sens 
propre, et  que  a^fo/ere  signifiait  d'abord 
augere,  Virg.  JE,n.,  111,  547.  Junoni 
Argivse  jussos  adolemus  honores.  Lucr. 
IV,  1230.  Adolentque  altarxa  donis. 
Virg.  Mn.,  Vil,  71.  Castis  adolet  dum 
altaria  tœdis.  Tac.  Ann.XlY,  30. 
Captivo  cruore  adolere  aras.  Servius 
{ad  Mn.  I,  704)  fait  remarquer  que 
dans  les  sacrifices  on  se  servait  par 
euphémisme  de  ces  verbes  au  lieu  de 
cremare,  igné  consumere,  qui  passaient 
pour  des  mots  de  mauvais  augure. 
Adolere,  à  la  longue,  a  pris  le  sens  de 
«brûler».  Ovid.  Met.  I,  492.  Stipulœ 
demptis  adolentur  aristis.  Un  chan- 
gement de  sens  analogue  a  eu  Heu 
pour  mactare.  —  Ind-oles  «  la  nature 
intime».  —  Au  sujet  de  la  différence 
'  de  conjugaison  qu*on  peut  remarquer 
'  dans  adultum  et  exoletum,  v.  lego. 

ôlim,  adv.y  un  jour  (en  parlant  du  pas- 
sé ou  de  l'avenir). 

I       Olim  veut  dire  «en  ce  temps- là». 

I  II  vient  du  pronom  qui  a  laissé  en  poé- 
sie le  datif  olli,  pluriel  ollis,  adverbe 
allie.  Festus,  p.  19.  Ab  oloes  dicebant 

i  pro  ab  illis,  antiqui  enim  litteram  non 

'  geminabant.  Sur  la  désinence  im,  y. 
inde, 

olla,   arch.   aw/a,   a?  [f.)y    pot,    mar- 
mite ; 
i  ollâriSy  is,  e,  qui  se  garde  dans 
des  marmites  ; 

2  ollârius,  a,  um,  de  marmite; 

3  ollûla,- diTch.  aulida,  œ  {f.),  petite 

marmite  ; 

Aullilaria,  œ  [f.],  TAululaire, 
titre  d'une  comédie  de  Piaule, 
où  il  est  question  d'une  mar- 
mite servant  à  cacher  de  l*ar* 
gent. 
Sur  0  pour  au,  v.  faux 

ollus,  a,  um,  arch.,  celui-ci,  ce.  V.  i//l. 

.   61or,  ôrig  (w.),  cygne  ; 


232 


OLUS. 


\  6lôrinus,  a,  i/m,  de  cygne; 
2  6lôn-fei\   -fera,  -fvruin,   peuplé 
de  cygnes. 

ôlus,  èris  (n.),  V.  holus. 

ômàsum,  i  (n.),  tripes  de  bœuf. 

IJ  après  les  anciens,  ce  serait  un 
mol  gaulois. 

ôiiinn,  ômïnis  (n.),  présage; 

1  ôirùnory  âris,  présager; 

ômïmûtor,  âris  (m.),  devin; 
àb-ômÏ7ior,    âris,    arch,    -o,   as, 

écarter   un  mauvais  présage  ; 

détester; 
àbômïnandusy  a,  um    )   abomi- 
ubômïndhïUs,  is,  e        )    nable; 

2  ô/nïnôsus,  a,  um,  qui  est  de  mau- 

vais augure; 
ômïnôsëy   adv. ,   par  un  présage 
funeste; 

3  in-ôrrunâliSy    is,    e,    de    mauvais 

présage; 
ïn-ômïndtus,  a,  um,  qui  est  de 
mauvais  augure,  sinistre. 
Cicéron  {De  Div.  I,  4o)  et  Varron  {De 
L,  L.  VJ,  76)  font  venir  omen  de  os  «  la 
bouche  »  {aucjurium  quod  ore  fit).  Mais 
omen  se  dit  de  toute  espèce  de  pré- 
sage :  il  y  a  en  outre  celte  difficulté 
que  le  suffixe  men  se  joint,  non  à  des 
substantifs,  mais  à  des  radicaux  ver- 
baux (cf.  tegmeiiy  stramen,  fragmen). 
Il  est  possible,  comme  Ta  supposé 
M.  Louis  Havet  {Mém,  Soc,  Ling.  IV, 
233),  que  ômen  soit  pour  aiigmen  (sur 
au  changé  en  o,  v.  faux).  Augeo  était 
un  terme  de  rituel.  Liv.  XXIX,  27 
(prière  de  Scipion  partant  pour  l'Afri- 
que) :  Bivi  divœrjue,  maria  terrasque 
qui  colitiSy  vos  precor  quœsoque,  uti 
quœ  in  meo  imperio  gesta  sunt,  gerun- 
tur,  postque  gerentur,  ea...  bonifi  auc- 
tibus  auxitis.  —■  Le  g  aurait  disparu 
comme  dans  examen,  contamûiare,  ju- 
mentum, 

ômentiim,  i  (n.),  1»  graisse  (du  corps 


humain);  2°  cnlrarllos,  intestins; 
ômentâtus,  a,  um,  rempli  de  graisse, 

omnis,  is,  e,  tout; 

1  omnuiô,  adv,,  tout  à  fait; 

2  composés  en  omnï-  : 
omnï-potens  (v.  possum)\ 
omnï-vàgus  (v.  vagor),  etc. 

Omnis  est  un  de  ces  mots,  comme 
consul,  Costa,  dont  le  pluriel  a  précédé 
le  singulier.  On  a  dit  d'abord  omnes, 
inter  omnes,  ex  omnibus,  avant  de  dire 
omnis  ager,  sine  omni  perîculo.  Le 
masculin  a,  en  outre,  précédé  le  fémi- 
nin et  le  neutre.  Omnes  est  un  doublet 
de  homines  :  Vh  est  supprimée  comme 
dans  un  certain  nombre  d'autres  mots 
(v.  holus),  et  la  forme  est  resserrée, 
comme  on  a  dans  d'anciennes  inscrip- 
tions vicesma,  oinvorsi,  Arimnenses, 
pour  vicesima,  universi,  Arimincnses. 
Au  sujet  du  sens  général  pris  par 
omnis,  rapprocher  le  français  on  qui 
vient  pareillement  de  homo,  mais  qai 
n'est  pourtant  pas  allé  aussi  loin,  puis- 
que omnis  peut  se  dire  des  choses  et 
prendre  tous  les  genres.  —  V.  Mém. 
Soc.  Ling.  V.  34k 

ônàger,  -gri,  et  onàgrus,  i  {m.),  ona 
gre. 
Mot  emprunté  :  grec  ôvaYpo;. 

ônus,  ônèris  (n.),  charge,  fardeau; 

1  onero,  as,  charger; 

de-oïiivo,  as  I  .,  , 

.  .  t  décharger; 

ex-oncro,  as  )  ^     ' 

2  onërârius,  a,  um,  de  transport; 

3  Ônërôsus,  a,  um,  lourd,  pesant; 

4  Ônustus,  a,  um,  chargé. 
Aulu-Gelle  cite  l'orthographe  hone- 

ra,  honustus  (II,  3).  D'autre  part, 
honor  (v.  ce  mot)  présente  des  formes 
qui  le  rapprochent  de  onus.  On  est 
amené  à  voir  dans  ces  deux  mots  deux 
frères  jumeaux  comme  décor  et  dé- 
çus, tepor  et  tempus,  fulgor  et  fui- 
gur.  Le  sens  primitif  était  celui  de 
w  charge  »  Au  sujet  de  la  chute  de  h, 
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▼.  hohis.  Dans  une  iTiicrîptîon  fWil- 
mans,  1832)  :  OM.XIBVS.  HONORIB. 
ET.  OXERIBVS.  FVNCTO  .  Cicéron 
joue  également  sur  ces  mots  :  Oncra- 
lus  magis  quam  honoratus, 

onyx,  -ychis  (m.),  {•  onyx,  sorte  d'a- 
gate; 2°  vase  d'onyx; 

onychïnus,  a,  i/m,  1®  de  la  couleur 
des  ongles  ;  2*^  poli  comme  l'onyx. 

Mots  empruntés:  grec  ovu;,  ôvj-/_'.vo;. 

opâcus,  a,  um,  épais; 
i  Ôpâcitas,  â^*s(/.),ombrage,ombre; 
2  ôpâco,  as,  ombrager; 
ïn-opâco,  aSf  ombrager. 


tend   pas   à   1 

quelque     -| 

chose;         i 

inattendu;   I 


ôpîncs,  âris,  avoir  un  avis,  penser; 

1  m-opînans,  antis,  \  qui  ne  s'at- 

cdj. 
nëc-oplnaîiSf  antis 
adj. 

2  ïn-opïnâtuSf  a^  um    I 
nëc-opïndtus,  a,  um  ) 

^\,  -   -,.     aai\  a  1  improviste; 
necopinato  )  ^  ' 

3  ôfAnâtio,  ônis  (/".),  avis; 

4  ôpïnâtor,  ôris  (w.),  qui  n'a  que 

des  opinions,  sceptique; 

5  opînâbïlis,  is,  e,  conjectural; 
ïn-Ôpînâbïlis,  is,  e,  incroyable; 

6  Gpinio,  ônis  (/.),  opinion; 
ôpîniôsuSj  a,  um,  qui  n'a  que  des 

opinions;  douteux  ; 
dpîniuncûhi,  x  (/".),  opinion  sans 

importance. 
L*adjectif  opinus,  qui  n'est  pas  em- 
ployé 'ieul,  mais  qui  se  trouve  dans 
les  composés  necop'inus,  mopïnus, 
paraît  s'être  dit  d'un  objet  qu'on  voit 
venir,  qu'on  attend.  Un  événement 
inopiné  est  celui  qui  arrivée  sans  que 
nous  l'ayons  vu  venir.  De  même  que 
sub,  pererjre,  repente  ont  fait  siqmnis, 
percgrînuSy  repentinus,  de  même  on 
peut  supposer  que  ob  a  fait  opî7ius. 
Maie  opinari  de  aliquo  «  ne  rien  atten- 
dre de  bon  de  quelqu'un».  V.  Uém, 
Soc,  Ling,  n,  48. 


ôportet,  iiif,  -ère,  impirs.,  ^1  faut. 

Avant  de  signifier  «  il  faut  »,  oportet 
signifiait  «  il  importe,  il  est  avanta- 
geux ».  Cicéron  oppose  necessc  est 
et  oportet .  Verr,  vu,  14.  (Il  fera  tous 
ses  efforts  pour  montrer  qu'il  était 
digne  de  la  magistrature  qui  lui  a  été 
confiée.)  Ut  hœc  œJititaSy  non  quia  nC" 
cesse  fuerit,  alicui  candidaîo  data,  sed, 
quia  sic  opovtuei^t,  rccte  collocaix  et 
judicio  popAdi  in  loc9  posita  esse  ri- 
deatur,  —  De  l'idée  d'utilité  oportet  a 
passé  à  celle  de  la  convenance  et  de 
l'obligation  morale.  Corn.  Nep.  Thra- 
syb.  2.  jSihii  in  bsllo  oportet  contemni. 
Cic.  Verr,  v,  75.  Fecunia  quam  hi$ 
oportuit  civitatibus  pro  frumcnto 
dari,  Cic.  Orat.  22.  Oportere  pcrfec- 
tionem  déclarât  officii,  qv.o  et  sempcr 
idendura  est  et  omnibus  :decere,  quasi 
aptum  esse,  consentaneumque  tempoH 
et  personœ.  —  Oportet  est  de  forma- 
tion obscure.  On  le  rapproche  ordinai- 
rement de  opusest,  mais  il  est  difficile 
de  voir  comment  une  forme  a  pu  sor- 
tir de  l'autre.  Il  est  plus  probable 
qu'il  est  de  la  même  famille  que  pars 
et  portio,  avec  ob  comme  préfixe  (cf. 
bperio  pour  *ob'perio), 

oppïdo,  adv.,  certes,  tout  à  fait. 

L'explication  de  Festus  :  quod  vel 
oppido  satis  est,  n'a  aucune  vraisem- 
blance. Cependant  il  est  possible  qu'il 
y  ait  une  parenté  entre  les  deux  mots, 
si  l'on  suppose,  avec  Pott,  que  oppi- 
dum, qui  désigne  une  ville  forte,  est 
un  ancien  adjectif  signifiant  «  solide, 
fort»  (cf.  £;jL-=oo;  «solide»).  En  ce 
cas,  oppido,  adverbe  tiré  de  ce  même 
adjectif,  serait  un  synonyme  de  ^;77î<7er. 

oppidum,  i  (n.),  ville  fortifiée;  ville; 
\  oppidânus,   i   (m.),  0)^pXdânn,  m 
(/*.),  habitant,  habitante  d'une 
ville  ; 

2  oppïdulum,  i  {n.),  petite  ville; 

3  oppïdâtim,  adv.,  de  ville  en  ville, 
V.  le  précédent. 
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ops,  gén.  ôpis (/".),  provision;  secours; 
plur.  fortune,  puissance; 
i  ïn-opsropisyadj.f  sans  ressources; 
ïnôpia,  X  (/".),  indigence; 

2  cop^  ou    côpis,    is,   adj,    atxh.y 

abondamment  pourvu; 
copia,  œ  (/".),  abondance;  faculté; 

au  plur. y  troupes; 
côpiôlœ,  ârum  (/".),  petite  armée; 
eôpiôsuSy  a,  um,  abondant; 
côpiôsë,  ado, y  avec  abondance; 
côpio}\  âris,  dép.,  se  pourvoir; 

3  ôpùlentusy  a,  um,  riche,  opulent; 

puissant; 
ôpùlenter  et  opulente,  adv.,  avec 
opulence; 


opu- 
lence: 


ôpùlerUia,  x  [f,] 

ôpulentïtas,  Citis  (/".),  arch, 

ôpùlento,  as,  pourvoir  abondguoQ- 
ment ;  enrichir; 

dpidesco,  is,  devenir  riche; 

ôpïmus,  a,  um,  abondant,  gras; 

opîmë,  adi\  fl?T/i.,  abondamment; 

ôpïmKas,  âtis  [f,),    aveh.,  abon- 
dance ; 

ophno,  as,  engraisser; 

composés  en  Ôpï-  : 

opï'f^er,    -fera,    -fërum,    secou- 
rable; 

ôpï-tùlor,  âris,  secourir; 
ôpïtûlâtus,  ûs  (m.) 
op^tùlâtio,  ônis  (f.) 
opitalâtor,  ôris  [m.],  qui  porte 


secours 


opî-parus,  a,  um 
ôpï-pàris,  is,  e 


qui   procure 
des  ressour- 


ces, copieux, 
abondant; 
ôpïpàrè,  adv.,  richement; 
6  optïmus,  a,  um,  excellent; 
optmê,  adv.,  très  bien; 
opthnas,    âtis,    adj.,     aristocra- 
tique; 
plur.  optïmâtes,  ium  et  -um  [m.), 
les  grands. 
L'idée  qui  domine  dans  cette  famille 
est  celle  d'abondance,  de  ressource. 
La  déesse  0»5,  vieille  divinité  italique, 


qui  personnifie  l'abondance,  a  été  plug 
tard  identifiée  par  les  Romains  avec 
Gybèle.  —  OpuleiUus  est  formé  comme 
frauduientus,  somnolenius.  —  Opimus 
est  formé  comme  patrîmws,  inatrîmus. 
Dans  opitulari  est  enfermé  un 
vieux  composé  opi-tulus  «  qui  porte 
secours».  C'est  aussi  un  surnom  de 
Jupiter  (Festus,  p.  184).  V.  tuli.  — 
A 'cette  famille  de  mots  se  rattache 
également  le  superlatif  op-timus,  qui 
renferme  le  suffixe -^i/mu5,  -timus,  que 
nous  avons  dans  in-timus,  ex-timus, 
Optimus  m^arquait  donc  à  l'origine 
unb  idée  de  puissance  et  de  richesse. 
Optimo  jure.  Jupiter  optimus  maxi- 
mus.  —  Il  y  a  peut-être  une  parenté 
entre  cette  famille  de  mots  et  opus. 
L'idée  commune  est  celle  d'utilité. 

opte,  as,  1°  choisir;  2°  souhaiter; 

1  optàto,  adv.,  à  souhait; 

per-opiâtô,  adv.,  fort  à  souhait; 
optâtio,  ônis  [f.],  souhait; 
optâbïlis,  is,  e,  souhaitable; 

ex-optâbilis,  is,  e,  très  souhai- 
table ; 

ïn-optâbilis,  is,  e,  peu  souhai- 
table ; 
eX'Opto,  as,  souhaiter  vivement; 
âd-opto,  a^,  adopter; 

àdoptâtio,  ônis  [f.),  adoption; 

âdoptâtor,  ôrîs(m.),  qui  adopte; 

âdoptàtïcius,  a,  um,  adoptif; 
co-opto,  as,  choisir,  élire; 

cooptâtio,  ônis  (f.),  choix,  élec- 
tion ; 
prœ-opto,  as,  préférer; 

2  optio,  ônis  {f.),  choix;    * 
àd-optio,  ônis  {f.),  adoption; 

3  optlvus,  a,  um,  qu'on  a  choisi; 
àd-optïvus,  a,   um,  adoptif;  d'a- 
doption. 

Opiare  est  un  fréquentatif;  le  verbe 
simple  est  conservé  dans  cette  glose 
de  Festus  (p.  '20o'  :  Fraedopiont  pr%- 
optanl.  —  Opiare  voulait  dire  «ch(>:- 
sir  »  ;  de  là  il  a  passé  au  sens  de  u  do- 
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sirer  j^  Virg.  JEn.  i,  423.  Pars  optare 
loaim  teclo,  et  condudere  sulco.  Id. 
m,  109.  Optavitque  locum  regno. 
Plaut.  Rud.  m,  6,  14.  Opta  ochis, 
Bapin*  te  ohtorto  coîlo  mavis,  an  tra- 
hi. Vtrumvis  opta,  dura  licet.  —  Le 
sens  primitif  est  resté  dans  les  com- 
posés adoptOy  cooptOy  praeopto,  —  Op- 
tio,  au  masculin,  désignait  d'abord 
dans  la  langue  militaire  un  adjudant 
choisi  par  les  tribuns  ou  les  centu- 
rions ;  puis  il  est  devenu  le  nom  d'un 
grade.  Pour  le  changement  de  genre, 
cf.  en  français  un  aide,  un  garde,  un 
trompette. 

ôpus,  Ôpèris  (rz.),   1°  œuvre,  travail; 
2**  <jpus  est,  il  est  besoin  ; 

1  adv.  en  -r>përë  : 

magn-upërë,  grandement; 
summ-ôpërë,  avec  un  très  grand 

soin  ; 
tant'Opërë,  tellement; 
nimi-ôpërë,  avch.,  trop; 

2  ôpuscûîum,  i  (n.),  petit  ouvrage;   ! 

3  opëwr,  âriSy  dép.  travailler; 
co-opërâtio,    ônis   (f.),    coopéra- 
tion ; 

opéra,  x  if.],  soin,  travail; 
opella,  ds  [f.],  léger  travail; 

4  ôpërârius,  a,  um,  de  travail;  de 

travailleur  ; 
ôpërârius,  ii  (m.),  ouvrier; 
ôpërâria,  œ  [f.),  ouvrière; 

5  ôpërôsuSy  a,   um,  qui  donne  ou 

qui  se  donne  de  la  peine  ;  labo- 
rieux; 

dpërôsê,  adv,  avec  peine; 

ôpërôsïlas,  ât(S  {f.),  travail  ou 
soin  excessif  ; 

6  opî-fex,  ïcis  [m.],  ouvrier. 
L'idée  de  travail  et  celle  de  besoin 

Bc  touchent  ;  cf.  les  locutions  françaises 
avoir  affaire  à  quelqu'un,  je  n'ai  pas 
aîTaire  de...  Opus  est  est  moins  fort 
que  nccesse  est  ;  Cat.  ap.  Senec.  Ep. 
î)t.  Emas  non  quod  opus  est,  sed  quod 
ncces:ie  est.  —  Oins  «travail  »  fait  opi- 


fex,  pour  *opu-fex,  —  De  opus  est 
dérivé  operari«  travailler»,  dont  opéra 
«  œuvre  »  est  le  nom  verbal.  Operx 
pretium  est  «  ii  y  a  le  prix  de  l'ou- 
vrage »,  c'est-à-dire  *  il  vaut  la  peme 
de  ».  Opéra  désigne  aussi  quelquefois 
l'ouvrier  :  cf.  en  français  manœuvre. 
Sanscrit  apas  (neutre)  «ouvrage», 
spécialement  «  œuvre  religieuse,  sa- 
crifice». En  latin,  opéra  a  quelquefois 
le  même  sens.  Afran.  ap.  Non.  Jubeo 
hominem  îolli,et  collocari,  et  confoveri: 
solvo  operam  Bianae.  —  Sur  opificina 
et  la  confusion  avec  offœina,  v.  offi^ 
cium. 

ôra,  se  [f.],  bord,  rivage; 
ôrârius,  a,  um,  de  cote,  côtier. 

orbis,  is  [m.;,  rond,  circonférence;  la 
terre  ; 

1  orhïta,  œ  (f,),  trace  de  roue;  or- 

nière ; 
orhitôsus,  a,    um,   sillonné  d'or- 
nières; 

2  orbïculus,  i  (m.),  petit  objet  rond 

(rondelle,  roulette, poulie,  etc.); 
orbïcûlâtus,  a,  um,  arrondi; 
orbïcûlâtim,  adv.,  en  rond; 

3  semi'Orbis,  is  {m,),  demi-cercle. 

or^«5,-'a,  um,  1°  privé  de  ses  parents, 
orphelin;  2°  privé  de,  en  génér,;     , 
i  orbâtio,  ônis  {f.),pnydLXïon;  ^" 

2  orbâtor,  ôns  (m.),  qui  prive  quel-  " 

qu'un  de  ses  enfants. 
Le  grec  oppav6<;  «  orphelin  »  donne 
le  sens  primitif.  De  là  le  mot  a  passé 
au  sens  de  privation  en  général,  et  il 
a  pu  se^cTif^sen suite  des  parents  qui 
n'ont  pas  d'enfaHis. 

ordior,  îris,  orsusSiim,  ordïri,  1®  our- 
dir; 2°  commencer; 

I  Comp.  :   l  adorsus  sum  (de  *cd- 

ordior],  j'ai  entrepris; 

2  ex-ordior,  commencer; 

3  rëdrordior,  dévider; 

II  Dér.  :  1   ordia,  orum  {n.},  u.^.i,, 

commencements;  cToû  : 
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Xn-ordia, ôrum{n.),  [même  sens)  ; 

cx-ordium  ii  {n.),  commence- 
ment ; 
2  orsus,  fis  (m.),  entreprise. 
Le  sens  spécial  «ourdir»  en  parlant 
d'une  trame  est  le  sens  primitif.  Pline 
IL  N.  XI,  24.  Araneus  orditur  telas. 
Ordiri  retia.  Les  composés  ex-ordior 
«monter  une  trame >;  et  red-ordior 
«dévider»  présentent  une  acception 
empruntée  au  même  ordre  d'idées.  Cic. 
Or.  II.  33.  Pertexe,  Antoni,  quodexor- 
sus  es.  PJaut.  Pseud.  i,  4,  6.  Neque 
exordiri  primum  unde  occipias,habeSf 
Neque  ad  detexundam  telam  certos  ter- 
minos.  De  Tidée  de  placer  des  fils  sur 
le  métier  on  a  passé  à  l'acception  gé- 
nérale «commencer»,  par  une  de  ces 
extensions  du-^ens  dont  toutes  les  pro- 
fessions et  tous  les  travaux  manuels 
ont  fourni  des  spécimens  au  lan- 
gage. V.  par  exemple  recidivus,  œs- 
tiinare,  prœfextus.  Nous  disons  de 
même  remettre  sur  le  métier,  pour 
recommencer.  —  Une  parenté  entre 
O7'do  «Tordre,  la  rangée  »  et  ordior  est 
possiMe.  Il  est  intéressant  devoir  que 
le  sens  spécial  «  ourdir»  est  le  seul  qui 
ait  survécu  en  fiançais. 

ordo,  dïnis  (m.),  rang,  ordre; 
i  ordïno,  as,  ranger; 
ordïnâtëj  plus   souv.   ordïnâtim, 

adv.,  en  ordre; 
ïn-ordïnâtus,  a,  um,  mal  ordonné, 

en  désordre; 
ordïnâtio,    ônis    (/*.),    action    de 

mettre  en  ordre; 
ordïnâtor,  ôi'is  [m.)  I  qui  met  en 
crdïnf'itrix,  îcis  {f.),  \  ordre; 
OTuïnâtîvus,  a,  um,  qui  marque 

l'ordre  ; 
ordmâhïliSy  is,  e,  qu'on  peut  or- 
donner; ordonné,  réglé; 
t  ordïnârius,  a,  vm,  1°  conforme  à 

l'ordre,   régulier,    accoutumé; 

2®  du  premier  rang; 
ordïnâriê,  adv.,  avec  ordre: 


extra-ordînânus,  a,  itm,  qui  est 
hors  rang,  hors  de   la   règle, 
extraordinaire,  irrégulier; 
3  ordïnCdiSy  is,  e,  ordinal. 
Ordo  est  proprement  la  rangée.  Ex 
ordine  «en  rang,  par  série».  Arbores 
in  ordinem    satae   «arbres  alignés  ». 
Navis  sex  ordinum  v<  vaisseau  à  six 
rangs  de  rames  t).  Les  autres  sens  sont 
tous    déduits   de   l'idée  de  rang.  — 
Ordinare   «mettre   en  rang»;  de  là 
«arranger,  mettre  en  état».   V.  or- 
nare. 

orgànum,  i  (n.),  !•  outil,  instrument; 
2°  orgue  hydraulique  ;  3<^  registre 
musical; 

orgànïcus,  a,  um,  \^  d'instrument; 
2°  d'instrument  de  musique;  har- 
monieux; 

orgànïcus,  i  (m.),  joueur  d'instru- 
ments. 

Mots  empruntés  :  "opvavo'^opYaviy.d;, 

orichalcum,  i  (n.),  1°  cuivre  blanc; 
laiton;  2°  objet  en  laiton. 
Mot  emprunté  :  ooI'/jj,\ao^, .  Il  y  a 
aussi  un  alliage  nommé  aurichalcum, 
qu'on  a  parfois  confondu  avec  Ôri- 
chatcum. 

ôrïor,  ôréris,  ortus  sum,  ôrïri  (part.  f. 
Ôrïtûrus),  s'élever,  naître; 

I  Comp.  :  1   àb-6rior,  mourir; 

2  cô-^'/io?', s'élever  ensemble; 
coortus,  ûs  (m.),  origine,  nais- 
sance ; 

3  ex-6rior,  s'élever  hors  de; 
exortuSy  ûs  (m.),    lever   (d'un 

astre),    commencement; 

4  m-rior,  se  montrer,  naître; 

5  ôb-ôrior,  s'élever,   naître,    pa- 

raître; 
ôbortus,  ûs  (m.),  naissance; 

6  sûj-orior,  sortir  de  dessous; 
sutfortus,    ûs    (m.),  lever   des 

astres; 

II  Dér.  :  i  orient,  entis  {m.),  le  1^ 

vanl,  l'orient; 
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Srientôlfs,  is,    e,    âe   Torienl; 
oriental  ; 
î  Simuidus,  a,  i/??2,  originaire  de; 

3  ortuSy  ûs{m.),  naissance;  ! 

4  ôrigOy  -gïnis  (/.),  origine; 
ôrîgïnâtio,  ônis  (/.),  dérivation, 

ét\Tnologie  ; 
àb-tirlg7nes,  iim  (m.),  premiers   : 
habitants  d'un  pays.  j 

Oriundus  a  la  forme  d'un  participe  | 
futur;  mais  il  n'en  a  pas  le  sens:  cf.   | 
secundus,  rotundus.  —  A  côté  de  or-  \ 
tus  on  a  le  composé  abortus  «  avorte- 
ment»,  où  ah  a  le  sens  négatif  ou  pé- 
joratif.   —  Orïgo  est  formé   comme 
ruhîgo,   vertîgo.  —  Il  faut  mettre  à 
ipart  le  composé  adorior  «attaquer», 
qui    s'emploie    avec   un   complément 
direct.  La    succession    des    sens  est 
probablement    «  commencer,    entre- 
prendre». On  peut  rapprocher,  pour 
a  signification,  af'^rreiZf 07' et  tnuac?o. 

3rno,  as,  préparer,  orner; 
I  Comp.  :  l  dd-orno,  as,  préparer, 
disposer; 
adornâlêj  adv.,  avec  élégance  ; 

2  ex-ornOy  a-s  préparer;  orner; 
exornâtiOj  ônis  (f.),  ornement; 
exovnâtor,  ôris  [m.),  qui  orne; 

3  pcr-ornOf  as,   orner  avec  sein 
ou  tout  à  fait; 

4  sûb-ornOj  as,   apprêter  en  se- 
cret, suborner; 

sùhornâtio,  ônis  (/.),  suborna- 
tion; 

sûbovnâtor,    ôris  (m.;,    subor- 
neur, 
I]  Dér.  :  iornâlë,  «du., élégamment; 

2  'in-ornâtus,  a,  um,   non  orné; 
non  célébré; 

înornâtê,  adv.,  sans  ornement; 

3  ornÂtulus,  a,  um,  an  h.,  enjo- 
livé; 

4  ornâtus,  ûs  [m.),  appareil,  or- 
nement; 

b  omCimcntum,   i    (n.),    attirail; 
ornement; 


6  omâtio,  ôn?5  r^.),  action  d'crner, 

ornementation  ; 

7  ornâtrix,  îcis  /.),  esclave  char- 

gée de  la  toilette. 
Ornare  slgnïCie  proprement  «dispo- 
ser, apprêter  »  :  de  là  les  locutions 
ornare  naves,  classem.  On  disait  de 
même  ornare  provincias  «  régler  le 
gouvernement  des  provinces».  Le 
sens  «  orner,  parer  »  a  ensuite  pré- 
valu. Ornamenta  s'emploie  encore 
dans  le  sens  de  harnais  et  d'armes. 
Cat.  R,  B.  11.  Omammta  bubus,  or- 
namenta asinis  instrata  tria,  Hirt.  B. 
Afr.  86.  Elephantos  oï-natos  armaios- 
que  cum  turribus  et  ornamentis  capit. 
On  retrouve  la  signification  «  apprê- 
ter »  dans  suborno.  —  Orno  est  pour 
ordino,  *ordno,  avec  lequel  il  forme 
doublet. 

ornus,  i  (/.),-ome  ou  frêne  sauvage; 
onieiis,  a,  um,  d'orne. 

orphànus,  i  [m.],  orphehn; 

1  orphànïtas,  âtis  (/.],  état  de  celui 

qui  est  orphelin  ; 

2  orphàîiotrôphus,  i  (m.),  qui  élève 

des  orphelins; 
orp^anotrophium,  ii  [n.],  orphe- 
linat. 
!   "    Mots  empruntés  :  grec  oc^avo;,  os- 
oavoTpooo;,  op^avoTooocîov. 

orthôdoxus,  a,  um,  orthodoxe,  propr. 
qui  a  des  croyances  droites,  ré- 
gulières. 
Mot  emprunté  :  grec  osOooo;o;. 

orthographia,    œ     f.],    orthographe, 
propr.  écriture  correcte. 
Mot  emprunté  :  grec  ooOoYpa^^a. 

oryza,  ae   f\  riz. 

.Mot  emprunté  :  grec  op-j^a. 

os,  ôris  [n.],  1°  bouche,  visage; 
1   oscùlum,  i  (n.),  P  petite  bouche 
2°  baiser; 
wcûlor,  Cu^is,  embrasser  ; 
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de-osculor,  aris  )  embrasser    af- 
ex-oscûlor,  aris  \  fectueusement; 
2  ôro,  as,  parler;  prier; 
ôrâtio,  ônis  (/".),  faculté  de  parler; 
discours  ; 

ôrCitiuncûîa,  œ  [f.),  petit  dis- 
cours ; 
(irâtor,  ôris  (m.),  orateur; 

ôr''ftnrius,    a,    inii ,    d'orateur, 

oratoire; 
ôrâtôria,  œ  (/".),  Tart  oratoire  ; 
ôrâtônë,adv.y  d'une  façon  ora- 
toire; 
ôrâtnx;icis  [f.\   t°   habile  à 

parler;  2°  qui  prie; 
ôràtus,  ûs  (m.),  prière; 
ôrâcûhim,  i  (n.),  oracle  ; 
ordculnnus,   a,   um,   qui  pro- 
phétise; 
^n-ôrCitus,  a,  um,  non  exposé  par 

la  parole  ; 
àd-ôro,  as,  adresser  une  prière  à 
quelqu'un;  adorer; 
àdôrâtio,  ônis  i/.)»  adoration; 
àdôrâbïlis,  is,  e,  adorable; 
€X-ôro,  as,  prier  avec  instance  ; 
exôrâtio,    ônis  {f,),    action  de 

fléchir  ; 
exôrâtor,   ôris   {m.),    celui  qui 

fléchit  ; 
exôrïihïlis,    is,    e,    qu'on  peut 
fléchir  ; 

ïn-cxôrâhïlis,    is,    e,    inexo- 
rable ; 
për-ôro,  as,  traiter  à  fond; 
përôrâtio,  ônis  {f.),  péroraison; 
3  côram,  prêp.,  en  face  de,  devant. 
Onire,  qui  dérive  de  os  comme  ju- 
rare  de  jus,  signifiait  d'abord  «par- 
ier »    :    Plaut.    Most.    m,    \  ,     loi. 
Bonum    sequomque    oras.    —    Orare 
s'est  employé   particulièrement   dans 
\é  sens  de  «  parler  en  pubhc,  faire  un 
discours».   Virg.   jEn.  x,   36.    Tali- 
bus  orabat   Juno.  —  Cic.   Brut.   i'2. 
Nemo   unquam    melius   ullam  oravit 
capitis  causam.  C'est  le  sens  qui  est 
resté  dans  (yrator,  oratio,  —  Orare, 


dans  la  langue  religieuse,  aracceplion  I 
de  ((parler  à  la  divinité,  prit^ro.  Il  l 
prend  alors  à  l'accusatif  le  nom  de  la  j 
personne  à  qui  on  adresse  la  prière. 
Virg.  Mn.  ix,  24.  Mulia  Deos  orans^^  à 
C'est  le  sens  qui  se  trouve  dans  adoro,  1 
exoro,  —  Oscen  (de  os  et  carter é)  est 
un  terme  de  la  langue  des  augures  : 
on  distinguait  les  oiseaux  qui  annon- 
cent l'avenir  par  leur  vol  [prœpetes, 
alites)  et  ceux  qui  l'annoncent  prvr  leur 
chant  [oscines).  —  Coram  esi  formé 
de  cum  et  de  os,  et  a  la  même  dési- 
nence que  clam  et  palam.  A  ôs  ré- 
pond en  sanscrit  le  substantif  neu-| 
tre  â.ç  ou  âs-ja-m  «bouche». 


ôs,  ossis  (n.),  os; 

i  osseus,  a,  um,  d'os;  osseux; 

2  ossïcûlum,  i  (n.),  petit  os; 
ossïcùlâris,  is,  e,  de  petit  os; 
ossïcûlâtim,  adv.,  par  petits  frag- 
ments; 

3  ossïfrdijus,  a,  um,  qui  brise  les 

os; 


orfraie  ; 


ossifràgus,  i  (in.)  j 

oss)fràga,  ae  '/.),  arch.  s 

4  ex-os,  -ossis,  adj.,  sans  os,  d'oie 

souple  ; 

exosso,  as,  1  ^  briser  les  os;  2°  dés- 
osser, cî'om  amollir,  assouphr; 

exossâtim,  adv.  arch.,  sans  os; 

5  ossuâiniim,  ii  {n.),  coffret  renfer- 

mant l'urne  cinéraire; 

6  ossuôsus,  a,  um,  rempli  d'os. 
Il  y  avait   en  vieux  latin   un  mot 

ossu,  pluriel  os^ua  :  de  là  ossuarium, 
OSSUOSUS.  —  Le  second  5  de  ossa  est 
pour  un  ancien  t;  cf.  ocjieov.  Sanscrit 
a>thi,  asthan  «os». 

oscillum,  i  (n.),  masque  qu'on  suspen- 
dait aux  arbres  ou  dans  les  mai- 
sons et  qui  se  balançait  au  vent 

osciUo,  as,  se  balancer; 

oscillâtio,  ônis  {f.),  jeu  de  la  balan- 
çoire. 

oscïto,  as,  bâiller; 


OVUM 


n^ 


ùtcîianter,  adv.,  avec  nonchalance; 

oscitâhundus,  a,  um,  qui  bâille  sou- 
vent *, 

oscUâtlo,  ônis  (f.),  bâillement  ;  non- 
chalance; 

osccdo,  ïnis  (f.),  habitude  de  bâiller. 

ostium,  ii  hi.),  ouverture  (porte,  em- 
bouchure, etc.); 

ostiâriu^,  ii  {^m.),  portier; 

ostiâriiimy  ii  {n.),  impôt  sur  les 
portes  (et  fenêtres); 

ostiâtim,  ado.,  de  porte  en  porte; 

ostiulum,  i  (n.),  petite  porte. 

ostreum,  i  (r?A  ostrea,  ae  (A),  huître, 
coquille  ; 
1  ostreâtus,  a,  um,  arch.,  raboteux 

comme  une  écaille  d'huitre  ; 
a  ostre(5stis,   a,    wm,    abondant   en 
huîtres  ; 

3  ostreârius,  a,  um,  d'huître  ;  qu'on 

mange  avec  les  huîtres; 
ostreârhun,  ii[n.),  banc  d'huîtres; 

4  ostrï-fer,  -fera,  -fërum,  qui  pro- 

duit des  huîtres; 

5  ostràcismiis ,  i  (m.),  ostracisme, 

sentence  d'exil  que  les  votants 
écrivaient  sur  une  coquille. 
Mots  empruntés  :  grec  ottosov,  ô<j- 
rr.a/.'.auLO;. 

ostrum,  i  (72.),  pourpre  ; 
osti'ïnus,  a,  um,  de  pourpre. 
Mot  emprunté  :  grec  oaipov. 

ôtium,  ii  (n.\  repos,  loisir; 

1  ôtiolum,  i  (n.),  court  loisir; 

2  ôti07\  avis,  être  de  loisir; 

3  ôtiôsus,  a,  um,  oisif; 
ïn-ôtiôsus,  a,  um,  non  oisif; 
ôtiôsè,   adv.,    i°   dans  l'oisiveté; 

2<*  à  loisir  ; 

4  nëij-ôtium,  ii  {n.),  affaire; 
nëgôtior,  âris,  s'occuper  d'affaires; 

être  commerçant  ; 
nëgôtiâtio,    ôms    [f.],  affaires  de 
banque,  trafic; 


nëgôtiâtor,  ôns  (m  \  homme  d'af- 
faires; négociant: 

nëgôtiôsus,  a,  um,  1°  occupé, 
afTairé;  2°  laborieux,  difficile; 

nëgôtiâiis,  is,  e,  relatif  à  une 
affaire,  pratique  ; 

nëgôtiolum,  i  [n,],  petite  affaire. 
L'orthographe  par  un  c  est  vicieuse. 


ur  neg-  pour  nec-,  v.  nego,  ne- 


S 

gligo.  —  Cic.  Oyf.  m,  1.  ^ostrum 
Otium  negotii  inopia,  non  requiescendi 
studio,  constitutum  est.  Id.  ibid.  Illum 
et  in  otio  de  negotiis  cogifare,  et  in 
solitudine  secum  loqui  solitum.  Cat. 
ap.  Cic.  Plane.  27.  Cîarorum  viromm 
non  mi7ius  otii  quam  negotii  rationem 
exstare  oportet. 

ôvis,  is  (f.),  brebis; 

i  Ôvïlis,  is,  e,  ôvillus,  a,  um  et  ôvià- 
rius,  a,  um,  de  brebis  ; 
ôvîle,  is   (n.),    bergerie  ;    enclos 
pour  les  votes   au  Champ  de 
Mars  ; 

2  ôvo,  as;  immoler  une  brebis  pour 

la  cérémonie  du  petit  triomphe, 
d'où  être  triomphant; 

ovans,  antis,  adj.,  triomphant; 

6vâtio,  ônis  (f,),  petit  triomphe, 
ovation  ; 

ôvâtuSy  ûs  (m,),  cri  de  victoire; 

ôvâlis,  is,  e,  relatif  à  l'ovation; 

3  su-ùvë-taw'ïlia,um  (n.),  v.  taurus. 
Grec  oï;  ou  oT;  (pour  *oF'.;).  Sanscrit 

am-s  c(  brebis  ».  Lithuanien  avi-s 
«mouton)).  L'iandais  oi  «brebis».  — 
L'origine  et  la  composition  de  ôpïlio, 
ûpïlio  «  berger  »,  qu'on  rattache  habi- 
tuellement à  ovis,  sont  obscures. 

ÔTum,  i  (n.),  œuf; 

1  ôvâtus,a,  um,  1*^  en  forme  d'œuf, 
ovale;  2°  moucheté; 

2  ôvï-pdms,  a,  um,  ovipare. 

Cf.  grec  roov  pour  *a)'.ov  qui  est  lui- 
même  pour  'u)Fiov.  Hésychius  ;  Cjôh 
xi  (ôà  'ApYâlot. 


Fyt;AN 


)> 


r  C3:n,  ânis  (m\  péan.  chant  en  l'hon- 
neur des  dieux;  particuL  chant 
de  victoire. 
Mot  emprunté  :  grec  -a:av. 

paedàgôgus,  i  (m.),  pédagogue,  gou- 

\cr!)eur;  en  maiiv.  part,  pédant; 

pxdagôglum,  ii  (n.),   appartement 

où  l'on  élevait  les  jeunes  esclaves. 

Mots  empruntés  :  grec  JîaiôaYWYoç, 

KaioavcoYcîov.  '        ^ 

paenè  ou  pêne,  adv.,  presque; 

1  pxn-insùla  ou  pën-insùla,  a?  (f.)> 

presqu'île,  péninsule  ; 
5  pœn-uUïmuSy  a,  itm  v.  ultimus), 
Pœne  signifiait  primitivement  «  à 
fond,  tout  à  fait)).  Piaut.  Most.  m, 
1,  27.  Malum  quod  isti  Di  Desoque 
ormifs  duint  :  ita  mca  consilia  per^ 
turbat  pse72issime  (de  fond  en  comble). 
Le  sens  s'est  ensuite  affaibli  comme 
pour  ferme,  et  comme  cela  est  arrivé 
en  anglais  pour  almost,  en  allemand 
pour  fast.  —  Pœne  est  de  la  même 
famille  que  penitus  et  pênes  (v.  ces 
mots).  —  Il  a  donné  un  adjectif  peni- 
tuSf  a,  lun,  qui  est  synonyme  de  imiis 
eiintirmis.  Plaut.  Cist»  i,  6o.  In  late- 
bras  abscondes  pectore  penîtissumo. 
Apul.  Met.  VI,  5.  Prœcordiis  penitis 
nutrire  invidiam, 

pasnïtet,  uit,  ère,  i^   être  fâché  de; 
2°  se  repentir  de; 
pœnÏÏens,  entis,  partie,  qui  est  fâché 

de,  qui  se  repent; 
pxmtentia,  œ  (/".),  regret,  repentir; 
pœmtendus,  a,  wn,  dont  on  doit  se 

repentir. 

L'orthographe  par  œ  est  la  seule 

bonne.  Dans  le   discours  conservé  à 

Lyon,  où  l'empereur  Claude  parle  de 

radjoDction  de  sénateurs  gaulois  au 


sénat  romain,  nous  trouvons  rfpiix  fois 
P/EMTET.  Voici  le  passage  :  Tuf 
ECCE  LXSIGNES  IVVENES  QVOT 
LNTVEOR  NON  M  AGIS  SVNT  PAE- 
NITENDISENATOxHES  QVAM  PAE- 
NITET  PERSICVM  NOBILISSLMVM 
VIRVM...  LEGERE.  C'est  également 
l'orthographe  des  plus  anciens  et  des 
meilleurs  manuscrits.  — Pœnitet  se  dit 
du  repentir,  c'est-à-dire  du  sentinq^ent 
moral  que  nous  éprouvons  à  l'occasion 
d'un  acte  que  nous  avons  commis  et 
que  notre  conscience  réprouve;  mais 
ce  n'est  là  ni  le  seul,  ni  le  plus  ancien 
sens  du  mot.  Il  s'emploie  aussi,  ii  s'em- 
ployait surtout  dans  l'ancienne  langue, 
pour  marquer  d'une  façon  générale 
toute  espèce  de  regret  ou  de  mécon- 
tentement,qu'il  s'agisse  ou  non  de  faits 
engageant  notre  responsabilité.  Nous 
le  trouvons,  par  exemple,  avec  le  sens 
général  de  regret  dans  ce  passage  du 
Pro  Cxlio, dont  traitait  déjà  Aulu-Gelie 
{Noct.  Attic,  XVII,  1)  :  «  Quant  aux  re- 
proches qui  regardentWs  mœurs, quant 
à  ces  déclamations  vagues  répétées 
par  tous  nos  adversaires,  Célius  n'en 
sera  jamais  assez  affecté  pour  regretter 
de  n'être  pas  né  dilTorrae.  »  i\am  quod 
objectum  est  de  pudicitia,  quod  que 
omnium  accusatorum  non  criminibus, 
$ed  vocibus  maledictisque  celebratum 
est,  id  nunquam  ita  acerbe  ferct 
M.  Cœlius,  ut  eum  pœ?iiteat  non  defor- 
mem  esse  natum,  —  La  traduction  la 
plus  exacte  de  me  pœnitet,  en  beau- 
coup d'endroits,  serait  u  je  ne  suis  pas 
content». Au  commencement  de  Vlîcau- 
tontimoroiimenos,  Chrêmes  reproche  à 
son  voisin  Ménédème  de  prendre  trop 
de  peine,  de  s'imposer  trop  de  fatip^  e. 
<(  Mais,  me  direz-vous,  je  ne  sujis  pas 
content  de  l'ouvrage  que  me  ^ont  mes 


pAaus. 


çu 


esclaves.»  At  enîtriy  dices,  3fe,  quan- 
tum hic  operis  fiât,  pœnitet.  On  peut 
rapprocher  ce  passage  du  Phormion, 
T,  m,  29  :  «Voilà  comme  nous  sommes 
faits  :  jamais  contents  de  notre  sort.  )> 
Ita  plerique  ingenio  siimiis  omnes  : 
nostri  nosmet  pxavtet.  «  N'être  pas 
content»  est  également  la  traduction 
naturellement  indiquée  dans  les  phra- 
ses suivantes.  Plaut.  Trin.,  I,  ii,  39  : 
«Celui  qui  est  satisfait  de  lui-même 
n'est  pas  homme  de  bien,  ni  vertueux  : 
celui-là  est  homme  de  bien,  qui  n'est 
pas  content  de  sa  probité  et  de  sa 
vertu.  ))  Qui  ipsus  sibi  satis  pîacet,  nec 
probus  est,  nec  frugi  bonx  :  Is  probus 
est,  quem  pœnitet  quam  prohv.s  sit  et 
frugi  bortse.  —  Ter.  Eun.j  V,  vu,  12  : 
«N'étais-tu  pas  content  de  la  sottise 
que  tu  avais  fait  faire  à  ce  jeune 
homme,  sans  aller  encore  le  dénoncer 
à  son  père?»  An  pœnilebat  fiOgitii,  te 
auctore  quod  fecisset  adolescens,  ni 
miserum  insuper  etiam  patri  indica- 
res?  —  Du  moment  que  me  pœnitet 
signifie  «je  ne  suis  pas  content»,  me 
non  pœnitet  doit  signifier  «je  suis  con- 
tent, je  me  contente  ».  C'est,  en  eiïet, 
le  sens  que  nous  trouvons  dans  Tite- 
Live  (VIII,  23),  en  un  passage  géné- 
ralement mal  compris,  où  les  Samnites, 
acousés  par  les  Romains  d'avoir  voulu 
soulever  les  peuples  voisins,  répondent 
avec  fierté  :  Nec  Tundanum  Forrnia- 
numve  a  se  soîlicitatos  :  quippe  minime 
pœnitere  se  virium  suarum  si  hélium 
placent.  Ce  qui  veut  dire,  traduit  libre- 
ment en  français  :  «  Nous  avons  l'ha- 
bitude, en  cas  de  guerre,  de  nous  con- 
tenter de  nos  propres  forces.  »  —  On 
conçoit  sans  peine  comment  de  l'idée 
de  mécontentement  pœvitet  a  passé  à 
celle  de  «repentir».  Quand  il  s'agit 
d'un  acte  dont  nous  sommes  les  au- 
teurs, les  deux  idées  se  touchent.  Dans 
des  phrases  telles  que  me  pœnitet  facti, 
diatiy  l'idée  morale  du  repentir  est  ve- 
Diie  tout  natupeilement  se  mêler  à  celle 

Mots  latins.  —  Cours  sup» 


du  regret.  Pœmtct  a.ûu\  par  s'employer 
surtout  dans  cette  acception  particu- 
lière. II  est  possible  que  l'acception  de 
remords  ait  été  favorisée  par  la  pré- 
sence dans  la  langue  du  mot  pœna, 
avec  lequel  on  crut  vaguement  perce- 
voir un  rapport.  Ce  serait  ici  un  cas 
analogue  à  celui  de  mentior  eimendaXy 
de  fas  et  fart.  —  Pœnitet  est  un  parent 
de  pœne  «  à  fond  »  (v.  ce  mot),  et  de 
l'adjectif  pe/îzïus,  a,  um,  «intérieur». 
Me  pœnitet  signifie  proprement  «cela 
me  touche  intérieurement,  cela  me  pé- 
nètre ».  C'est  ainsi  que  miser  a  fait  me 
miseret  «  cela  me  rend  malheureux  » 
Au  sujet  de  la  différence  de  quantité, 
cf.  pœne  et  penituSypènum  et  pênuria. 
V.  Mém,  Soc,  Ling.  tome  Y. 

paenùla,  ae  (/*.),  manteau  à  capuchon 
pour  les  hommes  ; 
pœmdâtuSj    a,  um,    couvert    d'un 

manteau  à  capuchon. 
Mot  emprunté  :  grec  oa'.vo)./;;. 

paetus,  a,  um,  un  peu  louche  ; 
pœtidus,  a,  um,  légèrement  louche. 

pâgus,    i    (m.),    1°   village,    bourg; 
2^  partie  de  territoire  ; 
pâgânus,  at  um,  de  bourgade,  de 

village  ; 
pâgânuSy  i  (rw.),  1°  habitant  d'une 
bourgade  ;  2<*  habitant, par  oppos. 
à  soldat; 

S'"mi-pâ^âr2ii5,t  (m.),  demi-paysan; 
pâglmcus,  a,  «m,  de  village; 
pâglnâlia,  ium,  fêtes  en  l'honneur 

des  divinités  champêtres. 
Le  sens  «  païen  »  (le  culte  des  divi- 
nités s'étant  conservé  dans  les  cam- 
pagnes) se  trouve  de  bonne  heure  chej 
les  écrivains  chrétiens.  Hieronym.  in 
Psalm.  41.  Pagani  Deos  suos  digilo 
ostendunt,  August.  Retract,  ii,  43. 
Deonwi  falsorum  muUonimque  cul' 
tores  paganos  vocamu.^.  L\  n 

geutiles  est  une  tr,i  !;i. 'i^r.  -^  - 

breu. 
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pàlaestra,  ae  (/".},  i®  palestre,  partie  du 
gymnase  destinée  aux  exercices 
du  corps  ;  2°  exercice  de  h,  pa- 
lestre; 3°  gymnase,  école,  d'où 
habileté,  art; 

1  palœstrïcus,  a,  urrij  de  la  palestre, 

gymnastique; 
pàlœstncê,  adi\,  à  la  manière  des 
gymnastes  ; 

2  pàlœstrio,   ônis  (m.),   arc/i.,    «le 

Gymnaste»,  personnage  de  co- 
médie; 

3  pàlœsirUay  a? (m.),  gymnaste  exer- 

cé, homme  robuste. 
Mots  empruntés  :  grec  -aXaiorpa, 

pàlam,  adv.,  ouvertement; 

1  pi'o-pàîaîn,  adc,  ouvertement; 
pro-palo,  aSf  rendre  public; 

2  d'>-palesco,  iSj  arch.,  devenir  pu- 

blic. 

Pàlâtlum,  ii  (n.},  le  monl  Palatin.  Au- 
guste y  établit  sa  résidence,  d'où 
palais  ; 
i  pàh'Uïnus,  a,  um,  1°  du  mont  Pa- 
latin; 2°  du  palais  de  l'empe- 
reur ; 

Pàlâtîna,  X  [f.),  la  tribu  Pala- 
tine, à  Rome; 
2  Fàlâ-tua,  œ  (f,),  déesse  protec- 
trice du  mont  Palatin  ; 
pCdâtuCilis,  is,  e,  de  Palatua. 
Le  Palatin  tirait  son   nom   soit  du 
verbe    paJari    (terrer»,    à  cause    des 
troupeaux  qui  y  paissaient  dans  les 
premiers  temps,  soit  d'un  sanctuaire 
de  la  déesse  Pales.  Tibull.  II,  5,  25. 
Sed  tune  pascelanl  herbosa  Palatia 
vaccœ,  —  On  supposa  jîlus  tard  qu'il 
avait  été  ainsi  dénommé  en  l'honneur 
de  Pallas,  fils  d'Évandre.  —  Le  sens 
général  a  palais»  se  trouve  déjà  dans 
Ovide.  Là  ne  s'arrête  pas  l'histoire  du 
mot  :  il  a  fourni  à  l'allemand  les  mots 
Pfah  et  Pfalzgrafy  qui  désignent  les 
comtes  palatins  et  une  circonscription 
territor-u-le  ^Palatinat). 


pàlâtum,  i  '7?.\  palais,  organe  ou  sens 

du  goût. 

pàlea,  ae  (/".),  i<>  paille;  2«  barbe  de 
coq;  3°  paillette; 

\  pàleârium,  ii  (n.),  grenier  à  paille; 

2  pàlcâtiis,  a,  um,  mêlé  de  paille. 

Paîea  est  devenu  en  latin  populaire 
palia,  d'où  le  français  «paille». 

Pales,  is  (/".),  Paies,  déesse  des  pâtu- 
rages; 
Pàlïlia,  ium  (n.),  fêtes  en  rhonneur 

de  la  déesse  Paies. 
Pales  est  quelquefois  cité, non  comme 
une  déesse,  mais  comme  un  dieu.  — 
Au  lieu  de  Palîlia,  on  trouve  aussi  la 
forme  Parîlia,  avec  changement  de  la 
liquide,  pour  éviter  le  voisinage  des 
deux  /. 

pàlimpsestus,  i  [m.),  palimpseste,  par- 
chemin   écrit    que    l'on    grattait 
pour  y  écrire  de  nouveau. 
Mot  eçiprunté  :  grec  naAiuidraTo;. 

pàliûrus,  i  (m.),  sorte  de  ronce. 
Mot  emprunté  :  grec  -aXioupo;. 

palla,  œ  [f.],  1°  robe  flottante;  2°  robe 
en  géncr.  ;  3°  tenture; 
paUium,  ii  [n,),  manteau  grec; 
manteau  ;  couverture  ; 

1  paUiâtus,  a,  um,  vêtu  d'un  man- 

teau;' 

2  palliolum,  i  (n.),  petit  manteau; 
palliulÛLiis,  a,  um,  couvert  d'un 

petit  manteau; 
palliolâtim,  adv.   arch,,    en  pal- 
lium; 

3  paltiastrum,i{n.),  manteau  gros- 

sier. 
Palliatus  «  vêtu  du  pallium  »  se 
disait  des  Grecs,  par  opposition  à  to- 
gatn<^,  qui  s'emploie  en  parlant  des 
Romains.  De  là  palliata  fiibula  a  la 
comédie  mettant  en  scène  des  Grecs />, 
par  opposition  à  fabula  tugata. 

pallco,  es,  être  pâle; 

1  p'illor,  ôris  iin.  .  pâ!»^ur; 
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2  palïïdus,  a,  um,  pâle; 
ex-jjallïdus,  a,  um,  très  pâle  ; 
paUïdûlus,  a,  iim,  un  peu  pâle; 

3  pallesco,  is,  pâlir; 
ex-pallesco,  is,  devenir  très  pâle. 

palma,  ge  {f.),  1°  paume  de  la  main; 

2°  partie  du  tronc  d'où  sortent  les 

rejetons;  3*^  palmier;  branche  de 

palmier,  d'où  victoire; 

palmus,  i  (m.),  \'^  paume  de  la 
main;  2°  une  palme,  mesure 
é^rale  au  travers  de  la  main; 

palmes j  -mïtis  [jn.],  pousse  de  la 
vigne; 

I  (palma)  :  i  palmâris,  is,  e,  digne 

de  la  palme  ; 

2  palmâniuriy  ii  (n.),  action  d'é- 

clat; 

3  palmôy  aSy  ^° broder  de  palmes; 

2-  marquer  de  l'empreinte  de 
la  main; 
dè-pamo,  aSy  frapper  du  plat 
de  la  main,  souffleter; 

4  y.dmûla,  œ  (/".),  d°  paume  d'une 

petite  main;  2°  pale  d'une 
petite  rame; 

5  palmeuSy  a,  um,  de  palmier,  en 

bois  de  palmier; 

6  vàlmôsuSy  a,  wm,  abondant  en 

palmiers; 

7  palmêtum,  i  (n.),  lieu  planté  de 

palmiers  ; 

8  composés  en  palmi-  : 
palmi-feTy  'fera,  -fërum,  i*»  qui 

.produit  des  palmiers  ou  des 

dattes;  2°   qui  remporte  la 

palme; 
palm'î-geTy  -gëray  -gërum,  qui 

porte  une  branche  de  palmier; 
palmï-peSy  -pëdis  (m.  f.)y   aux 

pieds  palmés,  palmipède; 

II  [palmuSj  :  \  palmâ-]    de  la  Ioh- 

riSy  iSy  €  gueur  d'un 

2  palmeus,  a,  um  )      palme; 

3  palmï-peSy  -pëdis      long  d'un 

[m.  f.)  [pied  et  d'un 

Tpalmi-pëdâlU,  iSy  e]     palme  ; 


4  Uî-palmiSy  w,  e,  qui  a  deux  pal- 
mes ;de  long,  de  large,  etc.)  ; 
III  [palmes)  palmOy  as,  échaiasser  la 
vigne. 
Palmarès  ludi  désignait  les  jeux  où 
Ton  se  dispute  la  palme  ;  palmarès  ceux 
qui  ont  mérité  la  palme.  — Grec  -aXâ- 
ar,  '^le  second  a  est  une  voyelle  de  liai- 
son) «  paume  de  la  main  i  ;  vieux  haut- 
allemand  folm  (même  sens).   Sur  la 
substitution  de  /^  à  p,  v.  decern, 

pâlor,  âris,  errer  çà  et  là; 

I  Comp.  :  dis-pâlory  âris,  se  dis- 
perser ; 
II  Dér.  :  pâlâtim,  adv.,  en  errant  ça 
et  là. 

palpïto,  as,  palpiter; 
palpïtâtio,  ôîiis  (/.),  palpitation. 

palpo,  as  et  palpor,  âris,  toucher  légè- 
rement de  la  main,  caresser; 
palpâtiOy  ônis  (f.]y  caresse: 
palpâtor,  ôris  [m.)y  flatteur; 
ex-palpo,  as,  chercher  à  obtenir, 

obtenir  par  des  caresses. 
On  trouve  chez  Plante  un  substantif 
palpum  ou  palpus  «  attouchement  », 
qui  est  peut-être  tiré  du  verbe. 

pàliidâmentum,  i  [n.],  manteau  de  gé- 
nérai; manteau  de  guerre; 
pàlûdâtus,  a;  um,  vêtu  d'un  man- 
teau de  général  ou  d'un  manteau 
de  guerre. 

pàlumbes,  is  m.  f.)  \     pigeon  sau- 

pàlumbus,  i  (rw.)         )  ^'^o^î 

pdlumbinus,  a,  um,  de  pigeon  sau- 
vage. 
Cf.  columba. 

palus,  i  (m.),  pieu,  poteau  ; 

1  pâlOy  as,  garnir  d'échalas; 

2  pâlâriSy  is,  e,  de  poteau 

Le  diminutif  paxillus  «.  pelil  pieu  » 
confirme  l'étymologie  déjà  donnée  par 
les  anciens  a  pawjcnio. 

pàlûs,  ûdig  y.),  marais; 
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i  pàïûdôsus,  a,  um,  marécageux; 
2  pùluf^ter  et  pàlustris,   is^  e,    de 
marais. 

pampïnus,  i  ^m.,  quelquefois  /".),  pam- 
Dre  : 

1  pampineus,  a,  lui}    ]         de 

2  pamphiân'uSta,  um  )    paoipre; 

Z  pamphiôsus,  a,  ?/m,  couvert  de 

pampres; 
4  |)(77??pmo,  aSt  1°  épamprer  la  vi- 
gne; 2^  orner  de  pampres; 
pampïnâtiOf  ônis  (^.),   épampre- 

ment  de  la  vigne  ; 
pampmâtor,  ôris  [m.),  qui  épam- 
pre  la  vigne. 

pando,  is,  pandi,  pansum  et  passum^ 
pandëre,  déployer  ; 
I  Comp.  :   i  di$-pando,  ouvrir  de 
côté    et   d'autre  ;    étendre   en 
tous  sens; 

dispansiis  et  dispesstis.  a,  um, 
étendu,  ouvert; 

2  ex-pando,   étendre,    déployer; 

développer; 
expansus  et  expassus,  a.  um, 
déployé,  étendu; 

3  pvœ-paiido,  étendre  en  avant; 

déployer  devant; 
II  Dér.  :    i    passus,  ûs  (m.\  pas; 
pas,   mesure   itinéraire;  mille 
passus,  mille  pas  ou  un  mille 
romain  (1  kilomètre  \l'2); 
2  passim,  adv.,  en  désordre,  çà 
et  là. 
Fassus  vient  de  pando  comme  in^ 
çressus  de  ingredior  :  la  nasale  a  été 
supprimée.  —  Pour  la  formation  de 
passim,  V.  partim. 

pandus,  a, um,  arrondi,  fléchi,  concave  ; 
I  Con^p.   :  rë-pa7iduSf  a,  um,  re- 
troussé; 

rëpandX-rostrus,  a,  um,  arch,, 
au  bec  ou  au  museau  retrous- 
sé; 
D  Dér.  :  pando,  as,  1°  courber -,2°  le 
courber  ; 


pandâtio,  dnis  (f.),  courbure  du 
bois  qui  se  déjette. 

pango,  is,  panxi,  au  sens  fig.  pëpïgi, 
pactum, pajigere,  \^  Tichev ',^^ con- 
clure un  traité; 
I  Comp.  en  -pingo,  is,  -pêgi,  -pac* 
tum,  -pingëi^e  : 

1  com-pingo,  fixer  ensemble,  as- 

sembler: resserrer; 

C07npaK:tus,  a,  um,  assemblé, 
ramassé  ; 

cornpactîo,  ônis  {f.),  assemblage, 
liaison  ; 

compactilis,  is,  e,  assemblé,  ra- 
massé ; 

2  im-pingo,  fixer,  pousser  ou  lan- 

cer contre; 
impactio,  ônis  [f.),  heurt,  choc; 

3  sup-pingo,  1°  ficher  sous;  2°  gar- 

nir par-dessous: 

Comp.  en  -paiigo  :  de- pango,  i$, 

ficher  en  terre  ; 

II  Dér.  :  1  comp.'  en  -pages  ei-pâgo  : 

com-pâges,  is  /.;,  assemblage; 

im-pâgcs,  is  (/.),  traverse  dans 

une  porte; 
prô-pâgcs,  is  [f.)     (  bouture , 
prôpâgo,  -ginis  (f,)\    lignée; 
prôpâgo,  as,  1°  propager  par 
boutures;  2°  propager; 
prdpâgâtio,  ônis  {f.),  1°  mul- 
tiplication  par  boutures  ; 
2°  propagation,  agrandis- 
sement, prolongation; 
prdpâ'jâtor,   ôris   (m.),    qui 
étend  ou  prolonge; 

2  rë-pâgùla,  ôi^um  (n.),  barrières; 

3  pâgnia,  œ  (f.),  page  : 

pâg Ulula,  de  {/'.)    )       petite 
pagdla,  œ  if,)      j      page  ; 

4  pâciscor  et   dé-pàciscor,  -ëris^ 

pactus  sum,  pàcisci,  ou  d^ 
pëciscor,  eris,  -pectus  sum, 
'pëcisci,  faire  une  conven- 
tion; 

pûMmn,  i  (n.)    j  convention; 

j»«#H'o,  ôfïis  if.)  \       pactes 
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pactîcius,  a,  um,  arrêté  par  un 

pacte  ; 
pactor,  âris  (m.),  contractant;- 
pax,   pâcis   (/".),    traité,   paix, 

tfoû  : 
pâco,  aSy  pacifier; 
pâcâtor,   ôris  (m.),  pacifica- 
teur; 
im-pâcâtus,  a  y  uni,  non  apai- 
sé; 
pâcâliSy  iSf  e,  de  paix; 
pâcï-fer,  'fera,  -fèrum,  qui  ap- 
porte la  paix; 
pâcï-fïcus,  a,  um,  pacifique  ; 
pâdflco,    aSf    et   arch.    pclcï- 

fïcor,  âriSy  faire  la  paix; 
pCicïftcâtio,   ônis  {f.),  pacifica- 
tion ; 
pâcïfïcâtor,  ôris  (m.),  pacifica- 
teur ; 

pâcifœâtôrius,  a,  wn,  relatif 
à  la  pacification. 
Les  radicaux  pac  et  pang  sont  de 
même  origine  :  ils  veulent  dire  «fi- 
cher, établir  solidement»,  et  au  fi- 
guré «  fixer,  conclure  ».  Tite-Live  (vu, 
3),  en  parlant  du  clou  que  chaque 
année  Je  préteur  devait  enfoncer  dans 
le  temple  de  Jupiter,  dit  indifférem- 
ment clavum  figere  et  pangere.  Le 
verbe  grec  correspondant  est  Tafyvju'.. 
Plaute  emploie  le  subjonctif  paxim 
(cf.  faxim)  dans  le  sens  de  (cje  gage- 
rais». —  Propagare  s'est  dit  d'abord 
des  marcottes  ou  branches  tenant  à 
l'arbre  et  couchées  en  terre  pour  pro- 
duire des  racines;  puis  il  a  signifié  en 
général  «multiplier,  propager».  — 
Pftgina  a  commencé  par  être  un  terme 
d'agriculture  :  il  désignait  une  treille. 
Plin.  H,  N.  xvii,  22.  Semper  vero  quin- 
tanis  seminnriy  hic  est  ut  quinto  quo- 
que  palo  sirtgulœ  jugo  paginœ  indu- 
dantur.  De  là,  au  figuré  «  une  colonne 
d'écriture,  une  page  ».  Cf. la  métaphore 
exarare  «  écrire».  —  Depagina  vient 
compaginare  «joindre,  réunir».  —  Fac- 
tum,  à  l'ablatif,  s'emploie  dans  le  sens 


de  ratio  :  quo  pacto?  alio  pacto,  qiio- 
quo  pacto.  —  Pax  se  disait  de  toute 
convention  ou  permission.  Virg.  JB/i., 
X,  31 .  Si  sine  pace  tua,  atque  invito  nu- 
mine  Troes  Italiam  petiere.  Id.  Mn., 
ni,  369.  Eic  Helenus,  cœsis  primumde 
more  juvencis,  Exorat  pacem  Divum. 
Cic.  Rabir.  2.  Ab  Jove  Optimo  Maoci- 
mo  ceterisque  Dits  Deabusque  immor- 
talibus...  pacem  acveniam  peto,  pre- 
corque  ab  iis  ut...  etc.  Ainsi  s'explique 
la  locution  :  pace  tua  dixerim  «  avec 
votre  permission».  Pax  a  désigné  en- 
suite la  convention  qui  se  conclut  entre 
deux  peuples,  la  paix.  En  ce  qui  con- 
cerne la  quantité,  pax,  pâcis  est  avec 
pàciscor  dans  le  même-rapport  que  Icx, 
lègis  avec  légère.  De  pax  vient  pdcare. 
—  V.  pignus. 

pânis,  is  (m.),  pain; 

1  pâmceus,  a,  um,  fait  de  pain; 

2  pânârium,    ii   (ji.),   panier  pour 

transporterie  pain; 

3  pâm-ficium,  ii  {n,),  1°  fabrication 

du  pain;  2°  pain. 

pannus,  i  [m.),  morceau  d'étoffe;  lam- 
beau, haillon; 

1  pannôsus,  a,  um,  1°  déballions; 

2°  couvert  de  haillons;  3°  ridé; 

2  pannûceus  et  pannûcius,  a,  um, 

1°  rapiécé;  2°  ridé,  rugueux; 

3  paniiulus,  i  (m.),  lambeau,  hail- 

lon; 

4  pannïcûlus,  i  [m.),  petit  morceau 

d'étoffe; 
0  pannària,  ôrum  (n.),  morceaux 

de  toile,  trousseau,  d*où  cadeau; 
6  pannu-vellium,  ii  {n.),  fil  de  trame, 

dévidoir. 

panthëra,  ae  (A),  panthère; 
panthërhius,  a,  itm,  de  panthère. 
Mot  emprunté  :    grec  -avOrjp. 

pàpâver,  -éris  [n.),  pavot; 
pâpâvëreus,  a,  um,  de  pavot; 
pàpâvërâtus,  a,  um,  préparé  avec 
du  pavot. 
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pâpïlio,  ônis(m.),  !•  papillon  ;  S''  lerte, 

pavillon. 

pàpùla,  ae  J\],  pustule,  bouton; 
pàpilla,  X  (/'.),  bout  du  sein;  sein. 

pàpjrus,  i  [m,  f.),  papyrum,  i  (n.), 
papyrus; 
i  papyrâceus,  a,  um,  de  papyrus; 
2  pàpyrï-fev,  -fera,  -ferum,  qui  pro- 
duit le  papyrus. 
Mot  emprunté  :  grec  r,xr,-jpoq, 

par,  paris,  adj.,  égal; 

par,  paris  (n.),  paire,  couple; 
I  Comp.  :  1  com-pâr,  -paris ,  adj.^ 
assorti,  conforme; 

2  dis -par,   -paris  y  adj.,  dissem- 

blable ; 

3  im-pùr,  -pariSy  adj.,  inégal; 
impàrïter,  adi\y  inégalement; 

4  sê-pâry  -pàriSy  adj.,  séparé,  dis- 

tinct ; 

5  sup-pâr,  -paris,  adj.,  à  peu  près 

égal  ; 
II  Dér.  :  [  pdrUër,  adv.,  également; 
im-parïter,  adv.,  inégalement; 

2  pàriLtasî âtis  [f.],  égalité; 

3  pdro,  as,  i°  faire  la  paire,  appa- 

rier; 2°  apprêter; 
pàrâtê,  adv.,  {"^  avec  prépa- 
ration;  avec   soin;   2°  en   j 
homme  prêt;  j 

pàrâtus,  ûs  {m.)    )  prépara-    ' 

pàrâtio,  ônis  {f.)   \     tion  ; 
3cqiu-pdro,  as,  égaler; 

œcjuïpdrâtio,  ônis  [f.],  com- 
paraison ;  conformité  ; 

œqiûparâbïïis,  is,  e,  compa- 
rable, égal; 
ap-pàro,  as,  apprêter,  préparer; 

appàrâtè,  a(it\,  avec  appareil,   i 
avec  pompe; 

arpArâtio,ônû[f.)) 

appdrâtus,ûs  [fn.)]^^^^^^^' 
com-paro,  as,  réunir,  opposer; 

comparer  ; 

compàrâtê,  adv,,  par  compa- 
raison ; 


eumpàrâtio,  ônis  (f.),  compa- 
raison ; 
compdrâtus,  ûs  (m.),  propo!- 

tion; 
compàrâtîvus,  a,  um,  qui  soi  t 
à  comparer; 

comparative,  odu.,  par  com- 
paraison; 
ccmpdrâbUis,   is,   e,  compa- 
rable; 

in-cof)ipdr(~dn!is,  is,  e,  in- 
comparable ; 
dis-paro,  as,  1°  séparer;  2°  di- 
versifier; 

dispàrâtum,  i{n.),  contraste; 
contradiction; 
ijn-pdrâtus,  a,  um,  non  préparc; 
prœ-pdro,  as,  préparer; 
prdepàrâtio,  \ 

ônis  (f.)     I   préparation; 
pi^œpànltus,  l    préparatif; 

ûs  (m.)      ) 
prœpdrCdô,  adv.,  avec  prépa- 
ration; 
rè-pàro,  as,  réparer,  renouve- 
ler; 

rëpârâtio,  ôîiis  {f,),  répara- 
tion ; 
rëpàrâtor,  ôris  (w.),  qui  ré- 
pare ; 
rëpâj'âbilis,  is,  e,  réparable; 
ir-rëpdrâbilis,  is,  e,  irrépa- 
rable ; 
sê-pàro,  as,  disjoindre,  séparer; 
sêpàrâtim,  adv.,  séparément; 
sëpàràtio,  ônis  {f.)  (  sépara- 
sêpdrâtus,  ûs  (m.)  \     tion  ; 
sèpànUnlis,  is,  e,  séparable; 
in-sëpdrâbUis,  is,  e,  in  ré- 
parable ; 
4  pàrilis,  is,  e,  pareil,  sembiab>; 
dis-ptMlis,  is,  e,  dissemblabl»^. 
Par,  comme  substantif  neutre,  signi- 
fie «une  paire,  une  couple».  Cic.  i'/O 
domo.   Quod    par    amicitide   consula- 
ris   fuit  unquam  conjunctius,   quani 
fuimus  inter  nos,    ego  et  Cn.    Pom- 
peius?  —  On  dit  de  même  :  par  glu- 
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diatorum,  par  columhannn.  —  Le 
verbe  parure  «  apparier  »  (ne  pas  con- 
fondre avec  paro  «acheter»)  en  est 
dérivé.  Plaut.  Cure,  iv,  2,  20.  Eodem 
hercle  vos  pono  et  paro  :  parissunii 
estis  hibiis.  L'idée  d'apparier  a  con- 
duit à  celle  d'appareiller,  d'apprêter, 
disposer. 

parco,  is,  pëperci,  parsum,  parcëre, 
épargner;  pardonner; 
I  Comp.  :  1  com-parco  on  com-perco y 
is,  -parsi  ou  -persi,  -parcëre  ou 
-percëre,  1°  épargner;  2°  éviter 
de; 
2  im-perco,  is,  arch.,  épargner  ; 
se  ménager: 
II  Dér.  :  p'ijcus,  a,  um,  ménager, 
économe; 
dê-parcuSf     \ 

a,  um         I  très  économe, 
prœ-parcus,  l        avare  ; 

a,  inn        ] 
trî-parcus,  a,  um,  arch.,  trois 
fois  économe; 
parclmônia  et  parsïmônia,    ae 

(f.),  économie; 
var citas,  âtis  {f.),  rareté. 
L'orthographe  parsimonia  se  rap- 
porte à  un  participe  inusité  *parsus  : 
cf.  sancti-monia.  L'orlhographe  parci- 
monia  suppose  que  le  nom  est  tiré  de 
l'adjectif.  —  Du  verbe  parcere  vient 
probablement  le  nom  propre  de  divi- 
nité Parca  (celle  qui  épargne  ou  doit 
épargner  la  vie)  :  cf.  le  nom  des  dées- 
ses Pronuba,  Domiduca,  etc. 

pardàlis,  is  (f.),  panthère. 
Mot  emprunté  :  grec  7:acûaXi$. 

pardus,  i  (m.\  mâle  de  la  panthère. 
Mot  emprunté  :  grec  :îacoo;. 

pâreo,  es,    ui,  ïium,  ère,   i°  paraître; 
2°  obéir; 
i  ùp-pâreo,  es,  apparaître  ; 
appCuitio,  ônis  (f.),  1°  service  au- 
près d'un  magistrat;  2°  cortège 
d'appariteurs,  suite,  escorte; 


appàrïtor,  ôrîs  (m.),  fonctionnaire 
ou  officier  subalterne  attaché 
au  service  d'un  chef; 
appâritûra,  %  (f.),  fonction  d'ap- 
pariteur ; 
2  coni'pâreo,  es,  paraître  en  même 
temps   ou   d'ensemble  ;   appa- 
raître, se  montrer. 
L'idée  de  «comparaître))  a  conduit 
à  celle    de    ((  se  soumettre,   obéir  )>  : 
c'est  une  association  d'idées  du  même 
genre  que  dans  contumax.  —  Appja- 
rere  signifie  quelquefois  «  servir,  es- 
corter ».  Liv.  II,  55.  Quattuoretviginti 
lictôres  apparere  consulibus.  De  là  ap- 
paritor  «le  serviteur,  l'appariteur». 

paries,  étis  [f.],  mur,  paroi; 
pàrièthise,    ârum    [f.],    murs    déla- 
brés. 

pârio,  is,  pëpëri,  parfum,  parère  an- 
cienn.  par  ire  (part.     f.    pjdritû* 
rus),    1°  procurer;  2°  mettre  au 
monde,  enfanter; 
I  Comp.  :  1  à-përïo,  is,  ui,  aper- 
tum,  àpërire,  ouvrir;. 
àpertus,  a,  um,  ouvert,  décou- 
vert; 
âpertë,  adv.,  ouvert^^ment  ; 
in-àpertus,  a,um,  inaccessible  ; 
2  ô-përio,  is,  ui,  ôpertum,  ôpërlre, 
couvrir,  cacher; 
ôperlê,    adv.,    d'une    manière 

couverte,  voilée; 
ôperlôrium,  ii  (n.),  couverture  ; 
ôpërïmentum,  i  {n.),  ce  qui  sert 
de  couvercle  ou  de  couver- 
ture; 
ôperculum,  i  {n.),  couvercle  ; 
ôprrcûlo,  as,  fermer  avec  un 
couvercle  ; 
ïn-ôpertus,  a,  um,  découvert; 
dd-opërio,  couvrir  ; 
cO'ôj^ërin,  couvrir  entièrement  ; 
coupërunentum,  i{n.],  re  qui 

couvre; 
eoopcrcà'um,  i  (n.),  couver- 
cle; 
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3  com-perYo,  î>,  -peri,  -perUim, 

'pèrire,  découvrir; 

4  rë-përïo,  is,  reppëri,  rëpertum^ 

rtpërîre,  trouver; 
rëpertor,  ôris  {m.],  inventeur; 
ir-rëpertus,  a,  um,  non  trouvé; 
H  Dér.  :  1  pàrens,  entis  (m.  /.)> 

père,  mère; 
parentes,  um  (m.),  le  père  et  la 

mère; 
pàrentOy    as,   1*   célébrer  une 

cérémonie  funèbre  pour  ses 

parents;  2°  faire  un  sacrifice 

expiatoire; 
pareyitâlia,  ium  (n.),  sacrifices 

annuels    en    Thonneur    des 

morts; 

2  parîus,  ûs  (m.},  enfantement; 
partûrio,  is,  ire,  enfanter; 

3  composés   en    -parus,    -para, 

-ptra  : 

ôvH-pârus,  a,  um  (v.  ovum); 

vïvl['pdnis,  a,  um  (v.  vivus)  ; 

puer-përa,  m  (f.)  (v.  puer). 
L'infinitif  parïre,  le  futur  paribis, 
le  parfait  pariit  sont  donnés  par  les 
grammairiens  anciens.  —  Le  sens 
primitif  est  a  procurer,  produire  ». 
Cic.  PhiL  II,  28.  Sed,  ut  est  apv.d 
poetam  nescio  quem,  maie  paria  maie 
dilabuntur.  Id.  Fin,  i,  i6.  Frœda 
improhe  parta.  Id.  0/f.  ii,  13.  L. 
Crasms  sibi  ipsi  peperit  maximam. 
laudem  ex  iîla  accusatione  nohili  et  glo- 
riosa.  Plaut.  Most,  ii,  1,  71.  Ne  quid- 
quam  nobis  panant  ex  se  incommodi. 
—  C'est  ce  sens  qui  est  resté  dans 
reperire,  comperire  et  les  autres  com- 
posés. Le  verbe  simple  s'est  restreint 
dans  l'usage  ordinaire  à  l'acception 
«  donner  un  enfant,  mettre  au  monde  » 
(en  parlant  de  la  mère}.  C'est  ainsi 
qu'en  allemand  le  verbe  hâren  a  por- 
ter »  (cf.  l'anglais  bear),  lequel  cor- 
respond étymologiquement  à  ferre,  a 
pris  la  signification  particulière  «met- 
tre au  monde  »  :  ge-bdren.  V.  aux  mots 
duco,  fntito,  d'autres  exemples  de  ver- 


bes simples  qui  se  sont  écartés  de  Fgc- 
ception  primitive,  tandis  que  celle-ci 
est  restée  dans  les  composés.  Au  su>t 
de  la  voyelle  initiale  restée  brève  dans 
ô{b)-penre,  cf.  ôy,-mittere.  Aperire 
(de  ab  et  parire)  est  le  contraire  de 
operire.  —  Operio  a  été  ensuite  traité 
comme  s'il  était  un  verbe  simple,  et 
l'on  a  fait  de  nouveaux  composés  ad- 
operio,  co-operio, —  Pour  comprendre 
comment  o{b)-perio  «  mettre  devant  » 
a  pris  le  sens  de  a  cacher  »,  cf.  obduco. 
—  Parens  est  un  participe  de  pario  : 
mais  c'est  une  sorte  de  participe  aoriste, 

j  seul  de  son  espèce  en  latin,  compa- 

!   rable  à  -rr/.ojv. 

parma,  se  {f.),  bouclier  rond; 

1  parmâtus,  a,  um,  armé  d'un  bou- 
clier rond  ; 

2  parmùla,  œ  [f.],  petit  bouclier 
rond  ; 

parrnùlârius,  ii  (m.),  parmulaire, 
gladiateur  thrace,   armé   d'un 
bouclier  rond. 
Mot  emprunté  :  grec  nas;jufi. 

pâro,  as,  acheter; 

I  Comp.  :  1  com-pàro,  as,  acheter 
(ne  pas  confondre  avec  compara 
venant  de  par); 

comparàtio,  ônis  (/.),  acquisition; 
2  rëci-përo  ou  rëcu-përo,  as,  re- 
couvrer ; 
rëcipërCdio  ou  rëcupërâtio,  ônis 

(/.),  action  de  recouvrer  ; 
rëcipcrâtor,  ôris  {m.),  i^  qui 
recouvre;  2<*  juge  chargé  de 
prononcer  en  matière  de  res- 
titution ;  récupérateur  ; 
rëdpërâtôrius,  a,  um,  relatif 
aux  récupérateurs; 

II  Dér.  :  i  parâbïlis,  is,  e,  facile  à 
acquérir  ;  simple. 

Paro  «acheter»,  qui  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  paro  «préparer», 
vient  de  la  même  racine  qui  a  donné 

en  grec  -'.ncixtcj,  -c's/r,;jL'.,  -pia^ôai.  Le 

sens  primitif  de  cette  racine  par  est 
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«trafiquent.  —  Elle  a  encore  donné 
en  latin  pretium  et  interpres  (v.  ces 
mots).  —  Dans  reci-pero  ou  recti-pero 
la  première  partie  est  la  même  que 
dans  reci-prûcus. 

pars,  partis  {f.),  part,  partie;  côté; 
plur.  parti  politique; 
i  partim,  adv,,  en  partie; 

2  ex'persy  -pertis,  adj.,  exclu  de, 

privé  de  ; 

3  partï-ceps,  -dpis,  adj.,  qui  parti- 

cipe à; 
partïdpo,  as,  1°  prendre  part  à; 

2*^  faire  part  de  ; 
partïcïpiu}]!,  ii  (n.),  participe  ; 

partïcïpiâlis,  is,  e,  de  la  nature 
du  participe; 

4  partio.  is       ) 
partior,  iris  j  P^^tager; 

partUe,  adv.y  avec  méthode; 
partUio,  ônis  {f.),  partage,  di- 
vision; 
^  parritor,ôns{m.),  distributeur; 
xm-pertiOy  is,  ire  j  ^  . 

ou   impertiorj^^'''^/'^^^'^ 
^^iris,  -iri  )  ^ccûrder; 

bï-partio,    is,    ire,    partager   en 

deux; 

bipavtito,  adv.,  en  deux  par- 
ties; 
tri'partïtus  et  Irï-pertUus,  a,  uni, 

divisé  en  trois; 

tnpartlto   et   inpertîtô,    adv,, 
en  trois  parties; 
multi-partUiis ,   a,   um,    partagé 

entre  plusieurs  choses; 

5  partiârius,  a,  um,  qui  se  partage  ; 
partilriô,  adv.,  en  partageant; 

6  partïcùla,  œ  {f,),  parcelle,  parti- 

cule; 

partïcidâtim,  adv.,  i»  par  parties; 
2°  particulièrement; 

particulânter,  adv.,  particuliè- 
rement ; 

7  portio,  ônis  [f.),  portion,  part; 
portiunoida,  x  (f.),    petite  por- 
tion. 


Pars,  portio  viennent  de  la  même 
racine  qui  a  donné  en  grec  le  parfait 
TTc'-ccaTai-  «  il  a  été  donné  »,  Taoriste 
ÏT.opo^/  ((j*ai  procuré».  — Fartim n'est 
pas  autre    chose    que  Taccusatif  ar- 
chaïque de  pars.  Cet  emploi  de  l'ac- 
cusatif est  resté  dans  le  latin   clas- 
sique, surtout  lorsque  partem,  qui  a 
remplacé  partira,    est  précédé   d'un 
adjectif  comme  rnagnam,  bonam,  maxi- 
7nam,  rninimarn.  Caes.  B.G.iv,  i.lf'-7«ri- 
mam  partem  {Galli)  lacté  atque  pécore 
vivunt.  Cic.  Or.  58.  Magnam  partem 
ex  iambis  nostra  constat  oratio.  Quant  à 
partim  employé  seul,  il  a  fini  par  faire 
l'impression  d'un  mot  invariable   ou 
adverbe.  Sont  formés  de  la  même  ma- 
nière co;?/t?rfi/??,  tractim,  statim,junc' 
tirn,  qui  supposent  d'aiTciens  sub>tan- 
tifs  en  tis  (cf.  les  noms  grecs  comme 
a^t'.:,  saTiç).  On  sait  que  l'accusatif  a 
pris  souvent  un  sens  adverbial  :  ainsi 
les  adverbes  primum,  iterum,  melius, 
prius,  et  les  locutions  adverbiales  id 
geniis,  id  temporis  sont  d'anciens  accu- 
satifs. Le  suffixe  ^/,  qui  se  trouve  dans 
partim,  change  son  t  en  s  après  un  cer- 
tain nombre  de  lettres  :  ex.  sparsim,pas' 
sim»  C'est  exactement  ce  qui  se  passe 
pour  le  t  des  participes  en  tus  :  ex. 
sparsus,passus.  Aussi  peut-on  établir 
dans  la  pratique  cette  règle  purement 
extérieure  et  mécanique,  que  les  ad- 
verbes  comme   sparsim,    passim,   se 
comportent  comme  s'ils  se  formaient 
du  participe  passé  en  changeant  us 
en  im.  Voici  encore  quelques  exem- 
ples :  cursim,   prœsertim   (de   screre 
«  entrelacer  »),  raptim,    sensim,   con^ 
festim  (de  fendere,  qui  a  donné  {în]- 
f  estas).  —  Les  verbes  en  are,   uct; 
ont  fait  :  separaiim,  prlvalim,  certo 
tim,  minutim,  sotufim.  —  La  langue 
s'étant  habituée  aux  adverbes  en  atiw, 
on  a  fait  par  imitation  pawAz^im,  mcm- 
bratim,  etc.  Probablement  à  cause  de 
partim,  un  gpvTnd  nombre  de  cc%  aJ- 
verbes  ont  pris  le  sens  distributif  que 
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nous  avons,  par  exemple,  dans  enter- 
vatim,  rnanipulatimy  regionatiw. 

parvus,  a,  um  (cp.  imnor,  sup.  mini' 
77}us\  petit; 

1  parvûius,  a,  um,  tout  petit  ; 
panuJum,  adv.,  très  peu; 

2  parvUaSy  âtis^{f.),  petitesse; 

3  pdrum,  adv.,  trop  peu,  peu; 
pàrumpcr,  adi.,  pour  un  peu  de 

temps,  un  peu. 
Parum   est    une    contraction    pour 
parviun.  —  Grec  -aj^o:  u  petit». 

pasco,  is,  pâvi.  pastum,  pascëre,  me- 
ner paître: 

pascor,  eris,  pasfus  sum,  pasci, 
paître,  se  repaître; 

I  Comp.  :  Composés  en  -pasco,  is, 

ëre  et  -pascor,  ei^is,  etc.  ; 
\  CGin-pasco,  faire  paître  en  com- 
mun; 
compascuus,  a,  um,  de  pitu- 
rage  commun  ; 

2  dè-pasco,  mener  paître  ; 
dê-p'iscor,  alier  paître;  se  re- 
paître de; 

dêpaatio,    ônis  [f.],    action   de 
paître; 

3  è-pastus,  a,  um,  dont  on  s'est 

repu  ; 

4  îm-pascor,  paître  dans; 

b  im-pastus,  a,  um,  non  repu,  à 
jeun; 

6  per-pastus,  a,  um,  bien  repu; 
Composés  en  -pesco,  is,  -pescui, 
'pescëre  : 

{  com-pesco,  réunir  pour  faire 
paître  en  commun,  d'où  main- 
tenir ensemble,  contenir; 

2  dis-pesco,  faire  paître  un  trou- 
peau ici  et  là,  d'où  séparer; 

II  Dér.  :  1  pascuum,  i  (??.),  d'ord, 

au  plur.  pâturage  ; 
pascuus,  a,  um      /  propre     au 
pascuôsus,  a,  um  \  pâturage: 
î  pascâlis,  is,  e,  arch.,  qu'on  fait 

paître,  qui  paît; 


3  pastus,  ûs  [m.],  pâture; 

4  pastio,  ônis  (/'.),    i°  action  de 

faire  paître;  2°  pâturage; 

5  pastôr,  ôris  [m.),  berger,  pâtre  ; 
pastôrâlis,  is,  e  )  de  berger,  de 
pastôrïus,  a,  um  ]  pâtre  ; 

6  pâbûlum,  i  (n.),  fourrage,  nour- 

riture; 
pâbiilâris,  is,  e,  de  fourrage; 
pâbulor, âris,  aller  au  fourrage; 
pâbûlâtio,  ôïiis  [f.],  action  de 

fourrager; 
pâbùlCUor,  ôris  (m.),  fourra- 

geur; 
pâbùlCdôrius,  a,  um,  de  four- 
rage. 
Pasco  a  donné  deux  composés  dans 
lesquels  la  signification  du  primitif 
s'est  généralisée.  Compesco  «réunir 
dans  un  même  enclos»,  puis  en  géné- 
ral «  réunir  ile  force,  retenir,  refré- 
ner». Festus,  p.  40.  Compescere  est 
velut  in  codem  pascuo  continere.  Dis- 
pesco  «séparer  un  troupeau»,  puis  en 
général  «séparer».  —  Virg.  Georg. 
II,  370.  Bamos  compesce  flucntes.  Lucr. 
lïi,  9o3.  Compesce  querelas,  Piaut. 
Pœn.  V,  2,  75.  Linguam  compescas 
face.  Plin.  H,  N.  ii,  68,  68.  Mare 
Africam,  Europam  Asiamque  dis- 
pescit.  —  Au  sujet  de  la  différence  de 
conjugaison  entre  le  simple  et  le  com- 
posé [pavi,  -pescui),  v.  lego.  —  Pasco 
vient  d'une  racine  pCi  et  de  la  syllabe 
inchoative  sco.  La  racine  pâ  a  donné 
pâbulum. 

passer,  èris  m.),  moineau; 

1  passerciilus,    i   {m.),    petit  moi- 

neau ; 

2  passërinus,  a,  um,  de  moineau. 

pastïnum,  i  (?i.\  sorte  de  houe  ; 
pastïno,  as,  travailler  le  sol  avec  la 
houe  ; 

repastïno,  as,  remuer  de  nouveau 
avec  la  houe, défricher;  corriger; 
pasthiâtio,  ônis  (/".),  action  de  tra- 
vailler le  sol  avec  la  houe; 
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pasiïn'iior,   nrîs   (m.),    ouvrier   qui 
travaille  le  sol  avec  la  houe. 

pàteo,  es,  1^  êire  ouvert  ;  2°  s'étendre  ; 

1  pàtë-fàciO:    iSj   -fëciy  ouvrir,  dé- 

couvrir ; 

pàtë-r^o,  iSy  s'ouvrir,  être  ouvert; 

pàtëfactio,  ônîs  (/.),  action  de  dé- 
couvrir, de  faire  connaître; 

2  bl-pdtens,  entis,  aJj.,   ouvert   à 

deux  battants; 

3  pat'j<co,  is,  pdtui,  ptifescëre,  s'ou- 

vrir; 

4  pàtùlus,  rt,   urriy  qui  s'ouvre,  se 

déploie,  s'étend; 

5  pàtï-bulum,  i  (n.),  sorte  de  four- 

che   où    l'on    étalait   les   con- 
damnés   pour  les    frapper    de 
verges. 
Sur  la  lormaLion  de  pale-facio,  v. 
facio, 

pàter,  pâtris  (r/?.),   1°  père;   2°  t.  de 
respect,  vénérable; 
.     pâtres,    uni   (m.),    1°    ancêtres; 
2*^   chefs    de    familles    nobles, 
sénateurs; 
4  pâte  mus,  a,  um,  paternel; 

2  pàtnmônium,  xi  [n.)y  patrimoine, 

biens  ; 

3  pàtrius,  a,  inn,  du  père,  des  ancê- 

tres ; 
pàtrut,x{f,),  patrie  (s.  ent.  terra)  ; 
patrie,  adv.,  en  père; 

4  pàtrnnu^,  a,   um,   qui    a  encore 

son  père; 

5  pàtrisso,  as,  arch.,  agir  en  père; 

6  pàlr'itu^,  a,  um,  du  père,  pater- 

nel ; 

7  pàtïuu-\  i  (m.),  oncle  paternel; 

pàtrun9,  a,  um,  d'oncle  pater- 
nel; 

pàtruèlis,  is  {m.  f.),  cousin 
germain,  cousine  germaine; 
patruelis,  is,  e,  de  cousin 
germain; 

8  palrônus,  i  (m.),  patron,  défen- 

seur; 

pàtiôna,  X  (/".],  protectrice; 


pàtrôcmium,  ii  (n.),  patronage; 
9  pàtrôcmor,    âris,    prendre'  sous 
son  patronage; 
pàtricius,  a,   um,    de    patricien; 
patricien,  noble  ; 
10  parrï-cîda,  œ  (m,),  parricide; 
parrïcïdium,   ii    [n.),   crime    de 
parricide  ; 
i  1  composés  en  -pïter  : 

Jû-pïtcr,gén.Jovis  (m.),  Jupiter; 
Mars-piter  ou  Mas-piter,  -t?is  (m.;, 

le  dieu  Mars; 
Bies-pUer,  -tris  (m.),  le  dieu  du 
jour,  Jupiter  (v.  dies). 
Sanscrit piYrtr  «père».  Grec  r.oL-rlp. 
Anglais  father.  Irlandais  athir  (un  p 
initial  tombe  dans  les  langues  celti- 
ques). Pater  est  ordinairement  expli- 
qué comme  a  le  protecteur»,  de  la. 
racine  sanscrite  pâ  a  protéger».  Tou- 
tefois, sur  les  étymologies  de  paît  ri 
mater,  v.  ce  qui  est  dit  à  ce  dernier 
mot.  —  Aux  composés  en  -plh.r, 
ajouter  o-piter,  qui  désigne  l'enfant 
auquel  son  aïeul  sert  de  père  (pour 
*avi-piter),  Patrisso  est  formé  sur  le 
modèle  des  verbes  grecs  en  '.^co  :  v. 
comissai'i.  —  Parricidium  présente 
un  exemple  de  tr  changé  en  rr  :  c'est 
probablement  un  fait  de  prononciation 
populair?.  —  Sur  la  formation  de 
patrocinium,  v.  tirocinium, 

pàtora,  ae  (/.;,  coupe  ;  plat  ; 
pdtella,  œ  (/*.),  petite  coupe,  petit 
plat. 

patina,  ae  {f.),  bol  ou  vase  creux  pour 
faire  cuire  les  aliments; 
pntinârius,  a,  um,  de  plat. 
Mot  emprunté  :  grec  7-.x-xwr\, 

pàtior,    pàtêris,    passas    sum,    pdti, 
soullrir; 
I  Corn  p.  :  1  per-pëtior,  ëris,  souf- 
frir patiemment; 
perpessio,  ônisi/.  ,  rés;  jrnation; 
perpcssicius,  a,  um,  endurci  k 
la  souffrance  ; 
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U  Dér.  :  1  'pdtienSy  entis,  adj.,  pa- 
tient; 

'patienter ^  adv.,  patiemment; 
pàtientia,  œ  (/".),  patience; 
im-pàiiens,  entU,   cidj.,  qui  ne 
peut  souffrir,  impatient; 
impatienter,  adv,,  impatiem- 
ment; 
impàtientia,     x   (/'.),   aver- 
sion, impatience; 

2  pâtîbïliSy  is,  e,  tolérable; 
im-pàtïbïlis,  is,  e,  intolérable; 

3  passio,  ônis  {/.),  perturbation, 

désordre  physique  ; 

4  passïvus,  a,  wm,  1^  susceptible 

de  passion  ;  2°  passif; 
passive,  adv.,  passivement. 
Il   est  possible  que  patior  soit  de 
môme  origine  que  tAg/im,  ËTiaOov.  Mais 
les  lettres  formatives  ne  se  correspon- 
dent point.  V.  toutefois  lateo, 

pâtro,  as,  exécuter,  faire  ; 

1  Comp.  :  i  im-pëtro,  as,  terminer, 
achever;  obtenir; 
impetrâlio,  ônis  (/*.),  obtention; 
impetrâbïlis,  is,  e,  qu'on  peut 
obtenir; 
2  pcr-pëtro,  as,  accomplir; 
perpëtrâtor,  ôris  (m.),  qui  ac- 
complit; 
,perpêtrâlnlis,  is,  e,  qu'on  peut 
exécuter; 
II  Dér.  :  i  pàtrâtio,  ônis  [f.],  OiCcom- 
plissement; 
2  pàtrâtor,  ôris  (m.),  qui  accom- 
plit. 
Patrare  est  un  terme  fréquemment 
employé  dans  des  formules  consacrées 
telles  que  patrare  jusjurandum,  pa- 
cern,   hélium,   promissa.   On   appelait 
pater  patratus  le  magistrat  qui,  après 
un  certain  cérémonial,  était  investi  du 
pouvoir  de  conclure  un  traité  ou  de 
déclarer  la  guerre.  —  On  trouve  de 
même   perpetrare    promissa,    pacem, 
sacrificiuin.  Mais  il  se  prend  souvent 
en  mauvaise  part. 


pauci,   ae,  a,  peu  nombreux;  rar.  au 
singulier; 

1  paulum  eipaulô,  adv.,  un  peu; 
paulûlum  et  paulûlô,  adv,,  quel- 
que peu; 

pauldtim,  adv.,  peu  à  peu;  ^ 
paulisper,  adv,,  pour  un  peu  de 
temps  ; 

2  paucïtas,  âtis  {f,),  petit  nom.bre; 

3  paucûli,  se,  a,  très  peu  nombreux; 

4  pçiuxillus,  a,  um,  arc/i.,  très  petit; 
pauxillâtim-,    adv,   arch.,   peu  à 

peu; 
pauxillûlus,  a,  um,  arch.,  tout- 
petit. 
Au  lieu  de  paulum  on  trouve  aussi 
Torlhographe  paullum,  quoique  d'ha- 
bitude la  consonne  ne  soit  pas  redou- 
blée après  une  voyelle  longue  ou  une 
diphtongue.  Les  inscriptions  présen- 
tent comme  noms  propres  les  formes 
Paulus,  Vaullus,  Pola,  Polla  (sur  l'o 
V.  faux).  Il  y  avait,  en  vieux  latin, 
un  adjectif  p(U^/ws  «petit)).  Titin.  ap. 
Non.  p.  19.  Cocus  magnum  ahenum, 
quando  fervit,  paula  confutat  trua. 
C'est  cet  adjectif  qui  a  donné  les  ad- 
verbes paw/if  m  et  pcm/o.  —  Paulus  est 
pour  *pai^c-/w.s, à  moins  qu'il  ne  vienne 
directement  de  la  syllabe  pan  qui  est 
dans  pau-cus,  7:au-po-;,  pau-per,  et 
qui  a  donné  le  gothique  favai  «  pauci  » 
(d'où  l'anglais /"ei^;).  Paulis-per,  pauxil- 
lis-per  renferment  une  syllabe  is  qui 
est  une  contraction  pour  le  compara- 
tif neutre  ius  :  cf.  magis  pour  *  ma- 
gius.  Sont  formés  pareillement  tantis- 
per,  quantisper. 

pauper,  -èris,  adj.  ) 

arch.,paupëras,  a,um]  PS-u^re; 
d  vm->ertas,  ûHs{f.)  )  ^eté; 

2  pauperies,  lei  (f.)    \ 

3  paupëro,  as,  appauvrir;  dépouil- 

ler ; 

4  paupercûlus,  a,  um,  misérable. 
Pnu-pt'r   «celui  qui  acquiert  peu» 

(de  pario).  La  première  syllabe  est  la 
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même  que  nous  avons  dans  pau-ci 
fv.  ce  mot).  Il  a  été  de  bonne  heure 
traité  comme  un  mot  simple,  puisqu'il 
a  donné  paupertas,  pauperieSy  pau- 
pero. 

pâvëo,  es,  pâui,  pàvëre,  avoir  peur; 

1  Comp.  :  ex-pâveo,  es,  être  effrayé; 
II  Dér.'  :   1  pàvor,  ôris  [m.],  peur; 

2  pâvïdus,  a,  um,  effrayé  ; 
pàvïdê,  adv.,  avec  frayeur; 

ex-pâvïdus,  a,  ^^r/î,  très  effrayé  ; 
im-pàmdus,  a,  um,  qui  n'a  pas 

peur; 

impavide,  adv.,  sans  peur; 

3  pàvesco,  is,  s'effrayer; 
com-pàvesco,     is,     être    saisi 

d'effroi; 
ex-pdvescOj  is,  s'effrayer: 

4  pavë-factus,  a,  um,  effrayé;     , 
per-pàvëfacio,  is,  arch.,  rem- 
plir d'effroi; 

5  pavïto,  as,  être  effrayé. 
Peut-être  paveo  est-il  apparenté  au 

mot  suivant.  Le  sens  primitif  serait 
alors  ccêtre  frappé)>.  Cf.  le  rapport 
de  jacio  et  jaceo. 

pàvio,   is,    îre,    i°    battre,    frapper; 
2°  niveler  ; 
{  pâvlmentum,  i  (n.),  terre  battue; 
pavé;  dallage; 
pàvïmento,  as,  aplanir  en  battant; 
paver,  daller; 

2  pàùcàla,  x[f.),  hie  ou  demoiselle, 
instrument  de  paveur; 

3  com-pàclhK.    n ,    um ,    roué    de 
coups. 

On  trouve  aussi  chez  Festus  depu- 
vërc  et  ob-puviare  «frapper»  (p.  70 
et  191;. 

pâvo,  ônis  (m.),  paon; 

1  plcônlaus,  a,  um,  de  paon; 

2  pâvônâceus,  a,  um,  nuancé  comme 
une  queue  de  paon. 

Cf.  grec  Tacij-  pour  *TaFo3;. 

j      p§eoo,  as,  être  en  faute,  pécher; 
1  peccâtum,  i  (n.),  faute  ; 


2  peccâfio,    ônis    (/.)>    action    de 

pécher; 

3  im-peccâVdis,  is,  e,  impeccable 
Delinquo  marque  une  omission,  un 

manquement;  pecco  désigne  une  faute 
positive.  L'origine  du  mot  est  obscure  : 
on  le  retrouve  en  ombrien  sous  la 
forme  peçetom  =  peccâtum,  ce  qui 
peut  faire  croire  que  le  redoublement 
du  c  est  purement  orthographique, 
comme  dans  buccina. 

pecto,  is,  pexi,  pexum  et  pecûtum, 
pectëre,  1°  peigner;  2°  carder; 
I  Comp.  :  i  dê-pecto,  is,  \^  peigner; 
2°  donner  une  peignée  ; 

2  im-pexus,  a,  um,  non  peigné; 

mal  peigné  ; 

3  ob'pecto  ou  op-pecto,    is,   dé- 

pouiller ; 
ob-pexus  ou  op-pexus,  ûs  (m,), 
sorte  de  coiffure  ; 

4  rë-pecto,  is,  peigner  de  nouveau  ; 
II  Dér.:  \  pecten,-tïnis {m.), i^ peigne; 

2°  claie  à  dents  de  fer;  3°  ins- 
trument pour  jouer  de  la  lyre; 
pectïno,  as,  P  peigner;  2°  her- 
ser; 

peciïnâtim,   adv.,  en    forme 
de  peigne; 
pectuncûlus,   i  (m.),  pétoncle, 
coquillage; 

2  pexïtas,  âtis  [f.],  duvet  d'une 

étoffe  ; 

3  pexâtus,   a,  um,  couvert   d'un 

vêtement  à  longue  laine. 
Les  grammairiens  donnent  le  par- 
fait 2^exia*  et  pectivi  à  côté  de  pexi. 
Ce  verbe  est  formé  comme  flec-to, 
nec-to.  Pecten  montre  le  t  de  pcc-t-o 
qui  a  pénétré  dans  un  dérivé.  Au 
contraire,  en  grec,  le  t  de  -cV.toj  ne 
se  retrouve  pas  dans  -;xo;  «laine», 
T.o/.rj;  (même  sens). 

pectus,  -tÔris  (/i.),  poitrine; 

1  pectôrrdis,  is,  e,  de  la  poitrine; 
pectnrâle,  iê  (n.)»  plastron;  ciii- 
rasedi 
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2  pecîorôsus,   a,  um,  à  large  poi- 
trine. 
Sanscrit  pakshas  (neutre)  «côté», 
pour  une  ancienne  forme  '2)((^i(/^\ 

pècus, -côris  ^?î/    )  troupeau  de  petit 
arch.,pëcu{n.)\       bétail; 
i  pccus,   Mis   (A),    menu    bétail; 
brebis  ; 

2  pècum,  is,  e        ^  j^  ^^^^^i,_  j^ 

^  ^    ^  i       De  te 

pecuinus,  a,  um     ^ 

3  pëcûniay  œ  (/".),.  richesse,  argent 

primit,  richesse  en  bétail); 
pècâniôsus,  a.   um,    1^  riche  en 

bétail;  2°  riche  d'argent; 
pècuniârius,  a,  um,  d'argent; 

4  pëcûlium,  a  {n.]y  pécule; 
pëcfdiôsus,  a,  um,  arch.,  qui  pos- 
sède un  pécule^ 

pëcûlio,  as,  pourvoir  d'un  pécule; 
pëcûliâns,  is,   e,   qui  appartient 
en  propre  à;  particulier: 
pëcûliânttr,   adv.,   particuhè- 
rement  : 
pëcûliôlum,  i  (71.).  petit  pécule; 
pLCûlor,    âris,    être   concussion- 
naire: 
pccûlâlus,  ûs  (m.),  concussion, 

pécnlat; 
pënll'!to)\    ôris   (m.),    concus- 
-.o:inaire; 
dê-pëcûlor,  âris,  dépouiller; 
dêpëcûlâtor,  ôris  j7i.\   voleur. 
Les  anciens  expliquent  pecunia  par 
les  têtes  de  bétail  qui  étaient  gravées 
sur  les  plus  vieilles  mo-nnaies.  Mais  il 
est  probable  que  pecunia  a  d'abord 
signifié    «richesse    en    bétail»,    puis 
d'une  façon  générale  «richesse».  Par 
un    changement    de     sens    inverse, 
'A-r'/jLxix  en  grec  moderne  désigne  les 
animaux   domestiques,    les   bêtes  de 
somme.  En  gothique,  le  mot  corres- 
pondant   à    pecu    est    faihu,    lequel 
signifie    «bétail»    et    «propriété»    : 
allemand  Vieh  «bétail»,  anglo-saxon 
feoh  «bétail,  prix,  récompense»  (de 


là  Tanglais  fee  «  gratification  »>.  Sans- 
crit paçu-s  (masculin)  et  paçu  'neutre) 
«bétail».  Sur  les  consonnes  germa- 
niques, V.  decem. 

pêdis,  is  (m.  f.),  pou; 
pjèdMdus,  i  (m.),  pou,  vermine; 
pcdïcûlâris,  is,  e       |  de  pou,  pé- 
pëdicûlârius,  a,  um  \     diculaire  ; 
pêdïcûîôsus,  a,  um,  pouilleux. 

pèdum,  i  (n.),  houlette. 

pegma,  àtis  (n.),  estrade,  échafau- 
dage, toute  construction  en  plan- 
ches échafaudées; 

pegmâris,  is,  e,  de  la  scène,  propr. 
qui  paraît  sur  les  planches. 

Mot  emprunté  :  grec  ^Tjyaa. 

pèlàgus,  i  (n.),  la  haute  mer; 

i  pëlàglus,  a,  um     (de    la    haute 
2  pëlàg7cus,  a,  um  \       mer. 
Mots  em.pruntés  :  ?v£Aavo;, -sAaYixdç. 

pellis,  is  (/".),  peau; 

1  peîlitiis,  a,  um,  couvert  de  peaux; 

2  pellio,  ônis  {m.],  pelletier,  four- 

reur; 

3  peUkula,    %   [f.),    petite    peau, 

pellicule  ; 
peUïcùlo,  as,  couvrir  d'une  peau. 
Grec  rrfAAa  «peau».  Allemand  Fell 
«peau  de  bête».  Sur  le  changement 
de  jj  en  f,  v.  decem. 

*pello,  as,  adresser  la  parole  à,  d'oii: 
i  ap-peUo,  appeler  par  son  nom  ; 
appelîâtio,   ônis  /.),  action  d'a- 
dresser la  parole  ; 
appellâtor,  ôris  (m.),  appelant; 
appellïto,  as,  nommer; 

2  com-peîlo,    as,   adresser    la    pa- 

role à  ; 
compellâtio,  ônis  {f.),  interpella- 
tion ; 

3  inter-pello,  interpeller; 
inlcrpeliâtio,  ônis  (/.),   i°  inter- 
ruption; 2°  empêchement; 

interpellât  or,  ôris  {m>),  i*^  inter- 
rupteur; 2°  fâcheux,  importun. 
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Entre  appellare  et  appellere  le  rap- 
port est  le  même  qu'entre  consternari 
et  consterner e,  entre  profligare  et 
frofligère. 

pello,    is,    pepuîi,    pul^^m,   pellëre, 
pousser,  chasser; 
I  Corn  p.  en  -pello ,  is,  -pùli,  -pulsum, 
-pelle re  : 
i  ap-pellOy  pousser  vers,  aborder; 
appulsus,    ûs  (m.),    action    de 
pousser  vers,  d'aborder; 

2  as-pello,  pour  ahs-pello,  cbas- 

ser  de;  éloigner  de; 

3  com-pello,  1°  pousser  en  foule 

ou  en  bloc;  2°  contraindre; 

4  dë-pello,  repousser,  écarter; 
dèpulsio,  ônis   (/.),  action   de 

repousser,  d'écarter; 

dêpulsor,  ôns  (m.),  celui  qui 
repousse,  qui  écarte  ; 

depuisôrius,  a,  t/m,  qui  peut 
conjurer  un  présage:  expia- 
toire ; 

5  dis-peîlo,  disperser  en  repous- 

sant,   chasser   de    côté    et 
d'autre  ; 

6  ex-pello,  chasser; 

^xpulsiOy  ônis  ■/.},  expulsion; 
expulser,  ôris 

(m.)  f     qui  cliasee, 

expullrix,    icis  i  qui  expulse; 

1  im-pello,  pousser  sur  ou  contre  ; 

irapuhio,  ônis  (/".)  }  choc  ;  im- 

impuhus,  ûs  (m.)  {      pulsion; 

impulsor,  ôris  (m.),  instigateur, 

conseiller; 

8  per-pello,   pousser   fortement; 

ébranler,  émouvoir; 

9  prô-pello,    pousser   en   avant; 

repousser;  renverser; 
propulsns,   ûs  [in.],    ïov^e    de 
projection,  impulsion; 
if)  n-pello  (pf.  reppuli  ou  repuli), 
pousser  en  arrière;  repous- 
ser; 
re-pulius,    ûs   (m.),    choc   ea 


retour,  répercussion;   choc; 
repuisa,  a?  (/".),  refus  ; 
II  Dér.  :  i  pulsus,  ûs{m.j,  l°choc; 
20  pouls; 
2  pidso,  as,  heurter,  choquer; 
pulsâtio,   ônis    (f.),   action  de 

frapper; 
pulsâtor,  ôris  (m.),  qui  frappe 

sur; 
coin-pidso,  as,  heurter; 
dè-pulso,  as,  arch.,  écarter  en 

poussant  ; 

ex-pulso,  as,  lancer,  renvoyer; 

pr^pw/so, 05, repousser,  écarter. 

A  côté  de  pulsare  l'ancienne  langue 

avait  un  fréquentatif  pulîare  'Quint,  i, 

4,  14;.  —  Cf.  la  conjugaison  depercello. 

pelta,  ae  /.;,  bouclier  échancré; 
i  pellâtus,  a,  itm,  armé  d'un  bou- 
clier échancré; 
2  pcU^stdB,  ârum  {m.),  peltastes. 
Mots  empruntés  :  »cATr,,  -sATas-n;;. 

pelvis,  is  (/.),  bassin,  chaudron. 

pendeo,   es,   pèpindi,  pendëre ,    être 
suspendu; 
I  Corap.  :  1  circum-p'indens,  entis, 
suspendu  autour; 

2  dè-pendeo   (pf.   dêpendi),  être 

suspendu  à,  dépendre  de; 

3  im-pendeo  [pî.   impcndi..,   être 

suspendu  sur; 

4  prae-pendeo  (pf.  pjrxpindi),  être 

suspendu  eu  avant; 

5  prô-pendeo  (pf.  prôpendi),  être 

penché  en  avant; 

prôpensê,  adv.,  i°  en  suivant 
son  penchant;  2°  avec  bien- 
veillance ; 

prôpensio,  ônis  (f.),  propen- 
sion, penchant; 

6  sup-pendeo  (pf.  suppendi),  être 

suspendu; 
II  Dér.:  1  pendùlus,a,um, suspendu; 

2  pensUis,  is,  e,  suspendu  : 

3  ap-pendix,  icis   (/.],    f   objet 

suspendu  à;  2»  appendice; 


250 


PENDO. 


appendîcula,  af  (f.),  peut  acces- 
soire ; 
4  per-pendiciihim,   i   (n.)/  fil   à 
plomb,  niveau; 
perpendïcùlâris,     \ 

is,  e  j    perpendi- 

perpendkûlânus,  l     culaire. 
a,  um  ) 

Tendeo  est  Tintransitif  de  pendo. 
Ce  dernier  voulait  dire  à  Torigine 
«pendre»,  puis  u pendre  à  une  ba- 
lance, peser».  Pcndeo  veut  dire  «être 
pendu».  Comparer  le  rapport  entre 
jacère  «jeter,  renverser»  et  jacêre 
«être  jeté,  renversé»,  accendere 
«allumer»  et  candêre,  «être  allumé, 
briller».  —  Pensllis  est  pour  *pend' 

mis. 

pendo,  is,  pepciidi,  pensuii},  pendëre, 
l^  peser;  2°  payer; 
I  Comp.  (avec  parf.  -pendi)  : 
i  ap-pendo,  is,  peser  auprès  ou 

en  outre;  peser; 
î  dt-pcndo,   is,    payer;    dépen- 
ser; 

3  dispendinîTif    U  (n.),   dépense, 

frais  ; 
dispendiôs-us,   a,    um,   dispen- 
dieux ; 

4  ej:-pe7ido,is,  1°  peser  ;  îL^  payer; 
expensum,  i{n.)  I    .^         \ 
expensa,  œ  (f.)     \  ^^P^^^e, 

o  im-pendo,  is,  donner  en  paye- 
ment, dépenser,  sacritier;       j 

impensa,  x  (/.),  dépense; 

impendium,  ii(n.)y  dépense: 

impendio,  adv.,  àfexcès  ;  beau- 
coup ; 

impendiôsus,  a,  um,  arch.,  dé- 
pensier, prodigue; 

impeiisô  et  impensê,  adt).,  à 
grands  frais  ; 

6  per-pendo,    is,    peser  exacte- 

Eient:  examiner  avec  soin;      i 

7  rë'peiido,   is,    1°  contre-peser, 

contr?-balancer;  ^^  payer  en 
jretoui'i  racheter  J 


8  sus-pcndo,    is,    {•   suspenJi"e; 

2°  tenir  en  suspens;  3<>  soii- 

tenir; 
suspensus,  a,  um,  i»  suspendu; 

2°  qui  est  en  suspens; 
suspensio,  ônis  (/.),  voûte; 
suspendium,  ii  (n.),  action  d3 

se  pendre; 

9  im-pensus,  a,  um,  non  pesé; 

qu'on  donne  sans  peser;  pro- 
digué; 
II  Dér.  :  1  pensum,  i  (n.),  poids  de 
laine  à  filer;  tâche; 
2  penso,  as,  peser; 
com-penso,  as,  contre-balancer, 
compenser; 

compensCilio,  ôjiis  (f,),  équi- 
libre, compensation  ; 
Hs-penso,    as,    partager    une 
tâche    ou  de  l'argent;   dis- 
penser, répartir; 
dispensâtio,  ônis  (f.),  répar- 
tition ;    fonction    d'inten- 
dant; 
di>pensâtor,  ôris  (m.),  inten- 
dant ; 
€x-penso,    as,   contre-balan- 

cer;  compenser; 
per-pcnsâtio,   ônis  {f,),  exa- 
men attentif; 
rë'pcnso,  as,  payer  en  retour; 

compenser; 
peiis^ito,  as,  1°  être  soumis  à 
une  taxe;  2*  peser  avec 
soin  ; 

3  pensio,  ôjiis  (f,),  payement  ; 

4  pondo,   indecL,   i°  une  livre; 

2°  adv.,  au  poids; 
dù'pondius,  ii  (m.)  ou  dupon* 
dium,  ii  (n.),  poids  ou  mon- 
naie de  deux  as; 

5  pondus,  -dtns  (n.),  poids; 
poiidëro,  as,  peser; 

prœ-p^mdëro,  as,  peser  plus; 
emporter  la  balance; 
pondërôsus,   o,  um,  qui  a  cki 
poids;  pesant. 
L«8  pi^^Miers  ptf  MM&U  M  faisai^ftl 
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sn  monnaie  non  frappée  [ses  graiej, 
au  moyen  d'une  balance;  de  là  les 
deux  sens  :  «peser,  payer»,  qu'ont 
les  composés  de  pendere  et  ceux  du 
fréquenidiûï  pensare.  Dispendere,  c'est 
«  payer  de  côté  et  d'autre  »  ;  dispensare 
\  le  même  sens  ;  dispensator  «  inten- 
iant»;  dispendium  «dépense».  Le 
contraire  de  ce  dernier  est  coïnpendium 
«économie,  épargne».  Compendium 
vide  «  un  chemin  qui  abrège  »  :  c'est 
l'origine  du  français  Compiègne.  Au 
figuré,  compendium  s'emploie  d'un 
abrégé,  d'un  manuel.  —  Un  autre 
composé  est  stipendium,  «  redevance, 
impôt,  solde»,  pour  * siipi-pendium 
(v.  stips).  —  Fonda  est  proprement 
l'ablatif  d'un  inusité  "pondus  ou*  pon- 
dum  (2^  décl.),  lequel  était  formé  de 
jjendo  comme  en  grec  Aoyo;  de  ae'y^ 
et  en  latin  toga  de  tego.  Ce  substantif 
n'est  resté  usité  que  dans  les  locu- 
tions toutes  faites,  telles  que  libixi 
pondOj  qumcunx  pondo.  Souvent  libi^a 
est  sous-entendu.  Cic.  Cluent.  64. 
Aun  quinque  pondo  abstuUt.  Caes. 
B.  C.  18.  Argenti  pondo  viginti  mil- 
lia.  —  De  ce  mot  est  dérivé  pondus, 
ponderis.  —  On  orthographie  à  tort 
le  français  poids  comme  s'il  venait  de 
pondus  :  il  vient  de  pensum.  C'est 
ainsi  que  tensa  a  fait  toise,  et  que 
mensis  a  fait  mois.  —  L'idée  de  «  peser  » 
se  prend  souvent  au  figuré,  dans  le 
sens  d'estimer,  juger.  De  là  les  locu- 
tions magniy  parvi  pendere  (^  estimer 
haut,  estimer  peu».  En  français  pen- 
dre a  fait  peser  et  penser. 

pénès,   prép.,    1°   auprès   de,    chez; 
2°  au  pouvoir  de.  Voy.  penus. 

pénis,  is (m.),  queue  des  quadrupèdes; 
'    pcnîcûlus,  i  (772.),  brosse  faite  avec 
une  queue  de  vache; 
pcmcillum,  i(n.),  pënkillus,  i  {m.), 

pinceau. 
La  forme  ancienne,  coDservée  [.-ar 
Feslus,  est  pesniê. 

Mots  latins.  —  Cours  ni^i. 


penna,  ae  (f.),  plume,  aifc', 

i  pennâtus ,    a,    um,    pourvu    df 
plumes  ou  d'ailes; 

2  composés  en  pennï-  : 
pennï-ger,  -gëra,  -gerum,  <<»a'lr-: 

2°  empenné; 
pennï-pes,  pcdis  (m.),   aux  j^'a]: 
ailés; 

3  pennula,  ae  (/*.),  petite  aile; 

4  bï-pennis,  is,  e,  à  deux  tranchants, 

propr.    à    deux    ailes;     subst. 
hache; 
bïpennï-fer,  -fera,  -fërum,   por- 
teur d'une  hache  à  deux  tran- 
chants. 
Penna,  en  vieux  latin,  se  disait  pesna 
(Festus,  p.  209).  La  syllabe  pes  vient 
de  pet  u voler»  (v.  peto).  C'est  ainsi 
que    remus    est   pour  'resmus,    qui 
lui-même  correspond  au  grec  àocTtjLd;. 

pènus,  ûs  ou  i  [m.  f.),  garde-manger, 
provisions  de  bouche; 
\  pcnârius,    a,    um ,     relatif    aux 
vivres; 

2  pénates,  ium  ou  um  (m.),  pénates 

(dieux  des  provisions,  par  suite 
dieux  domestiques)  ; 

3  pënïtus,  adv.,  à  food; 

4  pcnïtus,  a,  um,  qui  est  au  fond  ; 

5  pénétra,  as,  pénétrer  ; 
pcnêtrâlis,  is,  e,  1°  retiré,  secret; 

2°  pénétrant; 

pcnètrale,    is    (n.),    d'ord.    au 
plur.,  sanctuaire; 
pënctrâtio,   ônis    (/.),    action   de 

pénétrer,  piqûre; 
pënttràbïlis,    is ,    e,    qu'on    fieiu 
pénétrer; 

im-pënèirâbUis,  is,  e,  inij.or.é- 
trable  ; 
0    pciiuna,    ;c   [f.],    l"   mitn»|ue    do 

vivres;  2''  man^|iie,  besoin. 
11  y  a  ciiKi  substantifs  :  I*  pcnus,  /, 
(m.  /'.),  2"  pcnus,  us  (m.  /'.),  »V  pcnu 
(/;.),  indécL,  i^  penum  i  (».),  5*^  penus, 
oris  (/?.).  Tous  les  cin«|  (lési?:nont  !.• 
foiifl  de  la  donieurooû  sont  ronlciinr.'s 
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les  provisions  telles  que  sel,  blé,  huile, 
fourra^îe,  bois.  Ils  ont  désigné  ensuite 
les  provisions  elles-mêmes,  parliculiè- 
rement  les  vivres.  Plaut.  Capt.  iv,  4, 
^2.  Dicam  ut  sibi  penum  aliud  omet: 
Id.  Pseud.  I,  2,  45.  Nisipenus  annuus 
hodie  conienit,  cras  populo  prosiituam 
vos.  Pénates  est  un  mot  formé  de  pe- 
nwn  comme  Arpinas  de  Aï^inum.  Ce 
sont  les  dieux  du  garde-manger  et  du 
foyer.  —  L'adverbe  penitus  est  formé 
comme  funditus.  — Penetrare  suppose 
un  adverbe  perdu  *peniter  «au  fond» 
(au  sujet  du  changement  de  Vi  en  e, 
cf.  genitor  et  geneirix)  :  on  disait  d'a- 
bord se  penetrare.  Plaut.  True,  i,   1, 

23.  En  intra  pecius  sepenetravit  potio. 
Id.  Men.  v,  2,  64.  Si  ego  intra  œdes 
hujus  unquam  penetravi  pedem.  —  La 
préposition  pënës  est  peut-être  un 
doublet  du  substantif  neutre  penus, 
peiioris  ;  c'est  ainsi  que  scelus,  tem- 
pus  changent  leur  u  en  e  dans  sceles- 
tus,  tempes-tas.  Ter.   Adelph.  m,  4, 

24.  Istœc  jam  pênes  vos  psaltria 
est?  —  Elknn  intus.  Cic.  Mil.  22. 
Servi  centum  dies  pênes  accusatorem 
fuere,  Caes.  B.  G.  i,  76.  ïidicunt,  pênes 
quem  quisque,  sit  miles  Cœsaris,  ut 
producatur.  IJlp.  Dig.  xliii,  5,  3.  Si 
pênes  sercum  iabulœ  fucrint,  dominus 
interdicto  tenebitur.  —  La  locution 
pênes  me  serait  donc  formée  à  peu  près 
comme  ia  locution  française  chez  moi 
(casa  me).  —  Dans  pênûria  nous 
avons  un  substantif  formé  d'un  ancien 
désidératif  * penuno  a  être  en  peine 
de  provisions  »  :  ici  la  première  syl- 
labe est  longue.  Cette  incertitude  de 
la  Quantité  se  constate  encore  ailleurs 
(V.  pœne  et  pœnitet).  Sur  l'origine  de 
lorte  cette  famille  de  mots,  v.  Mêm. 
Soc.  Linq.,  tome  V. 

p^T^'um,  i  (n.),  pépins,  i  jn.),  1°  man- 
teau dont  on  parait  les  statues  de 
<iivinitéiS  ;  2<>  manteau  de  luxe. 


pér,  prép.,   i®  à  travers;  2<»  pendant, 
3<»  (comme  préfixe;,  très,  tout  à  fait 
{për-angustus,  très  étroit). 
En  composition  per-  s'assimile  de- 
vant /  ;  pel'lÎLciduSy  a,  ura,  trans- 
parent. 
Il  est  probable  que  deux  ou  plusieurs 
particules    se  sont  amalgamées  dans 
la  particule^  latine  per.  Certains  sens 
correspondent  à  r.i^^l,  d'autres  à  -apa. 
Ainsi  per  totam  vitam  se  traduirait 
napà  -ccvTa  tov  |3'ov.  Mais,  d'un  autre 
côté,  le  préfixe  per  qui  marque  l'aug- 
mentation correspond  à  r.izi  (-spixa^^Tj; 
((très  beau  »,  Tiizv/jxpr^;  «  très  joyeux»). 
Per  est  encore  séparable  dans  la  langue 
familière  :  Cic.  ad.  Att.  i,  4.  Per  mihi 
,gratumest,  Id.  De  Or.  ii,67.  Per  mihi 
scitum  videtur.  Id.  Ad  fam.  m,  5,  8. 
Per  fore  accommodatum  tibi.  C'est  ce 
per   augmentatif  qui  se  trouve  dans 
perpetuus,  pertinax,   perplacet,  per- 
manere.  pervelim,  etc.  —  En  sanscrit, 
pari  :  pari-laghu-s  «très  léger».  —  H 
faut  distinguer  aussi  un  per  enclitique 
{parum-per,  paulis-per,  nu^per,  sern- 
per),  qui  se  retrouve  en  ombrien  et  en 
osque  sous  la  forme  pert  et  qui  corres- 
pond peut-être  au  grec  r.po-.î.W.  aussi 
le  suivant. 

pér-,  préfixe  péjoratif,    de   côté,  de 
travers,  mal,  d'où  : 
{  pê-jor,  or,  us,   pire  ''cp.  de  ma- 
lus); 

2  pes-sïmus,  a,  um  (sup.  de  malus); 

3  prâvus,  a,  um,   1°  contourné;  2« 

pervers  ; 

prâvë,  adv.,  l°de  travers;  2° mal; 

pràvïtas,  âtis  (f.),  i°  torsion,  dif- 
formité; 2*»  mauvaise  qualité; 
perversité  ; 

dë'prâvo,  as,   i°  contourner,   dé- 
former; 2°  dépraver; 
dcprâvâtë,    adv.,    de    travers; 

mal; 
dëpmv'ltîo,   ônis  (f.],   torsion, 
dif!'crraité;   â**   dépravation. 
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Ce  préfixe  péjoratif  qu'on  trouve 
dans  perdo,  pereo,  pei-verto,  pejero, 
pensum,  etc.,  correspond  au  grec  -api 
dans  les  mots  comme  -opaXoyo;  «er- 
roné», -apaTono;  «déplacé». —  Pêjëro 
est  pour  perjuro.  Ce  mot  nous  montre 
que  devant  un  i  ou  un  j  le  r  disparaît 
ou  s'assimile  :  c'est  ce  qui  est  arrivé 
aussi  dans  pëjor,  pour  *perior.  Le 
neutre  pejus,  contracté  en  peisçpes, 
s'est  combiné  avec  le  suffixe  timus,  et 
a  donné  "pes-timuSy  pes-simus,  — 
PrCivuSf  qui  présente  le  changement 
de  per  en  prà  (cf.  sterno,  strlvi),  si- 
gnifie «  de  travers,  tortu  »  et  s'oppose 
à  reetus,  Cic.  Be  Fin.  v,  17.  Videsne, 
ut  si  qua  in  membris  prava,  aut  debi- 
litata,  aut  imminuta  sint,  occultent 
hommes?  Hor.  Sat.  i,  3.  Pravis  fui- 
tus  maie  talis.  Le  dérivé  pravitas  a  le 
même  sens.  —  Dans  perperam,  am 
est  une  désinence  adverbiale  comme 
dans  palam,  cbram,  dam.  —  En  san- 
scrit il  y  a  une  particule  para  qui  a 
également  le  sens  péjoratif  :  parâ-dO. 
«  perdre,  détruire  ».  En  allemand,  la 
particule  correspondante  est  ver,  dans 
les  composés  comme  ver-gehen  «pé- 
rir», vergessen  (cf.  Tanglais  get)  «  ou- 
blier »;,  ver-bliihen  «se  flétrir  ». 

pêra,  as  (/1),  besace; 
pêrùla,  œ  (/".),  petite  besace. 
Mot  emprunté  :  grec  rrrjpa. 

-périor,  essayer,  d'où  : 

I  Gomp.  :  i   com-pëHor,  Iris,  -per- 
tus  sum,  'përîri  et  com-përio, 
is,    'përij  'pertum,    -përire, 
découvrir,  apprendre,  recon- 
naître ; 
compertêf  adv.,  pertinemment; 
2  ex-përïor ,    îris,    -pertus   sum, 
-përin,    avoir    rexpérience 
de,  éprouver; 
expërienSyCniis,  adj.,  1°  entre- 
prenant;   2^    expérimenté-; 
3<>  patient; 
expërientia,  se  [f.],  expérience, 


expërlmenhim,  i  (n.),  i®  essai, 

épreuve;  2^  preuve; 
tn-expertuSy  a,   urn,  i°  qui  n'a 
pas    fait    l'expérience    de  ; 
2°  non  essayé; 
3  op'përior,   ïriSy  -pertus  et  qqt. 
'përîtus   sum  y    -përîri,    s'at- 
tendre à; 
Il  Dér.  :  \  përîtus,  a,  um,  qui  a  l'ex- 
périence de,  habile; 
përîtë,  adv.,  avec  habileté; 
im-përîius,  a,  um,  inexpérimen- 
té, inhabile; 

impërîtê,    adv.,   maladroite- 
ment ; 
përîtia,  x  [f.],  habileté , 

impëritia,     œ     (f.),    inhabi- 
leté; 
2  përicûlum  ou  përiclum,  i  (n.), 
i^  expérience;  2<»  péril; 
përîcûlôsus,  a,  um,  périlleux; 
përîclïtory     âris,    i^    essayer; 

2^  être  en  péril  ; 
përîclïtâtio,  ônis  (/".},  expé- 
rience, épreuve. 
Ces  mots  sont  de  la  même  famille 
que  -c'.paca  «essayer».  Per  n'est  donc 
pas  ici  un  préfixe  :  il  est  le  radical 
verbal.  Remarquer  perîtus  à  côté 
de  expertus,  —  Dans  pericHtor  on  a 
une  sorte  de  fréquentatif  venant  de 
periclum.  Ce  substantif  veut  dire  pro- 
prement «essai,  expérience».  Cic. 
Verr.  ii,  12.  Siculos  velle  mex  fidei 
dxligentiœque  periculum  facere,  qui 
innocentiœ  abstinentixque  fecissent.  — 
Ter.  Eun.  m,  I,  23.  Fac  perintlum  in 
litteriSy  fac  in  palœstra,  iji  musicis  : 
qux  liberum  scire  œquurn  est  adoles- 
centcm,  solertem  daho.  Caes.  lî.  G.  ii,  8. 
Cottidie  tamen,  equestribus  prœliis, 
quid  hostis  vÀrtute  posset  et  quid  nos- 
tri  auderent,  periclitab^ttur.  Du  sens 
d'essai  on  a  ensuite  passé  à  celui  de 
hasard,  péril. 

perna,  a^  \f.^,  1<»  cui?se;  2-  v^.^.e  de 
porc,  jambon; 
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com-pcmis,  is,  e,  arch..  cagneux. 

jernix,  îcis  (m.  /".),  agile  ; 

\  pernïcïter,  adv.y  avec  agilité; 
2  pernicUas,  àtis  (/*.),  agilité. 

persôna,  se  (f.),  i°  masque  de  théâtre; 
2°  rôle  d*acteur;  personnage 
d'une  pièce;  3°  personne; 

1  pev^ônâius,  a,  um,  masqué  ; 

2  persônâlis,  is,  e,  personnel,  t.  de 

grainm.  ; 

im-persônâliSy  is,  e,  imperson- 
nel, t,  de  gramm.  ; 

3  persolla,  x  (/".),  arch.,  petit  mas- 

que. 
On  explique  habituellement  persona 
comme  venant  de  per  et  sonate.  Mais 
la  quantité  de  To  fait  difficulté.  Comme 
la  plupart  des  objets  se  rapportant  au 
théâtre  portent  des  noms  grecs,  on 
pourrait  aussi,  avec  M.  Louis  Havet, 
y  voir  une  déformation  de  j:pdaa3;iov 
influencée  par  Tétymologie  populaire. 

pertïca,  ae  {/".),  perche; 

1  pertïcàlis,  is,  e,  dont  on  fait  des 

perches; 

2  periïcâtus,  a,  wm,  raide  ou  long 

comme  une  perche. 

pês,  pèdis  (m.),  pied;  pied,  mesure 
(env.  30  centim.); 

1  pëdëSy  'dïtis  (m.),  piéton  ;  fantas- 

sin; 

pëdestër,  -tris,  -tre,  de  pied,  pé- 
destre; 

pëdïlâtusy  ûs  {m.}y  infanterie; 

pëdëtcntim,  adv.,  pas  à  pas; 

2  pëdïcay    X     (A),     1°     entrave; 

2°  piège; 

3  comp.  en  -pëdïo,  is,  -ire  : 
■im-pëdiOy  iSy  -îre,  empêcher; 
impëdlmentum,  i  (n.),   empêche- 
ment; embarras,  bagage; 

prœ-pëdio,  empêcher  d'avancer  ; 

empêcher,  entraver; 
^rgsvëdrmmtum,  i  (n.),  empôche- 

uienl,  obstacle  ; 
êoi-iiëdio,  dégager  ; 


.expcdllio,    ônis    (f.),    expédition 
militaire; 

4  noms  et  adject.  en  -pes,  -pëdis  : 
coTïi'pes,  -pedis,    d'ord.  au  plur. 

com-pëdeSy  um  (/".),  entraves; 

bï-pes  [m.  /".),  qui  a  deux  pieds; 
bipède; 

quadru-pes  (m.  f.),  qui  a  quatre 
pieds  ou  quatre  pattes,  quadru- 
pède ; 

scmï-pcs  [m.),  un  demi-pied; 

âlï-pes  (m.  f.)y  qui  a  des  ailes  aux 
pieds; 

cornï-pes  (m.  f.)y  qui'a  de  la  corne 
aux  pieds; 

5  noms  en  -pëda,  ae  : 
dëcem-pëda,  œ  (A),  perche  de  dix 

pieds; 

dëcem-pëdâtor,  ôins  (m.), arpen- 
teur ; 
centï-pëday  x  {m,  /".),  qui  a  cent 
pieds; 

6  adjectifs  en  -pëdâliSy  is,  e  : 
hï-pëdâlis,  iSy  e,  de  deux  pieds; 
sesquï-pëdâliSy  is,  e,  d'un  pied  et 

demi  ; 

7  verbes  en  -pëdo,  as  : 

rë-pëdo,  aSy  revenir  sur  ses  pas, 
reculer; 

quadrû-pcdanSy  antiSy  qui  marche 
sur  quatre  pieds. 
Grec  ::o'j;  (génitif  -oSoç).  Sanscrit 
pady  pâd  ou  pâda-s.  Gothique  fôlu-Sy 
anglais /"oo^  allemand  Fuss  (au  sujet 
des  consonnes  germaniques,  v.deœm). 
impedio,  littéralement  u  mettre  des  en- 
traves aux  pieds  »  ;  de  là,  en  général, 
((  empêcher».  Le  contraire  est  expedio: 
expedire  se  laqueOy  crimine  «  se  tirer 
d'un  lacet,  d'une  accusation».  Expe- 
dire adonné  ensuite ea?p^d/^ws  «soldat 
armé  en  campagne  »  et  expeditio  «  pré- 
paratif  de  guerre,  campagne».  Comme 
verbe  impersonnel,  expedit  «  cela  tire 
d'affaire,  cela  est  utile».  — L'image 
contenue  dans  suppedito  vient  proba- 
blement de  l'aide  prêtée  au  cavaher 
pur  le  serviteur  à  pied  (vcdcs)  qui  l'ao- 
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compagne  :  cf.  suhministrare.  Sttppe- 
ditare  tela.  SuppecUto  s'emploie  aussi 
comme  verbe  neutre  dans  le  sens  de 
«suffire  »  :  Plaut.  Asin.  ii,  4,  17.  Cla- 
more  ac  stomacho  non  queo  labori  sup- 
peditare.  Liv.  xxx,  25.  ?savis  défende- 
hatuv  egregie^  quoad  tela  suppedi- 
taimnt. 

pessùlus,  i  [m.],  verrou. 
Mot  emprunté  :  grec  -ài^aXo^. 

pestis,  is  {f,),  fléau; 

1  pestï-îens,  entis,    insalubre;    fu- 

neste ; 
pestïlentus,  a,  wm,  pestilentiel; 
pestilentiel,    3e    (/".),   insalubrité  ; 

peste  ; 

2  pestïlïtaSy    âtis    (/".),    contagion, 

peste  ; 

3  pestï-fer,  -fera,  -fërum,  insalubre  ; 

funeste  ; 
pestïfërê,  adv.,  d'une  manière  fu- 
neste. 
L'étymologie  est  incertaine.  On    a 
pensé  à  perdere,  à  patiovy  à  petere,  à 
pessum  [dare],  à  pejor.  Aucune  de  ces 
explications  n'est  pleinement  satisfai- 
sante. —  Il  faut  rapprocher  de  pestis 
le  mot  pesestas,  qui  semble  avoir  eu 
la  même  signification.  Festus  (p.  210)  : 
Pesestas  inter  alia,  quœ  inter  preca- 
tionem  dicuntur,  cum  fundus  lustra- 
tur,  significare  videtur  pestilentiam, 

peto,   is,  ïvi  ou  ïï,  -îtiim,  ëre,   1°  se 

diriger  rapidement  vers,  tendre  à  ; 

2°  attaquer;  3"  au  fig.  demander; 

I  Comp.    :   1  ap'pëto,  i°  attaquer; 

2°  désirer; 

appcfens,  entis,  adj.,  avide  de; 

avide  ; 
app(j tente)*,    adv.,    avec   cupi- 
dité; 
appèirmtia,  œ  (/.),  désir  ; 
appël'itio,  ônis  (^),  effort  pour 

saisir;  désir  violent; 
appëtUuSy    ûs  (m.},   dôsir  vio- 
lent ; 


2  com-pëtOy  1®  aboutir  au  irêrae 

point,  coïncider;  2<*  compor- 
ter, être  capable  de; 

compëtenSy  entis,  adj.,  qui 
cadre  avec,  approprié  à; 

compëtenter,  acZi'.,avec  propor- 
tion, convenablement; 

ccnpëtentia,  x  {f,),  1°  coïnci- 
dence; 2°  proportion,  ^ste 
rapport; 

cornpëtîtory  ôris  (m.),  compéti- 
teur, concurrent; 

3  ex-pëtOy  désirer  vivement; 

4  irn-pëtOy  se  jeter  sur  ; 

5  op-pëto,  aller    au-devant  (d'un 

mal;  ;  absol.  périr; 

6  rr-pëtOf  réclamer  ; 
rëpëtundœ,  ârum{f.)y  s.  e.pecu- 

nidBy  l'argent  à  réclamer; 
repetundarum  reus,  accusé 
de  concussion; 

rèpctitiOy  ônis  (f.),  réclamation; 
redite;  récapitulation; 

rëpëtîtor,  ôris  (m.),  qui  rede- 
mande, qui  réclame  ; 

7  sup-pëtOy   se  présenter;  être  a 

Ja  disposition  de;  être  en 
abondance  ;  suffire  ; 

suppëtiœ,  ârum  (/.),  assistance, 
secours; 

suppëtiory  âris,  venir  en  aide; 
II  Dêr.  :  dérivés  avec  le  radicaljJtN  ; 

1  pëlïtio,   ônis   (f.),  P    attaque; 

2° demande,  requête; brigue; 

2  pëtïtusy^ûs  (m.),  1°   action  de 

gagner;  2°  demande  ; 

3  piiïtory  ôris  (m.),  qui   recher- 

che, qui  brigue; 

4  pclîtùrio,  is,  -ire,  avoir  envie 

de  briguer; 

5  pë'esso  ou  pëtisso,  is,  recher- 

cher avec  ardeur; 

6  im-pëtus,  ûs  (m.)  t  éJan, 

ini-pes,  'pëtis  (m.)    )  choc: 

7  adj.  en  -pes,  -petis  : 
prœ-pes,  qui  vqIp.  en  evint  •. 
per-pes,  contin'i  ; 

8  pètùlans,  anlis,  adj.,  pétulant 
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•pUûlanttr,  adv.,  avec  pétu- 
lance, violence  ou  efîronte- 
rie  ; 

•pètûlantia,   œ   {f.),    pétulance, 
fougue,  effronterie  ; 
9  per-pëtuus,  a,  wn,  perpétuel; 

pej^etuo,  as  y  continuer  sans 
interruption; 

perpetuïtas,  âtis  {f.),  perpé- 
tuité ; 

dérivés  avec  le  radical  pXt-  : 

1  àci-piter  [acci'pïter)rp"itris  (?n.), 

épervier  {jpropr,  au   vol  ra- 
pide] ; 

2  prô'pitius,    a,    um,    favorable, 

propice    {litt.    qui    vole    en 
avant)  ; 
prôpïtiOy  as,  rendre  propice  ; 
pj'àpïtiâtio,   ônis  (/".),   sacrifice 

propiliatoire; 

3  com-pïtum,  i  (n.)  (v.  ce  mot). 
Le  sens   le    plus    ancien,    qui  est 

•  voler»,  ne  s'est  conservé  que  dans 
aci-piter  et  dans   les   deux    adjectifs 
prœpes  et  propitius  qui  faisaient  par- 
tie de  la  langue  des  augures  :  les  oi- 
seaux volant  en  avant  étaient  regar- 
dés comme  favorables,  les  oiseaux  qui 
se  dirigeaient  vers  l'observateur  [ad- 
vers3B  volucres)   passaient  pour  con- 
traires.—  En  grec,  les  deux  sens  «vo- 
ler» et  «tomber»  se  sont  répartis  sur 
des  formes  différentes,  mais  toutes  pro- 
venant de  la  même  racine  :  ::£To|jLai  ou 
r7r:a;jLai  «voler»,  d'une  part,  et,  d'autre 
part,  -i-Tcû  (pour  *nL--£-aj)  «tomber)). 
—   Le    sens   «  tomber  ))    se    retrouve 
dans  impetus.  —  La  signification  ordi- 
naire est  «se  diriger  vers,  chercher». 
Cic.  yat.  Deor.  u,  49.  Grues  loca  cali- 
diura  pt^tentes  rnana  transmittunt.  Id. 
Fam.  XIV,  4.  Fer  Macedoniam  Cyzi- 
cum   pt'tebamus.   Virg.  JEn.  ix,  119. 
Deiphuiumque  modo  demersis  œquora 
rostris  Ima  pétant.  —  Avec  un  nom  de 
persuuiic,  «Venir  trouver,  aborder». 
Virg.  £7î.  VI.  Ho.  Vt  te  supplex pete- 
re)n,ei  tua  llinina  adirem,  —  Pour  com- 


prendre comment  peto  est  arrivé  à  la 
signification  «  demander  »,on  peut  rap- 
procher les  phrases  à  double  accusatif 
comme  les  suivantes.  Phaedr.  i,  2.  Ranx 
regem petierunt  Jovem.  Quintil.  Declam. 
\x,2.Quidquid  petit  patrem,  exoravi. 
Ch\  Met,  vn,  295.  Admonitus  juvenes 
7iutricibus  aniwsPosse  suis  reddi  petit 
hoc  Metida  mxinus.  Id.  xiv,  785  :  Has 
petit  auxilium.  —  De  là  les  expressions 
petere  fugam,  salutem,  honores,  coiisu- 
latum.  —  Il  y  a  aussi  des  exemples  de 
petere  employé  sans  complément  : 
Sali.  Jw^.  24.  I^isi  tamen  intcUego  il- 
lum  supra  quam  ego  sum  petei^e.  Ainsi 
s'expliquent  les  sens  de  suppeto  «se 
présenter,  suffire»  et  de  competo 
«  aboutir  au  même  endroit,coïncider)). 
—  Sanscrit pa^  «  voler  »  et  «  tomber  ». 

pètasio  et  pètàso,  ônis  [m.],  jambon. 

Mot  emprunté  :  grec  nîTaacov. 

pètàsus,    i    (m.),    chapeau    à   larges 
bords,  pétase  ; 
pëtàsâtus,  a,  um,  coiffé  d'un  pétase. 
Mot  emprunté  :  grec  r.i-x^oz. 

pètaunim,  i  (n.),    attirail  de  bateleur 
(tréteau,  corde,  perche,  etc.); 
pëtaurista    et  pëtauii^tes,  œ   (m.), 

bateleur. 
Mots  empruntés   :    grec    -sTaupov, 
7îeT«wp:tr:ri;. 

pètorrïtum  ou  pètôrïtum,  i  (7i.),  voi- 
ture à  quatre  roues. 
Mot  d'origine  celte.  Dans  la  pre- 
mière partie  du  mot  on  reconnaît  le 
nom  de  nombre  petuor  qui,  en  gaulois 
comme  en  osque,  signifie  «quatre» 
(v.  quatuor).  La  seconde  partie  désigne 
probablement  la  roue. 

petra,  ae  (/".),  roche,  roc; 
petrôsus,  a,  um,  rocheux; pierreux. 
Mot  emprunté  :  grec  -£Tpa. 

phalangae,  ârum  (f.),  rouleau  de  bois 
pour  faire  glisser  les  navires  sur  le 
sable. 
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Mot  emprunté  :  grec  so/^apj^, 

phàlanx, -angis  (f.),  phalange; 
phàlangltae,  ârwm  (m.),  soldats  d'iine 

phalange. 
Mots  empruntés  :  grec  9aAaY5,  9a- 

chàlèrae,  âmm  y.),  collier  de   bulles 
d'or  ou  d'argent  ;  collier  de  luxe  ; 
au  fig.  parure  ; 
phàlërâtuSy  a,  um,  orné  d'un  collier. 
Mot  emprunté  :  grec  oa/vapa. 

phantâsia,  ae  (f.),  1°  vision;  2°  imagi- 
nation, pensée. 
Mot  emprunté  :  grec  oop/ra^ia. 

phantasma,  àtis  ;n.),  fantôme. 
Mot  emprunté  :  grec  ^âvTasaa. 

phàrêlra,  œ  Y.),  carquois  ; 

1  phrrëtrâtuSf   a,   wm,    muni  d'un 

carquois  ; 

2  pMrëtrï-ger,  -géra,  -gërum,  qui 

porte  un  carquois  ; 
Mot  emprunté  :  grec  oacE-rpa. 

pharmàcum,  i  (n.),  drogue; 

1  pharmacôpôla,    x    (m.},   vendeur 

de  drogues; 

2  pharmàceutna,  x  (f.),  magicienne. 
Mots  empruntés  :    grec   oaptxaxov, 

çap;jLa7.07:wÀr,;,  'jacar/.EjTp'.a. 

phàsêlus,  i  (m.  f.^   1°  sorte  de  fève; 
2°    tillole    allongée   comme  une 
fève; 
phase-jluSt  i  (m.),   petite  fève,   fa- 

séole. 
Mot  emprunté  :  grec  sasr^Ao;. 

phâsiâna  avis  ou  subst,  phâsiûnay  x 
if.],  ou  phCisidnus,  i  (m.),  faisan, 
(propr,  oiseau  du  Phase   en  Col- 
chide). 
Mot  emprunté  :  grec  saa.avo:. 

philôlôgus^  i{m.),  4»  homme  d'études; 
2-^  érudit: 
phUo'Jjgia,  X  (f.]y  amour  des  lettres 
ou  de  l'étude. 


Mots  empruntés  :  grec   o'AcJXoyoç, 

phïlôsôphTis,  i  (m.),  philosophe; 

1  philosophiay  x  (/.),  philosophie; 

2  philosophicus,  a,  um,  philosophi- 

que; 

3  philosophor,  âris,  philosopher. 
Mots  empruntés  :  ç'.Ao'aoooç,  -^0910, 

philtra,  orum  (n.),  philtre,  breuvage 
magique. 
Mot  emprunté  :  grec  ©{Xr^ov. 

philùra  ou  philyra,  œ  (f.),  {^  écorce 
intérieure     du     tilleul    dont    on 
faisait  des  bandelettes  pour  les 
couronnes  ;  2°  écerce. 
Mot  emprunté  :  grec  ç'.A-Jpa. 

phôca,  œ  {f.),  et  phôcè,  es  (/".),  pho- 
que. 
Mot  emprunté  :  grec  ooferj. 

phœnix,  îcis  (m.),  phénix,  oiseau  fa- 
buleux. 
Mot  emprunté  ;  grec  ooîv.Ç. 

phrâsis,  is  (/".),  diction,  s t vie. 
Mot  emprunté  :  grec  9^a^. 

phrènësis,  is  (/".),  délire  furieux,  fréné- 
sie; 
phrënêtïcus,  a,  wrij  frénétique. 
Mots  empruntés  :  9C£vtj(ji;,  9pr/7jTixo;, 

physïcus,  a,  um,  relatif  à  l'étude  de  la 

nature  ; 

phgsïcuSy  i  (m.),  physicien,  natura- 
liste ; 

physica,X\f,)y  eiphysico,  .)'»/m'n.), 
étude  de  la  nature; 

physïcëy  adu.,  en  physicien, 

physiôldgia,  x  [f.],  science  de  la 
nature. 

Mots    empruntés     :    grec    f^j^i^o^^ 

pïciis,   i    (m.),     !<>     piverf,     oiseau; 
"2»  arch.  griffon  : 
picGy  X  (f,),  pie,  oiseau 

pïger,  pïgra,  pigrnm,  paic^ccdx; 
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I  Corn  p.    :    ini-plger,    -pïgra,  -pï- 

qrumj  actif,  laborieux; 

II  Dér.  :  1  pigrè,  adv.j  paresseuse- 

ment; lentement  ; 
im-p\grë,  adv.,   arec  actiWté; 

2  pïgrïtiay  as  (f.)  et  pigrïties,  iêi 

(/'.),  paresse  ; 

3  pigror,    ôris   (m.),  arch.,    pa- 

resse ; 

4  pigreoy  es,  arch.  )  être    pares- 

5  pigvo,  aSy  arch,    \      seux; 
jjvjvor,  flris,  tarder  à,  négliger 

de: 

6  p'îgresco,  is,  devenir  lent. 
V.  le  suivant. 

pïget,  -uit,  -ère,  impers.,  être  dé- 
goûté, être  fàchô  de; 

pïgendus,  «,  um,  dont  on  doit  être 
dégoûté  ou  fâché. 

L'idée  commune  renfermée  dans 
piget  et  piger  est  celle  de  retarder, 
tarder.  Festus,  p.  213.  Pigere  inter- 
dum  pro  tardari,  interdura  pro  pœ- 
nitere  poni  solet.  —  Peut-être  le  pri- 
mitif est-il  pix  «  la  poix  ».  Me  piget, 
littéralement  (^  cela  me  poisse  ».  Cf. 
txdet.  Au  sujet  du  c  affaibli  en  g,  v. 
v/ginli. 

pigniis,  -nôris  (n.),  gage;' 

1  pignero,  as,  donner  en  gage  ; 

op'pignëro,  as,  offrir  en  gage; 
pignëror,  âris,  prendre  en  gage; 
pignërâtor,  ôris  (m.),  qui  prend 
en  gage  ; 

2  pignoris,  -capio,  ônis  (m.),  arch,, 

action  de  prendre  en  gage. 
Pignus  est  peut-être  de  la  famille  de 
pangere,  paciscor.  Le  suffixe  -nus  se 
retrouve  dans  vulnus,  facinus. 

pila,  se  if.),  balle  à  jouer  ;  boule; 
i  pïïâris,  is,  e,  de  balle  ; 

2  pVairius,  ii  (m.),  jongleur; 

3  pUî-crëpus,    i    {m.},   joueur    de 

pdiUmi ',propr,  «qui  fait  réson- 
ner la  balle»; 

4  pïïùla,  œ  {f.},  petite  boule; 


5  prœ-pïlâtus,  a,  um,  dont  la  pointe 
est  boutonnée,  inofTensif. 

pïlentum,  i   (n.),    voiture   de  luxe,  à 
l'usage  des  dames  romaines. 

pîleus  ou  pilleus,  i  (m.)]bonnetd'hom- 
plleura  ou  pilleum,  i  |  me;    bonnet 
(n.)  )  d'affranchi; 

4  plleâtus,  a,  um,  coiffé  du  pileus; 
2  pUeolus,  i  {m.),  petit  bonnet. 

pïlo,  as,  piller; 

1  corn-pUo,  as,  dévaliser; 
corapUâtio,  ônis  (f.),  compilation; 

2  ex-pïlo,  as,  piller,  dépouiller; 
expïlâtio,  ônis  (f,),  pillage  ; 
expîlâtor,  ôris  [m.],  pillard  ; 

3  sup-pilo,    as,   arch,,  soustraire, 

voler. 

pîlum  ci  pila  : 

I  pîluri,  i  (n.),  1*  pilon;  2*  javelot; 

1  pllâtus,  a,  um,  armé  d'un  jave- 

lot; 

2  pllânus,  i  (m.),  triaire,  soldat 

armé  du  pilum  ; 
antë-pîlânus,  i  (m.),  soldat  des 
deux  premiers  rangs; 

3  pUus,   i   [m.],   compagnie  des 

triaires  ; 
prïrnï-pilus,  i  {m.),    centurion 
-   des  triaires;  primipile; 
prîraïpîlâris,  is  (m.),   \^  an- 
cien primipile;    2°    primi- 
pile; 
prïmïpllârius,  ii  (m.),  primi- 
pile; 

II  plia,  ae   (A),    1°  pilon;  2°  pilier, 

d'où  môle,  digue  ; 

1  pllâtus,  a,  um,  disposé  en  rangs 

serrés  ; 

2  pilâtim,  adv.,    \^   par  assises, 

par  piles;  2®   en   rangs  ser- 
rés; 

3  op-pilo,  as,  obstruer. 

P'dum  était  aussi  bien  à  l'origine 
le  pilon  dont  se  sert  le  boulanger  que 
le  javelot  dont  est  armé  le  soldat  ro- 
main. Pilumnus  est   le    dieu  protec- 
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teur  des  boulangers  :  cVtait  aussi, 
dans  le  chant  Salien,  un  adjectif  dési- 
gnant le  peuple  romain  armé  du  piiura. 
Festus,  p.  205.  Pilumnoe  poploe  in 
carminé  saliari  Romani  velut  pilis  uti 
a^sueti.  V.  piîiso. 

pilus,  i  'm.\  poil: 
i  pïïûsus,  a,  wm,  poilu; 
2  ptlo,  as,  épiler: 
dê-pÏÏOy  as,  épiler,  plumer. 

pingo,   is,    pinxi,   pictum,  pingëre, 
peindre  ; 

I  Comp.  :  t  ap-pingo,  peindre  sur 

ou  en  outre; 

2  dê-pingo,  dépeindre; 

3  ex-pingo,  peindre;  dépeindre; 

II  Dér.  :  { pictor,  ôris  [m.],  peintre; 

2  pîctûra,  œ  (/".),  peinture  ; 
pictiirâtiis,  a,  nm,  1°  nuancé  de 

diverses  couleurs;  2°  brodé; 

3  pktïïis,  iSf  e,  brodé  ; 

4  pigmentum,  i  (n.),  matière  co- 

lorante; fard; 
pigmeniânuSy  ii  (m.),  marchand 
de  couleurs  oa  de  fard. 

piiiguis,  is,  e,  gras; 

1  pinguiter,  adv.,  grassement; 

2  phiguesco,  is,  devenir  gras  ; 

3  pxnguë-fàcio,  is,  engraisser  ; 

4  pinguêdo,  -dïnis  ^  i  °  graisse,  em- 

[f.)  I  bonpoint;    2^ 

pingmiûdo,  -dï-  i  nature  grasse, 
nis  [f.]  I  onctueuse; 

5  phtguïtiês,  ièi  (f,),  graisse; 

6  pinguiâriu.^,  ii  [m.),  qui  aime  la 

graisse. 
Pinguis  est  le  grec  -ay-J:,  avec  pas- 
sage dans  la  déclinaison  en  i  (v.  levis) 
et  insertion  d'une  nasale. 

pinna,  ae  (/.),  i^  nageoire  de  poisson; 
2°  créneau  de  muraille  ; 
i  pinnâtus,  a,  um,  aigu,  pointu; 

2  pinnï-ger,  -géra,  -gt'nwi,  pourvu 

de  nageoires; 

3  pinnùla,  œ  {f.),  petite  nageoire. 
C'était  peut-ôtre  originairement  un 


doubîet  de  penna.  Cf.  firme  et  ferrât, 

^inso,  is,  pinsui  ei  pins i,  pinsiturn  et 
pinsum,  pinsëre,  piler,  particul, 
piler  le  grain; 
4  pistor,  ôris  (m.),  meunier,  boulan- 
ger; 
pistrix,   ïcis    (f.),  arch,,  boulan- 
gère; 
pist'^rius,  a,  um,  de  boulanger; 
pistrïnum,  i  (n.;,  1<»  moulin  à  blé; 

2°  boulangerie; 
pistrîna,  œ  [f.),  boulangerie  ; 
pistrïnens^is,  is,  e,  de  moulin,  de 

meule  ; 
pistrJnf'dis,  is,  e,  nourri  dans  une 

boulangerie; 
pistrilla,    x    [f.],    petite  meule, 

petit  moulin  ; 
pistûra,  x  [f.],  mouture; 
2  pisiillum,i  (n.)  eipistillus,  i  (m.), 

pilon . 
Il  y  a  aussi  un  supin  pisturn.  De 
là  pist-Uum  «  pilon  ».  Pistrîna  est  la 
boutique  du  boulanger,  pistrinum  le 
moulin  où  Ton  écrase  le  blé,  et,  au 
fis-uré,  tout  lieu  de  travail.  Deux  an- 
ciens  dérivés  de  pinso  sont  pîlum  «  le 
pilon  »  et  pUa  «  le  mortier  »  (v.  ces 
mots).  Pîlum  est  pour  *pins'lum, 
comme  vélum  «  le  voile  »  est  pour 
"ves'lam.  —  Grec  -tis-cj  «  piler, 
égruger»  (avec  insertion  d'ifn  t  comme 
dans  —oAiç,  ~o>.£jxo;).  Sanscrit  pis 
«écraser  ». 

pînus,  i  ou  ùs  (f,),  pin; 

1  pîneus,  a,  um,  de  pin  ; 

2  pînêtum,  i  (n.),  foret  de  pina; 

3  composés  en  pîm-: 

pîm-fer,  -fera,  -fërum,  qui  produit 

des  pins; 
plmger,    -gëra,    -gërum,   i°   qui 

produit  des  pins  ;  2°  qui  porte 

une  couronne  de  pin; 

4  pinaster,'tH{m.),  pin  sauva^^** 
Probablement  pour* j3icn?^s.  V  pix. 

pipér,  èris'n),  poivre; 
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i  pïpërâtus,  a,  um,  poivré? 

2  pïpëris,  'is  ou  -ïdis  [f.),  piment. 

Mot  emprunté  :  grec  risncpi.^ 

pîpio,  is,  ire  y  piauler  ; 

i  pîpïlOf  as,  gazouiller,  caqueter; 
2  pîpûlum,i{n.),  et  pîpûlus,  i  (m.), 
arch.j  criailieries. 

pîrâta,  ae  (m.),  pirate; 

pïrâlœus,  a,  um,  de  pirate; 
pïrâtïca,  ae  (/".),  piraterie. 

Mots  empruntés  :  grec  7:£ipaxT{ç,  ;;ei- 
paT'./.o:. 

pïrum,  i  (n.),  poire; 
pïrusy  i  (/.),  poirier. 

piscis,  is  [m.],  poisson; 

1  piscor,  âriSf  pêcher; 
eX'piscûr,  âriSy  pêcher,  tirer; 
piscâtory  ôris  (m.),  pêcheur; 
piscâtrix,  ïcis  [f,],  pêcheuse; 

piscâtôrius,  a,  um,  de  pêcheur, 
de  pêche; 
piscâtus,  ûs  (m.),  pêche  ; 

2  piscôsus,  a,  iim,  poissonneux; 

3  piscùlentiis,  a,  um,    i°   poisson- 

neux ;  2°  composé  de  poissons  ; 

4  piscâriuSy  a,  um,  de  poisson; 

5  pisclnuy  œ  (/".),  1°  piscine,  vivier; 

2°  bassin  ; 
piscïnârius,  n  (m.),  qui  nourrit  du 
poisson  ;  qui  a  des  viviers  ; 

6  piscïcûlus,  i  {m.),  petit  poisson. 
De  piscis  rapprochez    le  gothique 

fisk  «  poisson  »,  allemand  Fisch,  an- 
glais fish.  Sur  la  correspondance  des 
consonnes,  v.  decem. 

pïsum,  i  (n.),  pois,  légume. 

pituïta,  ae  (/'.),  i»  gomme;  2*  mucus; 
3°  pituite; 
plUiUôsus,  a,  um,  atteint  de  pi- 
tuite. 

pii^t^,  a,  um,  saint,  pieux;  dévoué; 
.'   Comp.  :  im-pius,  a,  um,  impie; 
II  Dér.  :  i  pie,  adv.,  pieusement; 
im-piè,  adv.,  avec  impiété; 


2  piëtas,  âtis  (^), piété,  tendresse; 
im-piëtas,  âtis{f.),  impiété; 

3  pio,  as,  honorer  par  une  céré- 

monie expiatoire; 
piâfio,  ônh  [f,),  expiation; 
piâtrix,  îcisif.),  celle  qui  fait 
des     cérémonies      expia- 
toires; 
piâbïliSy    is,    e,   qu'on  peut 

expier; 
piâmen,  -mi-\  moyen  d'expia- 
nts ^n.)       f  tion;  cérémo- 
piâmentum  (    nie   expia- 
i{n,)  '        toire; 

piâculum,   i  (n.),     i°    céré- 
monie, victimeoM  peine  ex- 
piatoire ;  2^  crime  ou  faute 
à  expier; 
piâculo,    as,    apaiser  par 

des  expiations  ; 
piâcûlâris,  is,  e,  expiatoire  ; 
eX'pio,  as,  i*^  apaiser  par  une  ex- 
piation;   2°    purifier  par   une 
expiation;  3°  expier; 
expiâtio,  ônis  [f.],  expiation; 
ïn-expiâbïlis,  is,  e,  inexpiable; 
im-pio,  as,  souiller  d'un  crime. 
Au  témoignage  de  Quintilien  (i,  4.), 
Cicéron  écrivait  piius.  Osque  piihius, 

—  Il  est  possible  que  plare  soit  aveo 
pangere  dans  !o  même  rapport  que 
friare,  striare  avec  frangere,  stringert 
{Mém.Soc,  Ling.,  v).  Il  faudrait  alors 
supposer  que  l'adjectif  pius  s'est  d'a- 
bord dit  des  choses  :  «  ce  qui  est  établi 
par  la  loi  divine  ».  Ovid.  Her.  viii,  14. 
Inclusam  contra  jusque  piumque  tenet. 

—  De  pius  vient  pietas  comme  de  se- 
brius  vient  sobrietas  :  après  un  i  \9 
suffixe  tas  prend  un  e  comme  voyeila 
de  liaison. 

pix,  pïcis  (f.),  poix; 

1  pïceus,   a,    um,    de    poix;    noir 
comme  la  poix; 
pïcea,  œ  (/'.}, pesse,  sorte  de  sapin; 
pîceatus,  a,  um,  poissé;  enduit  de 
poix  ou  de  glu; 
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2  pico,  «5,  enduire  de  poix; 

3  incrûHa,  se  (f.),  fonderie  de  poix; 

4  pïcùla,  œ  /.)  petit  morceau  de  poix. 

Grec  n:ssa  .pour  *-{y.'.a)  a  poix  ». 

placenta,  ae  /.),  gâteau  plat. 
Mot  emprunté  :  grec -Aaxoy;,  ouvtoç. 

plàceo,  es,  plaire: 
I  Comp.  en  -plïceo  : 

dis  plïceo,  es,  déplaire; 
comp.  en  -plàceo:  i 

com-phlceOy    i°   plaire    à    plu- 
sieurs; 2°  plaire  beaucoup; 
per-plàceo,  plaire  fort; 
Il  Dér.  :  1  plàcïclus,  a,  iim,  paisible; 
placide,  adv.,  paisiblement; 
im-plâcïdus,    a,   iim,    inquiet, 
remuant  ; 

2  plâcentia,de{f,),désivde  plaire; 
diS'plïcentia,    8S   (/".),    dégoût, 

mécontentement; 

3  plâco,  as,  apaiser; 
plâcâtê,  adv.y  avec  calme; 
plâcâtio,    ônis  [f.),  action  d*a- 

paiser; 
plâcâmen,  -mïnis  \ 

(n.)  /     moyen 

plâcâmentum ,   i    l  d'apaiser; 

("•)  ) 

plâcâbïlis,  is,  e,  qui  se  laisse 
fléchir  ; 

im-plâcâbilis,  is,  e,  implacable  ; 

plâcâbïlïter,  adv.^  de  manière 
à  apaiser; 

plâcâbîlîtas,  âtis  {f.),  disposi- 
tion à  se  laisser  fléchir; 

4  sup-plex,    -plïcis,    adj.     sup- 
.    pliant; 

svpjUïcium,  ii{n.)y  1°  supplica- 
tion; 2°  plus  soiiv.  supplice; 

supplMter,  adv.,  en  suppliant; 

svpplïco,  as,  adresser  des  sup- 
plications aux  dieux;  sup- 
plier, en  génér,  ; 

supplïcâtio,   ônis  (f.),    prières 
publiques;  supplications. 
Pour  la  différence  de  quantité  entre 
plàceo  et  plâcare,  cf.  sëdeo  et  sêdare. 


—  Au  sujet  de  supplex,  sitpplicare, 
cf.  Festus,  p.  309.  Sub  vos  placo,  in 
precibus  fève  cum  dicitiu\  significat  id 
quod  supplico.  —  Siippliciinn  est  la 
supplication  aux  dieux;  ensuite  il  a 
désigné  le  sacrifice  qui  l'accompagne. 
Cf.  le  changement  de  sens  qui  a  eu 
lieu  pour  l'espagnol  auto-da-fe.  —  Le 
sens  matériel  primitivement  renfermé 
dans  ces  mots  est  peut-être  celui 
d'  «  aplanir  »  et  d'  (c  être  aplani  » . 
C'est  un  sens  analogue  qu'on  trouve 
dans  sedare.  Il  y  aurait  alors  parenté 
avec  planiis  (v.  ce  mot). 

plàga,  ae  (f.),  étendue,  espace,  région. 

plàga,  ae  (f.),  1°  filet  de  chasse,  rets; 
2°  rideau; 
plàgàla,  se  ij'.),  petit  rideau. 

plango,  ïs.planxi,  planctnm,plangëre, 
frapper  avec  force,  particuL  se 
frapper  îa  poitrine; 
I  Comp.  :  dè-plango,  is,  gémir,  dé- 
plorer; 
II  Dér.  :     1   plangor,    ôris  {m.],    et 
planctus,  lis  (m,),  coups  dont 
on  se  frappe  la  poitrine  en 
signe  de   douleur  :  lamenta- 
tions ; 
2  plàga,  ae  (/.),  coup: 
plâgôsus,  a,um,  brutal; 
plûghger,  -gcra,  \ 

-gèrum  \     souvent 

plâgï-gërûlus        i     battu. 
a,  um  I 

A  plàga  «  coup  »  correspond  le 
grec  -Arj^or;'  et  à  plango  «  je  frappe  » 
le  grec  -Arjaaco  (pour  *~XTÎvito).  —  La 
:  même  racine  se  trouve  dans  le  verbe 
plecto  «  frapper  »,  qu'il  ne  faut  pas 
I  confondre  avec  plecto  «  tresser  ». 
Phaedr.  i,  31.  De  reliquis  hinc  una: 
Merito  plectimur.  Plaut.  Mcn.  v.  7. 
28.  Plecte  pugnis.  Le  f  est  une  lettre 
formative,  comme  dans  nec-to,  flec-Ux 

planta,    ae    (/".),    i°    jeune    branche; 
2»  plante  ;  3«»  plante  du  pied; 


J65 


PLANTS. 


1  pianto,  as,  planter; 
plantâdo,  ônis  (Z'.),  plantation; 
dë'plantx),    as,    \^    enfoncer    en 

terre;  2°  déplanter; 
cx-planto,  as,  déplanter; 
sup-pla7ito,  as,  renverser,  coucher 
à  bas,  au  propre  et  au  flg.  ; 
'2  plantâris,   is,    e,    1°  de  plante: 
plantâria,    ium    (n.)>    jeunes 
plants;  2°  du  pied  :  plantâria, 
hnn  (n.),  talonnières  de  Mer- 
cure; 

3  plantârium,  ii  (n.),  pépinière; 

4  plantâgo,  -ginis  (/".),  plantain; 

5  pUvitï-gery    -gëra,    -gërum,    qui 

pousse  des  rejetons. 
Le  sens  propre   de  planta   paraît 
être  «  branche,  baguette  ». 

plânus,  a,  um,  i^  plat,  uni;  2*  clair, 
évident; 
\  plâiuK  adv.,  1°  uniment,   claire- 
ment; 2°  tout  à  fait; 

2  plânUas,  âiis  {f.),    qualité  de  ce 

qui  est  uni;  simplicité; 

3  plânïtîes,  iêi  (/".),  rar.  plânïtia, 

œ  (f.),  plaine; 

4  iiîCnû-lôquus,  a,  wn,  qui  parle  un 

langage  uni,  simple; 

5  *pîâno,  as,  dans  les  composés: 
com-plâno,  as,  aplanir,  niveler  ou 

combler; 

coî7]plânâtio,  ôîiis  {f.),  aplanis- 
sement;  nivellement; 
€x-pîâno,  as,  exposer,  expliquer; 
explânâtio,  ôiiis{f.),  exposition, 

explication  ; 
explânâtor,    ôris    (m.),    inter- 
prète: 
explânâbïlis,  is,  e,  uni,  clair. 
Au  figuré,  planus  «  facile,   aisé  » 
()e  contraire  est  arduus),   puis  «  évi- 
dent  ».    Cic.    Top.    26.    Narrationes 
pianœ  sint,  brèves,  évidentes.  Plaut. 
Pers.  Il,  2,  1.  Satin'  hœc  sunt  tibi  plana 
et  certa?  —  De  même  l'adverbe  plane. 
Cic.  Or.  I,  32.  Plane  et  dilucide  loqui. 
W  signifie  aussi   *  tout  à  fait  ».   !d. 


F((m.  III,  10.  Ilhid  plane  moleste  tuli, 
Hor.  Sat.  i,  3,  66.  Communi  sensu 
plane  caret.  —  Planus  est  probable- 
ment pour  ^plac-nus,  comme  vanus 
pour  *vac-nus.  Cf.  -Xaç  «  objet  plat, 
dalle  »,  -Xoxou;  a  gâteau  plat  ».  Alle- 
mand fîach  «  plat  »  (sur  les  consonnes 
germaniques,  v.  decem). 

plàtànus,  i  {f.),  platane,  arbre; 

1  plàtànînus,  a,  um,  de  platane; 

2  plàtànôn,  ônis  (m.),  bois  de  pla- 

tanes. 
Mots    empruntés  :   grec    ^Xaiavo;, 
::Xaxavajv. 

plâtêa,  38  (f.),  large  rue,  place. 
Mot  emprunté:  grec  -AaTàa. 

plaudo   et  plodo,  is,  -si,  -sum,  -dëre, 
battre  des  mains,  des  ailes; 

I  Comp.:  i  ap-plaudo  ou  ap-plôdo, 

1°  frapper  contre;  2°  applau- 
dir; 

applausus,  ûs  (m.),  battement 
d'ailes; 

applausor,  ôris  (m.),  qui  ap- 
plaudit; 

2  circum-plaudo,  applaudir  tout 

autour; 

3  com-plôdo,   battre    l'un    contre 

l'a  ut  ce  ; 

4  di:^-plôdo,  frapper    de  côté  et 

d'autre;  displôsus,  a,  um, 
qui  éclate; 

5  ex-plôdo,    ^^    chasser  par  un 

lattement  d'ailes  ;2o  chasser 
par  des  huées; 
explôsio,  ônis  (/".),  huée; 

6  sup-plaudo,  frapper  sur  le  sol; 
supplausio,  ônis  {f.),  trépigne- 
ment; 

II  Dér.  :  \  plausus,  ûs  (m.),  i°  batte- 

ment de  deux  objets  qui 
s'entre-choquent;  2°  batte- 
ment de  mains,  applaudisse- 
ment; 
î  plausïbïlis,  is,  e,  digne  d*être 
applaudi; 
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3  plausoVy  ôris  (m.),  app!audis- 
seur,  claqueur. 
Sur    l'orthographe    applôdo,    com- 
•plôdo,  displôdo,  explôdo,  v.  faux, 

plaustrum   ou  plostrum,  i   (?i.),  cha- 
riot; 

1  plaustrâriiiSy  a,  wm,  de  chariot; 

2  plaustellum,  i  (n.),  petit  chariot. 
Sur  l'orthographe  j9/os^ru7W,  v.  faux. 

plebs,  plêbis  (f.)  ou  plèbes,  pîêbei  (/*.), 
le  peuple, par  oppos.  aux  nobles; 
i  plëbêius    (trisyll.) ,    a,    um,    du 
peuple,  plébéien  ; 

2  plêbêcûla,  36  {f.),  populace  ; 

3  plèbi-cola,  œ  (m.),   courtisan   du 

peuple; 

4  plêbi-sdium,i[n.)  (     décret  du 
plêbi-scïtuSfûs  (?/'/.)  )       peuple. 

Vlebes  signifie  proprement  la  foule. 
Il  est  de  la  même  racine  qui  a  donné 
-pleo,  plenus,  plerique.  Quoique  entre 
populus  ei  plebs  il  y  ait  une  importante 
différence  de  sens,  les  deux  mots  ont 
probablement  entre  eux  une  parenté 
éloignée.  —  Grec  -Af;Oo:.  Anglais  folk 
«   gens  »,  allemand  Volk  «  peuple  ». 

plecto,  is,  plcxi  et  plexui,  plectërCy 

plier,  tresser; 

plexus,  a,  um,  tressé  ; 

I  Comp.  :  \  am-plector,  ëris,  -plexus 

sum,  -plecti,  embvdissev; 

am-plexus,  ûs  {m.},  embrasse- 

ment; 

amplexor,     âris,     embrasser, 

s'attacher  à; 

2  circum-plector,    ens,  \ 

-plexus  sum,-plecti,  f    enve- 

arch.     circum-plecto,  l  lopper; 

is,  ëre;  ) 

circumplcxus,  ûs  (m.),  seul,  à 

VabL,  enveloppement; 

^  com-pleclor,  ëris, 

-plexus    surn,  I        , 

^,    ,.  r   embrasser, 

-plecU  ,    ,  ,,     ,      .' 

r  /    1     1  s  attachera: 

arch.    complecto,  \  ' 


complexus,  ûs  » 

(^•)  I  embrassement, 

complexio,ônis  l  liaison,  union  ; 

fA)  ) 

4  dè-plexus,    a,  um,  qui  étreini 

fortement; 

5  im-plecto,  is,  ëre,  enlacer; 
implexus,  ûs  (m,),  seul  à  VabL, 

enlacement; 

6  per-plexus,   a,  um,  entremêlé, 

embrouillé; 

perplexe,  adi\,  d'une  manière 
entortillée  ; 

perplexor,  Crris,  arch.,  entor- 
tiller; 

perplexâbïlis,  is,  e,  arch.,  en- 
tortillé, embrouillé; 

7  re-plexus,  a,  um,  replié; 

II  Dér.  :  pleciïlis,  is,  e,arch.,  tressé, 
enlacé. 

Le  t  deplec-to  est  une  lettre  forma- 
Wve  (cf.  necto,  flecto):  la  racine  est  la 
mêm.e  que  dans  plie-are  (v.  ce  mot)  et 
dans  le  grec  -Àr/.w.  —  Pse  pas  con- 
fondre avec  le  suivant. 

plecto,  is,  e7r,  frapper. 
V.  plaga  «  coup  ». 

plectrum,  i  (?i.),  baguette  pour  tou- 
cher les  cordes  de  la  lyre,  d'ott 
lyre. 
Mot  emprunté  :  grec  -Àf;xTpov. 

pleo,  es,  -ëii,  -ctum,  -ère,  arch.,  em- 
plir; 
I  Comp.  •  1  com-plco,  compléter; 

2  dè-pleo,  désemplir,  vider; 

3  ex-pleo,    combler    la    mesure, 

achever; 
explêlio,   ônis  {f.),  satisfaction 

d'un  désir,  contentement; 
explëmenlum,  z  (w.),  ce  qui  sert 

à  rassasier; 
ïn-explêtus,  a,  um,  non  rassasié  ; 
-^     in-explvbllis,    is,  e,   qu'on    né 

peut  rassasier  ; 

4  im-pleo,  emplir; 
àd-implco,  remplir; 
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5  op-plco,  remplir  entièrem<?nt; 

6  re-pleOy  1°  emplir  de  nouveau; 

2°  remplir; 

7  sup-pleo,  suppléer,  compléter; 
supplëmcntiimy  i    (n.),  supplé- 
ment, recrue; 

II  Dér.  :  1  plênus,  a,  wm,  plein; 
plênë,  adv,,  pleinement; 
plênïïûdo,    -dhiis    {f.)y    pléni- 
tude ; 
sêmi'plênus,    a,    urUf    à   demi 

plein  ; 

plêni'lûniumf    ii     (n.),    pleine 
lune  ; 

2  locu'ples  (v.  locus); 

3  plêrîquëj  -œque,  -aque,  la  plu- 

part; 
plêrumque,  adv,,  le  plus  sou- 
vent. 
Le  simple  pleo  était  employé  en 
vieux  latin.  Festus,  p.  230.  Plentur 
aiitiqui  etiamsine  prœpositionibus  dioe- 
haiiL  II  a  Tair  de  faire  partie  de  la 
seconde  conjugaison:  mais  en  réalité 
c'est  un  verbe  comme />r-f,  vul-t,  rfa-f, 
qui  joint  immédiatement  les  dési- 
nences à  la  racine  :  ple-t,  ple-nt.  Cf. 
en  grec  r;ia-7:Xr,-{x'..  De  même  qu'à 
côté  de  dant  on  a  une  ancienne  forme 
da-n-unty  de  même  à  côté  de  plent 
Festus  cite  exple-n-unt.  Cf.  en  grec 
-lUL-Aavtj.  —  Parmi  les  composés, 
c'est  impîeo  qui  remplit  d'ordinaire 
l'office  du  simple  pleo  :  il  a  fini  par 
faire  iui-même  l'impression  d'un  verbe 
simple,  et  il  a  donné  le  composé  ad- 
impleo.  —  Dans  expleo,  ex  est  habi- 
tuellement intensif.  Caes.  B,  G,  vn, 
7.  Fossam  aggere  expient.  Cic.  Lœl. 
XI s.  67.  Multos  modios  salis  simul 
cdendos  esse,  ut  amicitiœ  munus  expie- 
tum  sit.  —  Mais  ex  est  privatif  dans 
ce  vers  d'Ennius  .'  Navibus  explebant 
scse  terrasque  replebant.  —  Plënus 
est*  un  ancien  participe  passé  signi- 
liant  t<  rempli  ».  Mais  cette  forma- 
tion de  participes  en  nus,  na,  num 
est,  de  bonne  heure,  sortie  de  l'usage. 


ne  laissant  qu'un  certain  nombre  de 
mots  qui  sont  devenus  soit  des  adjec- 
tifs, soit  des  substantifs,  tels  que 
vanus  (pour  *vaC'nus)j  dig-nus.  do- 
nHm,reg-7iU7n{ei  en  grec  av-vo;,  arjy- 
vo;,  asuL-voç,  des  verbes  a^Ea9at,  jtuyeTv, 
aio3cjOai).  Plenus  a  donné  le  substantif 
pleiiilas  (Vitruve)  «  plénitude,  abon- 
dance •)),  lequel  est  resté  dans  le  vieux 
français  plenté,  —  Plerique  renferme 
un  ancien  adjectif  plênts,  Festus,  p. 
230.  Plera  dixisse  antiquos  testis  est 
Pacuvius,  cum  ait:  plera  pars  pessum- 
dutur.  Grec  nXr[-0-w  a  je  suis  plein  », 
-Àr;-p7];  «  plein  ».  Gothique  fullSj  alle- 
mand ro//,  anglais /"u//.  Au  sujet  de /'=p 
dans  les  langues  germaniques,  v.decem. 

plïco,as,  -âvi {oii-m),  'âtum  {ou-ïtum}, 
'are,  plier; 
I  Comp.  avec  doubles  pf.   et  sup. 
comme  le  simple  : 

1  ap-pUcOy  appliquer  à,   appuyer 

contre; 
applïcâtio,    ônis  [f.],    attache- 
ment ; 

2  circum-plïcOy    envelopper,    en- 

lacer ; 

3  com-pUcOy  replier,  rouler; 

4  eX'plïcOy  déployer;  expliquer; 
explïcâté,  adi\y  clairement: 
explïcâtio,  ônis  i  action  de  dé- 

[f.)  '  plier,  d'expli- 

explïcâtus,  ûs    1  quer,derésou- 


im, 


dre: 


expUcâtor,  ôins  (m.),  interprète  ; 

expucCUrix,  îcis   (/".),  celle  qui 
déroule; 

expncâbïlis,  is,  e,  clair; 
in-cxplicâbiUs,  is,  e,  inextri- 
cable; 

in-expjUcilus,    a,    um,   inexpli- 
cable ; 
5  im-plïco,  enlacer; 

implïcâlio,    ôrds    i7.',    enlace- 
ment; 

implicite,  ndc,  d'une  manière 
emLrouili.ei 
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itnplicisco,  ?5,  ëre,  arch.,  enla- 
cer, étreindre  y 

6  inter-plico,  entrelacer; 

7  per-plicrîtiiSy  a,  urriy  arch,,  em- 

brouillé ; 

8  re-plïco,  plier  en    arrière,   re- 

plier; ramener  en  arrière; 
replïcâtio,  ônîs  [f.],   repli  sur 
soi-même  ;  révolution  ; 
f  adjectifs  en  -p/ea?,  gén.  -plïcis: 
sim-plex,  simple  ; 
simplïcïter,  adv.,   simplement; 
simpricitas,  âtis  (/'.),  simplicité  ; 
sesqui'plex,  une  fois  et  demie; 
dû-plex,  double; 

dûplicitery     adv.,     double- 
ment; 
dùplïco,  aSy  doubler  ; 

duplicata,  adv. y  en  double  ; 
dûpllcâtio,  ônis  (/.),  repro- 
duction en  double; 
dûplïcârius,  ii  (m.),  soldat 

à  double  paye; 
con-dûplîco,  as,   doubler; 
condûplïcâtio ,    ônis    (/".;, 
répétition; 
trï'plex,  triple;- 
triplïcïter,  adv.,  en  triple; 
tripUco,  as,  tripler; 
quâdrû-plex,  quadruple  ; 
quâdrûplico,  as,  arch.,  qua- 
drupler; 
quinqui-plïco,   as,  quintupler; 
septem-plex,   i°  à  sept  peaux; 

2^  à  sept  embouchures; 
dëcem-plex,  décuple; 
midtï-plex  I       ... 

mum-plïcus,a,um    \  "^«^^^P^e; 
muliïpltcïier,  adv.,  1°  de  plu- 
sieurs   manières;   2°    fré- 
quemment; 
multïpUco,  as,  multiplier; 
mullîplïcâtio ,     ônis     (f.), 

multiplication; 
multïplïcâbïh's ,  is,  e,  qui 
peut  se  multiplier; 
il  uer.  :  l  plïcâlûra,  œ  (/*.),  action 
de  puer,  de  plisser; 


2  plïcâtïïis,  is,  ê,  qu'on  peut 
plier,  pliant 
Dans  sim-plex  la  première  partie 
veut  dire  «un»  :  v.  singuli.  Simplex 
signifie  donc  «  qui  n'a  qu'un  pli,  qui 
n'est  pas  compliqué))  :  on  peut  com- 
parer l'expression  allemande  einfàltig 
«simple)).  —  La  racine  est  la  mêms 
que  dans  plec-to  «  entrelacer  »  ;  grec 
-ÀcV.03  (même  sens),  d'où  ::Ac'y;jLa,  ttaoxtî 
«entrelacement)),  ^AoV.aao;  «boucle)). 

plôro,  as,  pleurer; 

I  Corn  p.  :  i  ap-plôro,  pleurer  au- 
près ; 

2  com-plôro,  pleurer  ensemble; 
complôrâtus,  ûs  \ 

(^.)  (  lamentation 

complôrâtio,  ônis  (  en  commun  ; 

(/■•  ) 

3  dê-ploro,  déplorer; 
dëplôrâtio,   ônis  (/.),  lamenta- 
tion ; 

dëplôrâbundus,  a,  um,  arch.f 
épîoré; 

4  ex-plôro,  explorer; 
ex-plôrâtë,  adv.,  avec  connais- 
sance de  cause  ; 

ïn-explôrâtus,  a,  um,  inexploré; 

inexplôràtô,  adv.,  sans  avoir 
exploré  le  terrain  ; 

ïnexplôrâtë,  ac/i\,  sans  exaaien  ; 

explôrâtio,  ônis  (/".;,  explu«-a- 
tion  ; 

explôrâtor,  ôris  (m.\  explora- 
teur, éclaireur; 

explôrCUôrius,  a,  um,  j  obser- 
vation ; 

5  im-plôro,  implorer; 
implôrâtio,    ônis    (/.),    action 

d'implorer; 
im-plôrâbïUs,  is,  e,  qu'un  peut 
ou  qu'on  doit  implorer, 

6  op-plôro,    pleurer   auprès    dt', 

obséder  de  ses  pleurs; 
II  Dér.  :  1  plônltus,  ûs  (m  ),  pleurs, 
lamentations; 
2  plôrntr»*'-   ôri^i  {j/i^^   pleureur; 
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3  pîôrâbïliSy  15,  6,  déplorable. 
Ploro  faisait  partie  de  la  langue  du 
droit,  ainsi  que  imploro  et  explora, 
Festus,  p.  230,  cite  ce  texte  de  loi 
attribué  à  Romulus  :  Si  paren'ein 
puer  verberitf  ast  olle  plorassit  (et  que 
le  père  ait  porté  plainte),  puer  dicis 
parentum  sacer  esto.  —  Au  lieu  de 
-'mploro,  on  disait  anciennement  eîido  \ 
ploro.  —  ExplorOj  de  la  langue  judi-  : 
ciaire,  où  il  avait  le  sens  de  ((faire 
une  enquête»,  a  passé  à  la  significa- 
tion générale  d'examiner,  explorer. 
Exploratores  «soldats  envoyés  en  re- 
connaissance ».  —  On  peut  rapprocher 
l'anglais  cry^  qui  est  le  français  criy 
mais  qui  a  gardé  sa  signification  judi- 
ciaire (cf.  en  ancien  français  le  cri  de 
justice). 

pluma,  ae  (/".),  i°  plume,  duvet  ;  2°  bro- 
derie; 3°  au  plur.  écailles  d'une 
armure  ; 

1  plimeus,  a,  wm,  de   plume,   de 

duvet; 

2  plûmôsus,    a,    um,    couvert  de 

plumes; 

3  plïimo,  as,  1°  couvrir  de  plumes; 

2°  se  couvrir  de  plumes; 
plûmâtile,  is  (n.),  vêtement  brodé  ; 

4  plûmârius,  il  [m.),  brodeur; 

5  plûmesco,  is,  ëre,  se  couvrir  de 

plumes  ; 

H  composés  en  plïunï-  : 

plûmï-gery    -gëra,    -gërum,    em- 

plumé  ; 

plûmï-peSy'pëdis,  adj.,  aux  pieds 

garnis  de  plume  ; 

'  composés  en  -plûmiSy  is,  e  : 

dè-plumis  )    ,,  j     , 

•       1-^'ni  dépourvu  de  plumes; 

b  plûmûla,    as  (/".),   petite  plume, 
duvet. 

pliimbum,  i  (n.),  plomb; 

1  phunheus,  a,  um,  de  plomb  ; 

2  plumbôsuSy  a,  um,  mêlé  de  plomb; 

3  plumbo,  as,  fabriquer  ou  souder  j 

avec  du  plomb*  j 


ve-phunhj,  as,  dessouder: 

4  pluuibârius,  a,  um,  qui  conceme 

le  plomb; 

5  plumbâgo,  -gmis  (f.),  1°  mine  de 

plomb;  2°  tache  plombée. 
Plumbum  et  {jloXuSo;  (pour  *fjLXuoo;) 
dénotent    une  origine   commune;   ce 
sont  probablement  des  mots  emprun- 
tés à  une  autre  famille  de  langues. 

pluo,  is,  -2,  ëre,  d'ord.  impers.,  pleu- 
voir ; 

I  Comp.  :   1  dê'pluit,  impers.,   il 

pleut; 
2  im-pluo,  is,  pleuvoir  sur  ; 

II  Dér.  :  1  plûvia,  œ  [f.],  pluie; 

2  plûvius,  a,  um,  de  pluie; 
com-pluvium,  ii  (n.),  partie  de 

l'atrium  non  couverte  et  où 
Teau  de  pluie  tombait  dans 
un  bassin  appelé  impluvium; 

3  plûviâlis,  is,  e,  de  pluie; 

4  plûviôsus,  a,  um,  pluvieux  ; 

5  pluviâtïlis,  is,  e,  pluvial. 
Dans  plûvia,  complûvium,  le  v  n'est 

autre  chose  qu'un  développement  de 
Vu. 

plus,  plûris,  adj.,  plus  ; 

i  plûres,  es,  a,  gén.  -ium,  plus 
nombreux;  plusieurs,  beau- 
coup ; 

com-plûres,  es,  a,  plusieurs  en- 
semble ; 
plûrïmi,  œ,  a,  très  nombreux; 
com-plûrïmi,  œ,  a,  en  foule; 
plûrimum,  adv.,  le  plus  souvent- 
extrêmement  ; 
plûries,    adv.,    un    plus    grand 
nombre  de  fois  ; 
com-plûries,  adv.    arch.,  plus 
souvent; 
plûrïfâriam,   adv.,   i^   de    diffé- 
rents côtés;  2°  de  différentes 
manières; 
plûrCdis,  is,  e,  pluriel;     - 
plûrCdïter,  adv.,  au  pluriel; 
2  plusculas,  a,   um,    un  peu  plas 
nombreux; 
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eom-plusculh  5P,    a,   assez   nom- 
breux ; 

compluscûlê,  adv.,  assez  souvent. 
Plus  est  un  comparatif  neutre  pris 
substantivement.  La  forme  archaïque 
est  plouSj  qu'on  trouve  dans  des  in- 
scriptions, et  qui  est  elle-même  pour 
*pIo-ius.   Ui  a  disparu  comme  dans 
councti,  cuncti,  pour  *coiuncii.  —  Le  ! 
superlatif  plurimus  a  été  tiré  de  plus  i 
par  Taddition    du   suffixe  imus;   cf. 
minor  et  minimus.   On  trouve   dans 
des  inscriptions  plouruma  et  Yarron 
cite    L.  L.  VII,  27)  plusima.  —  Grec  \ 
TîÀsi'tijv,  -aeTcto;.  —  Le  latin  a  perdu 
le  positif  correspondant  au  grec  -oaj:.   : 
—  Gothique  fllu  (allemand  viel]  «  beau-  j 
coup«.  Sur  le  f  initial,  v.  decem.  —  | 
Sanscrit  pwrw-.s  [pour  *  parus)  «beau- 
coup » . 

plùteus,  i{in.),  plùteum,  i  (n.),  1°  pa- 
rapet, ouvrage  de  défense  dans  les 
sièges  ;  2°  dossier  de  lit  ;  3°  plan- 
che. 

pôdagra,  ae  ^f.),  goutte  aux  pieds; 

v,7      -  ^        /  qui  a  la  ffoulte 

^« ,      w  \      aux  pieds. 

podagricus,  a,  um  ^  ^ 

Mots    empruntés    :    grec    ::ooavpa, 

7:ooa^':o:,  -ooa-'S'.y.o:. 

podium,  ii  {n.),  sorte  de  balcon;  par- 
ticul.  dans  un  amphithéâtre,  place 
réservée  à  Tempereur,  aux  magis- 
trats, aux  vestales. 
Mot  emprunté  :  grec  -oô'.ov. 

pœna,  ae  (A),  peine,  châtiment; 
i  pœnalis,  is,  e,  pénal  ; 

2  pœnûrivSj    a,    um,    relatif   à    la 

peine,  pénal; 

3  pîinio,  is,  ire,  punir; 
pùnïtio,  ônis  [f.),  punition  : 
pûrùior,    ôris   (m.),    qui    punit, 

vengeur; 
im^pHr'diLr,  a,  urriy  impuni; 

4  im-)vinis,  is,  e,  impun;  ; 
impûnëy  adv,,  iropunôment; 

Mots  latins.  —  Cours  sup. 


impûmtas,  âtis  (f.),  i ^  ;nr>pu|ii^^ . 
2°  licence. 
Au  sujet  du  changement  d'à?  en  u 
[pœna  punio),  cf.  TŒinpunicns,  mœnia 
rnunio,  —  Impune  est  l'accusatif  neu- 
tre de  l'adjectif  impunis,  —  Pœna  est 
un  mot  grec  (-o-'vr,)  de  très  bonne 
heure  adopté  à  Rome  :  c'est  proba- 
blement par  les  sanctuaires  qu'il  s'est 
introduit  dans  la  langue  latine.  Il  dé- 
signait soit  le  châtiment  par  lequel 
une  faute  était  expiée,  soit  l'amende 
au  moyen  de  laquelle  le  coupable  se 
rachetait.  Le  terme  italique  corres- 
pondant est  milita.  —  Il  ne  faut  pas 
rapporter  ici  pœnitet,  qui  se  rattache' 
àpsene. 

I  poeta,a6(w.),  poète  (grec ;:oir,Tr;;) ; 
poêtïcus,     a,     um,    poétique 

(gr.  -o'.TjTLxo;)  ; 
poeîïca,  œ  (f.),  poëtïcë,  es  (f.), 

art  poétique  (gr.  rroirjTixr;}  ; 
poëtïcë,  adc,  en  poète;  poéti- 
quement; 
II  poêma,    àtis   (n.),   poème,   pièce 
de  vers  (gr.  no'!r)(xa)  ; 
poëmàtium,  ii  (n.),  petit  poème, 
petite    pièce    de    vers   (gr. 
7:oir,aaT'.ov)  ; 
III  poësis,  is  {f.)y  poésie  (gr.  -o''r,a:;). 
Tous  ces  mots  se  rapportent  à  la 
forme  dialectale  ttoew. 

polenta,  ae  [f.],  farine  d'orge  ; 
polentârius,  a,  um,  de  farine  d'orge. 

polio,  is,  îre,  polir; 

I  Comp.    :    1    dë-p6lio,   polir  d'un 

bout  à  l'autre; 
2  ex-pôlio    )       r 
per-pôlio  (P°I"- avec  soin; 

expolîtio.  ônis  |  ^^^.^^  ^^  p^,j^ 

^''i,-^.    -   .    .  avec  soin;  fini, 
perpôhtw.onu  ^  perfection; 

'.]  prœ-p^lio,  polir  d'avance  ; 

II  Dér.  :  i  pôlitê,  adv.,  avec  fini, 

avec  soin  ; 

i8 
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2  pulUiOy   ônis  (f.)  j     polissage, 

3  pôJîtûra,  œ  {f.)     \        poli^. 
Ci  pidcher.  Sur  l'étymologie  de 
polio,  V.  Mém,  SocLing.,  t.  VI. 

pôlïtîa,  ae  (f.),    gouvernement   (grec 


-oXiTsia); 


pôlitlcus,  a,  um,  relatif  au  gou- 
vernement, aux  affaires  publiques 
(gr.  zoAiTixo;). 

pollen,  -ïnis  (n.)  etpollis,  -inis  (m.,^.). 
\  .  pulcis. 

poUeo,  es,  être  puissant; 

I  Comp.  :  prœ-polleo,   es,  être  su- 
périeur; 
Il  Dér.   :  1  polîentia,  œ  (/.),  puis- 
sance ; 
2  poUentius,  adv.,  avec  plus  de 
puissance. 
Polleo  est  peut-être  un  composé  de 
valeo  et  du  préfixe  por-  (v.  ce  mot), 
ivec  suppression  de  la  première  syl- 
labe du  verbe,  comme  dcins  sursiim 
pour  enlversum. 

poUex,  -icis  (m.),  pouce. 

pôlus,  i  [m.),  i  °  pôle  du  monde  ;  2°  le  ciel. 
Mot  emprunté  :  grec  r,6\o^. 

polypus,  i  (m.),  poulpe,  animal  aqua- 
tique. 
Mot  emprunté  :  grec  ::oau'ou;,  dor. 

pompa,  ae  (/.),   procession;    pompe; 
ap[)dreil. 
iNlot  emprunté  :  grec  ;;oa-Tj. 

pômum,  i  (n.),  fruit  d'un  arbre; 

1  pômôsus,    a,    um,    abondant    en 

fruits; 

2  pômârius,  a,  um,  de  fruit  ; 
pômârius,  ii  (m.),  fruitier; 
pômârium,  ii  (n.),  verger;  frui- 
terie ; 

o  pôml-fer,  -fera,  -fërum,  qui  pro- 
duit des  fruits; 

iPômôna,  self.},  la  déesse  des  fruits, 
nom  formé  comme  heUôna. 


pons,  pontis  (m.),  pont: 

1  pojitïciilus,  i  (m.),  petit  p-onl; 

2  ponto,   ônis  {m.),    1°  bateau   do 

transport;  2°  pont  de  bateaux; 

3  pontï-fex, -ricis  (m.),  grand-prêtre , 

prêtre  (les  prêtres  de  Rome,  à 
l'origine,  étaient  constructeurs 
des    ponts,     surveillants    des 
poids,  mesures,  etc.); 
pontificâlis,  is,  e     )    ,  ._ 

pontifïcius,a,um  ]  ^e  pontife; 
pontïfïcâtus,  ûs  (m.),  pontificat. 
Pons  signifiait  peut-être  à  Torigine 
«  chemin,  route  »  ;  cf.  grec  rraro;  (ou), 
sanscrit  patha-s,  panthan  «  chemin  ». 

pontus,  i  (m.),  mer. 

Mot  emprunté  :  grec  -ov-o;. 

pôpa,  ae  (m.),  victimaire. 

pôpîna,  ae  (f.),  cabaret; 

i   pôphîâlis,  is,  e,  de  cabaret; 
2  popîno,  ônis  [m.],  pilier  de  caba- 
ret, viveur  (v.  coquo). 

poples,  itis  (m.),  jarret. 

pôpùlus,  i  (m.),  peuple,  population; 
i  pûblïcus,    a,    um,    du    peuple, 
public; 

pûblïcë,  adv.,  au  nom  ou  aux 
frais  de  l'État; 

pûblïcâmis,  i  (m.),  fermier  des 
impôts; 

pûbllco,  as,  1°  rendre  public, 
publier;  2°  confisquer;  3°  ven- 
dre au  plus  offrant; 

p'ibîïcâtio,  ônis  (/'.),  confiscation; 

2  jvipiîlâris,  is,   e,   1°  du  peuple; 

2°  compatriote  ; . 
popûICu'ïïer,  adv.,  i°  selon  Tusage 

ordinaire;    2°  pour    plaire   au 

peuple; 
popîdârïïas,   âtis  {f.),    f°  qualité 

de  compatriote;  2°  recherche 

de  popularité  ; 

3  pôpidôsus,  a,  um,  populeux; 

4  populcr,    Cu'is,    dépeupler.-     le- 
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-pdpûlâbundus,  a,  um,  dévasta- 
teur ; 

popûlâtus,   m  (m.)  ^  ûevasia 


seul,  à  i'abl.. 


tion  ; 


popûlâtor,  ôris  {m.),  dévasta- 
teur ; 

papûlâtrix,  icis  (f,),  dévasta- 
trice ; 

popùlâbïUs,  is,  e,  qui  peut  être 

dévasté  ; 

dê'Tjôpûlor,  âris  ) 
..  ^  S  .j  ravaeer ; 

ae-populOj  as       )  ^     ' 

dêpcrpûlâtio,  ônis  (/'.),  dévasta- 
tion ; 

dêpupidâtor,  ôris  (m.;,  dévas- 
tateur ; 

5  composé  Publi'Cola,  arch.  Popli- 

cola  y  as  (m.),  Publicola,  propr. 
a  courtisan  du  peuple  »  ; 

6  juxtaposé  populi-scltum,  i  (n.), 

décret  du  peuple; 

7  pope  Uns  y  i  ;'m.],  populace. 
Fopulus  (sur  les  inscriptions  poplus 

et  popolus]  affaiblit  son  second  p  en 
b  dans  publicus,  Publicola,  Pubh'us, 
Publilius,   etc.  C'est  ainsi  qu'à  côté 
de  quatuor  on  a  quadraQinta.  —  Un 
dérivé  de  pjopulus  est  le  verbe  popu- 
larij  qui  ne  signifie  point  «peupler», 
mais  au  contraire  priver  de  sa  popu-   j 
lation.  C'est  ainsi   qu'en  français  on  | 
(Y\iplumer  pour  «  enlever  les  plumes  », 
et  en  allemand  kôpfen  pour  couper  la 
tête.   —  La  racine   renfermée   dans 
populus  paraît  identique  à  celle  qui  a  j 
donné  plebs  (v.  ce  mot).  C'est  proba-  j 
blement  une   forme  redoublée.  Cf.  le 
grec  -oXj;. 

pôpùlus,  i  (/.J,  peuplier; 

i  pôpuleuSy  pôpulneus  et  pôpulnus, 
a,  um,  de  peuplier; 

2  pôpûlêtum,  i  (n.),  forêt  de  peu- 

pliers ; 

3  pôpûlï-fer,    'fera,    -ftium,    qui 

produit  des  peupliers. 

por-,   préfixe  resté  dana    lu   certain 


nombre  de  verbes,  tels   que  por- 

jigo,  por-tendo. 

La  dernière  lettre  s'est  souvent 
assimilée  à  la  lettre  initiale  du  ^erbe  : 
ainsi  por  suivi  de  sedeo  a  donnB  pos^ 
svJeo.por  suivi  de  sino  a  donné  'pos-sino 
(contracté  en  *pos720,pô7io);  devant  an 
/,  por  est  devenu  pol  :  poNiceor,  pol' 
luOy  poUluctum,  Ce  préfixe  corres- 
pond probablement  au  grec  n^o-i,  au 
sanscrit praA*  «vers,  contre». 

porc  us,  i  (m.),  porc: 
porca,  œ  {f.},  truie; 

1  porcxnus,  a,  urn,  de  porc; 
porcïna,  œ  (f,),  chair  de  porc; 
porcïnârius,  u  (m.),  charcutier; 

2  porcâriiis,  a,  um,  de  porc; 

3  porcûlus,  i  (m.],  cochon  de  lait, 
porcûla,  3d  [f.],  petite  truie  : 
porceîlus,   l  (m.),  i»  cochon  de 

lait;  2'^  marcassin. 
Ombrien  purka  «  truie  » .  Grec  '6z7.o^. 
Vieux  haut-allemand   farah   (anglais 
farrow,  allemand  Ferkefj. 

porrîgo,  -gïnis  [f.],  teigne. 

porrum,  i ,  n.),  pomis,  i  (m.),  p^oireau; 

porrâceus,  a,  um,  de  poireau. 

Le  grec  -pa-jov  «  poireau  »  fait  sup- 
poser que  la  forme  primitive  était 
*  porsum, 

porta,  ae  /.],  porte; 

1  p:>rtûla,  œ  (/.],  guichet; 

2  portïcus,    ûs   if.),  portique,   ga- 

lerie; 
porticûla,  X  [f,),  petit  portique. 
Porta  signifie  proprement  l'ouver- 
ture :  la  racine  s'est  :onservée  dans 
le  verbe  grec  nsisto  (aor.  2  passif 
IrAzt^^,  parf.  r.ir.xzy.3)  n  percer». 
V.  portus. 

porto,  as,  porter,  transporter; 

I  Dér.  :  portâtio,  ônis  (/.),  trans- 
port; 
II  Comp.  :  1  ad'porto  ou  ap-pcrto, 
apporter; 
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2  aS'porto,  emporter; 
asportâiio,     ônis     [f.),    action 

d'emporter; 

3  com-porlo,  emporter  ou  trans- 

porter ensemble  ; 

4  dê-porto,  1°  emporter;  2<»  dé- 

porter; 3°  rapporter; 

5  ex-porto f   i^  exporter;   2°  dé- 

porter ; 
exportâtio,  ônis  (f.),  i°  expor- 
tation; 2°  déportation; 

6  im-porto,  importer;  susciter; 

7  trans-porlo,  transporter; 
transportâtiOy    ônis    (/.),    émi- 
gration. 

Portare,  qui  est  devenu  à  la  longue 
un  synonyme  de  ferre,  était  proba- 
blement à  l'origine  un  terme  de  ma- 
rine, et  signiH-ait  «amener  au  port, 
débarquer».  Dans  quelques-uns  des 
composés,  comme  exporto,  deporto, 
un  souvenir  du  sens  primitif  s'est  con- 
servé. Les  adjectifs  opportunus  et 
importunus,  le  grec  O-r^  dst/j;  «  servi- 
teur »,propr.  «  rameur  en  sous-ordre  », 
le  français  arriver,  aborder  sont  d'au-, 
très  exemples  de  termes  de  marine 
dont  la  signification  première  est  plus 
ou  moms  oubliée. 

portus,  ûs  {m.),  port; 
i  portïtory  ôris  (m.),  1°  percepteur 
du  péage  ;  2°  batelier  ; 

2  portôrium,  ii  (7i.),  droit  de  péage; 

3  portuôsus,  fl,  um,  qui  a  beaucoup 

de  ports; 
im-portuôsus,  a,  um^  qui  n'a  pas 
de  ports  ;  inabordable  ; 

4  Portumnus  ou  Portûnus,  i  (m.),  le 

dieu  qui  préside  aux  ports; 

op-portûnus,  a,  um,  qui  conduit 
au  port,  opportun  ; 

opportune  f  adv,,  i°  en  un  lieu 
favorable;  2°  dans  un  moment 
favorable  ; 

opportûmtas,  âiis  (/".),  i^  circon- 
stance favorable;  2°  opportu- 
nité; 


im-portûnus,  a,  um,   oontraire. 
importun; 

ùnportûnïtas,  âtis  (f.),  carac- 
tère désagréable;  cruauté. 
Portus    est   un    substantif    formé 
comme   ductus,    saltus;   il    vient   du 
même  verbe  que  porta  (v.  ce  mot).  Le 
i  sens  primitif  s'est  conservé  dans  les 
:  expressions  françaises  comme  St.-Jean- 
Pied-de-Port.  —  Portitor  est   formé 
!  comme  jaiiitor y  holitor,  — Opportunus 
et  importunus  ont  commencé  par  faire 
partie  de  la  langue  des  marins  (v.  le 
précédent  article).  Puis  ils  ont  désigné 
toute  espèce  d'avantage  -ou  de  contra- 
riété. Ca;s.,  B,  G.,  m,  19.  Opportunitas 
loci.  Tac,  Ann.yW,  24.  Locorum  oppor- 
tunapennunivit.  SalL,  Jug.,91.  Agge- 
ribus,  tarribusque  etaliis  machinationi- 
busloms  importunus.  Tac,  Ann,,  xii, 
12.  Armeniam  petunt,  id  temporis  im- 
portunam,  quia  hiems  occipiebat. 

posco,  is,  pôposciy  poscëre,  demander; 
I        I  Comp.  :  1  ap-posco  (sans  pf.),  de- 
mander en  outre  ; 

2  dè-posco  (pf.  dcpoposci),    solli- 

citer; 

3  ex-posco    (pf.    expôposci),    ré- 

clamer ; 

4  rë-posco  (sans  pf.),  réclamer  ; 
II  Dér.  :  postûlo,  as,  demander  ; 

postûlâtio,  ônis  [f,),  demande: 
postûlâtus,  ûs  (m.),  seul,  à  Uabl. , 
demande  en  justice,  requête; 
postûlâtor,  ôris  (m.),  demandeur 
en  justice,  plaignant; 
dê-postulo,  as,  demander  instam- 
ment; 
eX'postûlo,  as,  réclamer; 
expostulâtio,  ônis  (/.),  réclama- 
tion. 
A  côté  de  poposci  on  avait  aussi  en     j| 
vieux  latin  poposci.    Le    fréquentatif     f| 
postulare  vient  d'un  participe  *  pos(r)- 
fws,comme  ustulare  de  ustns.  Ombrien 
perse-  «demander».  La  forme  p/lmi- 
I  tive  était  ^proc-scere  ou  *porc^scerc. 
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Il  existe  une  parenté  entre  ce  verbe 
et  precari,  procus,  procaœ,  La  carac- 
téristique scOf  qui  ordinairement  ne 
se  trouve  qu'au  présent  et  aux  temps 
dérivés  du  présent,  s'est  partout  sou- 
dée a  la  racine. 

post,  adv.  et  prép.j  1°  (avec  l'idée  de 
iieu^  derrière,  après;  2<*  (avec 
ridée  de  temps)  après,  ensuite  ; 
I  Comp.  :  \  adv.,  post-eâ  et  post- 
hâCy  ensuite; 
2  conj\y    post-qiiam    et  posteâ- 
qitam,  après  que; 
II  Dér.  :  1  postënis,  a,  i^m(cp.),  qui 
vient  ensuite; 

postrï-diëf  adv. y  le  lendemain  ; 
postërior,  or,  us  (cp.),  posté- 
rieur ; 
postrêmiiSj  a,  um  (sup.),  le  der- 
nier; 
postrêmô,  postrêmum,  adv.,  en- 
fin; à  la  fin  ; 

2  postumus,  a,  um  (sup.>,  le  der- 

nier; 

3  postlcus,   a,  um,   de   derrière, 

postérieur; 

.  ,    .  /■  porte  de  der- 
posiicum,  i  (n.)  |  ^.^^^ 

postica,  œ  if.)    (dérobée; 

postîcûîa,   se  (/".),  petite  porte 

de  derrière; 
posticùlum,  i  (n.),  arch.,  petite 

chambre  de  derrière  ; 

4  pô-në,  adv.  et  prép.,  derrière; 

5  pO-!/hmum  (v.  munis]  \ 

6  po-mërîdiem  (v.  dies). 
Posterus  est  le  comparatif  et  postu- 

nus  le  superlatif  :  cf.  inferus  et  ijifi- 
muSy  exterus  et  extimus.  Caesell.  Vin- 
dex  ap.  Gell.  ii,  16.  Postuma  proies 
non  eum  significat  qui  paire  mortuo, 
soi  qui  postremo  loco  natus  est.  Il 
tant  donc  écarter  l'orthographe  pos- 
ikumus,  qui  repose  sur  une  fausse 
éivmoloe:ie. — Post'enor  contient  deux 
comparatifs  l'un  sur  Tautre.  Dans 
posînaie  l'î  long  montre  que  po6i\e]rl 


est  au  locatif  :  cf.  domi,  humh  — Pos- 
tremus  est  formé  comme  extremus, 
supremus.  —  Dans  pônë,  pômœrium, 
pômendiem,  le  st  est  tombé.  La  se- 
conde syllabe  de  pônë  est  la  même 
que  dans  supenië,  infejmë, —  Posthac, 
postea  présentent  deux  adverbes  joints 
ensemble  ;  il  ne  faudrait  donc  pas  expli- 
quer hac  et  ea  comme  régis  par  post, 
La  jonction  de  deux  mots  invaria- 
bles est  fréquente.  On  a,  par  exem- 
ple, post-ibi,  in-ihi,  ant-ea,  inter-ea, 
prxter-ea,  ad-eo,  prxter-Mc,  etc.  C'est 
ainsi  qu'en  français  sont  formés  puis- 
que, lorsque,  presque,  jusque, ainsi, etc. 
—  De  même  que  antïcus  dérive  de  ante, 
posiîcus  dérive  de  post.  Seulement  ce 
dernier  adjectif  ne  s'entend  que  de 
l'espace,  au  lieu  que  antïcus,  qui  est 
au  fond  identique  avec  antîquus,  se  dit 
à  la  fois  de  l'espace  et  du  temps.  — 
La  syllabe  pos  signifie  «  après  »  :  nous 
la  retrouvons  dans  le  sanscrit  pas-côi 
«  après,  derrière  »,  et  dans  le  grec 
G-7:i(5-oi  «en  arrière  i»;  Quant  au  t  final, 
il  est  probablement  le  débris  de  la 
syllabe  -te,  laquelle  vient  elle-même 
d'une  syllabe  plus  complète  -rtd.  La 
filiation  est  donc postid,  que  nous  avons 
dans  VdLVchdLique postidea:  poste,  qui 
est  resté  dans  l'ombrien  pusti,  posti; 
enfin  post.  C'est  la  contre-partie  de 
la  série  antid,  ante.  (V.  M-'m.  Soc. 
Ling.,  v.) 

postis,  is  (m.),  jambage    de   porte; 
plur.  postes,  ium  (m.),  porte. 

pôtis  ou  pote,  adj.  indécl.,  qui  peut; 

1  cp.   p'jlior,   or,   us,    préférable; 

pdtius,  adv,,  plutôt; 
sup.  pfjtissmus,  a,  um,  le  princi- 
pal, le  premier; 
pôtissïmum,    adv,,    de    préfé* 
renc^  ; 

2  comp.  :  com-pôs,  -pÔtis,  adj.,  qui 

est  en  possession  de  ; 
im'P'js,  -polis,  adj,,  qui  n'est  pas 
maître  de; 
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3  poS'SUWf  p^tr^,  j)^)tid,  po.<;.9^,  pou- 

voir ; 

4  i)6tens,  -entis,  adj,,  i°  maître  (Je- 

2*^  puissant; 

pfjtentij)\  adv.,   i°  dans  la  me- 
sure où  Ton  peut;  2''  puis- 
samnient; 
pëtentia,  de  [f.),  puissance; 
potentntuSy  ûs  (m,),  puissance, 

autorité; 
pôtestas,  âtis  [f.)y  pouvoir,  fa- 
culté; puissance; 
im-potenSy  entiSy  a  /j.,  non  maître 
de;  impuissant; 
impotenter,    ait).,    sans   puis- 
sance ; 
impotentia,  %  (/'.),  excès;  ira- 
puissance; 
omnî-potens,    eniis,    adj,,    tout- 
puissant; 

ommpotentiay    œ    (/*.),     toute- 
puissance; 
multï-pjotens  y  entiSy   adj.   arrh.y 
1°  très  puissant;  2°  fécond  en 
ressources  ; 
prœ-potensy    entiSy   adj,,    le  plus 

puissant; 
armï-potens  (v.  arma)  ; 
bellï-potens  (v.  belliim)  ; 

5  potior,  iris  et  ëriSy  -itus  surriy  -ïn'y 

être  ou  se  rendre  maître  de  ; 
potîtory  ôris  {m.)y  qui  est  en  pos- 
session de, 
Potis  est  un  mot  invariable.  Il  peut 
s'employer  avec  un  sujet  appartenant 
au  genre  neutre.  Lucr.  i,  451.  Con- 
junctum  est  id  quod  nusquam  sine 
periiiciali  Discidio  potis  est  sejungi 
seqiie  gregari.  Il  peut  s'employer  éga- 
lement avec  un  sujet  appartenant  au 
pluriel.  Varron.  R.  R.  ii,  2.  Ut  videa- 
mus,  quid  pastores  potis  sint.  Plaut. 
Pœn.  I,  2,  il.  Bude  plus  satis  dare 
potis  sunt.  —  D'autre  part,  pote  s'em- 
ploie avec  un  sujet  du  masculin.  Catull. 
Lxvn,  \\.  Nec  peccatum  a  me  quis- 
quam  pote  dicere  quidquam.  Pote  n'est 
donc  pas  le   neutre  de  potis  :  il  est 


avec  ce  dernier  dans  \e  même  rapport 
que  mrige  avec  magiSy  c'est-à-dire  que, 
le  5  final  étant  tombé,  l'i  s'est  changé 
en  e.  —  C'est  ce  mot  invariable  potis, 
dont  l'origine  el  la  valeur  grammati- 
cale sont  obscures,  qui  s'est  soudé  au 
verbe  sumy  pour  faire  pos-sum.  On 
trouve  encore  le  présent  potis-sum 
chez  Plante  {Cure,  v,  3,  23)  :  Ani- 
mum  adiortit3;  si  potissum  hoc  intcr 
vos  componere.  —  Potens  vient  d'un 
inusité  * potere.  Il  a  donné  à  son  tour 
potes-ta^y  pour  *2'jotent-tas.  —  L'ad- 
verbe pote,  qu'on  trouve  dans  les  locu- 
tions ut  pote,  qui  potey  quam  pote, 
sert  à  renforcer  le  mot  précédent. 
Étant  employé  comme  enclitique,  il 
s'est  abrégé  en  -pte  ;  rneopte  ingenio, 
tuapte  natura,  suapte potestate .  Il  s'est 
joint  également  aux  pronoms  person- 
nels. Plaut.  Men,  v,  8,  10.  Certissi- 
mum  est  y  Mepte  potius  fieri  servum, 
quam  te  unquam  emittam  manu. 
Catull.  VI,  12.  Nam  ni  istaptey  valet 
nihil  tacere.  —  Joint  au  pronom  is, 
eUy  idy  cet  adverbe  pte  s'est  changé 
en  pse  et  a  donné  ipse  (v.  is).  Pour 
le  changement  de  p^  en  ps,  cf.  le 
verbe  labor  qui  fait  lapsus.  —  H  y  a 
probablement  parenté  entre  cette  fa- 
mille de  mots  et  le  grec  r.ôii;  (pour 
*  TioTi;)  «  maître,  époux  »,  sanscrit  pa- 
ti'S  «  maître».  Comp.  aussi  8£a::oTr;;. 

I  pôtus,  ùs  (m.)  ou  pôtio,  ônis  (/".), 

boisson; 
1  pôto,  aSy  boire; 

pôtâtio,  ônis  (/.),   1°  action  de 
boire;  2°  orgie; 

pôlâtusy    ûs    (m.)  y    action    ae 
boire  ; 

pôtâtory  ôris{m.)y  buveur;  ivro- 
gne; 

(de  *compôto)y  compôtâtiOy  oms 
(f.)y  réunion  pour  boire; 

ë-pôtOy  as,  boire  entièremeni  : 

per-pôtOy   as  y  1°  vider  en  'ou- 
vani:  2°  boire  avec  excès; 
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perpcftntio,  ôais   {f,),    action 
de  boire  sans  mesure; 
pôtïto,  as,  arch.,  boire  souvent 
ou  ordinairement; 
2  pôtiimcùla,  3e  (/.),  boisson  peu 
abondante  ; 
Il  pôcûlumy  i  {n.)y  coupe  ; 

pôcillum,  i  (n.)y  petite  coupe; 
pôcillâtor,  ôris  (m.),  échanson; 
ITI  pôtor,  ôris  (m.),  buveur; 

com-pôtor,    ôris   (m.),    compa- 
gnon de  bouteille; 
pôlrir,  îcis  (/*.),  buveuse; 

com-pôtrix,  îcis  (/.),  compagne 
de  bouteille; 
pôtôrius,  '7,  wm,  qui  sert  à  boire  ; 
pôtôrium,  ii  (n.),  vase  à  boire; 
IV  pôtiilentus,  a,  um,  qui  se  boit. 
La  racine  est  pô  «  boire  w .  La  même 
racine  se  trouve  avec  la  voyelle  lon- 
gue dans  le  grec  nwaa  a  boisson  »  et 
avec  la  voyelle  brève  dans  -oto?  «  Fac- 
tion de  boire»,    -ott,;  «le  buveur». 
Sanscrit   pâ    «boire»,    d'où   pânam 
«  boisson  »,  pâtram  «  coupe  )>.  V.  bibo, 

prae,  prép.,  1°  devant;  2°  à  cause  de; 
I  En   composition   :    1°  prœ-  s'a- 
brège devant  une  voyelle;  prœ- 
eo,  je  vais  en  diVdini:  prœ-iistus, 
brûlé  à   l'extrémité;    2''  il    se 
contracte   quelquefois   avec  la 
voyelle  suivante  :  pvdeto^  'pour 
*prde-Hor),  préteur; 
II  Dér.  :  prse-ter,  prép.,  1°  le  long 
de  ;  2°  outre  ;  3°  excepté  ; 
prœtër-eây  adv.,  en  outre; 
prœler-quam,  adv.  et  conj.,  i°  en 
outre;  2°  excepté  que. 
Le  sens  de  prœ,  qui  s'entend  aussi 
bien  de   l'espace   que   du   temps,   se 
montre  clairement  dans  les  composés 
comme  prœ-ceps  «  qui  va  la  tête  la 
première»,   prœ-cox    «qui    est   cuit 
trop  tôt».   Il  a  aussi  quelquefois  le 
sens  augmentatif  :  prœ-lonyiis,  prse- 
yruiii.  —  L'acception  «  à  cause  de  » 
s'explique  pai*  des  emplois  comme  ; 


Prœ  lacrimis  possum  nec  cogitare,  nec 
scribere,  ou  :  Solem  prœ  jaculorum 
multitudine  et  jagittarum  non  vide- 
bitis,  —  Prœter  est  formé  de  prœ 
comme  inter  de  in.  Par  les  compo- 
sés comme  prœterfluere,  prœterfenn, 
prœterire,  on  voit  comment  la  prépo- 
sition a  pu  passer  au  sens  de  «  au 
delà»  et  de  «excepté».  —  Prœter-eà 
se  compose  de  deux  adverbes  (v. 
postea).  —  Prœ  est  probablement  un 
ancien  locatif,  comme  Pomœ  ou  miii- 
tiœ.  V.  pro. 

prœco,  ônis  (m.),  crieur  public,  héraut  r 
prœcônius,  a,  um,  de  crieur  public; 
prœcônium,  ii  (n.),    1°   office  de 
crieur  public;  2°  publication; 
3°  éloge. 
Prœ-co    renferme    une    contraction 
qui  a  fait  disparaître  la  plus  grande 
partie  du  second  terme  :  il  faut  sup- 
poser un  substantif  *voco,  *vocônis, 
proche     parent     du     verbe    vocare 
(v.  ce  mot  et  inquam), 

praeda,  ae  ;/".),  proie,  butin; 
i  prœdor,  âris,  piller; 

prœdâtiOy  ônis  (/'.),  pillage,  bri- 
gandage ; 
prœdâtory  ôris  (m.)  j  qui  pille; 
prœdâtriXy 'îcis  (/.))  qui  ravit; 
prœdâtôrius,  a,  uia,  de  pillard  ; 
prœdâtîcius,    a,   um,  qui  pro- 
vient du  butin  ; 
prœdâbunduSf  a,  wn,  qui  pille; 
dê-prœdor,  âris,  piller; 
2  prœdo,  ônis  (m.),  brigand;  pirate. 

prandium,  ii  (n.),  déjeuner; 

1  prandeo,   es,  i,  pransum,  pran- 

dëre,  déjeuner; 
dë-prandisy  is,  e;  dè-prandus,  (/, 

um,  à  jeun; 
dè-pransus,   a,  um,    [^  à  jeun; 

2°  mangé; 
im-pransus,  a,  um,  à  jeun; 

2  pransor,  ôris  (m.),  arch,,  convive 

d'un  déjeuner; 
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prière  ; 


pronsônuSt  a,  wm,    dont  on    se 

serl  au  déjeuner; 
pransito,  as,  arch.,  \^  manger  à 
son  déjeuner;  2°  déjeuner  ha- 
bituellement. 
Prandium  renferme    probablement 
le  mot  dies.    Mais  la    formation    est 
obscure. 

pràsïnus,  a,  um,  d'un  vert  de  poireau; 
prashiâtiiSy  a,  um,  habillé  de  vert. 
Mot  emprunté  :  ;:paa'vo:. 

prâtum,  i  (n.),  pré,  prairie; 

1  prntenHs,  is,  e,  de  pré,  de  prairie; 

2  prâtulum,  i  (n.),  petit  pré. 

préces,  um  (/.)  [sing.  seul,  aux  dat., 
ace,  abl.)y  prière; 
1  prëcor,  âris,  prier; 
prëcâtio,  ônis  (/.) 
prëcâtus,  ûs  {m.) 
prëcâtor,  ôns[m.)y  intercesseur; 
prccâtriXy   îcis   (/*.),    celle   qui 

intercède; 
prëcârius,  a,  um,  i°  qu'on  ob- 
tient par  prière  ;  2°  précaire  ; 
mal  assuré;  3°  emprunté; 
prëcârlam,   ii  (n.),  1^  sanc- 
tuaire; 2"  bien  précaire; 
prëcâriô,  adv.,  i°  en  priant; 
2^  à  titre  précaire  ; 
ap-prëcor,    âris,    adresser     des 

prières  à,  invoquer  ; 
com-prëcor,  âris,  prier; 
comprëcâlio,    ônis   (/'.),    prière 
en  commun  ; 
dë'prëcor,  âris,  éloigner  par  ses 
prières; 
dëprëcâtio,  ônis  if.),  action  de 

détourner  par  ses  prières  ; 
dêprëcCdor,  ôris  (m.),  qui  inter- 
cède ; 
dëprëcâbundus,    a,    uni,    sup- 
pliant; 
dèprëcàneus,  a,  um,  qu'on  peut 
détourner  par  ses  prières; 
ini'prëcor,  âris,  faire  des  impré- 
cations 


imprëcâtio,  ônis  (/.),  impréca- 
tion; 

2  procus,  i  (m.),  prétendant; 
prôco,  as  et  procor,  âris,  solliciter  ; 

prôcatio,  ônis  (/.) ,   recherche 
en  mariage  ; 

3  prôcax,  âcis,  adj.,  hardi,  licen- 

cieux; 

prôcâcïter,  adv.,  impudemment; 

prôcâdtas,  âtis  (/".),  effronterie, 
impudence. 
La  racine  prec  veut  dire  «  deman- 
der». Sanscrit  prac,  d'où  praç-na-s 
«  demande  ».  Gothique  fraihan  a  de- 
mander», allemand  fragen  (sur  les 
consonnes  germaniques,  v.  decem).  — 
Le  substantif  latin  prûcw5  voulait  dire 
d'une  façon  générale  «  celui  qui  de- 
mande ))  :  puis  il  s'est  restreint  au 
sens  de  celui  qui  demande  en  mariage. 
Festus  (p.  249)  cite  un  texte  où  pro- 
care  s'emploie  dans  le  sens  de  pos- 
cere,  en  parlant  d'un  juge.  Estprocare 
poscere,  ut  ciun  dicitur  in  judice  collo- 
cando  :  Si  alium  procas.  Pour  le  chan- 
gement de  Ye  en  o  cf.  tego  toga,pendo 
pondus.  —  V.  posco. 

prèmo,  is,  pressi,  pressum,  prëmëre, 
presser,  accabler; 
I  Comp.  ;    l  ap'prmo,  is,    serrer 
'     contre  ; 

2  com-prïmo,  is,  comprimer  ; 
compressé,  adv.,  d'une  manière 

pressante; 
compressio,  ônis  [f.)  Icompres- 
compressus,  ûs  {m.)   \    sion; 

3  dë-prïmo,  is,  presser  de  haut 

en  bas,  déprimer; 

dëpressiui^,  adv.,  plus  profon- 
dément; 

dëpressio,  ônis  [f.],  dépression 

4  ex-prïmo,    is,    faire   sortir   en 

pressant,  exprimer; 
expresse,    adv.,    en    pressant 

avec  force  ; 
expressio,  ônis  (/.),  action  de 

faire  sortir  en  pressant; 
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expressiiSy   ûs  (m.),    pression 
qui  fait  sortir  ; 

5  hn-prïmo,  is,  presser  sur,  im- 

primer; 
mpressio,  ôms{f.]j  impression; 

6  inter-primo,  is,  presser  forte- 

ment; 

7  op-prïmOy    15,    presser,    oppri- 

mer; 
oppressus,   ûs  (m.),   action  de 

presser; 
oppressiOf  ônis  (/.),  oppression  ; 


oppressiuncûîa,  a?  (/*.), 


légère 


pression; 
oppresser,    ôris  (m.),    oppres- 
seur, destructeur; 

8  pev-pnmOy    is,    presser    conti- 

nuellement; 

9  re-prmo,  is,  réprimer,  repous- 

ser; 

repressius,  adv,,  avec  plus  de 
retenue; 

repr essor yôris  [m.),  qui  réprime  ; 
19  siip-prïmOy  is,  1°  presser  par- 
dessous  ;    2°    couler     bas  ; 
3°    supprimer;    4°    retenir, 
arrêter; 

stippressio,  ônis  (/.),  {">  oppres- 
sion; '2^  détention  illégale; 
II  Dér.    :    1    pressio,   ônis   (/.),  et 
pressus,  ûs  (m.),  {°  pression; 
2°  point  d'appui  d'un  levier; 

2  presse  et  pressim,  adv.,  P  en 

pressant;  2°  avec  précision; 
pressûlê,  adv.,  en  pressant  un 
peu; 

3  pressa,  as,  presser,  fouler; 

4  pressôrius,    a,   um,    relatif  au 

pressoir: 

o  pressura,  a?  (/.},   1°  pression; 

2**  pressurage. 

A  cette  famille  de  mots  appartient 

probablement    prêlum     a  pressoir». 

Louis  ilavet,  Mém,  Soc.  Ling.  iv,  227. 

pretium,  ii  (n.),  prix  ; 

1  pretiosuy,  a,  um,  précieux  ; 
prttiosë,  adv.,  précieusement; 


2  manu-prëtium,  n  (n.),  prix  de  la 
main-d'œuvre,  salaiie. 

Pretium  désigne  latéralement  la 
valeur  vénale  d'une  chose.  Plaut. 
Capt.  FroL  32.  Xil  pretio  parsit,  fUio 
dum  parceret.  —  Virg.  jEn,  vi,  622. 
Fiœit  leges  pretio  atque  refixit.  De  là 
les  locutions  est  operœ  pretium,  opéras 
pretium  facere.  —  Il  est  formé  de  la 
racine  prë  «trafiquer»  et  du  suffixe 
tium  que  nous  avons  dans  in-ï-tium, 
sol-stï-tium.  Prë  est  une  métathèse 
pour  par,  que  Ton  a  dans  pàrâre 
«acheter».  V.  ce  mot  et  interpres. 
L'orthographe  precium  repose  sur 
une  fausse  étymologie;  les  inscrip- 
tions ont  toujours  un  t. 

privus,  a,  um,  qui  est  à  part,  particu- 
lier, propre; 
i  privo,  as,  priver; 
prïvâtus,  a,  um,  simple  particu- 
lier ; 
prïiâtirn,  adi\,  en  simple  parti- 
culier ; 
pfîvâliri,  ônis  (f.),  manque,    ab- 
sence; 

2  prîvï-lêgium,  ii  (n.),  loi  d'excep- 

tion; privilège; 

3  prhi-gîîus, iim.],prim'gna,3B{f.), 

fils  ou  fille  d'un  premier  lit. 
Privus,  en  vieux  latin,  était  syno- 
nyme de  singulus.  C'est  le  sens  qu'il 
a  dans  ces  vers  de  Lucrèce  (iv,  257)  : 
El  cum  Aère  ferit  frigus,  non  privnm 
quamque  solemus  Particularn  venti 
sentire,  et  fngoris  ejus,  Sed  magis 
unvorsum.  Festus,  p.  226.  Privos  pri- 
vasque  antiqui  dicebant  pro  singulis. 
A  ce  sens  se  rapportent  privilegium 
«  une  loi  faite  pour  ou  contre  un  par- 
ticulier »  ,  et  privignus  u  celui  qui 
a  sa  gens  à  part,  fils  d'un  premier 
lit».  —  Prirare  est  le  dérivé  de  pri- 
vus.  Il  signifie  «  mettre  à  part  ». 
De  là  «exempter».  On  trouve  chez 
Cicéron  pnvare  injuria,  cxsilio,  mo- 
leiiia    dolore.  Privatus  est  celui  qui 
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mène  la  vie  de  particulier.  Dans  une 
autre  acception,  prico  a  signifié  «  pri- 
ver, dépouiller».  Cic.  Acad.  iv,  19. 
Spoliât  nos  judicio,  privât  approba- 
Hone,  omnibus  orhat  sensibus.  —  L'ad- 
jectif pr/vus  s'emploie  aussi  quelque- 
lois  comme  synonyme  à'eximius.  Hor. 
Sat.  H,  5.  Turdus  Sive  aliud  privum 
dabitw  tibi. —  V.  proprius. 

prôjprép.,  i<^  devant;  2°  pour;  3"  au 
lieu  de; 
I  En    composition,    ce    préfixe  se 
présente  sous  les  trois  formes 
suivantes: 

1  prôd-   :  prôd-lre y   s'avancer; 

prôd-esse,  être  utile  ; 

2  prô-  :  prô-dûco,  je  mène  en 

avant ;prô-mif^o,  je  promets; 

3  prô-  :  prô- f anus,  profane;  prô- 

fïcisci,  partir; 
II  Dér.  :  1  pri-or,  or,  us,  premier, 

en  pari,  de  deux; 

prius,  adv.,  auparavant;  prius- 
^uam,  co?2;.,  avant  que; 
2  prïmus,  a,  um,  premier; 

prïmum,  adv.,  pour  la  première 
fois,  d'abord; 

primô,  adv.,  d'abord; 

ap-prîmus,  a,  um,  arch.,  pre- 
mier, éminent; 
apprimë,  adv.,  i^  d'abord; 
2°  surtout; 

primas,  âtis  (m.),  du  premier 
rang; 

prîmârius,  a,  um,  du  premier 
rang,  de  premier  ordre; 

primânus,  a,  um,  de  la  pre- 
mière légion  ; 

prmUus,  adv.,   dans  le  prin- 
cipe ; 

prïmïfîvus,  a,  um,  qui  vient  le 
premier;  primitif; 

prïmUiie,  arum  (/".),  prémices; 

prlmôres,  um,  premiers  en  date 
ou  en  ligne; 

composés  en  piuiû-,  prïm-  ou 
prin-  : 


primî-gënus  et  pinml-gënius,  a, 
um,  produit  le  premier  ; 

prïmï-pïlus,  i{m.),  1°  comman- 
dant du  premier  manipule 
des  triaires  ;  2°  première  cen- 
turie des  triaires; 

prîm-ordium,  ii  (n.),  commen- 
cement, principe; 

prlm-xvus,  a,  um,  qui  est  dans 
la  fleur  de  '«'âge  ; 

prin-ceps,  -cipis  (m.),  qui  prend 
la  première  place,  le  premier; 
prince  ; 

prindpâtus,  ûs  (m.),  1**  pri- 
mauté; 2°  prééminence; 

princïpâlis,  is,  e,  1°  primitif; 
2°  principal;  3°  de  souve- 
rain ; 

princïp aliter,  adv.,  en  prince, 
en  souverain  ; 

princïpium,  ii  (n.),  commence- 
ment; 
princïpiCUis,  is,  e,  primitif; 

3  priscus,  a,  um,  ancien,  d'autre- 
fois; 

priscè,  adv.,  à  l'antique; 

4  prlstïnus,  a,  um,  primitif,  an- 
cien ; 

5  prônus,    a,    um,    penché    en 
avant. 

Pour  sentir  la  différence  de  signifi- 
cation  entre  pro   et  prae,   comparez 
prodire  et  prxire,  proponere  et  prae- 
ponere,  proferre  et  prxferre.  Du  sens 
(t  en  avant  de  »  on  a  passé  au  sens 
«pour,  en  faveur  de»  par  l'intermé- 
diaire de  locutions  telles  que  pro  cas- 
I   tris,  pro  aris  et  focis.  C'est  le  second 
:   sens  qu'a  pro  dans  les  composés  pro- 
,   desse,  proficere.  —  Pro  et  prae  sont 
i   probablement  deux  cas  différents  d'un 
même  mot  :  pro  est  un  ancien  ablatif, 
lequel  a  conservé  son  d  final  dans  un 
:   certain  nombre  de  composés,  prœ  ni- 
locatif.  Quant  à  prô,  que  nous  avons 
;   dans  quelques  composés,  iJ  vient  par 
;   abréviation  de  pro  (cf.  erqô  pour  erqo, 
l  modo  pour  modo,  etc.).  C'est  nresqi  e 
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toujours  devant  un  /  ou  un  p  que  la 
voyelle  s'est  abrégée  :  pro/iciscor,  prô- 
fugus,  p7'6fani>s,  prôperus,  propnus, 
etc.  Toutefois,  dans  quelques  compo- 
sés très  anciens,  peut-être  la  voyelle 
brève  est  primitive  et  correspond 
à  la  voyelle  du  grec  -po,  du  sanscrit 
pra,  —  Prior  veut  dire  littéralement 
«celui  qui  est  le  plus  en  avant  des 
deux».  Le  neutre  priuSy  contracté  en 
pris  'cf.  m  agis,  pour  *ma()iiis^,  a  don- 
né un  certain  nombre  de  dérivés,  tels 
q  r  iriS'Ciis  et  priS'tiniis,  formé 
comme  cras-tinnSf  din-timis.  —  Dans 
quelques  dérivés  et  composés,  le  s 
final  de  pris  s'est  perdu  :  tels  sont 
pri[s)d€m  (cf.  tan-dem]  et  pri'smus. 
A  son  tour  prïmus  a  donné  un  grand 
nombre  de  dérivés  :  le  plus  important 
est  pn'nccpSy  de  primum  et  capere.  — 
Un  dérivé  de  pro  dans  le  sens  «en 
avant»  est  l'adjectif  pro-nus  «penché 
en  avant»  cf.  super-nus,  de  super), 
—  Porro  renferme  la  préposition  pro/ 
mais  on  n'est  pas  d'accord  sur  Texpli- 
cation  de  la  seconde  partie.  Il  est  pro- 
bable que  la  ressemblance  du  grec 
ndppoj  est  trompeuse. —  Dans  presque 
toutes  les  langues  de  la  famille,  la 
préposition  en  question  a  donné  le 
premier  nom  de  nombre  ordinal. 
Sanscrit  pra  «  devant  »,  d'où  pra- 
thama-s  «  premier  ».  Grec  -so,  d'où 
npd-T:po;,  -cw-to;  'pour  *-cdaTo;}. 
Gothique  fra  (d'où  fruma  «  premier»), 
allemand  lor,  anglais  for  d'où  first,  — 
Il  ne  faut  pas  confondre  avec  pro  le 
préfixe  qui  se  trouve  dans  por-rigere, 
por-  tiudere  (v.  por). 

problêma,  atis  (n.),  question  proposée, 
problème. 
Mot  emprunté  :  -zoO^t^uol. 

proboscis,  idis  /.),  trompe  d'éléphant. 
Mot  emprunté  :  -pooo'jxt;. 

pT-obrum,  i  (r?.),  1«  reproche  ;  2°  honte; 
1  pr^brôsus,  eu  um,  ignominieux; 


probrôsê,  adv.j  outrageusement, 
avec  ignominie; 

2  eX'probro,  as,  reprocher; 
exprobrâtio,  ônis  (/1),  reproche  ; 
exprobrâtor,  \ 

ôris  ^rn.,     I       qui  fait  des 
exprobrâtrix,l       reproches; 
icis  if,)        ] 

3  op-probrium,ii{n,),  1»  reproche; 

2^  opprobre,  honte  ; 
ùpprobrOy  as,  reprocher; 

opprobrâtio,  ônis  if.),  repro- 
che. 
Le  sens  primitif  est  <<  reproche, 
blâme».  Cic.  AU.  xi,  9.  Epi^tola. 
mihi  legerunt,  plenas  omnium  in  me 
probrorum.  Tac.  Hist,  m,  24.  Alios 
pudore  ac probris,  multos  lande  et  hor- 
tatu,  omnes  spe  promissisque  accen- 
dens.  De  là  «honte,  infamie». 

prôbus,  a,  iim,  bon,  honnête,  probe; 
I  Comp.  :  l  ap-prôbus,  a',  um,  arch.^ 
très  honnête; 
2  im-prôbus,     a,     um,     !•     de 
mauvaise    qualité,  mauvais; 
2°  opiniâtre; 

imprôbùlus,  a,  um,  fripon  ; 
II  Dér.  :  1  probe,  adv,,  bien;  tout  à 
fait; 

ap'probë,  adv.,  très  bien,  par- 
faitement; 
im-probè,  adv.,  imparfaitement, 
mal; 

2  probUas,   âtis  (/.),   honnèlelé, 

probité  ; 
im-probita$,  âtis  (/".),  dêshon- 
nèteté,  improbilé; 

3  prôbo,  as,  1<» éprouver;  2»  prou- 

ver; 3°  approuver; 

prôbâtio,  ônis  {f.),  i^  essai, 
épreuve;  2*>  preuve;  3°  ap- 
probation ; 

prôbâior,  ôris  (m.),  qui  ap- 
prouve; 

prôbâtivus  .  a,  um  ,  pro- 
bant: 

prôbâbht^,    1^,    e,    1*^  digne 
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d'approbation  ;    2»    plau- 
sible, probable; 
prôbâbïliterf  adv.,  i*  d'une 
manière  louable  ;  2**  avec 
probabilité; 
prôbâbïlïtas,  àtis  (/.),  pro- 
babilité; 
im-prÔbâbïlii^y  is,  e,  qu'on 
ne  peut  approuver; 
ap-prôbo,  as,  approuver; 
apprôbâtio,  ônis  (/".),  appro- 
bation; 
apprôbâtor,    ôris  ,(m.),    qui 
approuve; 
com-probOy  as,  approuver  en- 
tièrement ; 

comprôbâtio,  ônis  [f,],  appro- 
bation entière; 
comprôbâtor,   ôris  (m.)    ap- 
probateur sans  réserve; 
im-prôbOf  as,  désapprouver; 
imprôbâtio,  ônis  (/".),  désap- 
probation ; 
imprôbâtor,  ôris  [m.),  désap- 
probateur : 
re-prôbo,    as,   réprouver,  reje- 
ter. 
Probiis  s'emploie  aussi  dans  un  sens 
n:atériel.  Plaut.  Pœn.  iv,  2,  93.  Proba 
rnateries  data  est,  si  probum  adhibes 
fabrum.  Id.  ^il.  m,    1,  165.  Probus 
hic  conger  frigidus.  Id.  Rud.  ni,  5,  20. 
Affer   hic   diias   clavas,   sed  probas. 
Colum.  Arbor,   3.  Probus  ager.  Cic. 
Acad.  IV,  31.  Probum  navigium,  Liv. 
xxxn,  2.  Probum  argentum.  —  Le  6 
est  pour  une  ancienne  aspirée  :  c'est 
du  moins  ce  qu'on  peut  conjecturer  de 
Yomhvlenprufe  et  de  l'osque  amprufid, 
qui  correspondent  aux  deux  adverbes 
latins  probe  et  improbe. 

prôcéres,  um  ;m.),  les  grands. 

prôcêrus,  a,  um,  haut,  élevé; 

1  prôcërius,  adv.,  trop  en  avant; 

2  prôcêrïtas,  âtis  (/".),  1^  haute  sta- 

ture; 2°  longueur; 

3  prôcêrûlus,  a,  um,  allongé. 


prôcùl,  adv,,  P  à  une  certaine  dis- 
tance; 2°  au  loin. 

Procul  est  un  diminutif  de  pro  {v.  ee 
mot).  Il  signifie  littéralement  «  en 
avant».  La  désinence  -um  est  tom- 
bée, comme  dans  nihil  pour  nihilum, 
non  pour  nœnum.  Ce  diminutif  a  peut- 
être  été  tiré  du  thème  primitif  jprô,  et 
non  de  la  préposition  prôd. 

prœlium,  ii  (n.),  combat; 

1  prœlior,  âris,  combattre; 
dè-prœlians,  antis,  qui  combat; 
prœliâtor,  ôris  {m.),  combattant; 

2  prœliâris,  is,  e,  de  combat. 

prôh  ou  prô!  interj.,  oh!  cri  de  dou- 
leur ou  d'indignation, 

prôpè,  adv,  ei prép.,  près,  près  de; 

1  Compar.  propxor,    or,    us,   plus 

proche  ; 
Superl.  proximus,   a,   um,   très 

proche;  le  plus  proche; 

proxïmê,   adv.,  le  plus  près; 
dernièrement; 

proxïmô,  adv.,  dernièrement; 

proxïmïtas,  âtis  (/".),  i°  proxi- 
mité; 2°  parenté; 

proxïmo,   as,   approcher,    être 
près; 

2  pr opter, prép.,  i^  le  long  de;  2^4 

cause  de; 
proptëreâ,   adv,,   à   cause    de 
cela; 

3  propinquus,  a,  um,  proche;  pa- 

rent ; 

prôpinquê,  adv.,  proche; 

prupinquïtas,  àtis  (f.),  1°  proxi- 
mité ;  2°  parenté  ; 

prôpinquo,   as,    i°  s'approcher; 
2°  approcher; 
ap-prupinquo,  a     '  approcher; 

4  Composés  :  propl-f.icm,  adv,,  au 

premier  jour; 

prdpë-môdum,  adv,} ^^^„^ 

^  .^.     ^j        7       }  presque. 
prope-modo,  adv,     \  ^      ^ 

Pr  opter  est  formé  de  propre  coirjmo 

prœter,  circiter,  de  prx,  circu.  Le  sens 
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propre  se  trouve,  par  exemple,  dans  ! 
cette  phrase  :  Cic.  Brut.  6.  In  pratulo   ! 
propier  Platonis  siatuam  consedimus.   \ 
Lucr.  II,  30.  Propter  aquse  rivum.  On  j 
a  dit  ensuite  Propter  hanc   causam.   ; 
Propter  metum.  Rapprocher  les  deux 
sens   de  oh,  —  Dans  proptereâ,  la 
seconde  partie  est  l'adverbe  eâ  :  v. 
posteâ.  —  Le  superlatif  proximus  a  été 
expUqué  comme  étant    pour  *propsi- 
mus.    —  A   la    formation   de  prope 
comparer    celle    de    nempe,    quippe, 
—  BdiUs  propinquus,  la  syllabe  in  est 
la  même  que  dans  extrinseciis,  iiitrin- 
secus,  utrînque,  inde  (v.    ce  dernier 
mot).  Sur  le  modèle  de  propinquus  a 
été  fait  longinquus, 

prôpèrus,  a,  um,  prompt; 

1  Comp.  :  priS'propërus,  a,  um,  très 

prompt;  trop  prompt; 
II  Dér.  :  i  propërê,  adv.,  à  la  hâte; 
prœ-p'^ôperê,  adv,,  avec  préci- 
pitation ; 
2  propërOj  as,   i°   hâter;    '2°   se 
hâter  ; 

propëranter,  adv.,  à  la  hâte; 
propërantia,  œ  (f.)  ) 
prôpèrCdiGy  ônis(f.)  j  * 

prôpërâtô,  adv,,  en  hâte; 
ap'prôpëro.  as,  |  1°  se  hâter; 
dë-propKTO,  as,  \     2°  hâter. 
Froperus  se  distingue  de  velox,  fes- 
tijius,  celer,  en  ce  qu'il  implique  une 
idée  de  but  à  atteindre.  Cat.  ap,  Gell. 
XVI,   14.  Aliiid  est  properare ,   aliud  1 
festinare;  qui  unum  quid  mature  tran-  \ 
sigit,  is  properat;  qui  multa  simul  in- 
cipit  nec  perficit,  is  festinat.  —  Tac.   \ 
Hist.  IV,  68.  llle  spe  ac  juventa  pro-  j 
perus,  hic  moras  nectens-  Plin.  Paii,   ! 
51.  Ilinc  porticus,  inde  deluhra  occul-  I 
'a  celeritale  properantur.  —  Propero   ' 
signifie  quelquefois  «  anticiper».  Virg. 
Mn,,  IX,  402.  An  se  medios  moriturus 
in  enses  Inférât,  et  pulchram  propcret 
per  vulnera  mortem,  Pro-perus  est  for- 
mé de  11  préposition  •^••^  et  d'un  verbe 


qui  est  peut-être  parare  «acquérir» 
(cf.  rcciperare),  peut-être  pario  «pro- 
curer» .cf.  reperio,  comperio).  Sur  Vo 
bref,  V.  pro. 

proprius,  a,  um,  propre,  particulier: 
i  propriê,    adv,,     i^    en    propre; 

2°  d'une  façon  appropriée  ; 
2  prôpriëtas,  âtis  (/".),  qualité  pro- 
pre; propriété,  domaine. 
Pi'Oprius  est,  quant  au  sens,  le  con- 
traire de  communis,  L'étymologie  du 
mot  est  douteuse.  Il  y  faut  peut- 
être  voir  un  adjectif  dérivé  de  la 
locution  pro  privo  (v.  privus).  On  l'em- 
ploie souvent  avec  les  pronoms  rîo^ft^?', 
vester,  meus,  tuus,  suus.  Cic.  Rose. 
Amer.  52.  Cum  ad^ment  nobis  omnia, 
quœ  nostra  erant  propria,  ne  lucem 
quoque  hanc,  quse  communis  est,  eri- 
père  cupiat.  Dans  cette  phrase,  on 
pourrait  remplacer  le  pluriel  neutre 
propna  par  la  locution  pro  privo  «pour 
chacun  en  particulier».  Id.  Sest.  3. 
Neque  communem  metum  omnium  nec 
propriam  nonnullorum  de  ipso  su-pi- 
tionem.  Cette  origine  n'a  pas  empêché 
proprius  de  former  ensuite  proprie- 
tas.  C'est  ainsi  que  sedidus,  qui  vient 
de  se  clolo,  a  donné  ensuite  sedulitas. 
V.  au  mol prosper  un  autre  exemple  de 
formation  semblable.  —  Au  sujet  de 
l'effacement  du  v,  cf.  deus  venant  de 
deivus.  Sur  Vô  bref,  v.  pro, 

prôra,  ae  (f.),  avant  d'un  navire,  proue. 
Mot  emprunté  :  grec  npojca. 

prôrêta,  ae  (m.\  vigie  (sur  un  navire). 
Mot  emprunté  :  grec  -cwcr.Tr;;. 

prosper  et  prospèrus,    -éra,    -èrum, 
favorable;  heureux,  prospère; 

1  prospéré,   adv.,  favorablement; 

heureusement; 

2  prospëritas,  âtis  (/.),  prospérité; 

3  2^J*ospëro,  as,  \°  faire  prospérer; 

2°  rendre  propice. 
Prosper  se  dit  des  choses  qui  arri- 
vent selon  nos  souhaits.  CJc,  Ait.  ix, 
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6.  Prospéras  exitus  consequi,  Plin. 
Ep.  X,  1 .  Precor  ut  tibi,  et  per^  te  ge~ 
neri  humano,  prospéra  onmia  conti?i- 
gant.  Il  a  donné  en  ce  sens  le  verbe 
prospcro,  qui  signifie  «faire  réussir». 
Liv.  VIII,  9.  l'ti populo Romano  Qidri- 
tium  vim  victoriamgue  prosperetis.  — 
Quelquefois  prosper  s'emploie  dans  le 
sens  aclif,  en  parlant  des  personnes. 
Val.Flacc.  m,  184.  Si  fata  siiiant, si  pros- 
péra Juno.  Ov.  Fast.  vi,  202.  (Beîlona). 
Latio  prospéra  semper  adest.  —  Pros- 
per est  probablement,  comme  sedulus, 
proprius,  un  adjectif  sorti  d'une  locu- 
tion adverbiale.  Pro  spei*e  «  selon 
l'espérance  »  (v.  spes  et  son  ancienne 
déclinaison).  A  son  tour,  l'adjectif  a 
donné  l'adverbe  prospère.  Cic.  Tusc.  i, 
iS.  Omnia  proflueriter,  absolute,  pros- 
père. Id.  Nat.  D.  II,  66.  Magnis  viris 
prospère  eveniimt  semper  omncs  res. 
Corn.  Kep.  Datam.  i.  Quœ  prospei'e  et 
cesserunt.  —  Au  sujet  de  la  voyelle 
devenue  brève,  cf.  juro  et  pejèro. 

prôvincia,  ae  (/".},  1°  charge,  adminis- 
tration ;  2°  province; 

1  prôvinciâlis ,  is,    e,   relatif  à  la 

province; 

2  prôvinciâtim.  adc,  par  province. 
Le  sens  primitif  parait  être  celui  de 

«charge,  tache  imposée,  obligation». 
Liv.  II,  40  :  Consules  T.  Sieinius  et 
C.  Aquillius;  Sicinio  Yolsei,  Aquillio 
îlerniciy  nam  ii  quoqiie  in  armis  erant, 
provineia  evenit.  Provinciam  conficere 
est  la  formule  consacrée  pour  dire  | 
«terminer  la  tâche  qui  a  été  imposée 
au  commencement  de  la  magistra-  ! 
ture»  ^Tite-Live,  xxvi,  21;  xxvii,  o;  ; 
XL,  33).  Chez  les  comiques  on  trouve 
fréquemment  le  mot  dans  ce  sens. 
Plaut.  Capt,  III,  I,  14.  Ipsi  ohsonant, 
qu3e  parasitorum  ante  erat  provineia. 
—  Le  prœtor  urhanus  et  le  prsetor 
peregrinuSy  qui  n'étaient  pas  des  chefs 
militaires,  avaient  aussi  leur  provmcja 
iTite-Live.  xxv,   3).  Il  y  a  peut-être 


une  parenté  entre  provineia  et  vincire. 

Cf.  obligatio.  C'est  l'étymologie  pro- 
posée par  Bergaigne,  Biblioth.  de  Vé- 
cole  des  hautes  études,  fascic  xxxv. 
Comme  exemple  de  noms  abstraits 
ayant  pris  une  signification  analogue, 
on  peut  rapprocher  le  français  inten- 
dance. 

pruîna,  ae  (/".),  frimas; 

pruïnôsuSy    a,    um,    couvert    de 
frimas. 

prûna,  ae  {/".),  charbon  ardent. 

prûnum,i  (71.),  prune; 

1  prûnusy  2  (/".),  prunier; 

2  pn'ifùcius,   a,    um,    de    bois   de 

prunier; 

3  prânûlum,  i    (n.),  petite  prune. 

prùrio,  is,  îre,  éprouver  des  déman- 
geaisons; 

4  prûrîtus,  ûs  (m.),  démangeaison; 
prûrîtivus,  fl,  inn,  qui  cause  des 

démangeaisons; 
2  prùrïgo,  -gïnis   (/".),   démangeai- 
son. 

prytànes  ou  prytànis,  is  (m.),  prytane, 
premier  magistrat  de  certaines 
villes  grec([aes; 
prytànèwn,  i  (n.),  prytanée,  lieu 
de  réunion  des  prytànes. 
Mots  empruntés  :  grec  -ouiavi;, 
rouxavEiov. 

psallo,  is,  i,  ëre,  jouer  de   la  lyre  ; 
grec  àilltù  ; 
\  psaltêriumy  ii  (n.),  sorte  de  lyre; 
grec  4'aAT7jp'ov; 

2  psaltes,  œ  {m.),   joueur  de  lyre; 

grec  daATr;;  ; 

3  psaltria,  as  (/".),  joueuse  de  lyre; 

grec  àiX'pio:. 

pseudolus  ou   pseudulus,   i   (m.),  le 
Mtuteury  comédie  de  Plante, 
Du  grec  tf^y^T;;. 

psittàcus,  i  [m.],  perroquet. 
Mot  emprunté  :  grec  Ç:-:ry:ç 
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psôra,  œ  [f.],  gale; 

l^snvicuSy  a,  um,  qui  concerne  la 
gale. 
Mots     empruntés   :     grec     J^wpa , 
çj/ojp'.y.o;. 

ptïsàna,   se    if,),     i°    orge    mondée; 
2<*  tisane  d'orge  ; 
ptïsànâriuniji  {n.},  tisane  d'orge. 
Mot  emprunté:  grec  ^iTiacévr,. 

pûbes  ou  pïiber,  -bêris,  adj.,  adoles- 
cent; 

1  pûbes  ou  pw6i5,  gén.  zs  {f.),  ado- 

lescence, jeunesse; 

2  im-pûbes  ou  -25,  gén.  -25  ou  -ëiiSf 

adj. ,  non  encore  adolescent  ; 

3  pûbertas,  âtis  (/".),  adolescence; 

4  pûbescoy  i^  entrer  dans  l'adoles- 

cence. 
L'origine  de  pûbes  ou  pw5er  n'est  pas 
certaine. 

pùdet,  -uit,  -ëre,  avoir  honte; 

pûdendus,  a,  nm,  adj.,,  honteux, 

déshonnête; 
im-pûdens,    -entiSy    adj.  y    impu- 
dent ; 
impûdentia,  ae  (/".),  impudence; 
Dér  :  1  pûdenter,  adv.y  avec  honte; 
ini'pûdentery    adv.y   impudem- 
ment; 

2  pûdoTy   ôris    (m.),    honte,   pu- 

deur; 

3  pûdïcuSyay  uïïiy  pudique; 
im-pûdicuSy  a,  um,  impudique; 
padlcê,  at^y.,  pudiquement; 
pûdicïtiay  œ  [f.),  chasteté; 
im-pûdlcïtia y  de  {f.),  impudicité  ; 

4  pudïbunduSy    a,  um,   pudique, 

timide. 
Remarquer  les  deux  acceptions 
Drises  par  le  composé  dcpudety  qui 
signifie  «  avoir  profondément  honte  » 
ou  «n'avoir  plus  honte  »,  suivant  que 
de  est  entendu  dans  le  sens  augmen- 
tatif ou  dans  le  sens  de  la  cessation 
de  l'action,  —  On  trouve  la  3°  pers. 
du.  plurel.  Ter.   Adelph,   iv,  7,   36. 


Non  te  hœc  pudent?  Lucan.  vm,  495. 
Semper  mctuel  quem  sdeva  pudebunL 
Plante  a  même  employé  la  première 
personne.  Cas.  v,  2,  3.  Ita  nunc  pu- 
deOy  atque  ita  nunc  paveo.  —  Le  sens 
primitif  de  pudet  est  obscur.  On  en 
a  quelquefois  rapproché  repudium 
«l'action  de  repousser,  de  répudier  ». 

puer,  èri  (m.),  jeune  garçon,  enfant; 

1  puera,  œ  [f.),  petite  fille,  fillette; 

2  puënliSy  is,  e,  d'enfant;  puéril; 
puërîrder,    adv.y   comme  un   en- 
fant; 

puërllïtas,  âtis  (/".),  puérilité; 

3  puëniia,  x[f.)y  enfance  ; 

4  puërûhis,   d'où  puelhiSy   i   {m.), 

jeune  garçon,  jeune  esclave; 
puella,  œ  (/".),  jeune  fille  ; 
puellâriSy  is,  c,  de  jeune  fille; 
puellâriter ,  adv .  y  à  la  façon  d'une 

jeune  fille; 
puellida,  x{f.)y  fillette; 

5  puer-përay  œ  (/".),  femme  qui  en- 

fante ; 
puerpëriiuny  ii  {n.)y  enfantement; 

6  puërasco,  25,  ère,  entrer  dans  l'en- 

fance. 
Puella  est  pour  *puer'la.  —  PueVy  à 
la  fin  de  certains  composés,  se  con- 
tracte enpor  :  MarcipoVyPublipory  Gai- 
por.  C'étaient,  en  général,  des  noms 
d'esclaves,  puer  ayant  pris  le  sens  de 
«  garçon,  serviteur  «.  —  L'origine  de 
puer  n'est  pas  certaine.  On  a  rappro- 
ché la  première  syllabe  du  sanscrit 
pu-tra-s  a  fils,  enfant  ». 

pugnus,  i  (m.),  poing; 

1  pugnOy  as,  combattre,  d'où: 
pugnay  œ  (/".),  combat; 
pugnâtor,  ôris  (m.),  combattant; 
pugnâtôriuSy  a,  um,  propre  au 
combat; 
pugnaXy  âciSy  adj.,  batailleur; 
pugnâcUeVy  adv.y  avec  aciiarne- 

ment; 
pugnâcïtaSy   CUis  {[.),   huneur 
batailleuse; 
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per-piignaxy    âcîs,    adj.,    opi- 
niâtre; 
pugnâcûlum  eipi'ô'pugnâcûlùm,i 

(n.),  rempart; 
com-pugnOy  as,  se  battre  ensem- 
ble; 
dè'pugnoj  as,  lutter  vivement,  ter- 
rasser; 
eoD-pugno,  as,  prendre  d'assaut; 
expugnâtio,  ônis  [f,),  prise  d'as- 
saut ; 
expugnâtor,  ôris  [m.),  qui  prend 

d'assaut  ; 
expugnâbïlis,  is,  e,  qu'on  peut 
prendre  d'assaut;  prenable; 
ïn-expugnàbUis,  is,  e,  impre- 
nable; 
im-pugno,  as,  assaillir; 
impugnâtio,  ônis  [f.),  assaut; 
impugnâtor,  ôris  (m.),  qui  as- 
saille; 
op-pugno,  as:  1°  battre  à  coups 
de  poing-,   arch,;  2°  assiéger; 
oppugnâtio,  ônis  (/*.),  attaque; 
oppugnâtor,   ôris    (m.),   assié- 
geant ; 
opptignâtôrius,    a,    um,    d'at- 
taque; 
prô-pugno ,    as ,    combattre     en 
avant,  protéger; 
prôpugnâtio,  ônis{f.),  défense; 
prôpugnâtor,  ôris  (m.),  défen- 
seur; 
rë'piigno,  as,  lutter  contre,  résis- 
ter; 

rëpugnâtio,  ônis  {f.),  résistance  ; 
rëpugnantia,  œ  (/".),  moyen  de 

défense  ; 
rèpugnanter,  adv.,  avec  répu- 
gnance ; 
2  pugneus,  a,  um,  arc/i., de  poing; 
S  pûgillus,  i  (m.),  poignée  (me- 
sure) ; 
pûgillâres,  ium  {m.pl.),pugillâ' 
ria,  ium  (n.),  tablettes,  por- 
tefeuille ; 
4  pûgil,  'ïlis  {m.),  athlète  au  pu- 
gilat; 


pîlgilor,  âris,  s'exercer  au  pu 

gilat; 
pûgïlâtus,  ûs  (m.)  j         ., 
pûgïlâtio,ônis{f.)  ]  P"^"^^' 
pùgïlâtôrius,    a,   um,   qu'on 
lance  avec  le  poing; 
5  pûgio,  ônis  (m.),  poignard; 
pûgiuncûlus,  i  {m.),  petit  poi- 
gnard. 
Piignus  est  de  même   famille   que 
7:uY[jL7)  «  poing  »  et  que  l'adverbe  7:u? 
«  avec  le  poing  ».  —  Pugnare  signi- 
fiait d'abord  ce  combattre  à  coups  de 
poing  »  :  il  a  pris  ensuite  la  significa- 
tion générale  «  combattre  ».  On  dit  de 
même  en  français  :  en  venir  aux  mai7is, 
—  Plante  emploie  encore  oppugn<ire 
dans  le  sens  de  «  frapper  à  coups  de 
poing  ».  Cas,  n,  6,  S9.  Malo,  Chaline, 
tibi  cavendum    censeo,   —   Temperi, 
postquam  oppugnatum  est  os.  —  Pu- 
gio  ((  le  poignard  »  vient  de  pugnus 
et  non  de  pungere  :  c'est  l'arme  qui  se 
porte  au  poing.   —  L'adjectif  pug-il 
est  formé  comme  vig-il.  —  Pugna  est 
le  nom  verbal  dérivé  de  pugnare.  C'est 
ainsi   que   ai^ma   dérive   de   armare, 
truncus  «  mutilé  »  de  truncare  (v.  ces 
mots).  —  L'allemand  Faust  «  poing  » 
et  fechten  a  combattre  »,  l'anglais  fist 
et  fight  appartiennent  peut-être  à  la 
même  famille  (v.  decem). 

pulcher,  -chra,    -chrum,    ou    mieux 
pulcer,  -cra,  -crum,  beau; 

1  pulchrë   ou  pulcrë,    adv.,     avec 

beauté;  bien; 

2  pulchrïtûdo  ou  pulcrïtûdo,  -dïnis 

(/".),  beauté; 

3  pulchellus  ou  pulcellus,   a,  um, 

joli,  gracieux. 
Pul'Cer  est  formé  à  l'aide  du  même 
suffixe  que  ludi-eer.  L'orthographe 
pul'Cher,  quoique  assez  ancienne,  est 
donc  la  moins  bonne.  Cet  adjectif 
vient  probablement  du  verbe  polio. 
Festus,  p.  li.  Depolitum  perfectum, 
quia  omnes  perfectionea  (miiqui  p:>li 
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tiones  appeîlabant,  —  En  français, 
poli  s'est  pareillement  employé  quel- 
quefois dans  le  sens  de  ce  beau  »  {^vo- 
vencslpoulit), 

pùlêium,    -eii     (n.),    pouliot,    plante 
aromatique: 
pûlêiâtuSy  a,  um,  parfumé  de  pou- 
liot. 

pûlex,  ïcis  \jn.),  puce; 
pûlïcôsuSf  a,  um,  plein  de  puces. 

puUus,  a,   um,    sombre;    de  couleur 
foncée; 
i  puUâtîis,  a,  um,  couvert  de  vête- 
ments sombres  ou  de  vêtements 
de  deuil; 

/    de  couleur 

2  pullùlus,     a,    um  \   légèrement 

3  piUleiàceus,  a,  um  |  foncée,    noi- 

\  râtre,  brun; 

4  pulUgo,  -gmis  (f.),  couleur  sombre. 
Grec    T,ùl6i    (probablement    pour 

*-eaFoç)  u  sombre  ».  Allemand  falb, 
anglais  fallow  k  fauve  »  (sur  la  con- 
sonne initiale,  V.  decem). 

pullus,  i  (wt.),  petit  d'un  animal;  par- 
ticul.  poulet;  poulain;  rejeton, 
en  général; 

1  pullâriuSf  ii  (m.),  augure  chargé 

de  Tentretien  des  poulets  sa- 
crés; 

2  pullâtio,  ônis  (/".),  couvaison; 

3  puintîes,iëi  (f.),  couvée; 

4  puUïnus,  a,  um,  qui  concerne  les 

jeunes  animaux,  particul.   les 
poulams; 

5  pullûlus,  i  [m.),   1°  petit  poulet; 

2°  rejeton; 
pulitUo,  as,  pousser,  croître  ;  pul- 
luler. 
On  pourrait  croire  que  pullus  est 
une  contraction  pour  pudlus  ;  mais  le 
grec  TTtoAo;  a  poulain  »,   le  gotbique 
fula,  allemand   Fûllen   (même  sens), 
doivent  faire  penser  que  le  mot  était 
déjà  formé  avant  la   = ''m ration   des 
langues  de  la  famille. 

Mots  latins.  —  Cours  sup. 


pulmo,  ônis  [m.],  poumon; 

1  pulmôneus,  a,    um,  du  poumon; 

2  pulmônâceus,  a,  um,  bon  pour  les 

poumons; 

3  pulmuncûhis,  i  [m,),  excroissance 

spongieuse. 
Pul-mo  est  probablement  l'altération 
du    grec    -vs-J-acav,    ionien    nArj-u-wv 
(de  -vEoj  «  respirer»), 

pulpa,  ae  (/.),  chair,  partie  charnue  de 
la  vian  de  ; 

1  pulpamen,-mmis{n.)  (  ^^^^^, 
pulpâmentum,  i  (n.)  j  ' 

2  pulpôsus,  a,  um,  charnu. 

pulpïtum,i(n.),estrade;  chaire;  scène. 

puis,  piiltis  (/.],  bouillie,  purée; 

1  paltârius,  ii  (m.),  sorte  de  vase  à 
cuire  la  bouillie; 

t  puUïcûla,  de  [f,),  bouillie,  pu- 
rée; 

3  pultï-phàgus,  \ 

i(m.],arch.  1  j    i.     -i 

pum-phùrjônd  f^Y""'  ^«  ^«"'1- 


arch. 

4  pulmentum,     i     n.) 
pulmentarium,  ii  {n.) 


bouillie. 


pulvïnus,  i  [m.],  coussin,  oreiller; 
i  puliinary   âris  (n.),   1**   coussin; 
2°  lit,  particul.  lit  de  parade, 
pour  les  images  des  dieux; 
ptdinnarium,ii  (n.),  lit  de  parade, 
comme  le  préc.  ; 

2  puliJnâris,  is,  e,  de  coussin; 

3  pulvmâfus,  a,  um,   en  forme  de 

coussin,  renÛé; 

4  pulcinûlus,  i  (m.),  coussinet,  ren- 

flement du  soi  au   pied    d'un 
arbre  ; 
pulvillus,l{m.),  coussinet. 

pulvis,  -véris  (m.),  poussière, 

i  pulvëreus,  a,  um,  de  poussière; 
2  pulvëro,  as,    1°  être  couvert  de 
poussière  ;  2<»  couvrir  de  pou»- 
ôière  ; 

II 
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pulverâtio,  ôiiis  (f.)  action  de  bri- 
ser les  mottes  de  terre;    v 

3  puhërûleîitus,  a,  w?n,  poudreux; 

^  pulviscûlus  t  i  (m.),  fine  pous- 
sière. 

Anciennement  polvis.  Le  nominatif 
appartient  à  la  déclinaison  de  collis, 
avis,  au  lieu  que  les  cas  indirects  sont 
formés  d*un  thème  poîver.  —  Un 
troisième  thème  était  *polven,  qui  a 
donné  pollen  (la  poussière  fécondante 
des  fleurs).  L'assimilation  de  Iv  en 
//  se  retrouve  dans  sollus,  pour  *  solvu.'^. 
Pollen  est  donc  avec  pulvis  dans  le 
même  rapport  que  sanguen  avec  san- 
guis. 

pûmex,  -mïcis  [m.),    1°  pierre  ponce; 
2°  roc; 

1  pûmïceuSy     a,     ?/m,    de     pierre 

ponce; 

2  pùnncôsus,  a,  nm,  poreux,  spon- 

gieux; 

3  pûmïco,   as,   passer  à  la  pierre 

ponce,  polir. 

pùmilus,  a,  um,  de  petite  taille;  nain; 

pûmïlio,   ônis  {m.  f.),  nain,   naine 

(en    parlant    d'an  imaux    ou   de 

plantes). 

Ces  mots    sont   probablement  des 

altérations  du  grec7rjYp.aioç  a  pygmée». 

pungo,  is,  pùpùgi,  punctum,  pungëre, 
piquer; 
I  Comp.  :  1  circum-pungo,  piquer 
tout  autour; 

2  com-pungo,  piquer; 

3  dê-pungoy  marquer    avec    des 

points  ; 

4  dis-pungo,  marquei   de  points, 

d'où  reviser  ; 

5  ex-pungo,  effacer,  raturer; 

6  intcr-pungo,  ponctuer; 
interpunctio,  ônis     (/".),    signe 

de  ponctuation  ; 
interpunctum,  i[n.),  intervalle; 
repos; 

7  rë-pungo,  piquer  à  son  tour; 


8  im-pimctuSf  a,  um,  non  piquô; 
II  Dér.  :  \  punctvm,  i  (n.)   piqûre; 
point; 

2  punctiOy  ônis  (f,),  élancement; 

3  punctuSy  ûs   (m.),    ^®   piqûre; 
2°  point; 

4  puncta,  x  (/".),  coup  de  pointe; 
0  punctim,  adv,,  en  piquant. 

!  On  trouve  aussi  les  parfaits  pëpugi 
j  et  punxL  —  Punctum  désigne  toute 
j  espèce  de  point,  par  exemple  ceux 
;  qui  sont  marqués  sur  les  dés.  Il 
signifie  «  suffrage  »  parce  qu'on  poin- 
;  tait  les  votes.  Hor.  Ep,  ad.  Pis.  343. 
I  Omne  tulit  punctum  qui  miscuit  utile 
dulci.  —  Il  désigne  un  espace  très 
petit  ou  un  temps  très  court.  Cic. 
Somn.  Scip.  3.  Ipsa  terra  ita  mihi 
parva  visa  est  ut  me  impeni  nostrij 
que  quasi  punctum  ejus  attingimus, 
pœniteret.  Id.  Sexf.  24.  Illo  ipso  die. 
Die,  dico  ?  immo  hora,  atque  etiam 
puncto  temporis  eodem.  Plin.  Paneg. 
56.  Quod  momentum,  quod  immo  tem- 
poris punctum  aut  beneficio  stérile, 
aut  vacuum  laude  ?  —  Lucrèce,  au 
lieu  de  puncto  temporis,  emploie  l'ex- 
pression puncto  tempore.  ii,203.  Pate- 
factis  tempore  puncto  Carceribus.  vi, 
212.  Jamne  vides  igitur,  quam  puncto 
tempore  imago  Mtheris  ex  oris  in  ter- 
rarum  accidat  oras  ?  —  C'est  punctum 
qui  a  donné  le  français  ]Jo/;zf,  dans  les 
locutions  comm^  je  ne  connais  point. 

puppis,  is  (f.),  1°  poupe,  arrière  d'un 
navire;  2°  navire. 

pùpus,  i  (m.),  petit  garçon; 

pûpa,  cB  (f.),  petite  fille;  poupée; 

pûpûius,  i  (m.),  tout  petit 
garçon  ; 

pûpûla,  œ  [f.),   1°    toute    petitt 
fille  ;  2°  pupille  de  l'œil  ; 
2  '>'lpillus,  i  (m.),   pupille,   orphe 
lin; 

pûpida  ou  pîipilla,  x  [f.),  1°  pu- 
pille, orpheline;  2°  pupille  de 
l'œil; 
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pûpillïris,  is,  e,  de  pupille,  de 
mineur. 
Le  sens  de  «  poupée  ^)  est  peut-être 
le  plus  ancien.  —  La  pupille  de  Toeil 
est  ainsi  appelée  à  cause  de  la  petite 
figure  qu'on  voit  se  refléter  dans  la 
prunelle.  Grec  xopr,  «  la  jeune  fille  ». 
Sanscrit  purusha  «  homme  ».  La 
même  expression  se  trouve  dans  beau- 
coup de  langues. 

purpura,  ae  {f.),  pourpre; 

I  purpûreus,  a,  um,  de  pourpre; 

%  purpûro,  as,  l°   rendre  éclatant; 

2°  rendre  sombre,  brunir; 

purpûrâtus,     a,     um,     vêtu     de 

pourpre  ;  subst.  haut  dignitaire  ; 

purpûrans,   antis,  adj.,   éclatant 

comme  la  pourpre; 

3  purpûrasco,  is,  devenir  pourpre; 

4  purpûrârius,  a,  iirriy  qui  concerne 

la  pourpre; 

5  purpûrissum,  i  (n.),  arch.,   cou- 

leur   tirant     sur    la    pourpre, 
fard  : 
purpûrissâtuSy     a,     um,     arch., 
fardé. 
Mot  emprunté:  grec  -op^usa. 

pûrus,  a,  um,  pur; 

I  Comp.  :  im-pùruSj  a,  um,  impu^; 

II  Dér.  :  1  pûrê,  pûrïter,  adv.,  avec 

pureté; 

im-pûrêj  adv.,  d'une  manière 
impure; 
ï  pûrïtas,  âtis  (/".),  pureté,  limpi- 
dité ; 

purgo,  as,  purifier,  purger; 

purgâtio,  ônls  {f.\  purification; 
expiation  ; 

purgâmen,'mïnis  (n.),  1°  im- 
mondices; 2°  moyen  de  puri- 
fication ; 

purgâmentum,  i  (n.),  immon- 
dices; purification  ; 

purgâtor,  ôris[m.],  qui  nettoie; 

purgCibilis,  is,  e,  facile  à  net- 
toyer ; 


purgïtOj  as,  arch.,  1»  nettoyer; 

2°  s'excuser  ; 
dë-rnifijO^    as,    nettoyer,    éplu- 

her; 
inter-purgo,  as,  émonder,  éla- 
guer; 
4  pûrï-fïcus,  a,  um,  qui  purifie; 
pûr'ifïco,  as,  purifier; 
pûriftcOîio,    ônis    'f.\    piorifi- 
catioD. 
Il  existe  en   sanscrit  un  verbe  pu 
<(  purifier  »,  duquel  on  a  rapproché  le 
latin  purus.  —  Purgare  est  pour  puri- 
gare   :  cf.  jurgare  pour  jurigare.  Il 
signifie:  i°  «  nettoyer  ».  Plin.  H.  N. 
xviTi,  26,  64.  Fossas  purgare  autnovas 
facere.—2°  «  purifier  ».  Tibull.  ii,  J ,  17. 
Di  patrii,  purgamus  agros,  purgamus 
agrestes.    Lucan.     i,    o93.     Poîitifices 
festo  purgantes  mœnia  lustro.  —  3°  au 
fig.  «  justifier  ».  Cic.    Att.  xiii,   10. 
Brutusper  litleras  purgat  Caesarem  de 
interiiu  Marcelli.   De  là  l'expression 
purgare   fa  tara  a  excuser    une    ac- 
tion ».  Liv.  I,  9.  Accedebant  blanditiœ 
virorumfacium  purgantium  cupiditate 
atque  amore.  Id.  vui,  23.  Xegligentius 
ea,    quœ   ipsis    objicerentur,    pur  ga- 
barit. 

pus,  pûris  (n.),  pus; 

1  pûrûlentus,  a,  um,  purulent; 
purulente,  adv.,   avec    suppura- 
tion ; 

2  sup-pûro,  as,  suppurer; 

suppùrâtio,  ônis  {f.),  suppu- 
ration ; 

svppûrûtônus,  a,  um,  suppu- 
ratif; 

3  pustûla  ou  pûsûUt,  œ  (/*.),  !•  pus- 

tule; 2°  érysipèle; 

pûsùlâtus,  a,    um,  qui    a   d.  ? 

bulles;  soufflé,  fondu; 
pustûlosus  ou  pûsùlôsus,  a,  um, 

couvert  de  pustules. 
Cf.  -jov  (pour  •-•:aov\ 

pûsus,  i  (m.),  petit  garçon; 
pûsa,  a?  (/.),  petite  ûile  ; 
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i  pûsio,  ônis  (m.),  jeune  garçon  ; 

2  pûsilluSf  a,  um,  très  petit. 

Pûsus  est  pour  *pussus.  La  pre- 
mière syllabe  s'abrège  dans  pûsiilus; 
cf.  ôfella  de  offa. 

pûter  et  pûtris,  pûtris,  pûtre,  pourri; 

1  putrïdus,  a,  wm,  arch.y  pourri  ; 
putrescOy  i.s,  se  pourrir  ; 
putrë-faciOy    is,    putréfier;    dis- 
soudre; 

puirë'flo,  is,  se  putréfier; 

2  pû^eo;    e5,  m",   ëre,  être   pourri, 

sentir  mauvais; 
pûtïduSy  a,  wm,  pourri,  gâté;  de 

mauvais  goût; 
pûtïdëy  adv,,  avec  afféterie; 
pûtïdûlus,    a,     wm  )     affecté, 
pûtïdiuscûlus,  a,  Mm  j prétentieux; 

3  pùtesco  et  pûtisco,  is,  se  gâter  ; 

4  putor  et  pûtror,  ôris  (m.),  arc/i., 

putréfaction. 
Il  se  pourrait  que  puteo  fût  pour 
*putreOj  le  r  étant  tombé,  comme 
dans  rufus  pour  *rufrus,  lucidenius 
«  avantageux  »  pour  *lucrulentus.  De 
môme  les  autres  mots  de  la  famille. 
On  a  rapproché  le  grec  7i:u6o(j.ai  «  pour- 
rir )),  quoique  le  0  fasse  difficulté 
(toutefois  au  sujet  de  0  =  <v.  laieo).— 
Sur  un  adjectif  pûtus  qui  a  la  signi- 
fication tout  opposée  «  net,  pur  », 
v.putare  «  émonder  ». 

piileus,  i  (m.),  puits; 

\  pûteal, 'àlis  (n.),  1  °  margelle  d'un 
puits;  2°  endroit  du  forum  où 
se  tenaient  les  banquiers  (sur 
un  emplacement  qui  avait  été 
frappé  de  la  foudre  et  qu'on 
avait  entouré  d'une  margelle); 

ipûuaHs,is,e       I  de  puits; 

3  puteanus,  a,  um  \ 

4  pûteâriuSy    ii   (m.),    ouvrier    qui 

creuse  des  puits. 

piito,  as,  neltov'er;  émonder; 
1  Gomp.   :   i  am-puto,  tailler   tout 
autour; 


ampûtâtio,  ônis  (/*.),  action  de 

tailler  tout  autour; 
ampûiàtôriuSj  a,  wm,  qui  a  la 

propriété  de  couper; 

2  dë-pûtOy  tailler  de  haut  en  bas, 

abattre; 

3  cx-pûtQi  élaguer; 

4  inter-pûtOf  faire  des  éclaircies, 

élaguer; 

5  op-pùtOf  élaguer,  émonder: 

6  im-pûtâtuSy  a,  wïiy  non  taillé; 

7  sëmï-pûtâtus,   a.  um,   à  demi 

taillé; 
11  Dér.  :  1  pûtâtio,  ônis  (Z'.),  taille  des 
arbres  ; 

2  putâtor,  ôris  (m.),  qui  taille  les 

arbres; 
pûtâlôrius,  a,  um,  qui  concerne 
la  taille  des  arbres; 

3  pûlàmen,  -mïnis  (n.),'ce  qu'on 

retranche;  rognure. 
Le  verbe pw^o  «nettoyer,  émonder» 
s'emploie,  par  exemple,  en  parlant  de 
la  vigne  ou  de  l'olivier  dont  on  coupe 
les  branches  parasites.  Gell.  vi,  5. 
Putare  veteres  dixerunt  vacantiu  ex 
quaque  re,  et  non  necessaria,  aut  etiam 
obstantia  H  aliéna  auferre  et  excidere 
etf  quod  esst  lUilc  ac  sine  vitio  vider e- 
tuTy  relinquere.  Virg.  Georg.  ii,  407. 
Pe'/sequitur  vitem  attondens,  flngitque 
pulando.  —  On  dit  de  même  putare 
lanam  «nettoyer  la  laine»,  putare  do- 
lia  «nettoyer  les  tonneaux».  Varr. 
R.  R,  II,  2.  Quo  minus  lana  vel  infici 
recte  possit,  vel  lavari  ac  putari.  Cat. 
H.  R.  39.  Si  dolia  bene  putaveris.  — 
Il  est  possible  que  le  verbe  contenu 
dans  la  locution  putare  rationes  «  cal- 
culer» (v.  l'article  suivant)  soit  au 
fond  identique  avec  celui-ci  :  nous  di- 
sons de  môme  apurer  un  compte.  — 
Puto  vient  d'un  ancien  adjectif  piltus 
signifiant  «propre,  pur».  Varr.  L 
L.  VI,  7,  63.  Patare  valet  purum  fa- 
cere.  Ideo  antiqui  purum  putum  ap- 
pellarunt  :  ideo  pulator,  quod  arbores 
puras  facit.  Festus,  p.  216  :    Putus 
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aniiqui  dîcebant  pro  puro  :  unde  puta- 
tœ  vîtes  et  arbores^  quod  decisis  impe- 
dimentis  rcmanerent  purœ.  —  Il  est 
ordinairement  joint  à  purus,  avec  le- 
quel il  est  peut-être  apparenté.  Gell.  vi, 
5.  Pondus  argenti  puri  puti.  Plaut. 
Pseud.  IV,  7,  i03.  Purus  putus  hic  su- 
cophanta  est.  La  différence  de  quantité 
entre  pûrus  et  pûtus  ne  serait  pas  un 
obstacle  à  la  parenté.  On  a  de  même 
nômen  et  nota,  dônum  et  dâtus. 

pùto,  as,  calculer,  penser; 

Gomp.  :  I  com-puto,  compter  en- 
semble, calculer; 
compûtâtio,  ônis  {f.),  calcul; 
compiltâtor,  ôris  (m.),  calcula- 
teur ; 
computâhïliSy  is,  e,  calculable; 

2  dê-pûto,  estimer,  taxer; 

3  dis-pûtOy  discuter  [propr.  être 

d'avis  différent)  ; 

dispûtâtio,  ônis  /.),  1°  discus- 
sion; 2°  évaluation; 

disputâtiuncûlaj  œ  {f.},  petite 
discussion; 

disputâtot^  ôris  (m,),  qui  dis- 
cute ; 

d^sJ)u^J6ïï^s, /5, e, problématique; 

4  im-pûto,  mettre  sur  le  compte 

de,  imputer; 
impiitâtor,  ôjHs  (m.),  qui  porte 
en  compte; 

5  per-j3w^o, exposer  complètement; 

6  post'pûtOj    mettre  en    seconde 

ligne; 
1  rë-pûto,  tenir  compte  de;  pen- 
ser, méditer; 
rëpùtâtio,  ônis  (/".),  imputation 
d'une  somme;  pensée,  médi- 
tation; 
8  sup-pùto,  calculer. 
Puto    est    du    nombre  des   verbes 
qui  ont  signifié  «  compter,  calculer  » 
avant  d'arriver  à  l'acception  de  «  pen- 
ser, réfléchir  »  :  v.  reor,  censée,  œsti- 
mOy  eaistimo,  duco.  On  a  dit  d'abord 
putare  r  aliène  m  ii  calculer  )K  Cat.  R. 


R.  0.  ViUicits  ratîenem  cum  domino 
crehro  putet.  Cic.  Att.  iv,  11.  Ra- 
tiones  putare  cum  publicanis. —  L'idée 
de  calculer  se  trouve  dans  les  com- 
posés imputarey  computare  (d'où  le 
français  compter  et  conter),  reputare 
((  repasser  un  compte  »  et  disputare. 
Plaut.  Merc.  ii,  2,  49.  Digiti^  rationem 
cemputat.  Cat.  R.  R.  27.  Oleas  teneras 
suppulate.PYm.  H,  N,  vu,  50,  oi.  Née 
reputantur  infant iœ  anm,  qui  sensu 
carent,  non  senectss  in  pœnam  vivacis. 
Colum.  1,  7.  Villici  servi  longe  plus  im- 
putant seminisjacti  quam  quod  sexe- 
rint.  Plaut.  AuL  ni,  5,  oo.  l'bi  dis- 
putata  est  ratio  cum  argentario. —  On 
peut  rapprocher  les  locutions  :  rnagni 
putare,  pro  nihilo  putare.  —  L'idée  de 
calculer,  estimer,  se  trouve  également 
dans  les  emplois  suivants.  Cic.  Verr. 
VI,  7.  Si  denariis  quadringentis  Cupi- 
dùiem  illumputasset.  Id.  Att.  xii,  21. 
Cum  iinum  te  phiris  quam  enûies  illes 
putem.  Ovid.  Met.  x,  618.  Tantique 
putat  connubia  nestra.  —  Le  sens  du 
verbe  s'est  ensuite  srénéralisé  :  de  Ti- 
dée  de  calculer  il  a  passé  à  celle  de 
penser.  Virg.  JEn.  vi,  332.  Mulfa  pu- 
tans,  sertemque  anime  miseratus  ini- 
quam.  Cic.  Amie.  2.  Atilius,  quia  pru- 
dens  esse  in  jure  civili  putubatur.  — 
Sur  le  sens  primitif  de  putare,  v.  l'ar- 
ticle précédent. 

pycta  et  pyctes,  ae  (m.),  lutteur  au  pu- 
gilat. 
Mot  emprunté  :  grec  ^.J■/'r^;, 

pyra,  ae  {f.),  bûcher. 

Mot  emprunté  :  grec  -joa. 

pyràmis,  ïdis  {f.),  pyramide: 
pyrànûdâtus,   a,   um,   en  forme  de 

pyramide. 
Mot  emprunté  :  grec  ttjztliiI^, 

pyxis,  ïdis  f.],  boîte; 
pyxïdâtus,  a,   um,  fait  en  lorme  de 
boîte. 

Mr.t  rini.riinl»''  :  grec  r^j^i^. 
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quaero,  is,  qvde^îvi  ou  ïi  quœsîtum, 
(piœrëre,  chercher,  demander; 
acquérir,  et  quœso,  seulem.  aux 
formes  gwa?so,  qusesûmus,  je  prie, 
nous  prions; 

I  Comp.   en  -qmro^   is  ,  -quîsm , 

-quîsUum,  -quirëre  : 
i  ac-quîro,  ajoutera,  acquérir; 

2  an-qulro,  chercher  de  tous  cô- 

tés; examiner; 
anquisUêy  adv.,  avec  soin; 

3  con-qinro,   chercher  ensemble, 

rassembler; 
conquîsïte,  adv.,  avec  soin; 
conquisîtio,  ônis  (/'.),  action  de 

chercher    ensemble,    recher- 

*che; 
conquïsîtor,  ôris  (m.),  enrôleur, 

recruteur; 

4  ex-quœro  /  chercher  avec  soin, 
ex-quîro    )  rechercher; 
exqiiîsîtëy  adv.,  avec  soin; 

5  in-quïro,  chercher  à  fond,  ap- 

profondir; 

inquîsîtëf  adv.,  soigneusement, 
minutieusement; 

inquîsîtio,  ônis  (f.),  recherche 
attentive ,  information  ; 

IjviimUor,  ôris  (m.),  qui  cher- 
che attentivement,  instruc- 
teur; 

6  pcr-quïro,    chercher    partout, 

explorer; 
perquîsîtio,  ônis  (/".),  recherche; 

7  rë-quiro,  chercher  de  nouveau, 

rechercher  ; 
requisïtio,  ônis  {f.),  recherche; 

8  in-quisïtus,  a,  iim,  non  recher- 

ché; 

II  Dér.  :  1  quxrïto,  as,  arch.,  cher- 

cher de  tous  côtés,  s'enquérir  ; 
2  dérivés  en  qudesît-  : 


quœsïtiOy   ônis  (f,),    1®   recher- 
che; 2°  torture; 
qudesîtus,  ûs  (m.),  seul,  à  VabL, 

recherche; 
quœsïtor,  ôris  (m.),  qui  cherche; 
juge  enquêteur; 
3  dérivés  en  qiiœst-  : 
quœstus,  ûs  (m.),  gain; 

qudestïcûlus,i  {m.),  petit  gain; 
quœstuôsus,  a,  um,  1  °  lucratif; 
2°  qui  fait  un  gain;  3°  âpre 
au  gain; 

quœstuôsius,    adv. ,    avec 
plus  de  profit; 
quœstuôrius,  a,  um,   qui  vit 
de  son  gain  ; 
quœstio,  ônis  (f.),  \°  enquête, 
recherche;  2° question;  3° tor- 
ture; 

quœstiuncûla,  œ  (/".),  question 
de  peu  d'importance; 
quxsior,  ôris  (m.),  questeur; 
quœstôrius,  a,  um,  de  ques- 
teur; 

quœstôrium,  ii  (n.),  maison 
ou  tente  de  questeur; 
quœstûra,  œ  (/".),  questure.^ 
Qudero  est  pour  quseso  (v.  flos).  Le  5 
est  resté  dans  quxs-tor,  quœs-tura, 
quœs-tio,  quœs-tus,  parce  qu'il  ne  se 
trouve  pas  entre  deux  voyelles.  — 
Quant  aux  formes  quœso  «je  prie», 
qudesumus  «nous  prions»,  quœsivi 
«j'ai  cherché  »,  quœsitus  «  cherché  », 
on  a  cru  longtemps  qu'elles  faisaient 
exception  à  la  loi  du  changement  d'un 
5  en  r  :  mais  il  est  probable  qu'elles 
viennent  d'un  verbe  *  quœsso,  qui  est 
avec  le  précédent  dans  le  même  rap- 
port que  visere  avec  video.  L'ortho- 
graphe quœsivi  au  lieu  de  *  quœssivi  est 
comme  kausi,  hxsi  au  lieu  de  *haussi 
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hxssi  :  après  une  voyelle  longue  ou 
une  diphtongue  on  ne  redouble  pas  la 
consonne.  —  Il  faut  distinguer  deux 
séries  de  dérivés  :  les  uns,  comme 
quœ^tor,  quœstio,  se  rattachent  à  un 
supin  quœstiun  ;  les  autres,  comme 
quœsitor,  inquisitio,  se  rattachent  au 
supin  quœsitum.  La  première  série  s'est 
continuée  en  français  par  les  mots  tels 
que  quétey  acquêts,  conquête^  etc.  — 
Le  parfait  qudesîvi,  le  supin  quœsUiim 
sont  formés  comme  lacesshi,  lacessi- 
tum.  —  Dans  an-quiro  le  préfixe  est 
am-  ou  amb-  qui  signifie  «  autour  »  (v. 
amh-). 

qnâluSji  ,'m.),  quâlum,  i^ri.  ,  corbeille; 
panier; 
quàsilluSj  i  [m,],  quàsillum,  i  (n.), 
corbeille  à  laine  ; 
quàsillâria,  œ  [f.],  fileuse. 
Le  diminutif  quàsillus  montre  que 
quâlusesipoxiv* quaslus,  qui  lui-même 
est  pour  * quassulus.  Va  de  quàsillus 
s'est  abrégé  comme  celui  de  pûsillus 
à  côté  de  pûsus,  *pùssus.  L'origine  de 
ces  mots  est  peut-être  le  verbe  quatere 
secouer».  Havet,    'Siém.  Soc,  Ling, 
IV,  227. 

quàtio,  is    (pf.  inus,),  quassum,  quà- 
tëre,  secouer;  . 
I  Comp.  en  -cûtio,  is,  -cussi,   -eus- 
sum,  -eu tëre  : 
i  con-cûtiOy   heurter  l'un    contre 
l'autre,    secouer    fortement; 
ébranler  ; 
concussus,    ûs     (m.),    ébranle- 
ment; 
concussio,  ônis    (/".),  action  de 

secouer; 
concussor,  ôris  (m.),  concussion- 
naire; 

2  dê-cûtiOy    abattre  en  secouant 

ou  en  frappant; 
dêcussuSy  ûs  (m.;,  action   d'a- 
battre; 

3  dis-cûtio,  dissiper;  examiner; 

4  '^x-ciîfzo,  rejeter;  abatlre.lancer;   j 


excussë,  adi\,   en  lançant  avec 

force  : 
excussôriuSf   a,  unij  qui  sert  à 

secouer,  à  abattre  ; 

5  in-cûtio,    imprimer;     pousser, 

heurter; 
incussus,  ûs  (m.),  choc,  coup  ; 

6  per-cûtio,  frapper: 
rë-pernitio,  renvoyer  an  coup 

réfuter; 
percussus,   ûs   (m.),  action    de 

frapper,  percussion  ; 
percussio,  ônis  (f.),  percussion; 
percussoVy  ôris  (m.),  qui  frappe, 

meurtrier; 

7  prœ-cùtiOy  agiter  devant  soi; 

8  rëcussus,  ûs  {m.),    rebondisse- 

ment ; 

9  suc-cûtio,  secouer,  ébranler; 

succussuSy  ûs  {m,),  secousse  ; 
succussio,  ônis   (/.),    tremble- 
ment ; 
II  Dér.  :  1   quàtë-fàcio,  is,  ébranler, 
au  fig.; 
2  quassus,  ûs  (m.),  arch.,  ébran- 
lement; 
quasso,  as,  ébranler,  agiter  for- 
tement ; 

quassâtio,  ônis  (f.),  ébranle- 
ment, secousse; 
quassâbïlis,  is,  e,  qu'on  peut 

ébranler  ; 
quassâbundus,  a,  wn,  bran- 
lant, chancelant; 
con-quasso,   as,   secouer  forte- 
ment ; 
—  conquassâtio,  ônis  {f.),  ébran- 
lement violent. 
Remarquer  le  sens  métaphorique  de 
concutio  et  discutio  :  de  là  concussio 
et  discussio. 

quatuor  ou  quattuor,  nom    de  nombre 
indécL,  quatre; 
\   composés   ou  juxtaposés    :    qucf 

tuordecim,  etc.  ; 
2  qudter,  indécL,  quatre  fois; 
quàterni,  ae,  a,  quatre  par  quatre 
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QUATUOR, 


quàternclrîus,    a,    wm,    quater- 
naire; 

3  quartiiSy  a,  um,  quatrième", 
quarto,   adv.,  pour  la  quatrième 

fois  ; 
quartâna,  x  {f.),  la  fièvre  quarte  ; 
quart'lniy  ôrum  (m.),  soldats  de  la 

4^  légion  ; 
quarlârius,  ii  (m.),  le  quart  d*une 

mesure  ; 

4  quadrâginta,  indécL,  quarante; 

quadrâgësimuSy  a,  um,  quaran- 
tième; 
quadrâgies,  acZi;.,  quarante  fois; 
quadrâgëni,  a?,   a,   au  nombre 

de  quarante; 
quadrâgënârius,  a,  wm,  de  qua- 
rante ; 
quadringenti,  œ,  a,  quatre  cents; 
quadringentësmus,  a,  um,  qua- 
tre centième; 
quadringenties,    adv.,     quatre 

cents  fois; 
quadringentënij  \ 

de,  a,  f  au  nombre  de 

quadringëniy  x,  l  quatre  cents; 

a,  ) 

quadringënâriuSf  a,  um,  qui 

contient  quatre  cents; 

quadrîni,  x,  a,  au  nombre  de 

quatre  ; 
quadrïmus,   a,  um,  de  quatre 

ans  ; 
quadrus,   a,    um,    quadruple; 
carré  ; 

quadra,    x  (/*.),    objet  carré 
(table,  pain,  etc.),  quart; 
quadrum,  i  (n.),  carré; 

quadro,  as,  1°  équarrir;  faire 
cadrer;  2°  être  carré;  être 
juste  ou  exact  ; 
quadrans,  antis,  qui  forme 
un  quart  ;  subst,  le  quart 
de  Tas,   de   la  livre,  du 
selier,  de  l'arpent  ; 
quadrantal,  âlis  [n.),  1° 
mesure  pour  les  liqui- 
des; 2°  dé; 


carré  ; 


quadrantâlis,  is,  c,  d'un 

quart; 
quadrantânus,    a,    um, 
i°  qui  coûte  le  quart 
d'un  as  ;  2°  réduit  au 
quart  ; 
quadrâtus,  a,  um,    carré; 
bien  proportionné,  symé- 
trique; 
quadrcdum,' 

i  (n.) 
quadrâtio , 
ônis  [f.) 
quadrâtûra,  x  (/*.),  qua- 
drature ; 
composés  en  quadri-  (ou  en 
quatri-  devant  un   d)  :  v. 
quadri-ennium,   quadn-fa- 
riam,  quadrï-fïdus,  quadrï- 
fÔris,  quadnga,  quadri-jû- 
gis,     quadri-Uhris,      etc., 
quatri-duum  ; 
composés   en    quâdrû-    :   v. 
quadra  -  pëdans ,    quadrû- 
pes,  quadru-plex,  quadru- 
plus. 
L'orthographe  quattuor  est  ancienne. 
—  Ce  nom  de  nombre  a  perdu  toute 
désinence  :  mais  il  a  dû  y  avoir  un 
temps  où  le  masculin  et  le  féminin  fai- 
saient quatuores  et  le  neutre  quatuora 
(cf.  xaaaapc;,  Ti'aaapa)  ;  Festus  (s.  v.  pe- 
toritum,   p.  206)  nous  a  conservé  la 
forme  neutre  en  osque  pclora.  —  La 
double  nature  de   Vu,  qui   peut   être 
tantôt  voyelle  et  tantôt  consonne,  fait 
qu'on  a  eu  quatuor  et  quâtvor,  puis, 
par  une  confusion  entre  les  deux  for- 
mes, quatuor.  —  Quartus  est  proba- 
blement  pour  *  quater-tus,  —    Dans 
quadr  aginia, quadru-plex, quadruplus, 
etc.,  le  t  s'est  affaibli  en  d  sous  l'in- 
fluence   de  r,  —   Sanscrit  catvâras; 
grec    isaaaps;   pour    *T£aFap£;,  éolien 
7:ic7upc;,  dorien  TEiops;;    gothique  fid- 
vôr,  allemand  vier,   anglais  four;  ir- 
landais cethir,  cjmvique  petguar.  Ces 
différentes  formes,  bien  qu'ayant  l'air 
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de  s'écarter  Tune  de  Tautre,  dérivent 
d'un  seul   et  même  type  primitif  :  cf.  1 
!e  nom  de  nombre  qiiinque  et  le  pro-  ! 
nom  quis,  lesquels  présentent  des  va-  ' 
riations  pareilles.  V.  aussi  Tarticle  sui- 
vant, j 

1 

que,  conj,  encL,  et;  par  exemple  dans 
at-que,  ne-que,  ita-que; 
que,  enclitique  après  un   mot  inter- 
rogatif,  par  exemple  dans  uter- 
que,  uhique,  undique,  etc. 
Il  faut  distinguer  deux  enclitiques 
-que,  La  première  est  une  conjonction 
copulative  signifiant  «et»  :  ex.  homi- 
nesque  deosque.  Cette  conjonction  est 
très  ancienne  :  on  la  retrouve  en  san- 
scrit sous  la  forme  ca  et  en  grec  sous 
la  forme  -zî.  Au  sujet  de  t  =i  qu,  cf. 
TSTGap=:  =  quatuor,  Tzvm  =  quinque. 
On  la  retrouve  également  dans  les  lan- 
gues germaniques  et  celtiques,  où  elle 
a  perdu  sa  voyelle  finale  :  gothique 
h  dans  ni-h    «neque»,    irlandais  ch 
dans    na-ch  «  non  )>.  En  latin   aussi 
la  voyelle    finale    manque    souvent   : 
ne-c,  a-c  (pour  at-que).  En  ombrien,   | 
comme  d'habitude,  le  qu  latin  est  re-   ; 
présenté  par  un  p:neJ-p. —  Cette  con-   ■ 
jonction  est  la  plus  ancienne  signifiant   ; 
«  et«  :  les  autres  mots  ayant  le  même 
sens,  savoir  et,  atque,  sont  de  forma-   ■ 
tion  plus  moderne.  —  De  Tenclitique 
-que  signifiant  «  et»  il  faut  distinguer 
l'enclitique  -que  qui  figure  à  la  fin  de 
quis-que,  utei'-que,  undi-que,  uhi-que, 
etc.  Celle-ci  ne  se  met  qu'après  un  mot 
d'origine  pronominale  et  de  significa-   . 
tion  interrogative,  et  elle  change    le 
sens  interrogatif  en   sens  positif.  La  j 
forme  osque  est -pi/  :  ex.  :  puiurus-pid  i 
(nominatif    pluriel)    =   utn-que.    La 
forme  ombrienne  est  -pei  :  ex.  podru- 
pH  (ablatif  singulier)  =  utro-que.  En 
sanscrit,  cidse  met  pareillement  après 
les   mots   interrogalifs   et   change   le 
sens  interrogatif  en  sens  indéfini.  Cette 
enclitique  est,  semble-t-il,  un  débris 


du  pronom  quis,  quid.  Au  lieu  de  -que 
Ton  trouve  -pe  dans  quip-pe  (pour 
*  quid-pe) ,  nem-pe.  Au  sujet  de  ce 
changement,  v.  popina  eipalumbes. 

queo,    quis,    quivi  ou   quïi,  quiium, 

quîre,  pouvoir; 

në-queo,  is,  etc.,  ne  pouvoir  pas. 

Festus  cite  la  forme  nequinunt  : 
cf.  famnmor.  —  V.  une  étymologie 
de  queo,  Mèm.  Soc.  Ling.  t.  vi. 

quercus,  ùs  {f,),  chêne; 
i  querceus,  a,  um  i 

2  quernus,  a,  um  '  de  chêne; 

3  querneus,a,um,arch.  ) 

4  querquêtum   i  ,  ^^^^^  ^^  ^^^^^^^^ 

Oi.,,arch       •     ^j^^^^i 
quercetum,i[n.y 

querquêtùlânus,  a,  um,  de  forêt 
de  chênes. 
Le  c  a  été  supprimé  dans  quer{c)nus 
et  quer{c.neus.  Au  sujet  de  quercetum, 
cf.  dumetum,  olivetum. 

quéror,   -rèris,    questus   sum,    quën, 
se  plaindre  ; 

I  Comp.  :  1  con-quëror,  se  plaindre 

vivement  ; 

conquestio,  ônis  {f.),  action  de 

se  plaindre  ; 
conquestus,  ûs  (m.),  plainte; 

2  dê-questus,  a,  um,  qui  a  dé- 

ploré ; 

3  inter-quëror ,    se     plaindre    à 

l'occasion  de; 

4  prx-qucslus,  a,  um,  qui  s'est 

plaint  auparavant; 

II  Dér.  :  l  quërcla,  œ  {f.),  plainte, 

reproche; 

2  qutribundus,  a,  um,  pUrniiî; 

3  quërïmonia,  x  [f.),  1°  plainte, 

grief;  2°  querelle; 

4  quërUor,  mis,  se  plaindre  sans 

cesse; 

5  quërùlus,  a,  um,  plaintif,  gé- 

missant; 

6  queslus,  ûs  (m.),  plainte,   gé- 

missement. 
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La  forme  ancienne  est  ^ques-or; 
le  s  est  resté  au  participe  ques-tus 
(v.  /los).  —  Querêla  est  formé  cotnme 
medèla,  loquêla, 

qui,  quae,  quod,  pron,  conj,  ou  rel., 

qui,  que  ;  lequel  ; 
I  Comp.    :    1    qui-dam,   quœ-dam, 
quod-dam,  un;  certain; 

2  quî-cumque ;  qui-lïbet ;  quî-vis, 

toute  personne  qui  ; 
II  Dér.    :    {    quô,    adv.,    où,    arec 
mouv.  ;    quô-nam  ,     adv. ,     où 
donc?  avec  jnouv.  ; 
quô-cumque,  partout  où,   avec 

7nouv,  ; 
quô-piam    }  quelque  part,  avec 
quô-quam  \      inoia\  ; 
qiiô-quôj  en  quelque  lieu  que, 

avec  mouv.  : 
quô-libct  /  n'importe  où,   avec 
quô'Vis     \      mouv,  ; 
quoquo-versus ,    quoquoversum 

(Y.  verto); 

quorsum,  quorsus  (v.  verte); 
quoûsque  (dissyll.),  jusques  à 

quand? 
qu'>ady  jusqu'au  point  où,  jus- 
qu'au   moment    où;    autant 

que  ; 

quô-circa,  c'est  pourquoi; 

quô-modo  (v.  modus); 

quô-mïnus,  que...  ne; 

f,  quâ^adv,,  par  où,  avec  mouv.  \ 

qu'l-U'im,  par  où,  avec  mouv.\   ! 

quâ-quâ         )         ,     ,     . 

-  }  partout  ou: 

qwKumque  )  ^ 

quâ-lih^'t,  par  quelque  endroit 
ou  par  quelque  moyen  que 
ce  soit; 

quâ-qu'im ,  en  quelque  ma- 
nière ; 

3  quam.  a dv.,i^  combien;  2°  que; 
quam-diu,  combien  longtemps; 
quam-dûdum,  depuis  combien 

de  temps?    _ 
quam-libct ,d.u{^n{  qu'on  voudra; 
quam-vis,  quoique;  j 


quan-quam^  quoique;  quoi  qu'il 

en  soit; 
quando,  1°  quand;  2<*  puisque; 
quando-quCj   i°  quand,  lors- 
que; 2°  puisque;  3°  quel- 
que jour,  quelquefois; 
quando-quuiem,  puisque; 
àiï-quando  (v.  alius); 

4  quody  conj.,  parce  que; 

5  quîf    adv.j    avec    quoi,    com- 

ment; 
quîn,  conj.j  que...  ne; 
alio-quin  et  alio-quii 
cetero-quin  et  cetc^  |  d'ailleurs; 
ro-qui  ) 

6  quis,  qux,  quod  (subst.  qmd), 

quelqu'un, 


qui?  quoi? 


quis-quam,    etc., 

quelque  chose; 
quis-quCf  etc.,  chacun,  chaque 

chose; 
àlï-quis  (v.  alius); 
quot,    adj.    indécL ,    combien 

(avec  idée  de  pluralité); 

quot-quot       ")  .        , 

.  aussi  nombreux 

quot-cumque 


quutênij  a?,  a  ; 


que,  autant  que; 


quôties,  combien  de  fois; 
quôtiescumque ,     toutes    les 
fois  que; 

^"^:^"/'«' "''M  en  quel  nombre? 
quL.tumus,  a,       ^^^.^ 

wiiy  arch.,  '     ^ 
quotus  -  cumque     -  acumque , 
-umcumque,    en     quelque 
quantité  que  ce  soit; 
quotus- quisque,    -aquasque^ 
'UmquodquCj    en   combien 
petit  nombre; 
quutldiè  ou  cottidie  (v.    dies); 
quôtannis  (v.  annus); 
âU-quoi  (v.  alius)  ; 
8  quom  ou  cum,  conj.,  1°  lorsque; 
2°  puisque,  comme;  3°  quoi- 
que; 
-^aon-dam,    adv,,     autrefois, 

Quelquefois; 
qu^n-iam,  conj.,  pui.v»-"»: 
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9  au  pron.  qui  se  rattacbent  en 
outre  : 
mots  invar.  :  cûr,  conj.,  pour- 
quoi; 
quia,  conj.,  parce  que; 
quidem  et  equïdem,  adv.,  à  la 

vérité;  certes; 
quippë,  conj.,  car; 
quasi,  conj.,  comme  si,  comme; 
quâ-re,  c'est  pourquoi; 
adj.  :  quâlis,  is,  e,  quel; 
quâlis-cumque ,    -iscumque, 
-ècumque,  quelque...  que; 
qiudis-lTbet,   -islihet,  -ëlibet, 

tel  qu'on  voudra; 
qiiâlïler,    adv.,     de    quelle 
manière?  ainsi  que; 
qiudïter-cumque,  de   quel- 
que manière  que; 
qu'dïtas ,  âtis   /.),    manière 
d'être,  qualité; 
quantus,  a,  um,  combien  grand  ; 
qvantuH-cumque ,    -acumque, 
'Umcumque,    de    quelque 
grandeur   que,   quelque... 
que; 
quantus-libett  \ 
-alibef,  -um-j 

libet,  '    aussi   grand 

quantus-viSf    [qu'on  voudra; 
-avis  y  'Hm'\ 
vis, 

quantum,  adv.,  combien; 
quantum- cum que ,    autant 

que; 
quantum-vis,  autant  qu'on 
voudra  ; 
quant-ôpërë,  autant  que; 
quantùlus,    a,    um,    combien 
petit; 

quantûlus-cumque,-acumque, 
'Umcumque,  quelque  petit 
que; 
quantûlus-quisque  ,  -aquœ- 
que,  -umquodque,  quelque 
peut  qu'il  soit; 
quantûiam,  adv.,  aussi  peu 
que; 


quantilluSy  a,  um,  anh,,  com- 
bien petit. 
La  déclinaison  du  pronom  qui,  qux, 
quod  est  très  irrégulière.  Cette  irré- 
gularité vient  de  ce  que  deux  pronoms, 
d'ailleurs  étroitement  apparentés  et  à 
signification  primitivement  identique, 
sont  mêlés  ensemble.  L'un  se  décime 
sur  bonus,  bona,  bonum  'sauf  le  d  qui 
est  le  signe  du  neutre  pronominal), 
l'autre  sur  fortis,  forte  :  à  la  première 
série  appartiennent  les  formes  telles 
que  quam,  quos,  quas;  à  la  seconde, 
les  formes  telles* que  quem,  quibus. 
Pour  compléter  ces  deux  déclinaisons 
il  faut  chercher,  parmi  les  adverbes 
et  les  conjonctions,  un  certain  nombre 
de  mots  qui  ne  sont  pas  autre  chose 
que  des  cas  pétrifiés  et  dépareillés  : 
quî  «comment»  (ablatif;,  quia  «parce 
que»  (accusatif  pluriel  neutre^,  etc.; 
il  y  faut  joindre  quelques  formes  ar- 
chaïques :  queis  ou  ques  (nominatif 
pluriel),   quium   (génitif  pluriel;,  etc. 

—  Certains  cas  réclament  quelques 
explications.  Le  nominatif  qui  ren- 
ferme une  enclitique  ei  ou  î,  que  nous 
retrouvons  en  ombrien,  où  elle  est 
parfaitement  visible,  car  on  a  des 
formes  telles  que  po^i  (nominatif 
singulier  masculin),  pid-ei  (nominatif 
singulier  neutre).  Le  nominatif  latin 
a  dû  être  quo  -j-  ei.  Il  faut  remarquer 
que  ce  nominatif  quo  n'a  pas  de  dési- 
nence :  cf.  le  nominatif  grec  ô.  Le 
féminin  quse,  pour  qua  -{-  ei,  renferme 
également  cette  enclitique  qui  sert  à 
insister  sur  l'idée  pronominale  'cf. 
grec  ojToa-t).  Elle  est  contenue  aussi 
dans  le  pluriel  neutre  quse  (pour 
qua  4-  ei).  Les  mêmes  faits  se  retrou- 
vent dans  la  déclinaison  du  pronom 
dénionstratif  hic  (v.  ce  mot).  —  Le 
génitif  cûjus  et  le  datif  cui  doivent 
leur  aspect  particulier  à  cette  cir- 
constance qu'ils  renferment  deux  pro- 
noms soudés  ensemble  :  v.  is,  ea,  xd, 

—  Entre  le  nominatif  quis  et  le  no- 
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minatif  qui  l'usage  a  établi  une  diffé- 
rence de  sens,  l'un  gardant  son  an- 
cien rôle  de  pronom  indéfini  ou  inter- 
rogatifjTautre  faisant  fonction  de  pro- 
nom relatif.  Mais  cette  différence  a  été 
introduite  après  coup.  —  O^^^'s  servait  à 
Torigine  pour  le  féminin  comme  pour 
le  masculin.  Plaut.  AuL  n,  i,  48. 
Quis  ea  est,  quam  vis  ducere  uœorem, 
Vet,  poeta  ap.  Varr.  L.  L.  v,  7.  Quis 
tu  es  millier,  quœ  me  insueto  iiuncu-^ 
pasti  nomine?  —  Parmi  les  adverbes, 
il  faut  citer  surtout  quo,  qui  marque 
la  direction  vers  un  endroit  et  qui  est 
un  ancien  datif;  cûr  «pourquoi», 
forme  contractée  de  qua-re  ou  de  eut 
rei;  l'adverbe  quam,  etc.  Quan-tus 
pour*  quam-tus, esl  un  dérivé  de  quam. 
D'autres  mots,  tels  que  quôt,  sont  de 
formation  plus  ancienne  (sanscrit 
ka-ti  «combien»).  On  doit  enfin  rap- 
porter ici  les  mots  uter,  uhi,  unde, 
qui  viennent  également  de  la  même 
origine,  mais  qui  ont  perdu  un  q  ou 
un  c  initial.  —  Les  adjectifs  qualis, 
quantus,  quoi  et  leurs  dérivés  ont  à  la 
fois  le  sens  interrogatif  et  le  sens 
relatif  :  le  latin  est  en  ceci  moins 
riche  que  le  grec,  lequel  emploie 
des  mots  dilTérents  pour  marquer 
ridée  relative  et  l'idée  interrogative. 
Il  distingue,  par  exemple,  entre  :;ocjo; 
et  oTr;,  entre  -oio;  et  oh;,  entre  -ou 
et  ou.  —  Le  pronom  interrogatif  est 
le  même  dans  toute  la  famille.  Sanscrit 
ka-s  ou  ki-s.  En  grec  les  adverbes 
comme  -od,  tcoî,  r.o't,  et  les  pronoms 
comme  rzoao;,  izoXoç,  -o'tsco;,  pré- 
sentent un  -  =  qu  (v.  linquo],  au 
lieu  que  le  pronom  interrogatif  -iç 
présente  un  t.  Cette  différence  vient 
de  la  voyelle  qui  suit  la  consonne 
initiale  (v.  d'autres  exemples  de  - 
=  qu  aux  mots  quatuor,  quinque, 
que).  Le  pronom  interrogatif  en 
gothique  est  hva-s  «qui?»  (anglais 
luho,  allemand  wer).  Le  groupe  des 
consonnes  hv  correspond  au  qu  latin 


^ 


Vac-qi 
co: 
inîer 


(v.  decem).  —  Tandis  qu'il  y  a  accord 
entre  toutes  les  langues  de  la  famille 
en  ce  qui  concerne  le  pronom  inter- 
rogatif ou  indéfini,  il  y  a  désaccord 
pour  le  pronom  relatif  :  latin  qui, 
grec  ô;. 

quies,  ëtis  (/*.),  repos  ; 

iJ^uiesco,  iSy  quiccK  quiêium,  quies- 
jr      cëre,  se  reposer; 

quiêtus,  a,  um,  tranquille; 

quiëtë,  adv,,  tranquillement; 
-quiesco,  is,  se  reposer;  se 
complaire  dans,  consentir; 

quiesco,  iSy  se  reposer  par 
intervalles  ; 
per-quiesco,  is,  se  reposer  com- 
plètement; 
rë-quiesco,  is,  reposer; 
ir-rëquietus,  a,  um,  qui  n'a  pas 
de  repos  ; 

2  in-quies,  ètis,  adj.,  agité,  troublé; 
inquiêlo,  as,  troubler; 

iiiquiëtâtio,  ônis  {f.),  agitation; 

3  rë-quies,  -ëtis,  -ëti,  -ëtem  ou  -em, 

'ëte  ou  -ê  (/'.),  repos. 
On    rapproche    souvent    quies    de 
xEiuLai.  Mais  ni  le  sens  ni  la  forme  ne 
conviennent  parfaitement. 

quiuquè,  n.  d^  nombre  indécL,  cinq; 
Dér.    :    j    quinquies,  adv,,    cinq 

fois; 
2  quintus,  a,  um,  cinquième; 
quinte  et  quintum,  adv,,  pour 

la  cinquième  fois; 
quinlânus,  a,  um,  qui  est  de 

cinq  en  cinq; 
quintâna,  œ  (/".),  voie  quintane 

(entre  la  5°  et  la  6^  cohorte) 

où  était  le  marché  du  camp, 

d'où  marché,  cantine; 
quintâni,   orum   [m.),    soldats 

de  la  5®  légion  ; 
quintllis,  is  (m.),  le  mois  de 

juillet  (le  5®  mois  romain); 
quintusdecimus,  -adecima,  -um- 

decimum,  quinzième  ; 

quiniâdècïmâni,   ôrum  (?«.)? 
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soldats  de  la  15«  légion; 

3  qnhd,  a?,  a,  cinq  par  cinq; 
quînârius,  a,  um,  de  cinq,  qui- 
naire ;  î 

4  quinniâginta ,     indécL,     cin- 

quante; 

quinquâgies,  adv.,  cinquante 
fois  ; 

quinquâgêsimus,  a,  um,  cin- 
quantième ; 

quinquâg'enârius,  a,  um,  de 
cinquante,  qui  contient  cin- 
quante ; 

5  quingenti,  se,  a,  cinq  cents  ; 
quingentêsïrmis,  a,  um,  500®  ; 
quingentârius,  a,  um,  de  cinq 

cents  ; 

quingenties,  adv.,   cinq    cents 
fois; 
€  quingëni,  œ,  a,  500  par  500; 

quingênârius,  a,  um,  de  cinq 
cents  ; 
7  composés  en  quinque-,  quinqu- 
ou  quincU'On  quine-^  qurn-  :   • 

qidnquë-rèmis,  is  (f.),  quinqué-  | 
rème,  navire  à  cinq  rangs  ' 
de  rames  : 

quinquë-mestris,  is,  e,  de  cinq 
mois  ; 

quinqu-ennis,  is,  e,  de  cinq  ans; 
quinquennium,  ii  (n.),  durée 

de  cinq  ans; 
quiïiqucnnâiis,   is,  e,    quin- 
quennal; 

quinqwitria,  ium  ou  iorum  (n.), 
et  quinquatrus,  uum  if.), 
quinquatries,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Minerve,  cinq  jours 
après  les  ides  de  mars  ou  de 
juin; 

quinm-plcx,  -plïcis,  adj.,  quin- 
tuple; 

quinc-unx,  -uncis  (m.),  1°  mon- 
naie ou  mesure  (5  douzièmes 
d'un  as);  2»  quinconce; 
quincunciâlis,   is,   e,   1°    de 
t:Dq  pouces;  2°  planté  en 
quinconce; 


quin-'A-iCim,  indécL,  quinie: 
quindëcim-viri,  arum  et  -um 
(m.),   quindécemyirs,   col- 
lège de  quinze  magistrats; 
quindëcimvïrâlis,  is,  e,  de 
quindécemvir  ; 
quindëcies,  adv.,  quinze  fois. 
Quintus  est  pour  *qidnc-tus,  forme 
qui  est  restée  dans  les  noms  propres 
Quinctius,   Qiiinctilius,   et  dans  Tad- 
jectif  quinctilis  •jnensis],  ancien  nom 
du  mois  de  juillet.  De  même  qumi  est 
pour  *quinc-nx.  —  Sur  la  formation 
de  quincanx,  v.  le  mot  as.  Pour  mar- 
quer en  abrégé  dans  les  comptes  la 
valeur  d'un  quincunœ,  on  mettait  le 
signe  |\   De  là  le  nom  de  quincunx 
donné  à  certaines  plantations  d'arbres. 
—  Dans  la  plupart  des  langues  con- 
génères,  le  nom  de  nombre  «cinq  » 
commence  par  une  labiale  :  grec  -e'vtz, 
éolien  -è';jL-=.  Le  nom  propre  samnite 
PorUius     est    le    pendant    du    latin 
Quîrdius.  Pompeius  paraît    être  une 
formation   de   même  sorte.    —   San- 
scrit pancan,  gothique  fimf,  allemand 
fîinf,  anglais  five.  Irlandais  coic,  cym- 
rique  pimp.    Il  est    probable   qu'en 
latin  et  en  irlandais  la  consonne  ini- 
tiale a  été  influencée  par  la  consonne 
de  la  seconde  syllabe.  Il  s'est  passé 
quelque  chose  de  semblable  pour  le 
verbe  coquette. 

Quirîtes,  um  ou  ium  {m,pl.),  Quirites, 

citoyens  romains. 

On  a  beaucoup  discuté  sur  To-ri gine 
de  ce  mot,  qui  désigne  les  citoyens 
romains  en  tant  qu'habitants  ^non 
comme  soldats).    C  -unes    des 

explications  qui  ave .-rs  chez  les 

Romains  sont  énumérées  chez  Ovide, 
Fstes,  H,  477.  11  est  probable  que 
cette  désignation  se  rapporte  à  une 
ancienne  ville  de  Cures,  non  pas  la 
Cures  des  Sabins,  mais  une  vil!e  de 
même  nom  située  sur  Tune  des  sept 
collines.   Le   nom   de    Quirinus,  qui 
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fut  identifié  avec  Romulus,  païaît 
avoir  désigné  le  dieu  national  dp  cette 
antique  population.  —  Un  dérivé 
de  Quintes  est  le  verbe  quirîtare, 
qui  signifie    «  appeler    au  secours  ». 


De   là  ritalien  Qridare  et  le   français 
crier, 

quisquïliae,  arum  {f.   pi.),   brins    de 
bois  mort,  feuilles  sèches;  rebut 


R 


ràbies,  iêi  (/".),  rage; 

1  ràbïdus,  a,  um,  1°  enragé;  2°  fu- 

rieux; 
ràbidèy  adv.,  avec  rage; 

2  râbiôsus,  a,  wm,  enragé;  furieux; 
ràbiôsë,  adi\,  avec  rage. 

Un  verbe  rabo,  is  (3°  conjugaison) 
ttêtre  en  rage»  est  enaployé  chez  les 
anciens  écrivains. 


[m.], 


grappe,  pariicuL  de 


racemus,  i 
la  vigne  ; 

\  ràcëmijsus,  a,  um,  1°  qui  a  de 
grosses  grappes;  2°  en  forme 
de  grappe; 

2  racëmâtuSf    fl,    um,    garni    de 

grappes; 

3  ràcêmârius,   a,   wm,    relatif   aux 

grappes  ; 

4  ràcèmï-fery  -fera,  -fërum,  1°  qui 

porte  des  grappes;  2°  qui  est 
en  grappes. 

radius,  ii  (m.),  1°  baguette;  2°  rayon 


de  roue;  3°  ravon  lumineux; 


1 


radio,  as,  i  °  rayonner  ;  2°  rendre 
rayonnant; 

râdiâtio,  ônis  (/.),  rayonnement  ; 
ir^râdio,     as,     frapper    de    ses 

rayons  ; 
prde-radio,    as,    i°  jeter    un   vif 
éclat;  2°  éclipser; 
î  ràdiôsus,  a,  um,  arch.,  radieux, 

rayonnant. 

Radius   a   des  sens   nombreux  :  il 

désigne,  par  exemple,  la  baguette  du 

géomètre.  Virg.  Ed.  m,  40.  Et  quis 

fuit  alter,  Bescinpsit  radio  totum  qui 


gentibus  orbem,  Tempora  qux  messor, 
quœ  curvus  arator  haberet?  Id.  £.n. 
VT,  850.  Cœiique  meatus  Describent 
radio  et  surgentia  sidéra  dicent.  — 
«La  navette  du  tisserand».  Id.  ibid. 
IX,  476.  Excussi  manibus  radii,  revo- 
lutaque  pensa.  —  t  Le  radius,  os  du 
bras.  )>  En  grec,  xspxi;  désigne  à  la 
fois  la  navette  et  le  radius.  —  Radius 
est  peut-être  apparenté  avec  paooo;  et 
ca^a'xvo;  «baguette  ».  Peut-être  même 
est-ce  un  mot  emprunlé  du  grec. 

râdix,  îcis   /'.),  racine: 

1  râdïcôsus,  a,  um,  qui  a  beaucoup 

de  racines; 

2  7'âdicor,  âris       }  , 

0  «-  ;-,,o,.  .-.  x..^  }  prendre  racine: 

3  radicesco,is,ere  \  ^  ' 

4  râdîciila,  se  {f.),  i°  petite  racine; 

2^  radis; 
^  muUX-ràdtx,   -îcis,    adj.,    qui   a 

beaucoup  de  racines; 
ù  râdîcïtus,    adv.,    de   la    racine. 

jusqu'à  la  racine 
Grec  oio'.^. 

râdo,  is,  râsi,  râsum,  râdëre,  :  racler, 
raser; 

1  Gomp.  :  1  ab-râdo,  (  ôter  en  ra- 

2  dè-râdo  (  cl a^^t;  raser; 

3  cor-râdo,  raser  en  bloc  ; 

4  inter-râdo,    racler    par    inter- 

valles; élaguer; 

5  ir-râdo,  racler  sur;  raser; 

6  prdeter-râdo ,    racler    en    pas- 

sant; 

7  ir-râsus,  a,  um,  non  raclé,  ra« 

boteux; 


RAPIO, 


303 


II  Dér.  :  î  rasfrum,  t(n,),  î°  hoyau; 
2°  râteau; 
rastelliy  ôrum  (m.),  râteau; 

2  râdala,  3e  (f.)  j  racloir,  ratis- 

3  rallitm,  i  {n.)    \     soire; 

4  râsïlis,  iSy  e,  qu'on  peut  racler 

ou  polir; 

5  râsûra,  œ  (f.),  action  de  racler, 

de  ratisser; 

0  râsïto,  aSy  raser  souvent; 

1  râmentum,  i  [n,)        /   raclure, 
rûmenta,3e'f,),arch,  \  rognure. 

Rado  signifie  «déchirer))  dans  ce 
texte  de  la  Loi  des  XII  Tables  :  Mu- 
lieres  gênas  ne  radunto.  Ralliim  est 
pour  *rad-lum;  le  d  est  tombé  dans 
râmentum  pour  * rad-mentum  comme 
dans  cœmentum  pour  *  cœd-mentum. 
Il  a  été  remplacé  par  un  s  dans  ras- 
trum,  de  même  que  ros-trum  est  pour 
*rod-trum. 

râmus,  i  (w.),  branche,  rameau; 

1  râmeiiSy  a,  iim,  de  branches,  de 

rameaux  ; 

2  râmôsus,  a,   iim,  branchu,   mul- 

tiple ; 

3  râmûlus,  i  (m.),  petite  branche; 
râmùlôsuSy  a,  um,  garni  de  petites 

branches; 

4  râmCde,  is    n.),  d'ord.  au  plur., 

ramée,  branchages; 

5  râmeXy    -ïcis    [m.),    1°    perche; 

2°   au  plur.   ramifications    ou 
vaisseaux  des  poumons. 

râna,  ae  /.),  grenouille; 

1  rânùla,  3e  (f.)  /  petite   gre- 

2  rânuncûlus,  i  (m.)  j     nouille. 

rancor,  ôris(m.),  moisissure,  rancidité; 
1  randdus,    a,  um,    rance;    désa- 
gréable; 
prœ-rancidus,  a,  um,  très  rance, 

vieilli; 
suhranddu^y    a,    um,    un    peu 

rance; 
rancïdê.,  adi\,  avec  un  goût  rance; 
UeuagréaMemenl; 


randdûlus,  a,  um,  un  peu  rance; 
un  peu  désagréable  ; 
2  rancens,  entis,  partie,  rance. 

râphànus,  i  [m.  f.],  raifort; 

1  rdphàmnus,  a,  um,  préparé  avec 

du  raifort  ; 

2  ràphdnïtis,     ïdis    ,/.),     glaïeul, 

plante. 
Mots    empruntés    :    grec   zi-px^o;, 
papav '.voc,  paçjavÎT'.;. 

ràpio,  is, rdpui,i'apfum,  rapëre,  ravir; 

I  Comp.  en  -rïpio,  is,  -rïpui,  -rep- 

tum,  -ripëre; 
i  ah-ripiOy  arracher; 

2  ar-ripio,  saisir; 

3  circum-  raptus,   a,   um,  traîné 

autour; 

4  cor-npiOy  saisir;  réprimander; 

réduire; 

cor-rrptëj  adv.,  d'une  manière 
brève; 

corrfptio,  ônis  {f.),  action  de 
saisir;  réprimande;  diminu- 
tion; 

correptoi-,  avis  (rn.^y  celui  qui 
reprend,  censeur; 

5  dê-rïpio,  arracher  de; 

6  dï-rïpiOy  tirer  en  tous  sens; 
dîreptio,  ônis  {f.),  pillage  ; 
dïreptor,  ôris  (w.),  pillard; 

7  ê-nplOy  arracher; 

èreptio,  ônis  [f.],  spoliation; 
ëreptor,  ôris  (m.},  spoHateur; 

8  prœ-rïpiOy   enlever   le   premier 

ou  d'avance; 

9  prô-rïpio,  tirer  dehors; 

10  sub-rïpio  ou  sur-rïpio,  prendre 

à  la  dérobée  ; 
sub-reptio,  ônis  {f,),  vol; 
sub-repticius f    a,    um,    qu'on 

dérobe  ;  clandestin  ; 

II  Dér.  :  1  râpax,  âcis,  adj,,  pillard 

rapace; 

rdpâdtaSt  âtis  f/.),  rapacité; 

2  rdplna,  œ  [f.],  rapine  ; 

3  rnptim,  adv  ,  en  hâte; 

4  ràp'idus,  a,  um,  1*»  ravisseur 
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dévorant  ;  2^ pi.  souv.  rapide  ; 
prœ-ràpïdus ,    a,    wm,    très 
rapide,  impétueux; 
ràindëy  adv.y  rapidement; 
ràpïdïtas,  âtis  (f.),  rapidité; 
0  rapiiOy  ônis  [f.)  }  ^ 

6  raptus,  ûs  (rw.)    \    ■      ' 

7  raptor,  ôris  (m.),  ravisseur; 

8  rapio,  as,  entraîner  ou  empor- 

ter de  force  ; 
rapiïto,  as,  piller  souvent. 
C'est  la  même  famille  de  mots  qui 
83  retrouve  en  grec,  avec  une  légère 
modification,  sous  la  forme  as-  dans 
àpnaCoj  «je  ravis»,  ap-a;  «crampon, 
ravisseur».  —  En  composition,  Yi  de 
-ripio  est  quelquefois  supprimé.  Hor. 
Sat.  11,3,  283.  Unum,  Quid  tara  mag- 
num? addens,  unumme  surpite  movti, 
Lucr.  II,  314.  VU  ipsa  Cernere  jam 
nequeas,  motus  quoque  surpere  debent, 
—  V.  usurpa. 

râpum,  i  (n.),  râpa,  œ  (f.),  rave; 

1  râpùlum,  i  (n.),  petite  rave  ; 

2  râpistrum,  2(n.),  rave  sauvage. 

rârus,  a,  um,  rare; 

1  rCirô,  rare,  «du.,  rarement; 

2  rârïtas,  âtis  (f.),  1°  peu  de  den- 

sité; 2°  petit  nombre; 
rârïtûdo,  -dïnis  (/".),  peu  de  den- 
sité, porosité; 

3  râresco,  is,  devenir  rare  ; 

4  râre-fàcio,  is,  arch.,  raréfier. 
Le  sens  propre  de  7'arus  paraît  être 

«peu  serré,  qui  a  des  interstices». 
Virg.  Mn.  iv,  13i.  Relia  rara,  Id. 
ihid.,  IX,  oOS.  Qua  raraest  acies,  interr- 
lucetque  corona  Non  tam  spissa  viris, 
Quiiilil.  IX,  4.  Textum  tenue  atque  ra- 
rum.  — Il  s'esL  dit  ensuite  du  nombre. 
Caes.  B,  G.  vu,  4o.  Raros  milites,  Gic. 
Amie.  2i.  Omnia  prœclara  rara.  — 
Enfin,  il  a  signifié  «  excellent,  distin- 
gué». Ovid.  Met.  xiv,  337.  Rara  qui- 
dem  facie,  sed  rarior  arte  canendi. 

riàtis,  is  {f.),  radeau;  barque; 


râtâriœ  et  ràtiârix,  ârum  {f,},  ca- 
deau. 

Gic.  Verr.  vu,  2.  Cum  aut  navibus, 
aut  ratibus  conarentur  accedere.  Flor. 
IV,  2.  Mi^sdB  in  cmxilium  ejus  rates 
quales  inopia  navium  fecerat. 

ravis  (/.),  seul,  à  l'ace,  ravim,  enroue- 
ment ; 
4  râvio,  is.  Ire,  arch.,  s'enrouer; 
2  raucus,  a,  um,  enroué,  rauque  ; 
sub-^^iucus,  a,  um,  un  peu  rauqùe; 
raucë,  adv.,  d'une  voix  rauque; 
rauciOy  is,  ire,  arch.,  être  enroué 
ir-rauceo,  es,  être  enroué,  s'en- 
rouer; 
raucïtas,   âtis    {f.),  enrouement; 

son  rauque  ; 
raucï'SÔmis,  a,  um,  au  son  rauque. 

râvus,  a,  um,  gris  ; 

râvïdus,  a,  um,  un  peu  gris. 

rè-,  anciennement  rèd-,  préfixe,  i*^  en 
arrière;  2°  de  nouveau; 

rëtro,  adv.,  en  arrière; 

rëtroversum,  d'où  retrorsum  (voy. 
verto)  ; 

rëtro-àgo,  is,  faire  reculer; 

rëtrO'Cëdo,  is,  reculer; 

rëtro-eo,  is,  reculer; 

rëtro-fëro,  -fers,  porter  en  arrière. 

La  forme  complète  de  ce  préfixe  est 
red-,  que  nous  avons  dans  red-eo, 
red-igo,  red-integro,  red-oleo,  red- 
argua,  red-unda,  rcd-hiheo,  red-do. 
Quelquefois  le  d  final  s'est  assimilé  à 
la  lettre  suivante,  comme  dans  relligio, 
relliquix.  Dans  rettuli,  repperi  le  re- 
doublement de  la  consonne  s'explique 
de  la  même  manière  :  ce  sont  d'an- 
ciennes syncopes  de* reppeperi," rette- 
tuli.  —  Re-tro  est  formé  de  re-  comme 
in-tro  de  in.  —  Re  3,  donné  en  outre 
un  mot  reçus  qui  se  trouve  dans  reci- 
procu-s  [procus  est  pareillement  formé 
du  préfixe  pro,  en  sorte  que  ce  com- 
posé signifie  «qui  va  en  arrière,  qui 
va  en  avant  »)  et  dans  reci-perare  ou 
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rerr,i-perare  «recouvrer».  —  Le  sens 
primitif  de  re  ou  red  paraît  avoir  été 
«  en  arrière  »  [re-gredi,  re-po^tus).  De 
là  il  a  pris  le  sens  «  de  nouveau  »  [re- 
ficerej  re-minisci).  Il  a  servi  enfin  à 
marquer  que  Taction  se  fait  en  sens 
contraire  ou  se  défait  [recludo,  resigno, 
retego,  revelo^  renuo,  renuntio], 

récens,  entis,  adj.,  récent,  nouveaa; 

adi.,  récemment. 

Recens  est  le  participe  d'un  verbe  *  i  e- 
cere  <<  venir,  revenir»  J.  Darraestetei , 
Mém.  Soc.  Ling.  iv,  225).  On  voit  encore 
percer  ce  sens  par  endroits.  Cicéron, 
Verr.  I,  ii,  5.  Verres  cum  e  pr ovine ia  \^ 
recens  esset...  Liv.  xxi,  i6.  Pœnurn... 
recentem  ah  excidio  opuîentissimœ  ur- 
bis. 

rédïmio,  is,  -îr/,  -Ituîn,  -Fre,  lier  au- 
to ui^; 

rëdmïcùlurn,  i  (n.),  attache  d'une 
coiffure,  bandeau,  lien. 

11  est  possible  que  red-imio  soit 
pour  *red-imicio,  *red-amiciOy  par  le 
même  écrasement  du  c  entre  deux 
voyelles  que  nous  avons  dans  Graii 
pour  Grœci.  Pour  la  différence  de 
conjugaison  entre  le  simple  et  le  com- 
posé, V.  lego. 

régo,  is,  rexi,  rectum,  rëgëre,  diriger, 
conduire; 
1  Composés  (verbes    en  -r^gOy   is, 
-rexiy  -rectum y  -rigëre)  : 
\  ar-rigo,  dresser,  lever; 

2  car-rl^o, redresser,  rendre  droit; 

corriger  ; 

correctio,  ônis  (f.),  action  de 
redresser,  de  corriger; 

corrector,  ôris  (m.),  qui  re- 
dresse, qui  corrige; 

3  dê-r'igo,  aligner; 

4  di-r'igo,  diriger; 

dlrectus,  a,  um,  direct,  droit; 
directe,  adi.,  directement; 
nirecîio,   ônis   (/".],    action    de 
mener  droit,  alignement; 

Mots  latuns.    -  Cours  suj). 


directûra,  ae  (/.),   alignement, 
nivellement; 

5  è^'igo,  élever; 

ërectuSy  a,  iim,  élevé, dresse: 
êrectius,  adL\,avec  plus  d'as- 
surance ; 
ërectiOy  ônis  (/*.),  action  d'éle- 
ver. 

6  por-rigOy   par   syncope  porgo, 

étendre  en  avant,  présenter 
{y.por'); 
porrectiOy  ônis  (/.),   extension 
en  avant: 

7  sub-rlgo,  dresser,  ériger; 
subrectuSy  a,  um,  dressé,  élevé; 
subrectiOy  ônis  {f.\  érection: 
Verbes  avec  radical  syncopé  à 

certains  temps  : 

1  porgo  (v.  ci-dessus  porrïgo)  ; 

2  pergOy  is,  perrexi,  perrectum, 

pergëre,  poursui\Te  ; 
eX'pergiscor  y    ëriSy    -perrectus 

sum,  -pergisciy  s'éveiller; 
ex-pergè'fàciOy  is,  éveiller; 

3  :urgo,  is,   surrexi,  suirectum, 

surgëre,   se  dresser,  se  le- 
ver; 

as-'iurgoy  se  dresser  vers,   se 
saoule  ver; 

circvm-surgenSy  entis,  partie., 
qui  se  dresse  autour; 

con-surgOy  se  dresser  tout  en- 
tier vu  ensemble  ; 
consurrectiOy  ônis  /.),  action 
de  se  lever  ensemble; 

dè'SurgOy  se  dresser: 

eX'SurgOy  se  dresser  hors  de; 

xji'Surgo,  se  dresser  contie; 

rë-surgOy  se  relever  ; 
rësurrectio,  ônis  (/.),  résur- 
rection ; 
II  Dér.  :  \  rectuSy  a,  um,  droit; 

rectây  adv.,  en  droite  ligne; 

rectè,  adv.,   en  droite   ligne; 
bien; 

rectiOy  ônis  (f.),  direclioi; 

rector.  ôris  (m.) }        •   .•  • 

reclrix.  icis\r.)  \  *»"'  ''""'«^• 
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rtctûra,  s  if.)    1  direction  en 
rectïtûdo,  -dhiis^^        li^ne 

(f.)  )       droite; 

rect-angûluSy  a,  um,  à  angles 

droits  ; 

2  rëgio,   ôjiis  (/".),    i°  direction; 

2°  région,  contrée  ; 
rëgiôn'itim,  adv.y  par  région; 
par  quartier; 

3  rëghnen,  -mïnis  (n.),  direction; 

4  régula,  de  {f.),  règle; 
rëgûlâris,    i5,   e,    qui    est  en 

barre,    en  parlant   de    mé- 
taux; 

5  rex,  régis  (m.),  roi; 

inter-rex,  -régis  (m.),  inter- 
roi; 
rëgina,  ae  [f.],  reine; 
régiuSy  a,  u/n,  royal; 
rêgid,  œ  'J.),  résidence  royale; 

royauté  ; 
rêgièi  adv.,  en  roi; 
rêgùlus,  i  (m.),   1°  petit  roi; 

2°  roitelet,  oiseau; 
règï-fïcus,a,wn,  royal;  magni- 
fique; 

rëgifïcë,  adv.,  royalement; 
régï-fugium,  ii  (n.),-  fête  com- 
mémorative    de    l'expulsion 
des  rois; 
regnum,    i    (n.),   i°  royauté; 
2°  royaume; 

inter-regnum,  i  (n.),  inter- 
règne ; 
regno,  as,  régner; 
regmitor,  ôris  \      sou- 
(m.)  (    verain, 

regnâtrix,  lois  i      sou- 
[f,]  1  veraine. 

Les  idées  «  diriger  »  et  ((  comman- 
der «  sont  deux  idées  voisines  que  le 
verbe  rego  exprime  Tune  et  l'autre  : 
rege7'e  sagittas,  regerc  exercitum.  L'i- 
dée de  direction  se  trouve,  par  exem- 
ple, dans  regio,  celle  de  commander 
dans  regnum.  —  Les  composés  pergo, 
swr^o  ont  été  traités  comme  des  verbes 
Bimples,  et  ont  à  leur  tour  donné  nm- 


sance  à  des  composés  :  ex-pergiscor^ 
as-surgo.  —  Au  sujet  de  la  voyelle 
longue  de  rex,  régis,  cf.  lex,  légis  ve- 
nant de  lëgere;  pax,  pâcis  venant  de 
pàciscor.  —  Régi.na  est  proprement  le 
féminin  d'un  adjectif  *  réglnus,  formé 
comme  dimnus,  vicînus.  — Au  moral. 
reclus  signifie  «droit,  honnête»,  il  a 
pour  contraire  pr'œus.  —  Sanscrit  rûg 
«commander», rï-g-ras  «conducteur», 
rïgrus  «droit,  sincère».  Gothique 
raihts  «bien»,  allemand  recAf  «droit», 
anglais  right  (même  sens).  —  Y.  ergo 
et  erga. 

rênras,  i  (m.),  rame; 

1  rëmeXy  -migis  (m.),  rameur; 
rêmïgOy  as,  ramer; 

rëmïgâtio,  ônis  (f,),  manœuvre 
à  la  rame  ; 
rènûgium,    ii   (n.),    appareil   de 
rames; 

2  hï-rémis,  is,  e,  \  à  2,  3,  4, 
trï-rémis,  is,  e,            f     o  rangs 
quadri-rëmis,  is,  e,     i  de  rames, 
quiîiquë-rémis,  is,  e,         etc. 

Remus  est  pour  *resmus  :  sur  une 
inscription  on  a  triresmos  (C.  I.  L.  1 93, 
12).  Cf.  spcTULo;  «rame».  —  Le  com- 
posé rëmex  signifie  celui  qui  conduit 
la  rame  [remum  agere)  :  de  là  remigare, 
qui  est  un  des  verbes  ayant  servi  de 
modèle  à  cette  série  {navigare,  liti- 
gare,  fumigare,  jurgare,  etc.). 

rëor,  rëris,  ratus  sum,  rêri,  calculer, 
penser,  croire; 

1  râtu>,  a,  uni,   i°  réglé,  ratifié  ; 

2°  persuadé; 
ir-rïtus,  a,    um,   qui  ne   compte 
pas;  vain; . 

2  ratio,  ônis{f.),  compte;  manière; 

raison  ; 
ràtiônârium,  ii  ;n.),  compte,  état, 

statistique  ; 
râtiiôJiàUs  et  ràtiônâbUis,   is,  e, 

doué  de  raison,  raisonnable; 

râtiônâlïter,  ado,,  raisonnable- 
ment; 
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ir-râtiônâlis  et  ir-ratiônâbUiSy   [ 
î^,  e,  dépourvu  de  raison  ; 
ratiôcÏJior,    -âriSf    calculer;    rai-   ! 

sonner  ;  ' 

ràtiôcïnâtio,    ônis   (/.),    calcul, 
raisonnement; 

ràiiôcinâto>\  ôris  [m.],  qui  cal- 
cule ;  qui  raisonne  ; 

ràtiôcmâtîvuSj  Œy  iim,  propre  au 
raisonnement;  ; 

ratiunoûla,  a?(f.},  1<»  petit  compte; 

2°  faible  raison. 
L'idée  première  est  «calculer»  :  il  en 
est  de  même  pour  d'autres  verbes  qui   1 
sont  ensuite  arrivés  au  sens  de  ((  pen- 
ser», par  exemple  j)zz^.7re.  L'acception 
primitive  se  montre  encore  clairement 
dans  la  locution  :  ipro  rata  parte  «  à 
proportion».  Caes.  B.  G.  i,  17.  Militi- 
bus  agros  poUicetur,  quatema  in  sin- 
gulos  jugei^aj  et  pro  rata  parte  centu- 
nonlhiis  evocatisque.  Quelquefois  Ton 
sous-entend  pa^^s.  Liv.  XLV,  40.  Pediti  ' 
in  singidos  dati  centeni,  duplex  cen- 
turioni,  triplex  equiti  :  aller  uni  tanturn 
pediti  daturwn  fuisse  credunt,  et  pro 
rata  aliis,  si  non  refragati  honori  ejus 
fuissent.  —  Ratus  «  réglé  ».  Cic.  Nat.  D.    | 
u,  37.  Astrorum  in  omni  œternitate  \ 
ratos  immutabilesque  cursus.  Id.  Div.    ' 
H,  7.  Si  nihil  ficri  potest,  niliil  acci-   < 
hrty  nisi  quod  ab   omni   œternitate  ! 
c^^ium  fuerit  esse  futurum  rato  tem-   t 
pore.  —  De  \k  ratus  a  signifié  «con-  | 
firme,  ratifié».  Cic.  Caecin.  33.  Putas-   \ 
ne,  si  populus  jusserit^me  iuum  servum 
esse,  id  jussum  ratum  atque  firmum 
futurum?  Id.  Prov.  cons.  19.  Cujus 
tribunatus  si  ratus  est,  nihil  est  quod 
irritum  ex  actis  Cœsaris  possit  esse. 
Virg.  £n.    ix,   104.  Bixerat,   idque 
fatum  Slygii  per  flurnina  fratris  An- 
nuit.  —  Le  présent  j^eor  signifie  a  comp- 
or,  penser».  Virg.  £n.,  vi,  96.  Via 
prima   salutis,    Quod   minime   reris, 
Graia  pandetur   ab  urbe.   —   Ratio 
«le  compte».  Plaut.  AuL  ni,  5,  o3. 
Itur,  putatur  ratio  cum  argentario.  Cic. 


Fam.  V,  20.  Rationes  confectx  et  con- 
solidatœ.  Id.  Cœcin.  3-?.   Venit  in  is- 

tum  fundum  :  rationes  a  colono  acce- 
pit,  Hor.  Ep.  ad  Pison.  325.  Longis 
rationibus  assem  In  partes  centum 
diducere.  —De  là  calcul,  prévoyance; 
puis  il  a  désigné  la  faculté  d"e  cal- 
culer et  de  prévoir,  et,  d'une  façon  gé- 
nérale. Tordre  et  la  combinaison.  Cic. 
Offic.  I,  28.  Duplex  est  vis  animornm 
atque  natura  :  una  pars  in  appet/'tn 
posita  est,  quœ  est  ocaf,  graece,  quœ 
horninem  hue  et  illuc  rapit  :  altéra  in 
ratione,  quœ  docet  et  explanat  quid 
faciendum  fugiendumque  sit.  Ita  fit  ut 
ratio  prœsit,  appetitus  obtemperet.  — 
Il  n'est  pas  impossible  que  la  première 
syllabe  de  àp'.9oLo;  appartienne  à  la 
même  racine  :  v.  à  rapio  une  méta- 
thèse  analogue. 

répens,  entis,  62/ij.,  soudain; 

rëpentInuSy  a,  «m,  soudain: 
rëpentïnô,  adv.j  soudainement. 

L'accusatif  neutre  repens  peut  s'em- 
ployer adverbialement,  comme  recens. 
Mais  on  se  sert  plus  souvent  de  l'abla- 
tif repente.  A  côté  de  ce  dernier,  on  a 
la  locution  adverbiale  de  repente,  qu'on 
écrit  en  un  seul  mot  :  cf.  de  subito, 
devenu  desubito.  —  L'étymologie  de 
repens  est  incertaine  :  peut-être  faut-il 
rapprocher  le  grec  cs'-oj  u s'incliner» 
(en  parlant  d'une  balance).  Cf.  le  sens 
qu'a  pris  le  mot  momcntum.  Repente  a 
donné  repentïnus,  comme  on  a  pere- 
grînus  de  peregre. 

rêpo,  is,  repsiy  reptum,  repère,  ram- 
per; 
I  Comp.  :  1  ad-rêpo,  ramper  vers; 

2  cor-rëpOy  se  glisser: 

3  dé-rêpo,  descendre  en  rampant; 

4  è-rêpo,  sortir  en  rampant: 

5  intro-rëpo,  s'introduire  en  ram- 

pant: 

6  ir-rêpo,   se   glisser  ou    ramper 

dans  ; 

7  ob-rêpo,  se  glisser  lUrtivemeiU; 
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8  per-rcpo,  ramper  par  ou  sur; 

9  prô-rëpo,    s'avancer    en    ram- 

pant; 
10  sub-rêpo  ou  sur-rèpo,  se  glisser 
sous: 
II  Dér.  :  reptOy  as^  se  traîner; 

reptâbundus,  «,  um,  qui  se 

traîne  ; 
repiâiio,  ônis  {f.)j  action  de 

se  traîner; 
reptâtus ,  ûs  {m.),  action  de 
grimper  (en  parlant  de  la 
vigne)  ; 
ad-reptans,    antis,   part.,    qui 

rampe  vers  ; 
ê-repto,  aSj  se  dégager  en  ram- 
pant ou  en  se  glissant; 
ir-repto,  as,  se  glisser  dans; 
ob-repto,  as,  se  glisser  furtive- 
ment; 
pcr-repto,  as,  se  traîner  à  tra- 
vers. 
Rëpo  est  probablement  pour  *srèpo 
et  forme  doublet  avec  serpo  (v.  ce  mot). 
La  voyelle  longue  vient  de  la  méta- 
Ihèse  :  cf.  cenio  et  crêvi,   sperno  et 
sprêvi. 

Tes,  Tel  (/.),  propriété,  chose; 

qiiâ-rê  (     c'est  pourquoi, 

quam-ob-rem  \  pourquoi  ; 
respublica,  reipublicœ  [f.),  la  chose 
publique,  l'État. 
Lf  mot  rës,  qui  manque  en  grec,  se 
retrouve  presque  sous  la  même  forme  et 
avec  le  même  sens  dans  l'Inde  :  râs  «pro- 
priété w.  On  dit  en  latin  re>  familiaris, 
re5  patria,  pour  désigner  le  patri- 
moine. U'?  s  public  a  aie  bien  de  tous, 
la  cliose  publique  »,  et,  par  suite, 
l'État.  Toutes  les  branches  de  l'activité 
humaine  peuvent  être  désignées  :  res 
mililaris,  navalis,  rustica,  divina,  me- 
trica,  etc.  L'un  des  emplois  les  plus 
fréquents  est  de  signifier,  dans  la 
langue  juridique,  une  affaire,  un  pro- 
cès. Rem  habere  cum  aliquo,  rem  dicere, 
res  capîlalis.  De  là  peut-être  rcus  «  ce- 


lui qui  a  une  affaire,  le  plaideur,  Tac- 
cusé  ».  —  L'idée  de  profit  subsiste  plus 
ou  moins  clairement  dans  les  lociitioiis 
in  rerriy  ad  rem,  ob  rem,  e  re,  ab  re, 
ainsi  que  dans  les  composés  quare  €i 
quamobrem. 

rête,  is  (?i.),  filet,  rets; 

i  rétiârius,  ii  (m.),  gladiateur  armé 
d'un  fiîet; 

2  rcncùluw,  i  (/i.),  rëtïcûlus,  i  (m.), 

petit    filet   ou   filet   à    petites 
mailles  ; 
rctïcùlâtus,  a,  ma,  fait  en  forme 
de  filet,  de  réseau; 

3  ir-rêtio,  is,  ire,  prendre  dans  un 

filet;  embarrasser. 
Il  y  avait  en  vieux  latin  un  substan- 
tif féminin  rêtis.  —  Peut-être  uns  s'est- 
il  perdu  au  commencement,  et  la  racine 
est-elle  le  verbe  sero  (' nouer,  entrela- 
cer)). Cf.  rèpo  pour  *srêpo  à  côté  de 
serpo. 

rhapsôdia,  ae  {/'.),  rhapsodie. 
Mot  emprunté  :  grec  cadcooia. 

rhêda  ou  rasda,  ae  {/".),  voiture  à  quatre 

roues;  chariot; 
rhcdârius,  ii  (m.),  conducteur  d'une 

voiture. 
Mot  gaulois,  selon  Quintilien. 

rhêtor,ôris(7n.),^° orateur; 2°  rhéteur;    -. 

1  rhêtorïcus,  a,  um,  de  rhétorique 
rhêtôrïca,  œ  (/".),  rhetôrïcê,  es  (/".),  ^ 

la  rhétorique  ;  ^ 

rhëtoricë,  adi\,  en  rhéteur; 

2  rhëtoriscus,  i  (m.),  méchant  rhé- 

teur. 
Mots  empruntés  :  grec  prjiwp,  prjxo- 
ptxd;,  pr^ropixr;. 

rheuma,  àtis  {n.),  flux; 

1  rheumàtœus,  i   (m.),   atteint   de 

rhumatismes; 

2  rheujnàtismus,   i  (m.),   catarrhe, 

rhumatisme. 
Mots  empruntés  :  grec  p£y|ji.a,  ^euixa- 
X'.xd;,  cîj;jLaT'.a;jLd;. 
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rhinocéros,  ôtis  (m.],  rhinocéros. 
Mot  emprunté  :  grec  civoxspw^. 

rhombus,  i  (wî.Jj^fuseau;  losange. 
Mot  emprunté  :  grec  pd|x6o;. 

rhomphaea,  ae  [f.),  lance  des  soldats 

thraces. 

Mot  emprunté  :  grec  poaoaia.  Une 
forme  plus  ancienne,  employée  par 
Ennius,  est  rumpia, 

rhythmus,  i  [m.\  proportion,  mesure, 
rythme; 
rhythnncif  ôrum  [m.),  orateurs  qui 

recherchent  la  cadence. 
Mots  empruntés  :  grec  co6;xd;,  p6- 
fxixdç. 

rïdeo,  es,  rîsi,  nsurriy  ndëre,  rire; 
I  Comp.  :  1  ar-rldeo,  rire  à; 

2  cor-ndeOf  être  riant; 

3  dê-ndeo,  se  moquer  de  ; 
dêrïsor,  ôrisÇm.),  moqueur; 
dênsuày  ûs  .'m.\  moquerie; 

4  ir-rîdeo,  se  moquer  de  ; 
irrîsio,  ônis  (/*.)  j 

irnszit>,  ûs  (m.]] 
irrîsor,  ôris  (m.),  moqueur; 

5  sub-rîdeo,  sourire; 

II  Dér.  :  1  rïsiiSj  ûs  (m.)  )      rire; 

2  Visio  t  ônis  if.)  y  arch.\  moquerie; 

3  rïsor,  ôris  (m.),  rieur,  bouffon; 

4  rldJcùliiSj  a,  um       }    risible, 
dê-ndïcùlus,  a,  um  )  ridicule; 
dëndïcùhim,  i   (n.),    objet   de 

risée,  ridicule  ; 

per-ndhiilus,  a,  um,  très  ridi- 
cule; 

pemdicùlë,  adv.,  très  ridicu- 
lement; 

snb-rïdkùlê ,  adi.,  assez  plai- 
samment ; 

ir'rïdïcûlê,  adv.,  sans  esprit; 

rîdïcùlâriu>,    ii  (m.),  bouffon, 
plaisant. 

ridica,  s  (^),  piquet; 

ridicUla,  x  (/.),  petit  piquet. 

rïgeo,  es,  être  raide; 


moquerie 


{  ngescOy  is,  se  raidir; 
dë-rigesco,  is,  devenir  raide; 

2  rïgiduSf  a,  «m,  raide,  rigide; 
prœ-rÏQÏdus,  a,  um,  très  raide; 
rigïditas,  âtis  (f,),  rigidité,  du- 
reté; 

rïgïdo,  as,  rendre  dur; 

3  rigor,  ôris  {m.),  raideur,  rigi- 

dité. 

rïgo,  as,  arroser; 

1  Coinp.  :  ir-ngo,  as,  arroser: 

II  Dér.  :  i  rigâlio,  ônis  (f.)  j  arrose- 

2  nguum,  i  (n.)  )  ment  ; 

3  rïgiius,  a,  um     \  1°  qui  arrose  ; 
ir-nguus,  a,  um  j    2®  arrosé  ; 
sub-rïguus,  a,  um,  un  peu  hu- 
mide. 

rîma,  ae  ■/.),  fente; 
\  rimor,  Oris,  scruter; 
rimâbundus,  a,  um,  qui  explore 

avec  soin: 
ir-rîmory    âris ,    arch.,     scruter 
dans; 

2  rimôsus,  a,  um,  fendu,  crevassé; 

3  rîmida,  a?  /.',  petite  fente. 

Rimor  signifie  littéralement  cher- 
cher une  fissure.  Virg.  £n.  xi,  748. 
Partes  rimatur  apertas  Qua  vulnus 
létale  ferai.  Au  fig.  Rimari  occasio- 
nem.  —  Ri.mor  sif^n:ûe  aussi  «  fendre, 
creuser».  Virg.  tîeorg,  ni,  534.  Ergo 
xgre  rastris  terram  rimantur.  Tac. 
Hist.  II,  29.  Tahei-nacula  ducis,  ipsam- 
que  humumpiliset  lanceis  rimabantur. 

ringor,  eris,  rictus  sum,  vingt,  1®  ou- 
vrir la  bouche  pour  montrer  les 
dents;  2®  gronder; 
I  Comp.  :  sub-ringor,  gronder  sour- 
dement, grogner; 
II  Dér.  :  rictus,  ûs  {m.)  )    bouche 
rictum,  i  (h.)  )   ouverte. 

rîpa,  ae  f/.),  rive; 

rlpùhi,  X  [f.],  petite  rive. 

rîtus,  ûs  m.),  usage,  coutume,  rite; 
1  rîtuâlis,  is,  e,  relatif  aux  rites; 
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2  adv.  rUë,  selon  le  rite,  selon  la 
règle. 

Feslus,  p.  272.  Riius  mos  vH  con- 
suetudo.  Rite  autem  significat  bene  ac 
recte.  Id.  p.  289.  Ritus  est  mos  com- 
probatus  in  administrandis  sacrificiis. 
—  Uablatif  rïte  fait  supposer  un  sub- 
stantif *  m  ou  *rîtis. 

Tîvus,  i  (m.),  ruisseau; 

1  rîvûlus,  i  {m.),  petit  ruisseau; 

2  verbes  en  -rïvo,  as  : 

cor-rïvOi   réunir   plusieurs   cours 
d*eau  ; 

corrïvâtiOj  ônis  (f.),  réunion  de 
plusieurs  cours  d'eau  ; 
dè-rlvOj  dériver: 

dêrîvâtiOy  ônis  if.),  1°  action 
de  détourner  un  ruisseau  ; 
2°  dérivation  ; 

3  rîvâlis,  is,  e,  i°  de  ruisseau  ;  2°  ri- 

verain ;  par  ext.  rival  ; 

rîvâlïtas,  rfis  (f.),  rivalité; 
cor-rlvCdis,  is,  e,  rival. 
Rlvus  appartient  sans  doute  à  la 
même  origine  que  le  verbe  grec  psco, 
qui  est  lui-même  pour  *acc'Fto,  sans- 
crit sravâmi  (de  la  racine  sru  «  cou- 
ler))).—  Riî;{7/is  «  riverain  )).  Ulp.  Dig. 
43,  19,  1.  Si  inter  rivales,  id  est,  gui 
per  cumdem  rivum  aquam  ducunt,  sit 
contentio  de  aqude  usu.  Gell.  xiv,  \. 
^egotium  alicujus,  quoi  ei  forte  de 
aquœductu  cum  rivalihus,  aut  de  com- 
muni  pariete  cum  vicino  apud  judicern 
est.  —  De  la  langue  du  droit,  rivaîis  a 
passô  dans  la  langue  générale,  avec  le 
sens  de  compétiteur,  rival. 

rixa,  ae  if.),  rixe; 

\  rixor,  âris,  se  quereller; 

rixâtur,  ôris  {m.),  querelleur; 

rixâlôriiis,  a,  lan,  litigieux; 
2  rixôsus,  a,  iim,  querelleur. 

rôbur,  -bôris   n.],  1°  chêne  très  dur, 
rouvre;  2°  force; 
I  (sens  de  chêne)  1  rôboreus,  a,  um, 
de  rouvre; 


2  rôborârium,  ii  (n.),  enclos  formé 
de  pieux  ; 

3  rôbiirneus,  a,  um,  de  rouvre; 

4  rôbusteus,  a,  um,      \    fait  de 
arch.,  rôbustus,  a,  '   bois  de 

um,  )   rouvre; 

II  (sens  de  force)  1  rôboro  et  cor- 
rôboro,  as,  fortifier; 

2  rôbôrasco,  is,     \      prendre 
arch.,  \        de  la 

ir-rôborasco,  is  J        force; 

3  rôbustus,  a,  um,  robuste. 
Rôbur  désigne  le  bois  de  chêne,  et 

généralement  toute  espèce  de  bois 
dur.  Cic.  Acad.  iv,  31 .  Sapiens  non  est 
e  saxo  sculptus,  aut  e  robore  dolatus. 
Virg.  £n.  ii,  230  (en  parlant  du  che- 
val de  bois^  :  Sacrum  qui  cuspide  robur 
Lœserit,  —  C'est,  au  fond,  le  même  mot, 
sauf  la  différence  des  genres,  qu' arbos 
ou  arbor.  La  forme  primitive  est  *rô- 
,  bus.  —  Rôbus-tus,  Jittéralement  «en 
!  bois  de  chêne».  Gato.  R,  R.  Stipites 
j  robustos  facito.  C.  I.  L.  577  [lex  pa- 
rieti  faciundo)  :  Insuper  id,  limen 
robustum,  longum  pedes  VIII,  latum 
pedem  I...  Insuper  id,  et  antas  mutulos 
robustos.  On  trouve  aussi  rôbusteus. 
Yitruv.  II,  1.  Scandulae  robusteœ.  — 
Au  fig.  robur  signifie  a  constance  »  et 
rôbustus  «ferme,  courageux».  Cic. 
Off.  I,  20.  Ea  qux  videntur  acerba,  ita 
ferre,  ut  nihil  a  statu  naiurœ  discedas, 
robusti  animi  est,  magnœque  constan- 
tïœ. 

rôdo,  iSj  rosi,  rôsum,  rôdëre,  ronger; 
I  Comp.   :  1   ar-rôdo,    ronger,    au 

2  ab-rôio,  couper  en  rongeant' 

3  circum-rôdo,  ronger  autour; 

4  cor-rôdo,  ronger  entièrement; 
corrôsîvus,  a,  um^  corrosif; 

0  dê-rôsus,    a,   um,   rongé  d'un 
bout  à  l'autre; 

6  c-rôdo,  ronger; 
èrôsio,  ônis  (f.),  érosion  ; 

7  ob-rôdo,  ronger  autour; 
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8  per-rôdo,   ronger  entièrement; 

9  'prx-rôdo,  ronger  par  devant  ; 
H  Dér.  : 

rosirum,  i  (n.j,  bec;  au ^j/wr. 

éperon  de  navire  ; 
rostrâtus,  a,  um,   1°  recourbé 
en  forme  de  bec;   2°  armé 
d'un  éperon  ; 
rostellum,  i  (n.),  1°  petit  bec; 

2°  museau; 
sub-rostrànnSy  i  (m.),  pilier  de 
forum,   oisif,  prop?\  qui  sé- 
journe au  pied  de  la  tribune. 
Rosira  «la  tribune  aux  harangues», 
à  cause  des  éperons  de  navire  qui  y 
étaient  attachés  comme  trophées. 

rôgo,  as,  demander,  prier,  solliciter; 
ï  Goœp.  :  1  ab-rôgOj  as,  abroger; 
abrôgâtio,    ônis    (/".),    abroga- 
tion; 

2  ar-rogOj  as,    1°  interroger;  2° 

adopter  ;  3<^  attribuer  ; 
arrôgans,  antis,  arrogant; 

arroganier,  adv.,  avec  arro- 
gance ; 

arrôgantia,8e  (/".),  arrogance; 
arrogâtiOy  ônis  (/".),  adoption; 

3  cor- rôgo,   as,   prier    (plusieurs 

personnes)  ; 

4  dê-rôgo,  as,  retrancher,  déro- 

ger; 
dërogâtio,  ônis  if.),  dérogation; 

5  ë-rôgo,  as,  fournir  pour  des  dé- 

penses publiques; 

êrogâtio,  ônis  [f.),  frais,  dé- 
penses publiques; 

super -êrogâtio,  ônis  (/".),  action 
de  donner  en  plus,  suréro- 
gation; 

6  ir-rôgo,  as,  imposer,  iniliger; 
irrôgâiio,  ônis  {f.),  action  d'in- 
fliger; 

7  inler-rôgo,  as,  interroger; 
interrôgâtio,  ônis  (/*.),  interro- 
gation, demande; 

interrôydtiunciila,  as  {f,),  petite 
question; 


interrogâtôrius,  a,  um,  inter- 
rogatif; 

8  ob-rugo,  as,  présenter  une  loi 
qui  en  abroge  une  autre; 

obrôgâtio,  ônis  (f.),  action  d'a- 
broger une  ancienne  loi; 

9  per-rôc/o,  as,  demander  succes- 
sivement ; 

10  prœ-rôgo,    as,    demander   d'a- 
bord ; 

11  prô-rôgo,   as,  prolonger,   pro- 
roger ; 

prôrôgâtio,  ônis  (/".),  prolonga- 
tion, prorogation; 

prôrôgrûtïvus,  a,  um,  qu'on  peut 
ajourner; 

12  sub-rogo,  as,  substituer; 
II  Dér.  :  1  rôgâtus,  ûs  {m.),  seul,  à 

VabL,  demande,  prière; 

2  lôgâtio,  ônis  [f.],  demande, 
proposition  de  loi; 

rôgâtiuncùla,  œ  (f.),  1°  petite 
question;  2°  projet  de  loi 
peu  important; 

3  rôgâtor,  ôris  [m.],  1°  qui  re- 
cueille les  votes;  2°  qui  prie, 
qui  sollicite  ; 

4  rôgïto,  as,  questionner  à  plu- 
sieurs reprises; 

rogïtâtio,  ônis  [f.),  proposition 

de  loi  ; 
è-rôgïtû,  as,  demander  avec  in- 
stance; 
per-rôgUo,  as,  interroger  con- 
stamment. 
^       Rogo  était  le  terme  consacre  pour 
,  proposer  une  loi  au  peuple.  De  là  le 
I  sens  des  nombreux  dérivés  et  compo- 
j   ses;   ainsi  la  tribu  que  le  sort  dési- 
i  gnait  pour  voter  la  première  s'appe- 
j  lait  prxrogativa  [tribus)  :  par  suite, 
«  premier  choix,    présomption  »,    et 
d'autre  part  «privilège,  prérogative». 

rôgus,  i  (m.),  bûcher; 
rôgâlis,  is,  e,  de  bûcher. 

ros,  rôris  (m.),  rosée; 

1  rus-cïdus,  a,  um,  couvert  de  rosée; 
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2  rôro,  as,  1  °  être  humide  de  rosée  ; 

2°  mouiller; 

rôràtio,  ônis  (/".),  dépôt  de  ro- 
sée; 

circum-rôranSy  antiSy  part.,  arro- 
sant légèrement; 

ir-rôro,  as,  couvrir  de  rosée; 

3  rôn-fer,  -fëra,-fërumy  qui  répand 

la  rosée; 

4  ros  màrînus  y  rôris  mârïni  (m.), 

romarin. 
Sur  le   changement  de  s  en  r  dans 
rorOj^  V.  flos. 

rôsa,  ae  (/'.),  rose; 

1  rôseus,  a,  um,  de  rose; 

2  rôsâriu'i,  a,  urriy  de  rose; 
rôsârium,   ii  (?z.),   plant    de   ro- 
ses; 

3  rosëium,  i[n.),  jardin  de  roses. 
Rosa  est  un  mot  emprunté.  Il  vient 

probablement  du  grec  cooea  «  rosier  »  : 
cf.  Clausus  pour  Ctaudius, 

rota,  se  (/".),  roue  ; 

1  rôto,  aSy  faire  tourner  ; 
rôiâtiOy  ônis  (f,)} 
rôtâtusyûsim.)    5  rotation; 

rôtâiory  ôris  (m.),  qui  fait  tour- 
ner; 

2  rôtula,  œ  (/".),  petite  roue  ; 

3  rôtunduSy  a,  um,  rond  ; 
rôtundêy  adv.y  1°  en  rond;  2°  en 

un  langage  bien  tourné  ; 
rotundïtaSy  âlis  (/".),  rondeur; 
rôtundo,  as,  arrondir; 

rotundâliOy  ônis'if.),  forme  cir- 
culaire; 
cor-ivtundOy  as,  façonner  en  ar- 
rondissant; 
rôtundï-fôlius,  a,  um,  à  feuilles 
rondes. 
Rôt-iindus  :  même   formation   que 
%ec-undu?,  ori-undus. 

rûber,  rûbra,  rùbrum,  rouge; 
I  rûheo,  eSy  être  rouge; 

sub-rùbeOy    es,     être    un    peu 
rouge; 


-bm,  'hesc^re, 
rougir; 


2  rûbesco,  is 
ë-rùbesco,  is 
ir-rûbesco,  is 

3  rûbë-faciOy  is,  rendre  rouge,  faire 

rougir; 

4  rûbor,  ôris  (m.),  rougeur; 

5  rùbellus,  a,  um,  rouge,  rosé; 
nibellulus,    a  y    um,   légèrement 

rosé; 
rûbellio,  ônis  (m.),  rouget,  pois- 
son ; 

6  rûbeus,  a,  wm,  rougeâtre,  rouge; 

7  rûbiay  ae  (/'.),  garance; 

8  rûbïdus,  a,  wm,  rouge,  brunâtre; 

9  rûbœundusy  «,   um,    d'un  rouge 

vif,  rubicond; 

sub-rûbïcundus,    a,    um,   rou- 
geâtre;     ^ '^ 
rûbicundûlus,  a,  um,  quelque  peu 
rubicond  ; 
10  rûbrlca,   x  (/".),    1°  ocre   rouge; 
2<*    terre   rouge;    3°   rubrique, 
titre  de  loi  au  crayon  rouge; 
riibrïcâtus,a,  i/m,  teint  en  rouge; 
rùbrîcôsus ,  a,  um,  riche  en  craie 
rouge; 
\{  rùbîgo  y    -gmis  [f.),     1<*    rouille; 
2° rouille  du  blé,  nielle;  3° carie; 
rûbîgïnôsuSy    a,   wm,   couvert  de 

rouille; 
rûbïgïno,  as,  se  rouiller; 
12  rûfuSy  a,  um,  roux; 

sub-rûfuSy  a,  um,  roussâtre; 

rûfescOyis,  roussir,  devenir  roux; 

rûfOy  aSy  rendre  roux  ; 

rûfûluSy  tty  umy  roussâtre. 

Grec  epuOpo;  (I'e   est    prosthétique, 

comme  dans  eXayu;,  £ul£).  Sanscrit  7*w- 

dhira  u  rouge  «'  (pour   *  rudhra),    En 

latin  on  s'attendrait  à  une  forme  *rw- 

frus  (v.  fera)  :  cette  forme  existe  en 

ombrien  et  elle  a  dû  exister  aussi  en 

latin,  car  on  a  les  noms  propres  Ru- 

f'rius  et  Rufrenus,  Mais  le  fest  devenu 

b,  comme  cela  a  eu  lieu  aussi  dans 

ûber  «  mamelle  »  =  ouOap,  dans  lub>  i 

=z  osque  loufet,  dans  plebs  =  -Xrfi'j; 

(v.  ces  motsj.  —  Beaucoup  des  déri- 
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ves  de  ruber  ont  perdu  le  second  r  ;  1 
par  exemple,  rubens,  rubesco,  ruheOy   | 
rubiciindus,  etc.  On  observe  la  même   , 
suppression  dans  certains  dérivés  de 
macer,  piiter,  lucrum.  En  grec,  nous  { 
avons  £ps-j6to  (pour  *  EOcuOpw),  IpuOaivw 
(pour    ^IpiiGoa-vw),     ay.r.ZToa/o;    (pour 
*  ax7]T:Tpo'jyo:),  etc. 

rùbus,  i  (m.),  ronce; 

1  rûbeus,  a,  wm,  de  ronce  ; 

2  rûbëta,   orum   (n.),   buissons  de 

ronces. 

ructus,  ùs  (m.),  rot,  rapport; 
ructo,  aselructor,  cWs,  roter,  avoir 

des  rapports  ;  vomir; 
ë-ructo,  as,  rejeter,  vomir. 

rûdens,    entis  (m.,  arch.    /*.),   corde, 
câble  de  navire. 

rùdis,  is,  e,  brut,  grossier,  novice; 
i  rûdïtaSi   âtis    (/.),    inexpérience, 
impéritie; 

2  rûdimeniuw ,    i  [n.),    apprentis- 

sage, début; 

3  ê-rûdio,  is,  ïre,  dégrossir,  former, 

instruire; 
ërûdîtë,  adv.y  avec  savoir; 
ërûdïtio,  ônis  (/".),  1°  action  d'in- 
struire ;  2°  savoir. 
Rudis  peut  se  dire  du  bois,  de  la 
pierre,  du  minerai,  de  la  laine,  de  la 
terre,  etc.,  avant  qu'ils  aient  été  tra- 
vaillés de  la  main  de  l'homme.  Virg. 
Georg,  ii,  210.  At  midis  enituit  im- 
pulso  vomere  campus.  Ov.  Met.  vi,  i9. 
Sive  rudem  primos  lanam  glomerabat 
in  orbes,  —    De  là,   en  parlant  des 
œuvres  de  l'esprit,  «  inculte,  informe  ». 
Cic.  Orat.  i,  2.  Quse  pueris,  aut  ado- 
lescentibus  nobis,   ex  comment ario lis 
\ostris  inchoata  ac  rudia  exciderunt, 
—    Quelquefois  «novice,    nouveau». 
Rudis  carina  (un  navire  qui  n'a  pas 
encore  été  à  la  mer). 

rùdis,  is  (/*.),  i°  baguette  ;  2<»  fleuret 
du  gladiateur  ; 


rûdïcûla,  a?  (/".),  spatule. 

Les  gladiateurs  congédiés  recevaient 
une  baguette  du  préteur  :  de  là  ru- 
diarius,  synonyme  de  rude  donatus. 

rùdo,  is,  ivi,  ëre,  braire,  rugir,  gro- 
gner; 

1  rûdïtus,  ûs  (m.),  braiement; 

2  rûdor,    ôris    (m.),     beuglement, 

hurlement. 

rùdus,  a,  um,  brut;  ^ 

rûdus,  -ëris  (n.),  masse  brute  (d  ai- 
rain, de  plomb); 

rûduscûlum,  i  (n.),  petite  pièce 
de  cuivre;  petite  somme  d'ar- 
gent. 
La  forme  primitive  est  raudus,  rau- 

dusculum. 

rùdus,  -déris  (n.),  l°gravois,  plâtras» 
décombres;  2°  menu  moellon 
pour  paver  en  blocage; 

1  rûdërârius,  a,um,de  gravois;  ^ 

2  rûdëro,  as,  i°  couvrir  de  gravois; 

2°  faire  un  lit  déblocage. 

rûga,  »  (f.),  ride; 

1  rûgôsus,  a,  um,  ride; 

2  rûgo,  as,  se  rider,  se  froncer; 
cor-rûgo,  as 


ir-rûgo,  as 


riaer. 


rùgio,  is,  Ire,  rugir; 
rûgltus,  ûs  (m.),  rugissement. 

rûma,  ae  (/".)(  ^^amelle  des   animaux. 
rûmis,  is  {f.}) 

riimen,  -mïnis  (n.)  ou  ruma,  ae  (f.), 
premier  estomac  des  ruminants, 
gosier,  panse; 

1  rûmïno,  as  et  rûmïnor,  ans,  ru- 

miner; 
rûmïnCUio,  ônis  [f.],  rumination; 

2  rûrnïnâlis,  is,  e,  ruminant; 

3  rûmïgo,  as,  ruminer. 

Festus  :  Rumen  est  pars  colli  q(t'i 
esca  devoratur.  Servius  (ad  Virg.  EcL 
VI,  54)  :  Ruminalio  dicta  est  a  ruma. 
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eminente  gutturis  parte,  per  quam  de- 
missus  cibus  a  certis  revocatur  anima- 
libus.  Pompon,  ap.  Non.  i,  Ç4.  Ego 
rumorem  parti  facio,  clurn  sit,  rumen 
qui  impie am. 

rûmor,  ôris  (m.),  bruit,  rumeur; 
i  rûmuscûlus,    i  (m.\   bavardage, 
vain  bruit; 

2  rumïto,  as,  arch.,  propager  des 

bruits  ; 

3  ad-rûmo,  as,  arch.,  répandre  un 

bruit; 

4  composés  arch.  en  rùmï-  c 
rûmï-fïco,  as,  divulguer; 
rûmï-gëro  y     as  y     colporter    des 

bruits. 

rumpo,    is,  nqjiy   ruptum,    rumpëre, 
rompre; 
I  Comp.  :  i  ah-rumpo,  séparer  en 
rompant  ; 

abruptus,  a,  um,  abrupt; 
abrupte,  adv.,  brusquement; 
abrupiiOf  ônis  (/".),  rupture; 

2  cor-rumpo,  corrompre; 
con^uptë,  adv.y  d'une  manière 

vicieuse  ; 

corruptëla,  se  [f.)) 

^  ,.     _   .    ,.%'  corruption; 

cor-ruptor,  ôris  (m.),  corrup- 
teur; 

3  dê-rupfus,  a,  ma,  qui  tombe  à 

pic; 

4  di>-rurnpo  ou   dl-rurnpo,  faire 

éclater,  briser  en  éclats; 
diruptio,  ônis  [f.),  éclat; 

5  ë-rurnpo,  éclater  au  dehors; 
êruptio,  ônis  (f.),  éruption; 

6  inter-rumpo,  rompre  au  milieu, 

interrompre; 

interruptë ,  adv.,  avec  inter- 
ruption ; 

interruptor,  ôns  (m.),  inter- 
rupteur; 

7  îV-ri/wîpo, éclater  sur  ou  contre; 
irruptio,  ônis  if.),  irruption; 

8  per-rumpo,  éclater  à  travers  ; 

9  prx-rumpo,  rompre  par  le  bout; 


prxrupius,   a,   um,  qui  est    à 

pic; 
prœruptë,  ado.,  à  pic; 
10  pro-rurnpo,    1®    pousser    avec 
violence  en  avant  ;  2°  se  pré- 
cipiter; 
\{  ir-ruptus,  a,  um,  non  rompu; 
indissoluble; 
II  Dér.  :    I    ruplor,    ôris  (wi.),  qui 
rompt; 

2  lëgï-rûpa,  œ  (m.)        I  violateur 
lëgï-rûpio,  ônis  (m.)  ]  des  lois; 

3  râpes,  is  (/'.),  roche; 
rûpîna,  œ  {f.),  rocher; 
rûpji'CaprUy  x  (f,),  chamois. 

I       Remarquez  la  signification  morale 
!   prise   par  corrumpo  :  c'est  la  même 
métaphore,  mais  en   sens   contraire, 
que  dans  integer,  —  Pour  rupes,  rap- 
prochez   l'expression   prœruptus    lo- 
I  eus.  —  Le  sanscrit  lup,  présent  lum- 
'  pârni,  correspond  pour  la  forme;  mais 
il  s'écarte  quelque  peu  pour  le  sens, 
car   il   signifie    a  endommager,    dé- 
truire ». 

runa,  ae  y.),  sorte  de  javeline; 

runâtus,  a,  um,  arch.,  armé  d'une 
javeline. 

riinco,  as,  1*^  racler,  sarcler;  2<*épiler; 
;       1   runcdtiOy  ônis  (/".,,   1°   sarclage; 

2°  sarclures; 
;       2  runcâtor,  ôris  ;/n.),  sarcleur; 
j       3  runcina,  2S  if.),  rabot; 
j  runcino,  as,  raboter; 

dë-runcifio,  aSy  arch.,  raboter, 
voler. 

ruo,  is,  i,  c^re,  (part.  f.  ruïtûrus),  1°  se 
précipiter;  s'écrouler;  2*'  pré- 
cipiter, renverser,  détruire; 
3° lancer  ; 
I  Comp.  :  1  ad-ruo,  amonceler  (de 
la  terre) ; 

2  cor-imo,  s'écrouler; 

3  dë-ruo,    faire    tomber,     préci- 

piter; 

4  dl-ruo,  détruire; 
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dïrutio,  ônU  (/.},  destruction; 

5  ë-n^o,l°  tirer  de;  2°  bouleverser; 

6  ir-ruOj  s'élancer  sur; 

7  ob-ruo,   i"^    accabler;    écraser; 

2°  couvrir,  cacher; 
m-ohrûtus,  a,  nm,  non  englouti; 

8  pro-ruo,  tomber  en  avant; 

9  suh-ruo,    creuser   en   dessous; 

saper,  miner; 

10  sûper-niOy  se  ruer  sur; 

11  sêml-riitus,    a,    um,    à  moitié 

détruit. 
Ruo  se  dit  également  des  hommes 
et  des  choses.  Cic.  AU.  ix,  10.  Me 
una  hœc  res  torquet,  qiiod  non  omni- 
bus in  rébus  labentein  vel  potius  ruen- 
tem  Pompeium  secutus  sim.  Virg.  ^n. 
X,  811.  Quo,  moriture,  mis,  majoraque 
viribus  audes?  Id.  Georg.  i,  324. 
Huit  arduiis  œther.  Et  pîuvia  ingenti 
sala  laeta,  boumque  labores  Dilulî. 
Ruo  est  aussi  verbe  transitif.  Id.  ibid. 
II,  308.  Et  totum  invokit  flammis  ne- 
mus,  et  ruit  atram  Ad  cœlum  picea 
crassit^  caligine  nubem. 

rûs,  rùris  (n.),  la  campagne  ; 

1  rûri,  adv.y  à  la  campagne; 

2  7^ûrCdis,  is,  e  )  ,  ., 

4  rûro,  as,  arch.      )  vi\Te  à  la  cam- 
rûror,  mis,  arch.\  pagne; 
rûrâtio,  ônis  (/.),  vie  champêtre; 

5  composés  en  rûri-  : 

rûrl-côla,  œ  {m.),  i°  qui  cultive 
les  champs:  2«  qui  habite  les 
champs; 

rûrï-gëna,  x  {m.},  homme  des 
champs; 

6  rustwus,  a,  um,  rustique; 

sub-rusiicus,   a,   um,    un   peu 
rustique; 
rustïcë,  adv.,  en  paysan; 
mb-rusCicê,    adi\,    d'une    ma- 
nière un  peu  rustique  ; 


rustmtas,  âtis  (A),  4»  rusticité, 
simplicité  de  mœurs;  2°  rusti- 
cité, grossièreté; 
rustïcûlus,  a,  um,  1°  un  peu  rus- 
tique ;  2°  suhst.,  pauvre  cam- 
pagnard; 
nistïcor,  âris,  vivre  à  la  cam- 
pagne ; 

rusticâtio,  ônis  {/.],  séjour  à  la 
campagne; 
rustïcânus,  a,  um,  de  campagnard  ; 
grossier  ; 
7  mscûlum,  i  (n.),    petit  bien  de 

campagne. 
Sur  l'étNTnologie  de  rus,  v.  James 
Darmesteter,  Mém.  Soc,  Ling.,  m,  oG. 


ruscum,  i  [n, 
ruscus,  i  (/.) 

ru>':ârius,  a,  um,  de  broussailles. 


myrte  épineux  ; 


ruspor,  ans 
cor-ruspor 


is       j  arch., se 
,âris}  fouiller. 


scruter» 


russus,  a,  um,  rouge  foncé; 

1  russeus,  a,  um,  rouge  foncé  ; 

2  russâtus,   a,  um,  vêtu  de  rouge 

foncé. 
Appartient  probablement   à  la  fa- 
mille de  niber  et  rutilus. 

rûta,   ae  (/.},   1°   rue,   plante  amère  ; 
2°  au  fig.  amertume; 

1  rûtâtus,  a,  um,  assaisonné  de  rue  ; 

2  rûtâceus,  a,  um,  de  rue  ; 

3  rûtàla,  œ  [f.],  petite  espèce  de 

rue. 

rùtilus,  a,  um,  d'un  rouge  ardent; 
.    I  Comp.  :  sub-riillhis,  a,  tan,  d'un 
rouge  quelque  peu  ardent; 
II  Dér.  :"l  rûtUo,  as,  èlved* un  rouge 
ardent;  briller; 
2  rûtïïesco,  î5, -devenir  roux. 
Rutilus  se  rattache  à  la  même  fa- 
mille de  mots  que  ruber  :  mais  la  for- 
mation est  incertaine. 
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làbùlum,  i  (12.),  gros  sable,  gravier; 
{  sàbûWsus,  a,  um,  plein  de  gros 
sable; 

2  sàbûlêta,  orum  (n.),  endroit  cou- 

-vert  de  gros  sable; 

3  sàbûlo,  ônis  (m.),  gravier. 

saburra,  ae  (/".),  lest  de  navire. 

saccus,  i  (m.),  sac;  besace; 
i  saccârius,  a,  um,  de  sac  ; 

2  saccûlus,    i    (m.),     1°    sachet; 

2°  chausse; 

3  saccellus,  i  {m.),  I''  bourse;  2°  sa- 

chet. 

làcer,  sacra,  sacrum,  \  °  sacré  ;  2^  con- 
sacré   aux     dieux    infernaux, 
d'où  maudit; 
i  sàcnuriy  i{n.),  sacrifice; 
sàcrOy  a.«,  consacrer; 
sàcrâtiOy    ônis   (^),    consécra- 
tion ; 
con-sëcro,  as,  consacrer,  vouer  ; 
consëcrâtio  y    ônis    (/".),    consé- 
cration ; 
dë-sàcro  et  dê-secro,  as,    con- 
sacrer ; 
ob-srcrn^  as,   prier   au  nom   des 

dieux; 
obsècrâliOy  ônis  (/*.),   prières  pu- 
bliques et  solennelles; 
re-sàcro,  as  )  révoquer    un    ana- 
rë-sëcro,  as  ]  thème; 
ex-sëcror,  âriSy  maudire  ; 
exsëcràtio,  ônis  (/".),  malédiction; 
exsècrùbïliSy  is,  e,  exécrable; 

2  sàcrâmenluïïiy  i{n.),  1°  dépôt  d'un 

objet  en  litige  entre  les  mains 
du  pontife  ;  2"  sermen t  militaire  ; 

3  sàccrdos,  -dôtis  {m.),  prêtre; 

sâcerdôtium,  ii  (n.),  sacerdoce; 
sàcerdôtâlis,  is,  e,  sacerdotal  ; 


4  sàcellum,  i  (n.),  chapelle; 

5  sàcrariurUy    ii  (n.),    sanctuaire, 

chapelle; 

6  composés  en  sàcrï-  : 
sàcrï-fïcium,  ii  (n.),  sacrifice; 
sàcnfïco,  as,  faire  un  sacrifice; 

sàcrifïcAtio,  ônis  [f.]^  sacrifice; 

sàcrïfïcus,  a,  um,  relatif  aux  sa- 
crifices ; 

sàcnfïcûlus y  i  (m.),   sacrifica- 
teur; 

sàcrïfïadiSy  is,  e,  relatif  aux  sa- 
crifices; 

sàcrï-lëgiumy  ii  (n.),  sacrilège; 
sàcn-lëguSy    a,    wm,    coupable 
de  sacrilège; 

sàcri-côlay    œ    (m.),     victimaire, 
prêtre  ; 

sàcrï-fer,  -fëray  -fërum,  qui  porte 
les  choses  sacrées; 

7  sàcrÔ-sanctuSy  a,  wm,   consacré; 

inviolable  ; 

8  sag-meny  mïnis  (n.),  herbe  sacrée. 

Le  mot  sacer  ne  se  présente  en  la- 
tin qu'avec  sa  signification  morale; 
en  l'absence  de  termes  congénères 
dans  les  autres  langues,  il  est  diffi- 
cile de  dire  quelle  était  l'acception 
primitive.  Sacra  œdeSy  sacer  lucub. 
Comme  un  objet  peut  être  consacré 
aux  dieux  infernaux,  sacer  signifie 
aussi  «exécrable,  maudit».  Hor.  Sai. 
II,  3,  d8i.  Inlestabllis  et  sacer  esto. 
Virg.  Mn.y  m,  56.  Quid  non  mortalia 
pectora  cogis,  Auri  sacra  famés.  De  là 
la  formule  fréquente  dans  les  anciens 
textes  de  lois  :  Sacer  esto.  —  Sacer- 
dôt-  est  pour  sacr-dô-t-;  la  seconde 
partie  vient  de  la  racine  du  verbe 
dare  dans  Tacceplion  de  xiOr)[i.i.  Sur 
le  ty  V.  superstes.^ —  A  côté  de  sacer, 
sacra,  sacrum,  il  y  avait  en  vieux  latio 
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i:n  adjectif  sacriSy  sacris,  sacre.  — 
Sog-men  a  l'herbe  sacrée»  (c  affaibli 
en  g  comme  dans  segmen  de  secaré), 

saecùlum  ou  sëcùlum,  i  [n.],   généra- 
tion, race;  âge,  siècle; 

sœculâris,  is,  e,  séculaire. 

Sdsculum,  qui  est  un  dérivé  de  serere, 
comme  sëmen,  et  qui  devrait  plutôt 
s'écrire  sêcu/wm,  signifiait  d'abord  a  gé- 
nération ».  Toutefois,  l'orthographe 
par  a?  est  ancienne.  Il  est  souvent 
employé  par  Lucrèce  :  v,  863.  Lanige- 
rgeque  simul  pecudes  et  bucera  sœcla. 
ni,  751.  Desiperent  homines,  sapèrent 
fera  sœcla  feranim.Y,  339. Sec?penÏ5se 
hominum  torrenti  sœcla  vapore.  i,  20. 
Efficis  ut  cupide  generatim  sœcla  propa- 
gent.  Du  sens  de  «génération  »,  le  mot 
a  passé  à  celui  d'  «  âge  )),  puis  de  «  siè- 
cle». Lucr.  I,  202.  Huit  aque  vice  ado 
vitalia  vincere  sœcla.  Les  anciens  n'é- 
taient pas  d'accord  sur  la  durée  du 
siècle  :  les  uns  la  fixaient  à  30,  d'au- 
tres à  \  10,  d'autres  à  iOOO  ans.  Selon 
la  doctrine  des  Étrusques,  le  siècle 
devait  être  calculé  d'après  le  nombre 
d'années  qu'atteignait  l'honame  le 
plus  âgé  parmi  tous  ceux  qui  étaient 
nés  à  un  certain  jour.  L'idée  du  siècle 
est  donc  sortie  de  celle  d'âge.  C'est^ 
ce  dernier  sens  qu'a  encore  le  mot 
dans  ce  vers  de  Virgile  (Georg.  ii,  295;  : 
Immola  manet,  rnultosque  nepotes, 
Multa  virum  vohem  durando  sœcuia 
vincet. 

saepé,  adv,y  souvent; 

1  per-sœpe,  adv.  très  souvent; 

2  sœpicidë,  adi\  arch.,  assez   sou- 

vent ; 

3  sœpë-nûmërô,  adv.,  souvent. 
L'origine  de  sœpe  est  obscure.  On 

a  voulu  l'expliquer  comme  le  neutre 
d'un  ancien  adjectif  signifiant  «  épais», 
le  même  qui  aurait  donné  sœpire.  Cf. 
l'italien  spesso  «  fréquent  »,  de  spissus   \ 
«  épais  ».  Mais  ce  rapprochement  n'est   j 
pas  certain.  Il  est  possible  que  la  se-  j 


conde  syllabe  soit  la  même  que  dans 
nem-pe,  pro-pe. 

saepes  ou  sëpes,  is  (/*.),  haie; 

\  sëpio,  iSy  sepsi,  septum,  s'êpïre, 
enclore  ; 

inter-sèpio,  is,  séparer; 
septum,  i  (n.)  j 

sèplmen,  -mïnis  (n.)  |  enclos; 
sëplmentum,  i  (n.)     ) 
consepturn,    i  (n.),  enceinte,   en- 
clos; intérieur; 

2  sêpMila,  œ  (/.),  petite  haie; 

3  prœ-sëpe,  is  (n.),  étable,  écurie. 

saevus,  a,  um,  cruel; 
i  sœcë,  adv.,  / 

sœviter,  adv,  arch.  (  cruellement; 

2  sœvïtia,  œ  /.)  j 
sœvïties,  iëi  (/"-.)  \  cruauté  ; 
sœvïtûdo,dïnis{f.),arch.  ] 

3  sœvio,  is,  ïre,  exercer  sa  cruauté 

ou  sa  fureur,  sévir  ; 
dë'Sœvio,  is,  sévir  avec  violence; 
ex-sœvio,  is,  s'apaiser,  se  calmer; 
oh'Sœvio,  is,  être  irrité; 
rë-sœvio,  is,  sévir  de  nouveau. 

sàgëna,  ae  [f.],  grand  filet  de  pêche, 
seine. 
Mot  emprunté  :  aaYrJvri. 

sàgîna,    ae     /.),     i°    engraissement; 
2°  animal  engraissé;  3°  graisse; 
sâgïno,  as,  engraisser; 
sdgïnâtio,  ônis   [f.),    engraisse- 
ment. 
sàgitta,  ae  (/".),  flèche; 

i  sàgittârius,   a,    um,    relatif   aux 
flèches  ; 
sàgittârius,  ii  (m.),  archer; 

2  sdgitto,  as,  lancer  des  flèches; 

3  comp.  :  sagittï-fer,  -fera,  -fèrum, 

qui  porte  des  flèches; 
Sàgittï'potens,  entis(m.),  le  Sagit- 
taire (constellation); 

4  sàgittida,  a?  (/.),  petite  flèche. 

sagma,  ae   f.  ,  el  sagœa,  àtis  (n.),bât; 
sagmnrius,  a,  um,  de  bât. 
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Mot  emprunté  :  aayjxa. 

sàgum,  i  (n.),  manteau  de  guerre; 
i  sàgâtuSj    a  y    um,    1°    vêtu  d'un 
savon;  2°  fait  en   étoffe  gros- 
sière ; 
2  sdgûlum,  i  (n.),  savon  court; 
sagûLâtuSj  a,  um,  vêtu  du  sayon 

court  ; 
sàgûldris,  is,  e      )  de  sayon,  de 
sàgûldnus,  a,  um  j  manteau. 

sâgus,  a,  um,  qui  sait; 

saga,  X  (/".),  sorcière; 
I  Comp.  :  prœ-sâguSy  a,    um,   qui 
sait  d'avance  ; 

praesâgium,  ii  {n,),  présage  ; 
II  Dér.  :  sàgax,  âcis,  adj.,  sagace  ; 

sâgàciter,  adv.,  avec  sagacité; 

sagâcïtas,  âtis  (/'.),  sagacité. 
Gic.  De  Div,  i,  3i,  66.  Sagire  enim 
sentir  e  acute  est  :  ex  quo  sagae  anus, 
quia  multa  scire  volunt,  et  sagaces 
dicti  canes.  Is  igitur,  qui  ante  sagit 
quant  ohlata  res  est,  dicitur  prœsagire, 
id  est  futura  ante  sentire.  —  D'après 
ce  passage  de  Cicéron,  il  semble  que 
l'idée  première  serait  celle  d'odorat 
ou  de  fiair. —  Il  ne  faut  pas  rapporter 
ici  le  français  sage,  qui  appartient  à 
sapio. —  Pour  les  difTérences  de  quan- 
tité entre  sâgus  et  sàgax,  cf.  contâgio 
et  tàgax,  dîcere  et  dïcax, 

sâl,  salis  (m.,  qqf.  n.),  sel; 

plur.  sales,  ium  (m.),  mots  piquants, 
sel,  au  fig,  ; 

1  sàllnse,  ârum  (/'.),  salines; 

sàUnârius,  a,  um,  de  salines; 
sàlînâtor,  ôrls  (m.),  saunier; 
sàUnum,  i  (n.),  salière; 
sàlillum,  i  (n.),  petite  salière; 

2  sâlcirius,  a,  um,  relatif  au  sel; 

sâlârium,  ii  (n.),  argent  donné 
aux  soldats  pour  acheter  du 
sel  ;  salaire,  en  génér.  ; 

3  salio,  is,  Ire  \       , 

;      .    \,      [   saler  ; 
5670,  is,  ère  j  ' 

sàlïtûra,  36  if,),  action  de  saler; 


4  salsus,  a,  um,  salé; 

sah'ê,  adv.,  avec  sei,  avec  es- 
prit; 
sub-salsus,  a,  um,  un  peu  salé; 
in-sulsus,  a,  um,  fade,  sot; 
insulsë,  adv.,  sottement; 
inndsîtas,   âtis  if.),   manque 
d'esprit  ou  de  goût; 
salsûra,   œ  {(.),  saumure;    salai- 
son ; 
salsâmentum,  i  (n.),  saumure,  sa- 
laison; 

salsâmentârius,    ii   (m.),  mar- 
chand de  salaisons; 
salsïtûdo,  -dïnis  [f.),  goût  salé; 
salsûgo,  -gïnis  (/".),  salure. 
Grec  a).;  (m.),  «le  sel,  la  mer  ».  Sur 
l'esprit  rude  représentant  Vs  du  latin, 
v.  septem.   Vu  Oo  insulsus  est  dû  à 
la  composition;  cf.  saltare  insultare, 
calcare     inculcare.    —    Au    lieu    de 
salio,  salo  on  trouve  aussi  sallio,  sallo, 
—  On  appelait  salarium  une  indem- 
nité accordée  aux  officiers  et  soldats 
pour  frais  de  table  :  plus  tard  le  mot  a 
désigné  toute  espèce  d'honoraire  ou  de 
salaire.   —    La  métaphore   contenue 
dans  sa/es,  insulsus  est  analogue  à  celle 
qui  est  dans  insipidus. 

sàlebra,  ae,  ordinairement  au  plur.  sa- 
lebrœ,  arum  (/".),  sol  raboteux,  as- 
pérités.; 

sâlebritas,  âtis  (f.),  aspérité; 

sàlebrôsus,  a,  um,  raboteux. 

Est  peut-être  apparenté  au  suivant. 

salio,  is,  -ii  ou  -ui,  saltum,  sàlïre,  sau- 
ter;^ 
I  Comp.  en-sïlio,  is,  -sïlui,  -sultum, 
'Sïlïre  : 

1  ab-sïlio,  fuir  en  sautant; 

2  as-sïlio,  sauter  sur  ; 
as-sidtus,  ûs  (m.),  bond,  atta- 
que ; 

3  circum-sïlio,  sauter  de  côté  et 

d'autre; 

4  dê'SÏHo,  sauter,  se  jeter  de  ; 
dê-sultor,  ôris    (m.),    cavalier 
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oui  saute  d'un  cl  aval  sur  un 
autre; 
dê'Sultûra,    se    (A),    action   de 
sauter  à  bas  ; 

5  diS'Sïlio,    sauter   de     côté    et 

d'autre  ; 

6  ex-sïlio,  sauter  hors,  sortir; 
ex-sultim,  adv.,  en  bondissant; 

7  in-sUio,  sauter  sur; 
inmltus,   ûs  (m.),  attaque,  ou- 
trage ; 

insidtûra,  a?  [f.),  action  de  sau- 
ter sur; 

8  Tprae-silio,  couler  en  avant,  jail- 

lir; 

9  prô-sïlio,  sauter  en  avant  ; 
iO  rë-sïlio,  sauter  en  arrière; 
H  suh'SÏlio,  sauter; 

subsultim,  adv.,  en  sautillant; 
^2  tran-sïlio,  sauter  par-dessus; 
II  Dér.  :  i  saltuSy  lis  [m.),  1^  saut; 
2®    passa^^e    étroit;    défilé; 
3°  terrain  boisé;  4°  domaine 
champêtre, 
saltuôsus,  a,  um,  boisé  ; 
saltuâriuSf  ii  (m.),  gardien  d'un 

bois; 
saltuâtim,  adv.,  par  bonds  et 
par  sauts; 
2  salto,  as,  bondir,  danser; 

saltâtus,  ûs  [m.],  danse  reli- 
gieuse ; 
salt'itio,  ônis  (f.),  danse; 
saltOtor,  ôris  [m.),  danseur; 
saltâtrix,  îcis  (/".),  danseuse  ; 
saUCdôrius,  a,  um,  relatif  à  la 

danse; 
saltâbundus,  a,  um,  qui  va  en 
sautant; 
Comp.  en  -sidto,  as  : 
aS'Sulto,  sauter  sur; 
dU-sulto,  sauter  çà  et  là; 
ex-sidlo,    sauter   hors;    sauter 
de  joie; 
ex-sidtàtio,    ônis  (f,),  action 

de  sauter  de  joie; 
êx-sidlanter,    adv.,   «n  -:i!i- 
Unt; 


eccsultanfia,  œ  (f.),  tressail- 
lement; 
ex-sidtâbiindus,  a,   um,    qui 
saute; 
in-sulto,  sauter  sur;  insulter; 
in-sultâtio,  ônis  [f.),  jactance  ; 
insidtâbundus,  a,  um,  arro- 
gant; 
per-sulto,  sauter,  bondir  ; 
prœ-sulto,  sauter  devant; 
prse-sultàtor,  ôris  (w.),  chef 
des  danseurs: 
rë'Sulto,  sauter  en  arrière;  re- 
bondir; retentir: 
sub'Sulto,  bondir  de  joie; 
tran-sulto,  sauter  'd'un  cheval 
sur  un  autre) . 
Du  verbe  salio  vient,  selon  la  tra- 
dition romaine,  le  nom  des  douze  frères 
Saliens.  —  Saltus  a  passé  du  sens  de 
«saut»  à  celui  de  «  défilé  ».  Cf.  le  pas 
de  Suse,  le  pas  des  Thermopyles.  — 
Insulta  est    employé   au  sens   propre 
par  Virgile.  Georg.  iv,  iO.  Neque  ove$ 
hœdique   petulci    Floribus    insultent, 
Mn.  XI,   599.  Frémit  xquore  toto  In- 
sultans  sonipes.  Au  figuré  «insulter». 
Ov.  Trist.  II,  571.  Insultarejacenti.  — 
Le  verbe  grec  correspondant  est  o).- 
AouLX'.  «sauter»   (pour  *  âA'.o;jLa'.).  Sur 
l'esprit  rude  représentant  1'^^  latin,  v. 
septem.  —  Il  ne  faudrait  pas  rapporter 
ici  exsilium,  qui  appartient  à  sedeo. 

sàlïva,   ae  (f.),  salive; 

1  sàllvârius,  a,  um,  semblable  à  la 

salive  ; 

2  sàlïvôsus,  a,  um,  1°  dont  la  sali- 

vation est  abondante;   2°  vis- 
queux. 

galix,  ïcis  [f.],  saule; 

1  scXligneus  et  salignus,  a,  um^  de 

saule; 

2  sàlictum,  i  {n.),  saussaie; 
sàlictârius,  a,   um,  de  saussaie, 

de  saule  ; 

3  sàncastrum,  i  [n.),  vigne  qui  croît 

parmi  les  saules. 
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Grec  i\Ur\f  sorte  de  sauie. 

saltem,  adv.,  du  moins. 

On  trouve  auss.i  saltim.  Les  anciens 
ont  émis  beaucoup  de  conjectures  sur 
l'origine  de  cet  adverbe,  dans  lequel 
on  a  proposé  de  voir  une  contraction 
pour  si  aliter  non  potest,  ou  une  alté- 
ration pour  salutem,  parce  que  la  vie 
est  la  seule  chose  que  demande  le  vain- 
cu. Il  est  probable  que  saltim,  saltem 
est  un  adverbe  formé  comme  partira 
(v.  ce  mot),  et  que  la  première  syllabe 
est  la  même  que  nous  avons  dans  sol- 
lus,  salmis.  Il  veut  donc  dire  littérale- 
ment «en  tout».  Cf.  son  emploi  dans 
les  exemples  suivants.  Plaut.  Rud.  i, 
3,  27.  ISec  loci  gnara  sum,  nec  diu  hic 
fui.  Saltem  aliquem  velim,  qui  mihi 
viam  monstret.  Id.  ibid,  ii,  6,  68.  Sal- 
tem si  mihi  mulierculœ  essent  salvœ  : 
spes  aliquœ  forent.  —  Il  a  souvent  la 
signification  de  Tad verbe  solum,  avec 
lequel  il  est  apparenté.  Plaut.  Pœ^î.  iri, 
i,41.  Attrepidate  saltem,  nam  vos  ap- 
properare  haud  postulo.  Quintil.  x,  2. 
Nec  saltem  sufficiat  imaginem  virtutis 
effingere,  et  solam,  ut  sic  dixerim,  cu- 
tem. 

•alvus,  a,  um,  eu  bon  état,  sauf; 

1  salvëo,  es,  ère,  être  en  bonne  santé  ; 
impér.  salve,  salut!  piopr.  portez- 
vous  bien! 

2  sàlu!^,  ûtis  {f.),  santé,  salut,  con- 

servation; 
sdlûlâris,  is,  e,  salutaire; 
sàlûtârïter,   adv.,  d'une  façon 
salutaire; 
$àlûto,  as,  saluer; 
sàlûtâtio,  ônis  (/*.),  salutation;   j 

visite  pour  saluer; 
sâUitâtor,  ôris  {m.),  qui  salue; 

visiteur; 
sàlûtâtrix,  lois  [f.),  qiti  salue; 
sàlûtâtôrius,  a,  um,  de  saluta- 
tion; 
€on-sô.lûto,  as,  saluer  ensemble; 
Qomàlûtâiio,  ônis  (/.),  saluta- 


tion à  plusieurs  personnes  ou 
salutation  mutuelle; 
per-sàlûto,  as,  saluer  successive- 
ment; 

persàlûtâtio,   ônis  (/'.),  saluta- 
tions répétées; 
rè'Sâlûto,  as,  rendre  un  salut; 
rësàlûtatio,     ônis     (f.),    salut 
rendu; 
in-sàlûtâtus,  a,  um,  non  salué  ; 
Composés  : 
sàlûtï-fer,   -fera,    -fërum,   qui 

apporte  le  salut,  salutaire; 
sàlûtï-ger,  -gëri  (m.),   messa- 
ger; 
sâlûtigërûlus,    i    {m.),    arch., 
esclave  chargé  de  porter  les 
salutations; 
3  sâlûberelsâlûbris,  is,  e,  salubre, 
salutaire; 
sàlûbfUer,    adv.,    d'une   manière 

salubre; 
sàlûbrïtas,  âtis  (f.),  salubrité; 
in-sdlâbris,  is,  e,  insalubre  ; 
insàlûbrïter,    adv.,    d'une  ma- 
nière insalubre. 
_  Salvus   signifie    littéralement    «  en- 
tier ».  Il  forme  doublet  avec  soîlus  (v. 
ce  mot),  dont  il  se  distingue  en  ce  qu'il 
a  été  pris  plus  spécialement  dans  le 
sens  de  usain  et  sauf».  Ter.  Hecfjr. 
III,  o,  7.  Be7ie  factum,  te  advenisse  sal- 
vum  atquevalidum.ld.  ibid.  U.  Illum 
vivum  et  salvum  vellem.  Plaut.  Asin.  ii, 
2,   .d4.   Si  istanc  animi  firmitudinem 
obtines,  salvi  sumus.  —  La  formule 
pour  saluer  est  :  salvus  sis.  —  L'ad- 
verbe salve  est  employé  dans  l'interro- 
gation :  satin'  salve  (s.  ent.  rcs  est)? 
(des  choses   sont-eiles  en   bon    état, 
cela  va-t-il  bien  ?»  Liv.  i,  58.  Quœrcntt 
viro  i(  satin'  salve  7^^  minime,  inqult. 
Quid  enimsalvi  est  mulieri.  amissa  yu- 
dicitia?—  Salveo  est  formé  de  salcus. 
Sanscrit    sarva   «  entier  ».   Grec   oAo; 
«  entier»  pour  *oaFo;  (ion.  ovXoç). 

sancio,  iSjSa/îx/,  sancium  o\x  sancnum 


SANU8. 


m 


sandre,  rendre  sacré:  sanction- 


1  sanctus,  a,  um,  saint,  sacré; 
sacro-sanctus,  a,  um  (v.  sacer 


sadnteté; 


sanctê,  adv.,  saintement; 
sanctïtas,  âtis  if.) 
sanctïtûdOy  -dïnis  (/".) 
sanctimônia,  x  (f.),  1°  sainteté; 
2°  chasteté;  3°  loyauté; 

2  sanctio,  ônis  (/.)»   ^°  disposition 

légale  ;  2°  sanction  ; 

3  sanctor,  ôris  [m.\  qui  décrète. 
Sancio  est  de  la  même  famille  que 

sacer.  Cf.  jungo  et  jugum,  pango  et 
pactum,  frango  et  fragor.  —  On  trouve 
aussi  la  nasale  dans  SancuSyTiom  d'une 
divinité  italique  qu'on  a  identifiée  soit 
avec  Jupiter,  soit  avec  Hercule.  — 
Sandre  legem  signifie  «  établir  une  loi  ». 
Cette  expression  nous  reporte  par  son 
origine  vers  un  temps  où  l'autorité 
religieuse  et  l'autorité  politique  étaient 
encore  confondues;  mais  à  l'époque 
classique  ce  verbe  a  perdu  sa  couleur 
religieuse  (cf.  spondeo).  C'ic.  Plane.  18. 
Noliputare,  legibus  isiis  quas  senatus 
de  ambitu  sandre  volueritM  es^eactum 
ut  su ffragatio  tôlier etur.  Cic.  Amie.  i2. 
Exe  igitur  lex  in  amidtia  sandatur, 
ut  neque  rogemus  res  turpeSy  nec  fada- 
mus  rogati.  —  De  là  «  ordonner, 
décréter  ».  Cic.  Ait.  x,  I.  Solonis 
legem  negligam,  qui  capite  sanxit, 
ii  qui  in  seditione  non  alterutrius 
partis  fuisset.  Id.  Flacc,  28.  Flaccus 
sanxit  cdieto,  neaunun  exAsia  expor- 
tari  licerit.  —  «Sanctionner».  Id. 
Ait.  XIV,  21.  Antonium  drcumirè  re- 
teranos,  ut  acta  Cœsaris  sanciret.  Id. 
Fin.  1,  10.  Filiiimmorte  rnvltamt,  ut 
dolore  suo  sanciret  militaris  imperii 
disciplinam.  —  Le  participe  sancUus 
est  plus  moderne  que  sanctus,  lequel 
a  perdu  son  sens  de  participe  pour 
devenir  adjectif. 

sandàlium,  ii  [n.),  sandale. 
Mol  empiuntc  :  grec  '7avoâ>/.ov. 

M^T'-^  LATINS.  —  Cours  svp. 


sandyx,  -y ois  '/.),  vermillon. 
Mot  emprunté  :  grec  aavou^. 

•anguis,  -guïnis  (m.;,  sang 

1  sangumeus,  a,  um,  de  sang;  san- 

glant; sanguinaire; 
con-sangumeus,  a,  um,  du  même 
sang; 

2  sanguïnôlenlus,  a,  urn,  sanglant; 

sanguinaire; 

3  sanguïnârius,     a,     um,    sangui- 

naire ; 

4  sanguïno,  as,  être  sanglant; 

I       0  ex-sanguis,  is,  e,  privé  de  sang, 
pâle  : 

6  sanguicùlus,  i  (m.),  sorte  de  bou- 

din ; 

7  sanguï-sûga,  x  [f.],  sangsue. 

Il  existe  un  ancien  nominatif  neutre 
sanguen.  Lucr.  i,  860.  Sci>e  /Icet  nohis 
venas  et  sanguen  et  ossa  Et  nervos 
alienigenis  ex  partibus  esse.  C'est  du 
thème  sanguen  que  viennent  les  cas 
indirects. 

sinies,  ièi   {f.),   1®    sang  corrompu, 
pus;  2°  suc  épais; 
suniôsus,  a,  um,  sanieux. 

sânus,  a,  um,  sain; 

I  Comp.  :   i  in-sânus,  a,   um,   in- 

sensé; 
insane,  adv.,  follement: 
insâmtas,  âtis  [f.)  i  ^ 
insânia,  X  if.)         \  *^^®' 
insânio,  is,  ïre,  être  insensé; 
2  vé-sânus,   a,  um,   dont  l'esprit 
est  égaré; 
vësânia,  x  (f.),  égarement  d'es- 
prit; 

II  Dér.  :  i  sânê,  ac^u.,  parfaitement; 

sans  doute;  certes; 
2  sâno,  as,  guérir; 
sânâtio,  ônis  (/.),  guérison; 
sânObilis,  is,  e,  guérissable  ; 

tn-sânâbllis,  is,  e,  incurable; 
con-sâno,  as  )  guérir    entière- 
per-sâno,  as  ]        ment; 
prx-sâno^  as,  guérir  d'avanJW, 
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3  sânescOf  m,  ëre      |  revenir  àl  a 
rë'SânescOf  is,  ëre  ]  santé; 

4  sânïtas,  âtis  (/'.),  santé  du  corps 

ou  de  l'esprit. 
Sanus  se  dit  soit  de  la  santé  du 
corps,  soit  de  celle  de  l'àme.  —  Re- 
marquez le  sens  général  pris  par 
l'adverbe  sanej  qui  est  souvent  un  sy- 
nonyme de  certe.  Gic.  Quint,  m.  Eralei 
pecuaria  res  ampla  et  rustica,  sane 
bene  culta.  Id.  Ait.  xiv,7.  Alia  quœdam 
sane  pessima.  Id.  Sext.  54.  SU  hoc 
sane  levé.  Tev.Andr,  i,  4,  2.  Sane  pol 
illa  temulenta  est  millier.  —  On  trouve 
aussi  sane  quant  a  beaucoup  >>.  Brut. 
ad  Cic.  Fam.  xi,  13.  Sajie  quam  sum 
gavisus.  Cf.  perquam. 

•àpio,  is,  ii,  ëre,  1°  avoir  de  la  saveur; 
2°  avoir  du  sens,  être  sage  ; 

I  Comp.  :  1  con-sïpio,  is,  se  possé- 

der; 

2  dê'SÏpiOy  is,  ôter  le  goût;  être 

dépourvu  de  sens; 

3  rë'^ïpio,  is,  avoir   un   arrière- 

goût; 

II  Dér.  :  1  sapiens,e7itis,  adj.fSàge; 

sâpienter,    adv.,   sagement; 

sàpientia,  x  [f.),  sagesse  ; 
per-sàpiens,   entis,    adj.,    très 

sage; 

persapienter,    adv.,  très  sa- 
gement; 
dê'SÏpientia,  œ  (f.),  folie; 
in-sïpiens,  entis,  adj.,  dépourvu 

d'intelligence; 

insïpienter,  adv.,  sottement; 

inûpientia,  se  [f.],  sottise; 
saplentï'pôtens,     entis,     adj., 

puissant  par  la  sagesse; 

2  sàpor,  ôris  (m.),  saveur; 
sàpôrâtas,  a,  um,  rendu  savou- 
reux; 

3  sàpïdus,  a,  um,  savoureux; 
sàpïdissïmè,    adv.,    d'une  ma- 
nière très  savoureuse. 

Sapio  ((  avoir  de  la  saveur  )i.  Plaut. 
Mil,  n.  G,  104.  Certe  scio  Occisam  sœ- 


pe  sapere  plus  multo  suem,  cum  man- 
ducatur.  Colum.  vu,  8.  Fici  ramutis 
glaciatus  caseus  jucundis^ime  sapit. 
Plin.  H.  N.  XI,  8,  8.  Mella  herbam 
eam  sapiunt.  —  Au  fig.  «Avoir  du 
goût,  du  sens,  de  la  raison.  »  La  mé- 
taphore est  à  peu  près  la  même  que 
dans  salsus,  insulsus,  avec  cette  dif- 
férence que  ces  deux  dernières  expres- 
sions s'appliquent  surtout  aux  choses, 
au  lieu  que  sapiens,  insipiens  se  di- 
sent des  personnes.  Cic.  Fam.  xiv,  1. 
Qui,  cum  primum  sapere  cœpit,  acer- 
bissimos  dolores  miseriasque  percepit. 
Id.  Offic.u,  14.  Magna  est  admiratio 
copiose  sâpienter  que  dicentis  :  quem 
qui  audiunt,  intelUgere  etiam,.et  sa- 
pere plus  quam  ceteros  arbitrantur. — 
't Savoir».  Plaut.  Pseud.  i,  5,  81. 
Recte  ego  meam  rem  sapio.  Id.  Most. 
V,  i,  45.  Nullam  rem  sapis.  Le  verbe 
français  savoir  vient  de  sapere,  mais 
transporté  dans  la  seconde  conjugai- 
son [sapere).  L'adjectif  sapidus  existe 
en  français  dans  le  composé  maussade. 
—  Au  sujet  de  l'image  tirée  de  la  sa- 
veur ou  du  goût,  on  peut  comparer 
aussi  suadeo.  —  A  sapiens  paraît  se 
rattacher  l'adjectif  sibus,  per-sibus 
expliqué  dans  Festus  par  «valde  cal- 
iidus». 

sarwna,  ae  (f.),  paquet  d'objets,  ba- 
gage; 
1  sarcïnârium  jûmentum  (n.),  bête 

de  somme; 
t  sarcïno,    as,  arch.,    charger   de 
bagages  ; 

con-sarcino,    as,    mettre     en- 
semble; accumuler; 

3  sarcïnâtor,  ôris  (m.),  arch.,  rac- 

commodeur,  tailleur; 

4  sarcïnûla,  ae  (f.),   petit  paquet, 

trousseau; 

5  sarcïnûszis,    a,   um,   lourdement 

chargé. 

sarcio,  is,  sarsi,  sariiini  sarcïre,  rac- 
commoder, réparer; 
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I  Comp.  :  i  eX'SarciOy 


raccom- 


moder ;      I 


arch.y 
2  rë'Sarcio,  arch., 
(1  Dér.  :  1  sartë,  adv,,  en  bon  état; 
2  snrtor,  ôf/s  (m.;,  celui  qui  rac- 
commode. 
Le  parfait  sarsi  est  pour  *  sarcsi.  Cf. 
farsi  (de  farcio\  fulsi  (de  fulgeo).  Le 
participe  sartus  fpour  *sar(:tU6]  signifie 
«  en  bon  état».  De  là  l'adverbe  sarte,  qui 
dans  la  langue  augurale,  joint  à  S(t/.e, 
veut  dire  «  parfaitement  ».  Sane  sarte- 
que  audire  videreque  (Festus,  p.  322). 

sarcôphâgus,  a,  um,  qui  consume  les 

chairs;  subst.  (m.),  sarcophage. 
Mot  emprunté  :  grec  ^ar/.'j-jaYoc. 

sardônyx,    ychis    (m.,    /".),   sardoine, 

pierre  précieuse; 
sardunychâtus,  a,   um,  orné  de  sar- 

doiiies. 
Mot  emprunté  :  grec  cjapâdvu?. 

sârissa,  ae  (/*.),  sarisse,  longue  pique 
macédonienne; 
sàrissophôniSy  i  (m.),  soldat  armé  de 

la  sarisse. 
Mot  emprunté:  grecaâc-.aja. 

sarpc,  is,  pf.  inus.,  sarptum,  sarpëre, 
tailler,  émonder; 
sai^men,  -minis  {n.)  )    sarment  de 
sarmentum,  i  [n.)     ]      vigne  ; 
sarmentïcius,  a,  i/m,  de  sarment; 
sarmentôsiiSy  a,  um,  sarraenteuA:. 
Sarmentum  pour  * sarpmentum  ;  sut 
l'ancien  verbe  sarpere  «couper,  émon- 
der »,  V.  Festus,  p.  348.  Saipuntur  vi- 
neœ,  id  est  putantur,  ut  in  XII.  «  Quan- 
doque  sarpta  donec  dempta  erunt.  » 

sarrâcum,  i  (n.),  chariot. 

larrio  ou  sario,  is,  îre,  sarcier; 

1  siirrUio,  unis  (/'.),  sarclage; 
surrUor,  ôris  (m.),  sarcleur; 

sarrltôrhis,  a,  uw,  de    sar- 
clage; 
sarrîtùra,  m  (f.\  sarclage; 

2  sarcùlum,  i  (w.),  sarcloir; 


Sfircûïo,  as  y  sarcler; 

sarcùlô.lio,    ônis   (/.),   sar- 
clage . 

sàtelles,  ïtis  (m.  qqf.  f,),  satellite. 

sàtira,  x  {f.)y  satire. 
Anciennement    satura.    C'était,    à 

l'origine,  un  mélange  de  prose  et  de 
vers.  L'image  est  la  même  que  dans  le 
français  farce.  On  a  aussi  écrit  satyra 
par  confusion  avec  satyrus  ((jocTupo;). 

sàtïs,  sàt,  adv.y  assez,  beaucoup; 
sàtius  -^neutre),  meilleur,  préférable; 

adv.y  plutôt; 
I  Dér.  :  i  sàtio,  as,  rassasier; 
sCitianter,  adv.)  ,        .,,, 
satiâtè.adv.     !  asatiete; 
in-sCitiâtuSy  a,  um,  inassouvi  ; 
insàtii'ibïlis,  is,  e,  i°  insatiable; 
2°  dont  on  ne- peut  se  rassa- 
sier ; 

insàtiâbïliler,  adv.,  sans  pou- 
voir se  rassasier; 

2  sàtiaSy  âtis  (/".)       )   satiété, 
sàtiëtas,  âtis  [f.)    j  dégoût; 

3  sàtàr,  -ûra,  -ûrum,  rassasié; 
sàtûrOy  as,  rassasier; 
sàtûj'ïtas,   âtis      (/.},    satiété; 

abondance,  plénitude; 
II  Juxtaposés  : 

sâtis-dOy  'das,  donner  caution; 
sàtisddtio,   ônis  [f.],    action 
de  donner  caution  ; 
sàtis-fàcio,  is,  satisfaire; 
sàtisfactio,    ônis  (f,),  satis- 
faction, réparation. 
La  forme  et  le  sens  de  satis  pré- 
sentent de  grandes  difficultés.  Corssen 
suppose  que  satis  est  une  contraction 
de  satius,  comme  niagis  est  pour  'ma- 
gius.  La  langue  aurait  ensuite  formé 
une  seconde  fois  le  comparatif  sa/jï/s. 
Dans  5a/  (pour  *satë)  nous  aurions  un 
exemple  de  la  chute  si  fréquente  d'«n 
s  final  :  cf.  potis   et  pote,  magis    et 
mage,  etc.  La  voycîlo  devenue   finale 
serait  alors  tombée  eile-méme,  comme 
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dans  animal  pour  animale,  fac  pour 
*fac€,  —  La  signification  primitive  de 
satis  n'est  pas  clairement  établie.  On  ' 
le  rencontre  quelquefois  dans  le  sens  [ 
de  «  beaucoup,  fort».  Ter.  Andr.  i,  i,  \ 
404.  Ad  flammam  accessit  impruden- 
tius,  satis  cum  periculo.  Cic.  O/f.  m, 
8.  Satis  jiobis  persuasum  esse  débet,  \ 
si  omnes  Deos  hojniîiesque  celare  pos-  ; 
simus,  nihil  tajnen  avare,  nihil  injuste 
esse  faciendum.  —  Satius  est  un  sy- 
non}Tne  de  melius,  utiîius.  Virg.  EcL 
n,  14.  yonne  fuit  satius  tristes  Ajna- 
ryllidis  iras  Atque  superba  pati  fasti- 
dia?  Cic.  Verr.   iv,  36.  Repertas  est 
nemo  quin  mon  diceret  satius  esse,  — 
On  trouve  aussi  le  masculin   satior. 
Plin.  H.  y.  XVII,  5,  3.  Erit  igitur  hs^ 
terra  crptima,  et  operi  satior. 

Sâturnus,  i  {m.),  Saturne  ; 

1  SâtuDiius,  a,  um)    ,    ^  , 

a  a-*       -T     .         >   de  baturne; 

2  Saturnalis,  is,  e   s 

Sâturnâiiay   ium,   et   iorum  {n.), 
Saturnales,  fêtes  de  Saturne; 
Sâtiu^nâiïcius,  a,  um,  de  Satur- 
nales. 
Saturne,  avant  d'être  identifié  avec 
le  dieu  grec  Kronos,  était  une  divinité 
présidant  aux  semailles.  Sur  une  an- 
cienne coupe  (C.  IL.  48)  on  trouve  : 
SAIITVRM  POCOLOM,  ce  qui  montre 
qu'il  a  existé  une  forme  Saelurnus  (cf. 
sœadum,  qui  vient  également  de  se- 


sàtyrus,  i(m.),  satyre,  demi-dieu  cbam- 
pêtre  : 
i  sàti/ra,  se  (A),  femme  d'un  satyre  ; 

2  sàtyrwus,  a,  um,  de  satyre; 

3  sàtyriscus,  i  (m.),  petit  satyre. 
Mots  empruntés  :  grec  jaTjco;,  jarj- 

MQcius,  a,  um,  blessé  ; 
saucio,  as,  blesser; 
sauciâtio,  ônis  (/■.},  action  de  bles- 
ser; 
ùon^saucio,  «,  blesser  grièvement. 


saxum,  i  [n,),  grosse  pierre,  rocher; 

1  saxeus,  a,  um,  de  pleir/..  Je  ro- 

cher; 

2  sajcôsus,  a,  um,  pierreux,  rocail- 

leux; 

3  saxâtUis,  is,  e,  1°  qui  se  fait  dans 

les  rochers;  2°  qui  habite  les 
rochers; 

4  saxi-fer,  -fera,  -fërum,  qui  sup- 

porte ou  qui  lance  des  pierres; 
saxi'fîcus,  a,  um,  qui  pétrifie; 
saxï'fràgus,  a,  um,  qui  brise  les 

rochers; 

0  saxètum,  i  («.),  terrain  pierreux. 

scàbo,  is,  scâbi,  scàbëre,   1°  gratter; 
2°  se  gratter; 

1  scâber,  -6ra,  -brum,  rude,  âpre, 

raboteux,  malpropre; 
scàbreo,  es,  arch.,  être  rude,  sale; 
scàbritia,  œ  (/.)     /  1°  aspérité; 
scàbrïties,  ièi  (f.)  (      2^  gale  ; 
scàbrâtus,  a,  um,  taillé  avec  des 

aspérités  ; 

2  scàbies,    ièi    (f.),    1°     aspérité; 

2«  gale,  démangeaison; 

scàbiôsus,  a,  um,  1^  raboteux; 
2°  galeux;  3®  gâté; 

scàbïtûdo,  -dïnis  (f,),  lèpre,  dé- 
mangeaison. 

scaevus,  a,Tim,  qui  se  trouve  à  gauche; 

gauche  ; 
scwmtas,    âtis    (f,),    i^    gaucherie; 

2»  malheur. 
Cf.  grec  <Txa:d:,  pour  *<TxaiFo;. 

scalmus,  i  (m.),  rame,  aviron; 

dëccm-scalmus ,    a,    uw,    à    dix 
rames. 
Mot  eniprunté  :  grec  (jxaXao;. 

•calpo,  is,  'psi,  -ptum,  -përe,  i®  grat- 
ter; 2°  graver,  sculpter; 
I  Comp.    :    i    ad-sjalpcns,    -ejUis, 
part.,  qui  gratte  ;  qui  démange  ; 
2  circum-scalptus,  a,  um,  gratta      l 
tout  autour;  V 

ÎI  Der.    :   i  scalpruniy  i   (n.),  outil 
tranchant  (ciseau,  serpe,  etc.) 
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staîprâtus,  a,  um,  muni  d*un 

tranchant; 
scalpellum,  i  (?i.)  )      scalpel, 
scalpellus,  i  {m,})    bistouri; 
?  scalp t or,  ôris  (m.),  sculpteur, 
graveur; 
scaîptôrium,  xi  (n.),  instrument 

pour  gratter; 
scalptûra,  œ  (/".),  1°  action  de 
graver  sur  pierre  ;  2°  ouvrage 
gravé  ; 

scaîptûrâtuSy  a,  um,  ciselé, 
sculpté  ; 
scalpturio,  is,  ïre,  graver,  cise- 
ler; 
3  Comp.  en  -scalpiurriy  ii  ; 
auii-scalpium ,    ii   (w.),    cure- 
oreilles  ; 
denti-scalpium,   ii   (n.),    cure- 
dents. 
C'est  probablement  un  doublet  de 
sculpo.  V.  ce  mot. 

Bcambus,  a,  um,  cagneux. 
Mot  emprunté  :  grec  a-/.aa6o;. 

scamnum,  i  {n.),  banc,  escabeau; 

scàbeUum,  i  [n.],  petit  banc,  esca- 
beau. 

Le  d\m\nuùï  i^cabelliim  montre  que 
scamnum  est  pour  *  scab-nam  (cf.  som- 
nus  pour  *  sop-nus).  Le  radical  scab 
paraît  être  le  même  qui  est  contenu 
dans  le  latin  scïpio  u  bacon  »  et  le  grec 
oy-rlnTo)  «je  m'appuie»,  a/.a~o;  «bâ- 
ton »,  -jx^-Tpov  «bâton,  sceptre».  Pour 
TafTaiblissement  dup  en  6,  cf.  sibus  et 
persibus  à  côté  de  sapiens, 

Bcando,  is,  scaïidi,  scansum,  scande- 
re,  gravir; 
I  Comp.    en    -scendo,   is,   -scendi, 
'Scensum,  -scendëre  : 
i  a-scendo,  is,  monter  ; 
ascensus,  ûs  {m.),  ascension; 
ascensio,  ônis  [f.],  ascensioQ  ; 
2  c.on-scendo,  is,  monter; 
conscensio,  ônis  (/*.),  action  de 
monter; 


3  de-scendo,  is,  descendre  ; 
descensus,  ûs{m.),  descente; 
descensio,  ônis  (/.)>  action  de 

descendre  ; 

4  eX'Scendo,  is,  débarquer; 
exscensio,  ônis  (/.),  descente; 
exscensus,  ûs  (m.),  descente; 

5  C'Scendo,  is,  monter; 
escensus,  ûs  (m.),  assaut; 

6  in-scendo,   is,  monter  sur  ou 

dans  ; 
inscensus,    ûs  (m.),    action  de 

monter  sur; 
inscensio,   ôîus  (/.),  action  de 

monter  dans  ou  sur; 

7  tran-scendo,    is ,    s'élever    au 

delà  ;  traverser  ; 
n  Dér.  :  \  scansio,  ônis  (/.),  action 
de  monter; 

2  scansïUs,  is,  e,  graduel; 

3  scansôrius,  a,  um,  qui  sert  à 

monter; 

4  scâla,  œ  {f.),  d'ord.  au  plur 

échelle  ; 

scâlâris,  is,  e,  d'échelle; 

scâlâria,  ium  (n.),  escalier. 
A  côté  de  ex-scendo  «débarquer», 
s'est  conservée  l'ancienne  forme  e-scen- 
do  «monter»,  laquelle  renferme  éga- 
lement le  préfixe  ex,  mais  avec  le  sens 
spécial  qu'il  a  dans  e-ngo  :  «mon- 
ter d'en  bas,  monter  avec  effort».  Com- 
parer aussi  e-niti,  —  Scâla  est  pour 
*scandla.  —  Sanscrit  skand  «mar- 
cher». 

scàpha,  ae  (/*.),  barque,  canot; 

1  scàphûla,  a?  (/".),  petite  nacelle; 

2  scàphium,  ii  (n.),  vase  en  forme 

de  nacelle. 
Mots  empruntés  :  grec  «ixà^rj,  jxa- 

scàpùlae,  ârum  (/".),  épaules. 

scâpus,  i  (m.),  \^  tige;  2°  cylindre. 
Mot  emprunté  :  grec  axàrro;. 

scàràbeus,  i  (m.),  scarabée. 

Mot  emprunté  :  grec  oxapâoeioç. 
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«càteo,  e«,  ëre  ) 

/      sourdre,  jaillir; 
Ecàto,  is,  ire     ) 

\  prœ-scàtens,  -eritis,  adj.,  rempli 
d'eaux  jaillissantes; 

2  scàtebra,  a?  (/".),  eau  jaillissante; 

3  scàtûvio,  is,  i°  être  abondant,  en 

pari,  d'une  source;  2°  jaillir; 
scàtûrïgo,  -gmis  (A),  source. 

scaiîrus,  a,  um,  pied  bot. 
Mot  emprunté  :  grec  axaupo;. 

scèlus,  èris  (n.),  crime; 

1  f^rcle<itu>,  a,  um,  criminel; 
scëlestë,  adv.f  d'une  manière  cri- 
minelle; 

Këlëro,  as,  souiller  d'an  crime; 
icëlërâtus,  a,  um,  criminel,  scé- 
lérat ; 

scëlërâtê,  adv.,  d'une  manière 
criminelle  ; 
scëlërôsus,   a,  um,  arch.,  crimi- 
nel. 
La  métaphore  paraît  la  même  que 
dans  notre  mot  français  tort.  Cf.  axo- 
Aid;  «courbé,  tortueux,  fourbe  )>,  axc>s- 
Ao;  «  tortu  ».  Flomère  emploie  l'adjectif 
au  sens  figuré  (I/.  xvi,  387)  :  Oi  ^ir^  sîv 
x^opr,    G/.OALà:  xpivco?'.   Oc'uL'.aTa;,    'Ex  8a 
cixTjv  Dvàawa'.,  Gscjv  o~iv  oux  àXsYOVTsç. 
—  Gothique  skalan  «être  coupable», 
d'où  l'allemand  Schuld  «faute». 

scêna  et  scaena,  ae  (/".),  scène; 
i  scêmllis,  is,  e       \ 

2  scênûrius,  a,  um      de  la  scène; 

3  scêmcus,  a,  iim     ' 

scênïcê,  adv,,  d'une  façon  théâ- 
trale; 

4  scènâtïcus,  i  {m.),  personnage  de 

théâtre; 

5  scênâiïlis,  is,  e,  scénique,  théâ- 

tral. 
C'est  le  grec  cxTjvr;  «  tente  ».  puis 
«  scène».  On  voit  par  l'orthographe  de 
ce  mot,  qui  est  souvent  écrit  chez  les 
anciens  scœna,  que  la  diphtongue  œ 
ne  tient  pas  toujours  la  place  d'un  an- 
cien ai,  mais  qu'elle  peut  aussi  repré- 


senter simplement  un  e  long.  C'est  ce 
qui  est  arrivé,  par  exemple,  dans  cae- 
teri,  cœna,  sœculum,  cœrimonia,  pœuu- 
ria,  paene,  pœnitet,  faenus,  fœnum  (v. 
ces  mots).  Cette  orthographe  ne  peut 
pas  être  considérée  comme  fautive, 
quoique  contraire  à  Tétymologie,  puis- 
qu'elle était  déjà  usitée  à  la  meilleure 
époque  de  la  littérature  latine. 

sceptrum,  i  [n.),  sceptre; 

1  Composés  en  sccptrU  : 

sceptrï-fer,  -fera,  \ 

'f'ërum  \  qui  porte 

sceptrï-ger,  -gëra,  iun  sceptre; 

-gërum  ) 

2  sceptûchus,  i  (m.),  prince,  propr. 

«  porte-sceptre». 
Mots   empruntés   :    grec   <t/.t\tzzpov, 
ay.r-.',o\jyo;.  V.  scamiium, 

schèda,  ae  (/'.),  feuille  d^e  papyrus; 

feuillet. 
Mot  emprunté  ;  grec  <syi^ri. 

schéma,  àtis  j  1°  manière  d'être,  exté- 
[n.)  prieur,  figure;  2°  figure 

schéma,  ae  (/".))  de  rhétorique  ; 

schêmàtismos ,  i  (m.),  expression 
figurée. 

Mots  empruntés  :  grec  ^/j^'^oi,  a-/7)- 
p.aT:a-{jLo;.  Au  sujet  de  la  déclinaison 
schéma,  œ,  cï.  lacrima. 


schœnus,  i   (m.),    \°   sorte  de  jonc; 
2°  liqueur  aromatique  extraite  de 
ce  jonc  ; 
schœnô-bàtes ,  œ  (m.),  danseur  de 

corde. 
Mots  empruntés  ;  grec  (T)(_o!vo;,  oyoï- 
voSocTr^ç. 

schôla,  89  [f.),  école; 

i  scJlôIïcus,  a,  um,  d'école; 
2  schôlasiïcus,  a,   um,  de  l'école  ; 
subst.  {m.),  i°  professeur,  rhé- 
teur; 2°  étudiant,  écolier. 
Mot  emprunté  :  grec  ^/cÀrJ.  Ouand 
ce  mot  fut  transporté  à  Rome,  il  sJi:iii- 
fiait   déjà  école.  La  suite  des  acrep- 


SCIO. 


327 


tioîis  en  grec  est  :  1°  loisir  (d'où  salle 
d'attente,  particulièrement  dans  les 
thermes);  2°  occupation  pour  remplir 
les  loisirs,  travail  savant  ;  3°  lieu  où 
l'on  fait  connaître  un  travail  littéraire; 
4°  école. 

scilla,  se  (A),  1°  scille,  oignon  de  mer; 
2°  squille,  écrevisse  de  mer; 
i  scillmus,  a,  um    )  préparé  avec 

2  scillîtïciAS,  fl,  um  \    de  la  scille; 

3  scillïtes,  œ  (m.),  vin  ou  vinaigre 

de  scille. 
Mots  empruntés  :  grec  axiXXa,  (r/.Ck- 
Xtvo;,  cxiXXiTtxo;,  c/.'.âX'TT];. 

scindo,    is,   scïdi,   scissiim,  scindërCf 

déchirer,  fendre; 
I  Comp.  :  1  abscindOy  is,  déchirer 
violemment  ; 

2  circum- scindo,  is,  déchirer  tout 

autour; 

3  con-scm(io,is,  mettre  en  pièces; 
conscissûra,  de{f.),  déchirure; 

4  di-scindo,  is,  fendre,  déchirer; 
disddium,  ii  {n.),  déchirement  ; 

séparation  ; 
.5  ex-scindo,  is,  fendre,  briser; 
exscïdium,  ii  (n.),  ruine; 

6  inter-scindo,  is,  partager  par 

le  milieu  ; 

7  "per-scindo,  is,  fendre  d'un  bout 

à  l'autre  ; 

8  fr  se  -  scindo ,    is,    couper    par 

devant; 

9  prO'Scindo,   is,   ouvrir,   déchi- 

rer; 
iO  re-scindOj    is,    couper,    ouvrir 

violemment; 
11  tran -scindo,    is,    frapper    de 
manière  à  entamer; 
II  Dér.  :  i  scissio,  ônis  (/".),  action 
de  déchirer;  division; 

2  sci6Silis,  is,  e,  1°  facile  à  déchi- 

rer; 2°  déchiré; 

3  scissor,  ôris  (m.),  écuyer  tran- 

chant; 
i^dssûru,  œ  {f.),  déchirure,  dé- 
cbiroœcnL 


En  vieux  latin  existait  un  parfait 
redoublé  sci-scid-i.  —  Ne  pas  con- 
fondre discidium  «déchirement»  (de 
scindo)  et  dissidium  «dissidence  »  (de 
sedeo).  —  A  la  même  famille  appar- 
tient probablement  cœdo  (pour  *sc3e' 
do).  —  Sanscrit  chid  «fendre))  (présent 
chinadmi  ou  chindâmi).  Cette  forme 
chid  est  pour  un  ancien  *skid.  Grec 
CTyi^w  (pour  *a-/y.j(si).  Le  7  est  dû  à 
l'influence  du  a.  C'est  ce  verbe  ^yj^-'^w 
qui  a  donné  ayir:z6;  «séparé»,  ayiauia 
«  séparation  »,  ayioio^j  «éclat  de  bois», 
qui  ont  pénétré  en  latin  sous  la  forme 
schistus  (lapis)  «pierre  facile  à  divi- 
ser)), schisma  «schism.e»,  schidiae 
«copeaux». 

scintilla,  ae  (f.),  étincelle; 

1  scintilla,  as,  \°  élinceler;  2°  scin- 

tiller; 
scintillâtio,   ônis  (f.),    éblouisse- 
ment; 

2  scintiUùla,  œ  (f.),  faible  étincelle. 
Remarquer  la   métathèse    dans    le 

français  étincelle,  au  lieu  duquel  on 
attendrait  escintelle. 

scio,  is,  scïvi  (rar.  scii),  scïtum,  scîre, 
ancicnn.  décider,  d'où  savoir; 
I  Comp.    :   ne-scio,  is,  ne   savoir 

pas,  ignorer; 
II  Dcr.  :  i   sciens,  entis,  adj.,   qui 
sait,  habile; 

scieuler,  adv.,  sciemment;  ha- 
bilement: 
scicntia,  œ  (f.),  science;  habi- 
leté ; 

2  adj.  en  -scius,  a,  um  : 
con-scius,   a,   um,   qui  a  con- 
science de  ; 

conscientia,  œ{f.),consc\ence; 
in-scius,  a,  um  j    qui  ne  sait 
ne-scius,  a,  um  ]         pas; 
prœ- scius,  a,  um,  qui  sait  d'a- 
vance ; 

3  sciius,  a,  U7n,  qui  sait;  adroit; 

joli; 
êùtê,  adv.,  avec  art;  à  propos; 
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décision  du 

peuple, 
plébiscite; 


scitùhis,  fl,  i/m,  joli,  charmant  ; 
scltùlë,  adv,,  joliment; 
4  scltwriy  i  [n.)\  scUnSy  ûs  (m.), 
décision  ; 
plèbi'ScUum,  i 

(«.) 

popvli-sâtum, 

i  (n.) 
f  scîlorf  âris,  chercher  à  savoir; 

6  scisco,  is,    scivi,    scitum,  sois- 

cère,  décréter,  TOter; 
ad-scisco,  is,  approuver; 
con-scisco,  is,  arrêter,  décider; 
de-scisco,   is,   abandonner  un 

parti; 
peV'Scisco,  is,  être  informé  en 

détail; 
prœ -scisco,  is,  deviner; 
re-scisco,  is,  venir  à  savoir,  être 

informé; 

7  scisa'or,  âris,  chercher  à  sa- 

voir, interroger. 
Le  sens  primitif  de  scio  est  «  déci-, 
der  ».  Liv.  XXVI,  33.  Ut  tribunus  pie- 
bis  rogationem  ferret,  sciretquepJebs,,. 
C'est  le  sens  qu'il  a  gardé  dans  le  com- 
posé pkbiscitum.  On  trouve  aussi  une 
trace  de  cette  acception  dans  la  locu- 
tion consacrée  scires.  Ovid.  Met.  vi,  23  : 
Seu  pingebai  acit,  scires  a  Pallade  doc- 
tam  (tu  jugerais).  —  Le  sens  «  déci- 
der» ayant  été^  attribué  plus  spéciale- 
ment à  l'inchoatif  sciscere,  les  deux 
Terbes  scio  et  scisco  furent  ainsi  sépa- 
rés, quoique  dans  l'usage  leurs  accep- 
tions se  touchent  fréquemment.  Cic. 
Off.  11,  11.  Durius  Athenitîues,  qui 
sciverunt,  ut  JEginetis,  qui  classe  vale- 
bant,  poltices  prœcideyentur.  D'autre 
part,  scisco  a  quelquefois  le  sens  u  sa!- 
voir».  Plaut.  Amph.  v,  1,  il.  Ocius 
curro  ut  sciscam  quid  lelit.  De  même 
resciscu.  Ter.  Adelph.  iv,  2,  7.  Frimus 
sentio  mata  nostra  :  primus  rescisco 
omnia  Liv.  XXIX,  14.  Occultant <bus 
id  paiiHbus,  ne  resciscerent  Carthagi- 
nienses.  Il  ne  faut  pas  confondre  ad- 
sciscere  «  approuver  »  et  ac-cire  a  faire 


venir  »  qui  a  une  tout  autre  origine 
(v.  cio).  Il  semble  pourtant  que  la 
langue  les  ait  quelquefois  mêlés.  — Au 
sujet  de  la  locution  scUicet,  cf.  ce  pas- 
sage oij  la  construction  est  plus  expli- 
cite :  Liv.  1,39.  Xiden'  tupuerum  hune, 
inquit,  quem  tam  humili  cultii  educa- 
mus?  Scire  licet,  hune  lumen  quondam 
rébus  nostris  dut  Us  futurum,  prœsi- 
diumque  regiœ  afflictœ.  —  Il  n'est  pas 
impossible  qu'il  y  ait  une  parenté  entre 
seco  et  scio  (cf.  le  sens  étymologique  de 
decerno  en  latin,  de  décider  en  fran- 
çais;. 

scïpio,  ônis  (m.),  bâton. 

Ce  surnom  fut  donné  à  un  membre 
de  la  gens  Comelia  parce  qu'il  servait 
de  guide  à  son  père  aveugle.  —  Le 
scipio  eburnus,  ou  bâton  d'ivoire,  était 
un  insigne  des  triomphateurs.  —  V. 
scamnum, 

scirpus,  i  (m.),  jonc; 

1  scirpeus,  a,  um,  de  jonc  ; 
scirpea,  œ  {f,},  panier  de  jonc  ; 

2  scirpiciilus,  a,  um,  de  jonc; 
scirpïcùlus,  i{m.),  panier  de  jonc; 

3  scirpûla  vîtis  {f,),  sorte  de  vigne  ; 

4  scirpo,  as,  tresser  ou  attacher  avec 

du  jonc. 

sciûrus,  i  (m.),  écureuil. 

Mot  emprunté  :  grec  (ixioupo;. 

scôpae,  ârum  (/*.),  1  °  brindilles  ;  2°balai  ; 
scôiJLila,  œ  et  scôpùlœ,  ârum (/".),  petit 
balai. 

scôpùlus,  i  (m.),  écueil,  rocher; 
scôpùlôsus,  a,  um,  rocheux. 
Mot  emprunté  :  grec  axo-sXo;. 

scorpio,  ônis  (w.)*) 

>  scorpion  ; 
scorpius,  ii  (m.)    ) 

scorpiônius,  a,  um,  de  scorpion. 

Mots   empruntés   :    grec  oxop-ioiv, 

scortum,i  (n.)J° cuir, peau;  2°  femm*' 
de  mauvaises  mœurs. 
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scorteus,  a,  wm,  de  peau; 
scoiHea,  30  (/".),  manteau  de  peau. 

«creo,  as,  cracher; 

I  Comp.  :  1  con-screorf  âris,  arch., 
cracher  avec  bruit; 
2  ex-screo,  as,  rejeter  en  crachant  ; 
II  Dér.  :  1  screàtus,  ûs  (m.),  crache- 
ment ; 
2  screâtor,  ôris  (m.),  qui  crache. 

Bcrïho,  is,  seripsif  scriptum,  scrihëm, 
écrire  : 
I  Comp.  :  i  ad-scrîbo,  is,  ajouter 
par  écrit;  inscrire; 
odscriptio,  ônis  (/".),  addition  à 

un  écrit; 
adscriptor,  ôris  (m.),  qui  sou- 
scrit à,  approbateur; 
adscriptïciuSy    a,    wn,    inscrit 

avec  d'autres,  enrôlé  j*^ 
adscriptïvus ,    i  (m.),    (soldat) 
surnuméraire  ; 

2  circmn-scrîbo,  is,  tracer  circu- 

lairement; 

circumscriptë,  adv.,  d'une  ma- 
nière déterminée; 

circumscriptio,  ônis  (f.),  cercle 
tracé  autour  ; 

drciimscriptor,  ôris  (m,),  trom- 
peur, fourbe; 

3  con-scribo,  inscrire  ensemble; 
conscripti,  orum    (m.),    séna- 
teurs ; 

conscriptiOy  ônis  (/".),  1°  enrôle- 
ment; 2°  rédaction; 

conscriptor,  ôris  (m.),  qui  ré- 
dige, qui  compose; 

4  de-scrîbo,  is,  copier,  transcrire; 
descriptê,  adv.,  avec  ordre,  dis- 
tinctement; 

descriptiOy  ônis  (f.),  représenta- 
tion écrite  ; 

descriptiuncûla,  œ  (/".),  petite 
description; 

5  ex-scrlbOj  is,  extraire,  copier; 

transcrire; 
0  tn-scnbo.    is,    écrire    sur,    in- 
sciife; 


inscriptiOy  ônis  {f,),  inscriptioB, 

titre,  marque; 
inscriptum,  i  (n.),  inscriptiou, 

titre  ; 

7  inter-scrîbo ,    is,    écrire    entre 

(deux  lignes)  ; 

8  per-scrlbo,  is,  écrire  en  entier, 

exactement; 
perscriptio,  ônis  {f.),  rédaction, 

teneur  (d'un  acte  public); 
perscriptor,  ôris  (m.),  qui  passe 

écriture  de; 

9  post-scrîbo,  is^  écrire  après  ou 

à  la  suite  de; 
iO  prse-scrlbo,  is,  écrire  en  tête  ou 
en  titre  ;  prescrire,  ordonner  ; 

prœscriptio,  ônis  {f,),  action  de 
placer  (un  nom)  en  tête  d'un 
acte  ; 

prœscriptum,    i    (n.),    tracé, 
exemple  d'écriture;  prescrip- 
tion, ordre; 
H  prO'Scrïbo,    is,    annoncer   par 
écrit,  proclamer;  proscrire; 

proscriptio,  ônis  (f.),  annonce 
par  écrit;  proscription; 

proscriptor,  ôris  (m.),  qui  pros- 
crit; 

proscripturio,  is,  avoir  envie  de 
proscrire  ; 

12  re-scrîbo,  is,   i°  répondre  par 

écrit;  2°  inscrire  de  nouveau  ; 
rescriptum,  i  {n.)     )   réponse 
rescriplio,  ônis  (f.)  j  par  lettre; 

13  sub-scrîbo,  is,  écrire  dessous; 
subscriptio,  ônis  (/".),  inscription 

au-dessous; 
subscriptor,  ôris  (m.),  qui  porte 
une  plainte  en  justice; 

14  supcr-scrîbo,  is,  écrire  sur; 
superscriptio,  ônis  (/".),  inscrip- 
tion sur  ; 

15  tran-scrïbo,  is,  transcrire,  co- 

pier; 

16  transcriptio,  ônis  (f,),  transcrip- 

tion ; 
n  in-scriptus,  a,  w//i,  qui  n'est  paa 
écrit; 
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Il  Dér.  :  i  scnptum,  i  (n.),  écrit; 

2  scrbpiio,  ônis  (f.),   aclion  d'é- 

crire ; 

3  scriptor,  ôris  (m.),  écrivain; 

4  scriptus,  ûs  (m.)^   fonction  de 

greffier; 

5  scriptâra,  a?  ff.),  écriture,  écrit; 

6  scripfït'i,    as,    écrire    souvent; 

écrire; 

7  scrl.bn,  œ  [m.],  scribe. 

On  appelait  Conscripliy  pour  les 
distinguer  des  Patres,  les  sénateurs 
qui  furent  créés  par  P.  Valérius  après 
Texpulsion  des  rois.  —  Proscribere  se 
disait  de  toute  annonce  faite  au  moyen 
de  tables  atfichées  en  public  :  par 
exemple,  des  ventes  et  locations.  A 
partir  de  Sylla,.  le  mot  a  été  entendu 
des  tables  qui  confisquaient  les  biens 
des  citoyens  et  mettaient  leur  tête  à 
prix.  —  Les  Romains  ayant  reçu  l'é- 
criture des  Grecs,  il  est  possible  que 
le  mot  qui  la  désigne  soit  lui-même 
emprunté.  Les  anciens  ont  déjà  rap- 
proché le  grec  axàpicpo;  ou  oxapiçov 
«  style  pour  écrire  ou  pour  dessiner)). 
Hésychius  donne  la  glose  :  a/asi^o;- 
Çc't'.;-  Y^a^rî'  iiiiir^<i'.^  àxp'.67]^  tutio'j.  Il 
faut  supposer  un  primitif  *ay.oXoo^ 
ou  *a/.pT30v.  —  Il  y  a  probablement 
une  parenté  entre  ce  *<jy.pT9o;  et  Ypaçco; 
cf.  snulpo  et  yX-j-^oj  ;  scrofa  et  Ypofx^àç. 
V.  Méin.  Soc.  Ling.  y,  p.  396. 

ficrînium,  ii  {n.),  coffret,  écrin. 

ficrobs  ou  scrôbis,  is  (m.  et  f.),  trou, 
fos^e  ; 
scrobiculus,  i  (m.),  trou,  fosse. 

«crôfa,  ae  (/.),  truie  ; 

1  scrôfï-pascuSy  i  (m.),  nourrisseur 

de  truies  ; 

2  scrôfùlœ,  arum  (/".),  scrofules. 
Cf.  le  grec  Yprj.j.'^à:.  —  On  a  voulu 

chercher  un  rapport  entre  scrôfa  et 
scribo  (l'idée  commune  étant  «grat- 
ter, creuser))).  Mais  les  Italiotes 
ayant  reçu  l'écriture,  et  probablement 


les  termes  quija^  désignent,  déjà  tout 
créés,  cette  étymologie  est  douteuse. 
Il  est  possible  toutefois  qu'il  y  ait  un 
rapport  entre  scrofa  et  scrobs. 

scriipus,    i   (m.),   i°   pierre   pointue; 
2°  souci,  inquiétude; 
i  scrûpeus,  a,  um,  rocailleux; 

2  scrùpôsus,  a,  um,  1°  rocailleux; 

2"^  difficile; 

3  scrûpûhim,  i  (n.),  scrupule,  24« 

partie  d'une  once,  288®  d'un  as; 
scrûpulus,i  (m.),  1° scrupule,  mon- 
naie (v.  scrupulum)\  2«  souci, 
inquiétude,  sciupule  ; 
scrûpîdâris,  is,  e,  du  poids  d'un 

scrupule  ; 
scrûpûlatim,     adv.y     par     scru- 
pules, par  poids  insignifiants; 
scrûpûlôsus,  a,  um,  d°  rocailleux, 

d'où  difficile;  2°  scrupuleux, 
scrûpûlôsê ,    adv. ,    scrupuleuse- 
ment ; 
scrûpûlôsïtas,  âtis  [f.),  soin  scru- 
puleux. .  ijjnb^ 
Scrupus  est  employeTparx^icéron  au 
sens  de  scrupulus.  De  Rep.  m,    16. 
Improhis  semper  aliqui  scrupus  in  ani- 
r??i.s  hœret,  semper  iis  ante  oculos  ju- 
dicta  et  supplicia  versantur. 

scriita,  orum  (n.),  défroque,  hardes; 
scrâtâria,  a?  (/.),  commerce  de  fri- 
pier. 

scrûtor,  âris,  fouiller;  explorer; 
I  Comp.  :  per-scrûtor,  àri^,  fouiller 

avec  soin  ; 
II  Dér.  :  1   scrûtâtio,  ônis  (/".),  re- 
cherche attentive; 
2  scràtâtor,  ôris  (m.),  qui  fouille. 
Se  rattache  peut-être  au  précédent. 

sculpo,  is,  sculpsij  sculptum,  sculpëre, 
graver;  sculpter p 
1  Comp.  :  in-sculpo,  is,  graver  sur; 
11  Dér.  :  i  scuîptîlis,  is,  e,  sculpté, 
gravé  ; 

2  scuiptor,  ôris  (m.),  sculpteur; 

3  stul^tàra,  SdifX  sculpture. 
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Grec  YÀ'j^w  «tailler,  sculpter».  Sur 
se  en  regard  de  -f,  v.  scribo. 

scurra,  ae  (m.),  bouffon; 

1  scurrïlis,  is,  e,  de  boufTon; 
scuniUter,  adv.,  en  bouffon; 
scurrlUtas,  âtis  [f.),  bouffonnerie  ; 

2  scurror,  âriSy  faire  le  bouffon  ; 

3  scurrûîa,  ae  [m.),  méchant  bouffon. 

scatra,  ae  (/.],  écuelle; 

i  scùtûla  ou scutella,  se  [f.)  \  petite 
2  scutriscum,  i  (n.)  j  écuelle . 

scùtùla,  ae  ou  scytàla,  ae  et  scytàlê,  es 
'f.),  1"  rouleau  pour  faire  glisser  les 
navires  sur  le  rivage;  2°  scytale, 
bâton  cylindrique  pour  le  transport 
des  dépêches  secrètes,  à  Sparte  ; 
3°  sorte  de  serpent. 
Mot  emprunté  :  grec  axuTaXTj. 

scûtum,  i  (n.),  bouclier  long; 

1  scûtâtus,  a,  ton,  armé  d'un  bou- 
clier; 

2  scûtârius,  a,  um^  de  bouclier; 
scût'irhis,   a  (rw.),   fabricant  de 

boucliers; 

3  scûtâle,  is  (n.),   fond   ou   poche 
d'une  fronde; 

4  scïiti'.lum,  i  (n.),  petit  bouclier. 

scymnus,  i  (m.),  petit  d'un  animal. 
Mot  emprunté  :  grec  axjavo;. 

Bcyphus,  i  (m.),  vase  à  boire. 
Mot  emprunté  :  grec  axuso;. 

sébum  et  sëvum,  i  («.),  suif; 

\  sêbôsuSf  a,  um,  de  la  nature  du 
suif; 
j        2  sëbâceus,  i  (m.),  chandelle; 
3  sèbOy  as,  enduire  de  suif. 

sécâle,  is  [n.],  seigle. 

sêcius  ou  mieux  sêtius,  ^/f/r.,  moins. 

Le  sens  «moins»  paraît  clairement 

i    dans  ces  passages  :  Plaut.  Capt.  ir,  3, 

j     5/.  Nam  quasi  servus  meus  si:i,  nihilo 

'     êetius  obsequionis    [tu]  mihi  semper 

■  nsfi.  Id.  Men.  v,  7,  57.  IIssc  nihilo 


mihi  esse  videntursetiusquamsomnia, 
Suet.  Ner.  42.  Actum  de  se  pronun- 
tiavit  :  nec  eo  setius  quidquam  ex  œn- 
suetudine  luxiis  atque  desidiœ  omisit. 
Afran.  ap.  Char,  ii,  195.  P.  Perdit  im- 
becillitas  tua  me,  quo  setius  me  coll- 
gam,  Virg.  Georg.  m,  367.  Interea  toto 
non  setius  aère  ninguit.  Id.  £n  vii, 
78  i .  Filiu>:  ardentes  houd  setius  œquore 
campi  Eœercebat  equos  cuiTuque  in 
hella  ruebat  (sans  être  touché  du  mal- 
heur de  son  père).  —  C'est  exactement 
le  grec  ^a^ov  (pour  *7;x'.ov)  :  nihilo  se- 
tius répond  à  g-j03v  ^acov.  —  Au  sujet 
de  s  représenté  en  grec  par  Tespril 
rude,  V.  septem.  L'orthographe  setius, 
donnée  par  les  inscriptions,  s'expli- 
que par  un  comparatif  *5ëc-/zw5,  formé 
comme  diu-tius.  Dans  setius  le  c  a  dis- 
paru comme  dans  (/uintius  pour  Quinc- 
tins,  suspitio  pour  suspectio,  —  L'or- 
thographe sequius  manque  d'autorités 
anciennes.  —  Ne  pas  confondre  sêtius 
avec  sëcus  (v.  ce  mot). 

séco,  as,   ui,  sectum,  sëcâre  {part.  f. 
sëcâtûru^),  couper  ; 
i  circum-sëco,  as,  couper  autour; 

2  con-seco,  as,  couper  en  morceaux; 
consedio,  ônis  (f.),  action  de  cou- 
per; 

3  dê-sëco,  as,  séparer  en  coupant, 

couper; 
dësectio,  ônis  (f.),  taille,  coupe; 

4  diS'Sëco,  as,  couper  en  deux,  dé- 

chirer ; 

5  ex-sëco,  as,    couper,  enlever   en 

coupant; 

exsectio,  ônis  {f.),  action  de  cou- 
per, amputation; 

exsentor,  ôris  (m.),  qui  coupe; 

6  in-srço,  as,  couper; 
in>-'cta,  orum(n.),  insectes; 

7  intcr-sëco,    as,     couper     par    le 

milieu  ; 
infcrsectio,  ônis  (f.),  coupure; 

8  per-seco,   as,     couper,    trincher 

complètement; 
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9  prœ-sèco,  as,  couper  par  le  bout, 
retrancher  ; 
prdesegmen,    ïnis   (m.),   rognure, 
morceau  ; 

10  iti^ô-sëco,  as,  couper  par  devant; 
prosecta,  ôrum  (n.),  entrailles  de 

la  victime  ; 
prosectus,  ûs  (m.),  coupure,  inci- 
sion; 

41  rë-sëco,    as,   couper,  tailler,  ro- 

gner; 
rësectio,    ônis  (/'.),   taille   (de   la 
vigne; 

42  sub-sëco,  as,  couper  par-dessous, 

en  bas  ; 
sub'Sëcivus,    a,    uni,    retranché, 
dérobé; 

11  Dér.  :  i  sectio,  ônis  (/.),  action  de 

couper,  coupure;  partage; 

2  secttlis,  is,  e,   1°  facile  à  cou- 

per; 2°  coupé; 

3  sectîvus,  a,  um,  qui  peut  être 

coupé  ; 

4  sector,  ôris  {m.),  4°  qui  coupe  ; 

2°  qui  vend  à  rencan  ;  3°  ac- 
quéreur de  biens  confisqués; 
sectûra,   œ   [f.),    \^   coupure; 
2°  tranchée,  mine  ; 

5  sëcâmentum,  i  {n.),  ouvrage  de 

menuiserie  ; 

6  segmen,  -mmis    (n.),    1°   cou- 

pure ;  2°  fente  ; 

segmentum,i  {n.),  1^  entaille; 
2°  bande  découpée;  3°  vête- 
ment chamarré; 

segmentâtus,  a,  um,  orné  de 
bandes,  chamarré  ; 

7  sÔcûris,is  {f.),  hache; 
sëcùrï-fer,  ■■fëra,\ 

'fenim,  f  qui  porte 

sëcûrï-ger,  -gëra,!  une  hacJie  ; 

-gënim,  ) 

sëcûrïcûla,  a?  (/.),  hachette. 
On   a  rapproché    de  seco  le  verbe 
scio:   l'un  marquerait   l'action  maté 
rielle  de  couper,  l'autre  la  décision  au 
sens   intellectuel   et   moral.    V.    plus 
haut  scio  et  scisco.  —  Insecta  «  les 


insectes  »  est  la  traduction  du  grec 
ëvTOfxa.  Ils  sont  ainsi  nommés  à 
cause  de  la  coupure  que  forment  les 
anneaux ,  par  exemple  chez  lo§ 
abeilles  et  chez  les  fourmis. 

sècus,  adv.,  1°  loin;  2°  autrement. 

Le  sens  primitif  est  «  loin,  loin 
de  ».  Gic.  Mil.  dO.  Fit  obviam  Clodio 
hora  fere  undecima,  aut  non  multo 
secus.  Apul.  ApoL  Profi,teor  mihi  ac 
fratri  meo  relictum  a  paire  meo  JIS 
vicies,  paulo  secus,  Id.  Met.  \.  Etcum 
dicta  modico  secus  progressus,  ostium 
accedo  (m'étant  avancé  un  peu  plus 
loin).  —  De  ce  sens  il  a  passé  à  Pae- 
ception  «  autrement  ».  Cic.  Bi^t.  85. 
Cato  fuit  summus  et  singularis  vir, 
nemo  dicet  secus.  Id.  Fis.  28.  Recte^ 
an  secus,  nihil  ad  nos.  De  là  les  locu- 
tions haud  secus,  non  secus  ac,  paulo 
secus.  —  Il  signifie  aussi  :  a  autre- 
ment qu'il  ne  faut,  mal  ».  Tac.  Ann. 
II,  80.  Quanquam  cœpta  secus  cade- 
hant.  Sali.  Jug.  23.  Prius  omnia  pati 
decrevit,  quam  bellum  sumere,  quitt- 
tentatum  antea  secus  cesserai.  —  Il 
est  eptré  en  composition  avec  d'autres 
adverbes  :  intrin-secus,  extrin-secus . 
Sur  la  syllabe  m,  v.  inde.  —  Peut- 
être  existe-t-il  une  parenté  entre 
secus  et  l'adverbe  sequestro  «  à 
part  ».  —  Secus  est  le  grec  âxa;  «  à 
part,  au  loin  »  (sur  l'esprit  rude  =  s, 
V.  septem).  —  Ne  pas  confondre  avec 
sêtius. 

sèd,  conj.,  mais. 

Sed  a  signifié  d'abord  «  à  part  ». 
CL  L.  198,  69.  SED  FRAVDE«sans 
fraude».  C'est  en  ce  sens  qu'il  a  fourni 
le  préfixe  renfermé  dixns  sed-itio.  Le  d 
final étanttombé,  sed  s'esl  réduit  kse: 
se-ponere,  se-jungere,  etc.  —  Employé 
comme  conjonction,  il  signifie  «  à  part 
cela,  au  demeurant,  mais  ».  On  peut 
rapprocher,  pour  le  sens,  l'allemand 
sojidcrn,  l'anglais  but,  qui  tous  deux 
marquaient  d'abord  une  idée  de  sépa. 
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ration  ou  d'éloi cément.  —  Les  Latins 
écrivaient  aussi  set,  comme  ils  écri- 
-ent  souvent  apitt,  aliut,  quit.  Ve  de 
^ed,  qui  était  d'abord  long,  s'est 
abrégé  sous  rinfluence  de  la  dentale 
finale. 

sédeo,  es,   sëdi,  scssvm,  sëdère,   être 
assis,  siéger; 
i  Dér.  :  1  sessio,  ônis  (f.),  action  de 
s'asseoir; 
sessiunmla,  a?  (f.),   cercle  peu 
nombreux,  petite  réunion  ; 

2  sessus,  ûs  (m.),  action  de  s'as- 

seoir; 

3  sessor,  ôris  (m.),    1°  celui  qui 

est  assis    'spectateur,  cava- 
lier); 2°  résident,  habitant; 
sessôrium,    ii    '*v  '    résidence, 
séjour; 

4  sessïlis,  is,  e,  qui  peut  servir 

de  siège  on  de  base  : 

5  sessUo, as yèive  assis  d'ordinaire, 

reposer; 

6  sesyitûluniy  i  (n.),  arch.,  siège, 

chaise  ; 
II  Juxtaposés  en  -sëdeo,  es,    -sèdi, 
'Sessum,  -sèdêre: 

1  c'rcum-sëdeo,    es,     être    assis 

autour  de  ; 
circumsessio,  ônis  (/.),  siège; 

2  snper-sëdeo,    être    assis    sur; 

discontinuer,  surseoir; 

3  suprâ-sëdeOf  s'asseoir  dessus; 
m  Composés  en  -sïdeo,  es,  -sêdi,-ses' 

surn,  'Sïdêre  : 
\  as-  sïdeo,  es,  siéger  auprès; 

assessiOy  ônis  [f.],  assistance; 

assessor,  ôris  (m.),  assesseur; 

assïduus,  a,  um,  assidu; 

assï'fuê,  adv.,  assidûment; 

assïduUâsy  âtis  (f.),  assiduité; 
%  dê-suleo,   es,   être    assis;  être 
oisif; 

dt^.ses,  ïdis,  adj,,  oisif; 

dtsidia,  œ  (/■.),  oisiveté; 

flêsldi'}bùlumy  i   [n.),   lieu  de 
reunion  pour  les  oisifs; 


dêsïdiôsus,  a,  um,  oisif; 
dësïdiôsë,  adv.,  dans  roisiveté; 

3  dis-s^deo,    es,    être    en  dissi- 

dence; différer  d'avis  ; 
dissïdentia,  œ  (f,),  opposition 

de  caractères; 
dissïdium,  ii  (n.).  dissentiment, 

division; 
dissïdiôsus,  a,  um,  qui  sépare, 

qui  di\^se  ; 

4  in-sïdeo,  es,  être  assis  dans  ou 

sur; 

insïdiœ,  ârum  [f.),  embûches; 

insïdiôsus,  a,  um,  perfide; 

insîdîôsê,  adv.,  par  trahison; 

insïdior,  âris,  dresser  des  em- 
bûches ; 

insïdianter,  adv.,  par  artifice; 

insïdiâtor,  ôris  (m.),  qui  tend 
des  pièges; 

5  ob'SÏdeo,  es,   se  tenir  devant  ; 

assiéger; 

obsessio,  ônis  if.),  action  d'as- 
siéger ; 

obsessor,  ôris  (m.),  qui  assiège; 

obsldio,  ônis  if.)  ]  g.^^^. 

ob.udium,  ii{n.)  )       °   * 

obstdiônâlis,  is,  e,  de  siège  ; 

(;»6ses,-si':Zis (m.), caution  ;  otage; 

6  pos-sïdeo,  es,  posséder; 
possessio,  ônis  (f.)      i     pos- 
possessus,  ûs  (m.)      \  session; 
possessor,  ôris  {m.),  possesseur; 
posscstrix,    icis   (f.),  celle  qui 

possède  ; 
possessiuncuîa,   œ  {f.},   petite 

propriété; 
possessîvus, a,um,  possessif: 

7  pvde-sïdeo,  es,  préside: 
prxses,    ïdis   (m.),    ceiUi    qui 

préside; 

praesidium,  ii  (n.),  secours; 
■    'H  ; 

pi  lu^y  a,  um,  de  gar- 

nison ; 

8  rè-sldeo,  es,  résider,  rester; 
rë-sesy    ïdis,    adj.,    qui     s'ar- 
rête; inaclif; 
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2°  que 


fond  ; 


/ 


rësïduusy  a,  wm,  qui  reste  ; 
9  sub-sïdiumy  ii  (n.),    troupe   de 
réserve  ; 
subsïdiâriuSy  a,  um,  relatif  à  la 
réserve  ; 
IV  Dér.   :    1     sëdentâriuSy 
1°  qui  travaille   assis 
Ton  fait  assis; 

2  sèdlley  is  (n.),  siège; 

3  sëdïmeyi,  -miids  (n.)  / 
sèdimentum,  i  (n.)     ^ 

4  se//aipour*se(i/a),  «(A), siège, 

chaise; 
seîli'Sterniumf    ii    (m.),    sellis- 

terne,  fête  en  Thonneur  des 

déesses,    dont    les     images 

étaient  placées  sur  des  sièges 

(v.  lectisternium) ', 
sellula,  œ  {f.)y  petite  chaise  à 

porteurs; 
sellulârius,  a,  um,  sédentaire; 
sellâris,    iSy    e,    de    chaise  à 

porteurs; 
sub-sellium,  ii  (n.),  d'ord.   au 

plur.    subselliay    orum    [n.)y 

siège,  banc;  particul.  siège 

déjuge; 
sub-seUiârium,  ii  (n.),   siègee 

des  magistrats  au  théâtre  ; 

5  sèdes,  is  (/.),  siège,  résidence; 
sêdècûla,  a?  (f.)y  petit  siège; 

6  sèdOy  aSj  apaiser,  calmer; 
&èdâtê,  adv.,  doucement; 
sédâtioy    unis    [f)  \        ig^. 
sèdâtusy   ûs    (m.)     >    ^^^^^. 
s  êdâ  m  en ,  -în  m  is[n.))  ' 
sëdàtGr,  ôris  (wi.),  qui  apaise; 
in-sëdâbïïÏÏery  adv.,   sans  être 

apaisé; 

rë'Sëdo,  as,  réprimer,  apaiser  ; 
V  sldo,  iSy  ëre,  se  poser,  s'af- 
faisser; 

as-sldo,  s'établir; 

arcum-sïdo,   s'établir  autour; 

^ë'Sîdo,  s'affaisser; 

diS'SidOy  iSy  s'établir  dans  un 
camp  séparé,  être  en  mésin- 
telligence ; 


in-sîdOy  se  placer  sur, 
ob-sïdOy  attaquer;  envahir; 
rë-sïdo,  se  poser  sur; 
sub'SïdOy  se  baisser; 
VI  Dérivés  et  composés  avec  charv- 
gement  de  d  en  /: 

1  sôlium,  ii  fn.},  siège,  trône; 

2  con-suly  -salis  (m.),  consul  ; 

consùlâtuSy  ûs  (m.),  consulat; 

consùlâriSy  is,  e,  1°  de  consul, 
consulaire;  2°  personnage 
qui  a  été  consul  ; 

consùlâritery  adv. y  en  con- 
sul; 

consûlârïtaSy  âtis  (/".),  fonction 
de  lieutenant  de   l'empe- 
reur dans  une  province  ; 
prô-consuly    -sûlis   (m.),    pro 

consul  ; 

prôconsidâris,  is,  e,  procon- 
suiaire  ; 

prôconsùlâtus,  ûs{m.),  charge 
de  proconsul  ; 
consùlo,    iSy    ui,    consultum, 

considërBy  1°  siéger  ensemble, 

délibérer;    2°     veiller    sur; 

3°  act.y  consulter; 

cbnsultuSy  a  y  wm,  1°  examiné  ; 
2°  expérimenté; 

jûris-consuUuSy  i  (m.),  juris- 
consulte ; 

consulta,  as  (/".),  conseil; 

consultuSy  ûs  {m.) y  i^  habi- 
leté; 2°  décret; 

consultumy  i  (n.),  1°  projet; 
2°  décret;  3°  action  de 
consulter;  4°  oracle; 

consulta  et  consulté,  adv. y  à 
dessein  ; 

consulto,  aSy  1°  délibérer; 
2°  pourvoir  à;  3°  con- 
sulter ; 

consultor,  ariSy  consulter; 

consultâtio,  ônis  (/'.),  1«  déli- 

beraiion  ;   '2'   objet  de    déli- 

béralion  ;      3**     cohsultalion 

judiciaire; 
co?isuUûlor,    ôris     (m.},     celui   ,' 
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qui  consulte  un  homme  de 
loi.  consultant; 

consultâtôriuSy  a,  wm,  dont, 
on  consulte  les  entrailles; 

œnsultor,  ôr?5  (m.),  1"  con- 
seiller; 2°  consultant,  celui 
qui  demande  conseil  ; 

consuîtrix,  ïcis  (A),  celle  qui 
pourvoit  à; 

consïlium,  ii  («.)>  cwiseil  ; 
dessein  ; 

consïliâriSy  is  (m.),  asses- 
seur en  justice;  conseiller, 
juge,  assesseur; 

consïliârius,  a,  um,  qui  déli- 
bère ; 

consïlior,  âriSy  tenir  conseil, 
conseiller; 

consiliâtio,  ônis  (/.),  action 
de  donner  conseil; 

consiliâtor,  ôris  (rw.),  con- 
seiller; 

constliâtrix,  îcis  [f.],  con- 
seillère ; 

consïliôsus,  a,  um,  prudent, 
circonspect; 

3  eX'SulrSÛlis  ou  exul,  -ûlis  (m.), 

exilé  ; 
exsUium  ou    exUium,    ii  (n.), 

exil  ; 
exsûlu  ou  exûlo,  as,  être  exilé  ; 
exsûlâtio,  ônis  (/*.)  |  exil,  ban- 
exsûlâtus,  ûs  [m.)  jnissemenL; 
exsûlaris,    is,     e,     causé    par 

l'exil; 

4  prœ-sûl,  -sûîis  (m.),  président, 

préposé; 
prdesulâtu^,    ûs  {m.],    fonction 
de  président. 
Ce  verbe,  qui  existe  dans  toute  la 
famille,  a  fourni  partout  de  nombreux 
dérivés  et  composés.  L'idée   de  s'as- 
seoir est  voisine  de  celle  de  s'établir, 
laquelle  a  conduit  à  celle  de  posséder. 
C'est  en  ce  sens  cpu'   scdeu  a  donné 
assidiius.    Loi    dos    Ml    T.    hj).    (ioll. 
XVI,     10.     Assiduo    vindex     assiduu.s 
eaio,  proletario  jeun  eut  quis  volet  vin- 


dex esto  «  qu'au  propriétaire  un  pro- 
priétaire serve  de  garant,  au  prolétaire 
qui  voudra  ».  Le  terme  le  plus  ordi- 
naire eslpossideo.Suv  le  préfixe  v.por. 

—  Insidiœ  désigne  un  guet-apens  pai 
le  moyen  d'hommes  apostés.  —  Praesi- 
dium est  ainsi  expliqué  par  Varron 
(I.  L,  IV,  i6)  :  Praesidium  est  dictum, 
quia  extra  castra  prdesidehant  loco 
aliquo,  quo  tutior  regio  esset.  Caes. 
B.G.  VII,  55.  Prœsidia  custodiasque  ad 
ripas  Ligeris  disponere.  —  Subsidium 
a  troupes  de  soutien  ou  de  renfort  ». 
Caes.  L.  G.  ii,  7.  Funditores  Baléares 
subsidio  oppidanis  mittit.  —  Au  sujet 
de  sëdeo  sîdo,  cf.  lïqueo  et  lîquo.  L'u- 
sage a  introduit  entre  les  deux  verbes 
une  différence  de  sens,  sido  signifiant 
((  se  poser,  s'affaisser  »  et  non  «  s'as- 
seoir ».  —  Sëdare  est  un  verbe  dérivé 
d'un  substantif  ou  adjectif  perdu  :  il 
signifie  littéralement  «  asseoir,  cal- 
mer ».  Cic.  Verr.  m,  \S.  Tempestas 
sedatur,  Dolabella  proficiscitur.  De  là 
sedare  incendia,  dolores,  seditlonem, 
iram,  curas,  fletus. — Au  sujet  du  chan- 
gement de  d  en  /  dans  solium,  consul, 
V.  o/6o« sentir». —  Consules  «ceux  qui 
siègent  ensemble  »  :  le  pluriel  a  dû 
précéder  le  singulier,  comme  cela  est 
arrivé,  par  exemple,  pour  decemviri. 

—  Sanscrit  sad  «  s'asseoir  »,  d'où 
sadas  (neutre)  «siège».  La  racine, 
en  grec,  est  io  (au  sujet  de  l'esprit 
rude  =  s,  v.  septem)  :  âopa  «  siège  »f 
d'où -/.aOsopa,  £oo;  «  demeure  »,  ïto'j£ . 
(pour  io'.o;jLai)  «  s'asseoir  ».  GoLhiqae 
sitan  «s'asseoir»,  anglais  sit,  alle- 
mand sitzen.  Du  sens  de  pos-sideve, 
rapprochez  l'allemand  be-sitzcn  «  pos- 
séder ».  Un  verbe  dérive  est  le  go- 
thique satjan  «  placer  »,  anglais  set, 
allemand  setzen.  En  grec  il  y  a  égale- 
ment un  verbe  à  signification  transi- 
tive :  rÇcj  «faire  asseoir,  placer», 
d'où  xa8-:^a3  «constituer,  fonder». 
Le  verbe  lopjoj  «  bâtir  »  se  rattacùe 
aussi  à  la  même  famille. 


136 


CBOES. 


gèges,  -gètis  y.),  !•  champ;  •2«  mois- 
son; 

sègëtâlis,  is,  e,  de  la  Tnoissop. 

Cic.  ap.  Non.  iv,  427.  Scgetes  agrù 
colœ  subigunt  aratris  miilto  ante  quam 
serant. 

segnis,  is,  e,  lent,  paresseux; 

1  segnïter,   adv.,   paresseusement  ; 

2  svymtia.œy)!  ^^^ 
segmjies.iei{f)t     ;^^^^^^,^^ 
scgmtas,  atis  (/.)  ) 

•èmèl,  adv.,  une  fois. 

La  syllabe  sem-,  sim-,  qui  veut  dire 
«  un  »,  est  la  même  que  nous  avons 
dans  sem-pcj\  sim-plex,  sin-guli.  La 
désinence  est  tombée  :  semel  pour 
*  semelom,  comme  non,  nihil  pour 
nœmim,  nihilum.  La  parenté  avec  le 
grec  eT;  «  un  »  est  probable  (sur  Tes- 
prit  rude  =  s,  v.  septem), 

sëmi-,  demi. 

Sémi"  n'est  plus  employé  comme 
mot  indépendant,  mais  toujours 
comme  préfixe  :  sèmï-hômo  ou  sêmï- 
vir ,  moitié  homme,  moitié  bêle; 
sêmï-bos,  moitié  homme,  moitié  tau- 
reau; scmï-neXf  à  demi  mort.  Il  se 
réd^iit  qqf.  à  sèm-  devant  une  voyelle: 
sëm-ësus  à  demi  rongé;  sêm-uncia,  œ 
(/*.),  demi-once;  ou  devant  une  con- 
sonne par  syncope:  sem-helkiy  a?  (/'.), 
pour  semi'libella,  demi-libelle,  mon- 
naie d'argent;  il  devient  s^-  dans 
sè-libra,  <e  (/*.),  demi-livre;  sè-mestris, 
is,  e,  semi-mensuel.  Dans  sin-ciput 
(v.  capiit),  Ve  a  été  altéré  en  i,  —  Un 
composé  important  est  semis  (pour 
semi-as)  «  moitié  d'as  »  :  ce  mot,  res- 
serré en  ses,  se  trouve  à  la  tête  des 
composés  comm-e  ses-tertius,  ses-qui- 
pes,eic.Y.  as.  —  Grec  T^uLi-udemi»  (sur 
l'esprit  rude  représentant  le  s  initial, 
V.  septem).  Ce  préfixe  se  trouve  avec 
le  même  sens  dans  toute  la  famille  : 
sanscrit  sâmi-,   vieux  haut-allemand 


sëmïfa,  cc  (/*.),  sentier. 

Semita  paraît  se  rattacher  au  pré- 
fixe se  «de  côté»  (cf.  sepohtre,  sedu- 
cere),  comme  trames  (v.  ce  mot)  à 
trans.  Il  signifiait  donc  <«  celle  (la 
route)  qui  va  de  côté  )>.  Il  a  donné  en 
français  sente  et  sentier, 

semper,  ac^D.,  toujours; 

sempi-Urmis,  a,  um,  éternel. 

La  syllabe  sem  veut  dire  «  un  » 
(v.  semel).  L'enclitique  per  est  la 
même  que  dans  parum-per,  paullis- 
per,  nu'per.  Le  sens  de  cet  adverbe  est 
donc  «  d'une  fois,  sans  interruption, 
toujours  j). 

•énex,    seuls,    adj,,    vieux;    subst,, 
vieillard; 
I  Juxtaposés  :  1  per-sënex,  is  (m.), 
très  âgé; 
2  sëmi-senex,  is  (m.),  à  moitié 
vieux;  vieillot; 
II  Dér.  :  1  compar.  senior,  ôris  (m., 
f.),  plus  vieux; 

2  sënëo,  es,  arch.,  être  vieux; 

3  sënesco,  is,  vieillir; 
con-sënesco,    is,     vieillir    en- 
semble ; 

dê'Sënesco,    is,    décliner   avec 

l'âge; 
in-smesco,  is,  vieillir  ; 

4  sënïcûlus,   i  (m.),   petit    vieil- 

lard; 

5  sënium,  ii  (n,),  vétusté  ;  afTài- 

blissement; 

6  sèndcio,  ônis  (m,),   petit  vieil- 

lard; 

7  sëneclus,  a,  um,  arch.,  vieux; 

8  sënecta,œ{f,)       i  ..;^iu^^.^, 
sëneclus,  mis  [f.)  \  ^^^^^^^^sse, 

9  sënilis,  is-   s,  de  vieillard;  sé- 

nile  ; 
sënïlïter,  adv.,  en  vieillard; 
10  sënâtus,  ûs  (m.),  sénat; 

sënûlor,  ôris  [m.),  sénateur; 
sënTtiôriuSy  a,  um,    de   séiialeur, 
sénalorial. 
Le    nominatif  sen-ec-s    renferme    \m 
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suffixe  ec  qui  manque  aux  autres 
cas,  mais  qui  se  retrouve  dans  sen-ec- 
tus,  sen-ec-ta,  Sen-ec-a,  sen-ec-io.  — 
Sanscrit  ^ana-s  «•  vieux  ».  Gothique 
sin-eig-s  «  vieux  »,  d*où  le  superlatif 
sinista  «  le  plus  vieux  ».  Le  français 
sénéchal  vient  du  germanique  sini- 
skalku,  dont  la  seconde  partie  signifie 
«  serv  leur  »  et  la  première  «  ancien  », 
probablement  avec  une  nuance  de 
respect  (cf.  sire  eU  seigneur  qui  se 
rattachent  à  senior).  Grec  é'vo;  «  an- 
cien »  (sur  Tesprit  rude  =  s,  v.  sep- 
tem],  —  Il  est  remarquable  que  le 
latin  ait  renoncé  à  la  racine  ger,  qui 
a  donne  en  grec  yspwv  et  qui  existe 
aussi  en  sanscrit. 

«en  ïo,  is,  ^ensif  sensum,  sen^ïre,  pen- 
ser; sentir; 
1  Comp.  :  1    aS'Sentio,  is,  être  du 
même  avis; 

assentior,  -îins,  approuver  ; 

assensus,  ûs  (m.)    }    assenti- 

assensio,  ônis{f»]    j      ment; 

assensor,   ôris    (m  ),    approba- 
teur ; 
2  con-seniio,    is,   être  du  même 
avis;  sentir  en  même  temps; 

consensus,  ûs  [m.)  \  accord   de 

consensioy  ôni^i  (f.)  (sentiments; 

consentâneusy  a,  um,  conforme, 
convenable  ; 

dis-sentiOy  is,  être  d'avis  diffé- 
rent; 

disscnsio,    ônis    (f,),   dissenti- 
ment ; 

dissentCineus,    a,   um,   opposé, 
différent; 
4  per-sentio,  is,  sentir  profondé- 
ment ; 

persentisco,    is,    ère,  éprouver 
une  sensation; 
ÎJ  prsd'Senlio,  is,  pressentir;  s'a- 
percevoir d'avance; 

prœ^i^nsio,  ônis  (/".),  pressenti- 
incnL: 

prô-smtio,  is,  arc/i., pressentir; 

Mots  latins.  —  Cours  sup. 


7  sub-sentio,  is,  arch.,  flairer,  se 
douter  de; 
il  Dér.  :  1  sensus,  ûs  (m.),  sens,  senti- 
ment; pensée; 
sensïcûîus,  i  (m.),  courte  pen- 
sée; 

2  sensïlis,  is,  e,  arch.,  sensible; 

qui  tombe  sous  les  sens; 
in-.sensïlis,  is,  e,  immatériel; 

3  sensïbïlis,  is,  e,  sensible; 

4  sensim,  adv.,  peu  à  peu; 

5  ssntentia,  a?  (/.),  avis,  sens; 
sentcntiôla,  a?  {f.),  courte  pen- 
sée ;  trait  brillant  ; 

senlcntiôsus,  a,  um,  plein    de 
pensées,  profond; 
scn'.entiôsè,  adv,,    p«r    sen- 
tences; 
%  as-sentor,  àris,  aixh     approu- 
ver : 
assentâtio,    ônis    {f.),    assenti- 
ment; 

asscntâtiuncîda,  3e{f.),  cajo- 
lerie; 
asscntâtor,  ôris  (m.),  flatteur; 
asscntâtrix,  îcis  (f.),  flatteuse; 
assenlâtônê,  adv.,    en    flat- 
teur; 
7  sentisco,   is,   ëre,    arch.,  com- 
mencer à  avoir  le  sentiment. 
Sentio  se  dit  de   toute  espèce    de 
perception,   soit  extérieure,   soit  in- 
terne. Cic.    PhiL  II,  45.  Ut  quidam, 
morbo  aliquo  cl  sensus  stupore,  suavi- 
talem  cibi  non  sentiunt.  Plaut.  Cure, 
I,  2,  00.  Tace,  tace  ;  sentio  sonitum, 
Id.  Bacch.  iv,  9,  77.  Non  prias  salu- 
tem  scripsit? — Nusqitam  sentio.  Cic. 
Arch.  \.  Si  quid  est  m   7ne  ingenii, 
quud  sentio  quam  sit  exiguum.  —  U 
signifie  aussi  «  savoir  ».  Plaut.  Trin. 
ni,  2,  13.  Scio  ego  et  sentio  ipsc,  quid 
agam.  Caes.iî.  G.  vu,  o2.  Eorum  arro- 
gant iam  reprehenderc,  quod  plus  se, 
quam   impcratorem  de  Victoria  atciue 
exitu  reram  seiUirc  existimarcnt.  — 
«  Être  d'avis  ».  Cic.  Vin.  i,  10.  Vera 
sentir  e  de  dits  immortalibus.  C'est  en 
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ce  sejis  qu'il  a  donné  scntentia  et 
conseniancus,  —  Ces  deux  derniers 
mots,  ainsi  que  le  pariait  seri^,  le 
supin  sensum,  ont  l'air  de  se  rappor- 
ter à  un  ancien  verbe  de  la  3^  conju- 
gaison. —  On  a  rapproché  l'allemand 
Sinn  «  sens,  intelligence  ». 

sentis,  is(m.),  d'ord.  au plur. y  ronces; 
buisson; 
senius,  a,  iim,  hérissé. 

sèpèlio,  is,   ïvi,    s^puîtum,    sëpèlîre, 
ensevelir; 

1  sëpultûra,  a?  (/■.),  sépulture; 

2  sëpulcrum,  i  (7i.),  sépulcre,  tom- 

beau; 

sëpulcrâliSf  is,  e,  de  tombeau; 

sëpulcrëtum,  i  (n.),  lieu  de  sépul- 
ture; 

3  in-sëpiiltus,  a,   um,   enseveli  (de 

la  préposition  in); 

4  m-sëpultiis,  rt,  luriy  sans  sépulture 

(de  zn- négatif); 

5  sèmï-sëpultus,    fl,    nm,    à    demi 

enseveh. 
V.  une  étymologie  de  sepelio,  par 
M.  James  Darmesteter,  Mém.  Soc. 
Ling.  iv,  p.  226.  11  semble  que  le 
sens  primitif  ait  été  a  dormir,  endor- 
mir». Piaut.  Most.  V,  2,  1.  Ubi  som- 
num  sepelivi  omnem  atque  ohdoinnwi 
ei^apidam.  Virg.  JEn.  vi.  424  (en  par- 
lant de  Cerbère).  Occupât  Mneas  adi- 
tum,  custode  sepulto.  Rapprocher 
xotu-T^Trlpiov,  qui  veut  dire  littéralement 
«  lieu  où  l'on  dort  »  et  qui  a  donné 
«cimetière  ». 

feptem,  7i.  de  n.  indécL,  sept; 

1  scptïmuSf  a,  um,  septième; 
septïmànif  orum  (m.),  soldats  de 

la  7^  légion  ; 

2  septèniy  œ,  a,  sept  par  sept; 
scptënârius,  ii  (m.),  vers  de  sept 

pieds; 

3  septies,  adv,,  sept  fois; 

4  septuCiginta,  indccL,  70; 
^eptuûgè:>ïmns,  a,  um,  70«; 


septuâgies,  adv»,  70  foi»; 
septuâgëni,  a?,  a,  70; 

scptuâgênârius ,    a,    um^    qui 
contient  le  nombre  70; 

5  sepiingentif  œ,  a,  700; 
septingentêsmus,  a,  um,  700*; 
septingenties,  adv,,  700  fois; 
septingêni,  a?,  a,  700; 

iiejitingënârius,  a,  um,  au  nom- 
bre de  700; 

6  composés  ou  juxtaposés  en  sep- 

iem  ou  septl-  : 
septem-dèciin,  indécL,  dix-sept; 
septem-her,  -bris  [m.),  septembre 

(7^  mois  romain); 
septen-triones,  uni  ^m,),  les  sept 

étoiles  du  Chariot,  d'où  - 
septenlno,  ônis  {r/u),J°  la  Grande 
ou  la  Petite  Ourse;  2°  le  pôle 
Nord;  3°  le  vent  du  Nord; 
septentriônCdis,  is,  e      )   septen- 
septentriômmus,  a,um  \  trional  ; 
septem-plex,  -plicis,  adj,,  qui  se 
replie  ow  se  multiplie  sept  fois; 
septem-vir,  -viri  {m.),  septemvir, 
membre  d'une  corporation   de 
sept  prêtres  chargés  de  la  sur- 
veillance des  banquets  sacrés; 
scptemvïrâtus,  ûs  ^m,),  fonction 

de  septemvir; 
septemvïrCdis ,  is,  e,  de   sep- 
temvir ; 
septem-gèmuiuSy   a,   um,   quî  se 

multiplie  sept  fois; 

septï-rëmis,  is  (/".),  navire  à  sept 

rangs  de  rames. 

Sanscrit  saptan  «sept».    Gothique 

sibun,  allemand  siebc7i,. dii) glaÀs  seven. 

Lithuanien  i^cptyni.  Irlandais  secht.  — 

Dans  toutes  ces  langues,  s  est  la  lettre 

initiale.  Mais  il  en  est  autrement  en 

zend,  où  nous  avons  hapian,  et  en 

grec,  où  nous  avons  ïnri.  Ici  le  s  est 

remplacé  par  un  h  ou  par  l'esprit  rude. 

C'est  là  un  fait  constant  :  un  s  initial 

suivi  d'une  voyelle  devient  toujours 

en  grec  une  aspiration.  Cf.  sex  et  iÇ, 

Ht^  di  If nw,  sequor  et  £-o{jLa',  sm  et 
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î;,  sollus  et  oXo^  'pour  oXFo;),  s':d-o  et 
e^oiiai  (pour  ioiotxa'.),  sisto  et  '.aTr,|jLt, 
«êmi-  et  f,;jL'.-,  5i/ua  et  uXt)  (pour  jApTi), 
fuper  et  u-32,  su6  et  ù-d.  —  11  ne  faut 
pas  confondre  ces  exemples  avec  ceux 
où  le  latiû  a  pris  au  grec,  par  voie 
^_  d'emprunt  savant,  un  mot  commen- 
»-  çant  par  un  esprit  rude.  Dans  ce  cas, 
il  représente  cet  esprit  rude  par  un  A. 
Ainsi,  iJ  a  rendu  §:r:a;  par  heptas, 
Tipuy;  par  héros,  îp^^  par  herpès, 
il\LLy.ù//.:o/  par  hemicydium,  6-oxp:T7(c 
par  hypocrita,  etc.  Ce  sont  là  des  mots 
artificiellement  introduits  en  latin, 
tandis  que  les  premiers  appartiennent 
au  fonds  primitif  de  la  langue  latine. 
—  H  faut  encore  mentionner  un  cas 
spécial  :  celui  où  le  mot  commençait 
anciennement  par  le  groupe  su.  Dans 
ce  cas,  c'est  tantôt  le  s  seul  qui  est 
conservé  sous  forme  d'esprit  rude, 
tantôt  (mais  plus  rarement;  le  v  seul 
sous  forme  de  digamma,  et  plus  tard 
d'esprit  doux:v.  les  mots  si/ams,socer, 
somnus,  suus,  sudor,  si.  —  S  pt-ntrio 
est  encore  employé  en  deux  mots  dans 
ce  vers  d'Aratus  cité  par  Cicéron  {De 
Nat.  Deor.  ii,41;  :  Quasi^st-llas)  nostri 
septem  soliti  vocilare  triones.  Trio  est 
probablement  pour  *  sirio  et  appar- 
tient à  la  famille  de  Stella,  àcrcrlp. 

ièquor,  -éris,   secûtus    sum,    se  qui , 

suivre; 
I  Comp.  :  1  ds-sëquor,  poursuivre, 

égaler,  atteindre; 

assecla,  as  (m.),  acolyte; 
2  con-sequor,  suivre,  poursuivre; 
résulter; 

consëquenier,  adv,,   conformé- 
ment, en  conséquence; 

vonsëquentia,  x  (/.),  suite,  en- 
chaînement, conséquence; 

consëcûtio,  Ô7iis  (/".),  suite,  con- 
séquence ; 

consëquus,  a,  um,  qui  suit; 

consëquia,  ap(f,),  suite,  cortège; 
conséquence  ; 


3  ejr-s^(ifwar,  sui\Te  jusqu'au  bout, 

faire  cortège  ; 

exsëcûtio,  unis  (f.),  poursuite 
ou  exécution  judiciaire  ; 

exsëcûtor,  ôris  (m.),  qui  pour- 
suit ; 

exsëquiœ,  ârum  (f,),  obsèques, 
funérailles; 

exsëquiâlis,  is,  e,  d'obsèques, 
de  funéraiHes; 

4  in-sèquor,  suivre,  venir  aprèa; 
insëcûtio,  ônis  {f,),  poursuite; 
insëcûior,  ôris  (m.),  qui  pour- 
suit; 

5  ob-sëquor,  se  prêter  à,  céder  à; 
obsëquens,  entis,  adj.,  docile; 

xn-ohsëquens,  entis,  adj.,  in- 
docile ; 

obsëquenter,  adv.,  complaisam- 
ment; 

ohsëquintia,  a?  {/.),  condescen- 
dance; 

obsëquïbilis,  is,  e,  obligeant  ; 

obsëquium,  ii  (n.;,  complai- 
sance ; 

obsëquiôsus,  a,  um,  complaisant; 

obscquèla,  œ  {f,),  arch.,  défé- 
rence; 

6  per-scquor,  suivre  sans  s'arrê- 

ter; poursuivre; 
persëcûiio,  ônis  (f.),  poursuite; 

7  prô-seguor,  suivre  loin,  jusqu'au 

bout; 

8  rë-sëqucr,  répondre  immédiate- 

ment; 

9  sub-sèqnor,  suivre  de  près 

II  Dér.  :  \  sëcundus,  a,  um,  1°  qui 
suit,  qui  vient  ensuite,  second; 
2®  qui  va  dans  le  sens  de,  fa- 
vorable ; 
secundo,  adv.,  en  second  lieu, 

ensuite; 
sëcundâni,  ônim   (m.),  soldats 

de  la  2®  légion; 
sëcundâriits ,  a,  wm, secondaire; 
secundo, as,  seconder,  favoriser; 
2  pèdï-sëquus,    i    (m.),    suivant, 

serviteur; 
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3  sëquax,  âciSj  adj.y  qui  suit  sans 

relâche;  docile; 

4  sëquêhit  œ  {f,),  1°  suite,  gens 

qui  suivent;  2°  suite,  consé- 
quence ; 

5  secta,3e{f.),  suite,  parti, secte; 
*    secior,    arts,    suivre     assidû- 
ment; 

aS'Sector,  âris,  faire  cortège  ; 

assectâtio,  ônis  (/*.),    action 
d'escorter; 

assectâtorf  ôris  (m.),  qui  est 

de  la  suite  de  quelqu'un; 

eon-scctoVy    âris,     poursuivre 

avec  ardeur; 

consectâtio,  ônis  {f.),  recher- 
che; 

conseciârius,  a,  um,   qui  se 
déduit; 
tn-stYfor,     âris ,      s'acharner 
contre; 

insectanter,  a6?i\,  avec  achar- 
nement; 

insectdtio,  ônis  (/.)>  poursuite  ; 

inseciâtor,  ôris  (m.),   persé- 
cuteur; 
per-sector,  poursuivre  sans  re- 
lâche; 

6  sdcius,    a    (m.),    compagnon, 

allié; 
sôci('dis,  is,  e,  d'alliance,  d'allié  ; 
sôciâliter,  adr.,  en  bon  asso- 
cié; 
sôciâlïtas,  âtis  [f.],   camara- 
derie; 
sôciëtaSy  âtis  (/*.),   association, 

société; 
sÔciOf  as,  associer,  unir; 
sôciâtriXf  icis  (/".),  celle  qui 

unit; 
s^iâbilis,  iSf  e,  sociable; 
in-sociâbïlis ,    is,    e,    inso- 
ciable ; 
as-sônOy  as,  associer; 
con-sôcio,  05,  associer,  réunir; 
con^ociàtiOy  ôîiis  (/.),  associa- 
tion, réunion: 
dis-$àci€,  as,  séparer; 


dissôciâlio,  ônis  {[.),  sépara- 
lion. 
Le  substantif  secia  et  le  dérivé  sec- 
tor  appartiennent  à  une  conjugaison 
plus  ancienne  :  cf.  nocitus  et  noxa. 
Secundus  a  pris  le  sens  de  «  favorable  » 
par  une  métaphore  empruntée  soit  au 
vent,  soit  au  courant  de  l'eau.  Virg. 
Georg.  m,  4i7  :  Missusque  secu7ido 
défiait  amni.  —  Socius,  qui  vient  pro- 
bablement d'un  substantif  perdu,  nous 
présente  le  même  changement  de 
voyelle  que  tego  et  toga.  —  Le  verbe 
grec  correspondant  est  ï-r.ou.xi  (v.  sep- 
iem)  :  le  a  s'est  conservé  à  l'aoriste 
la7:o{jLr,v.  Sur  le  t:,  qui  est  le  représen- 
tant ordinaire  du  qu  latin,  v.  linquo. 
Le  verbe  sanscrit  est  sac  «suivre», 
lequel,  comme  en  grec  et  en  latin, 
s'emploie  au  moyen  ou  déponent  : 
sacaté  ail  suit».  Le  sens  primitif  était 
peut-être  «s'attacher». 

sèquestrô,  adi.,  à  part; 

sëquestro,  as,  mettre  à  part,  mettre 
sous  séquestre^,  confier  en  dépôt; 

sëquester,  -tri  (m.),  dépositaire; 
médiateur. 

On  a  indiqué  au  mot  secus  la  possi- 
bilité d'une  parenté  avec  l'adverbe 
sequ:stro.  Sequestrare  en  est  dérivé  et 
a  donné  L  son  tour  sëquester,  comme 
adulterare  a  donné  adulter.  On  appe- 
lait sëquester  celui  qui  était  chargé 
de  garder,  jusqu'au  jugement,  un 
objet  litigieux. 

sera,  ae  if.),  barre  de  clôture;  verrou; 
serrure; 
ob'Scro,  as,  fermer; 
rë-sëro,  as,  ouvrir,  dévoiler. 

sèrênus,  a,  um,  serein  ; 

1  Comp.  :   in-scrè/ius,  a,  um,  non 

serein; 
11  Dér.  :  1  sërëmtas,  âtis  {f.),  séré- 
nité ; 
î  sërëno,  as,  1  °  rasséréner  ;  2^  être 
serein  ; 
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sëi'ènôAor,  ôris  (m.),  qui  rend  le 
ciel  serein. 

Sêres,  um  'm.),  Sères,  peuple  d'Asie, 
renoiniiie  pour  ses  étoffes  de  soie; 
rar,  au  bingulier; 
sèrïcus,  a,  um,  1°  des  Sères;  2°  de 
soie  ; 

sêncn,  ôrum  (n.),  étoffes  de  soie; 
sërïcâlus,  a,  um,  vêtu  de  soie. 

séria,  œ  /.),  vase  de  terre,  jarre; 
sêriôla,  ae  (/.),  petite  jarre. 

Bêrius,  a,  um,  sérieux; 

aêriô,  adi\,  sérieusement. 

Entre  severus  et  serius  il  y  a  cette 
diflérence  que  le  premier  se  dit  surtout 
des  personnes,  le  second  des  choses. 
Mais  quelquefois  ils  se  prennent  l'un 
pour  l'autre.  Cic.  Off.  i,  37.  Videat 
in  primis  quibiis  de  rébus  loquatur; 
si  seriis,  severitatern  adIUueat,  si  jo- 
cosis,  leporem.  Hor.  Ep.  ad  Pis.  107. 
Decentque  Ludentem  lasciva,  severum 
séria  dictu.  Plaut.  P'Tn.  v,  3,  o7. 
Opinor  hercle  hodie,  quod  ego  dixi  per 
jocum  Id  eventurum  es^e  et  severum  et 
serium.  Dôderlein  suppose  [Synony- 
mes] que  sërius  est  un  dérivé  de  severus 
contracté  en  sêrus,  et  il  rapproche  ce 
vers  de  Virgile,  Mn.  xii,  «64-.  ^'octe 
sedens  sérum  canit  importuna  sub  um- 
bras.  Servius  exphque  ici  sérum  par 
triste,  luctiferum. 

séro,  is,  sëvi,  sdtum,  sër'Jre,  semer; 

I  Comp.  (supin  sïtum)  :  i  ia-sëro, 
planter  dans,  greifer; 
2  part,   con-sïtus  et  obsïtus,  a, 
um,  planté  de; 
II  Dér.  :  1  sala,  ôrum  (n.),  champs 
ensemencés,  moissons; 

2  sàtio,ônis[f.),  action  de  semer; 

ensemencement; 

3  scmcn,  -mï?iis  (n.),  semence; 
sèmmâlis,  is,  e,  de  semence; 
sêmïnârium,  ii  (n.),  pépinière; 
sèminn,    as,    ensemencer:   en- 
gendrer; produire; 


sëmmâtor^  ôris  (m.),  procréa- 
teur, auteur; 
diS'Sëmïno,    as,    disséminer, 
répandre; 
sëmentis,  ?'s  (/".),  semailles;  se- 
mence; 
sëmentîvus,   a,    um,    relatif 

aux  semailles; 
sèmento,  as,  porter  semence  ; 
sëmentï-fer,  -fera,  -fërum, 
fertile. 
11  y  a  en  latin  deux  verbes  sero, 
d'origine  ti  es  différente,  l'un  signifiant 
«semer»,  l'autre  «attacher»  (v.  Tar- 
ticle  suivant).  Le  premier  est  pour 
une  ancienne  forme  *  si-so,  laquelle 
renferme  un  redoublement  comme 
gi-gno,  si-sto.  Le  second  s,  se  trou- 
vant entre  deux  voyelles,  s'est  changé 
en  r  (v.  flos]  et,  sous  l'influence  de  1';', 
l'i  s'est  changé  en  e.  Ce  verbe  vient 
d'une  racine  signifiant  «semer»,  la- 
quelle se  retrouve  dans  le  gothique 
saian  «  semer  »  (allemand  sàen)  et  le 
lithuanien  seju  «  je  sème  ».  Les  dérivés 
comme  sdlus,  sàtio,  sëmen,  sdeculum  (v. 
ce  mot)  présentent  tantôt  une  voyelle 
brève,  tantôt  une  voyelle  longue  : 
le  même  fait  se  retrouve  pour 
dàtus  et  dOnuin,  pour  ôsai;  et  Or^xr^, 
aTa^'.:  et  îTr^ati)/,  etc.  —  Il  ne  faut  pas 
confondre  obsïfu<,  participe  de  obse- 
rere,  signifiant  «planté  de»,  avec 
obsïtus,  formé  de  sïtus  et  de  ob,  et 
signifiant  «sali  ».  —  Sàtio  «l'ac- 
tion de  semer  et  de  planter  »  a  donné 
en  français  saison,  lequel,  par  une 
extension  du  sens ,  a  désigné  les 
diverses  époques  de  l'année.  —  V. 
Satïirnwi. 

sèro,  is.  sëruî,  sertum,  sërëre,  atta- 
cher; 
1  Comp.  :  1  as-sëro,  tirer  à  soi,  ré- 
clamer, affirmer; 
assertio,  ônis  (/".),    1°  revendi- 
cation en  matière   '"^  liberté; 
2°  affirmation; 
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assertor,  ôris  (m.),  qui  réclame  ; 

2  con-sëro,    attacher    ensemble, 

joindre; 
consertëj  adv.,  avec  enchaîne- 
ment; 

3  dè-sëro,  abandonner,  déserter; 
déserta,  oriim  (n.),  déserts; 
dêserlio,  ônis  (/.],  abandon; 
dêserlor,  ôris  (m.),   qui  aban- 
donne ; 

4  dis-sero,  développer,  disserter; 
dïsertim,  adv.,  distinctement; 
dïsertus,    a,   um,   disert,    élo- 
quent; 

dissertâtio,  ônis  [f.)y  disserta- 
tion ; 

dissertâbiindus,  a,  um,  qui  ha- 
rangue ; 

5  eoc-sëro,  tirer  dehors  ; 
exsertê,  adv.,  ouvertement; 

6  in-sëro,  mettre  dans,  insérer; 
insertim,  adv.,  en  s'insinuant; 
insertiOf   ônis   if.),    action  de 

greffer; 
insertlcius,  a,  um,  incrusté; 

7  sub'Sertus,  a.  Km,  inséré  des- 

sous; 

8  tran-sertus,  a,  nm,  enté; 

9  prds-sertinif  adi  ,  surtout; 

Il  Dér.  :  l  sertum,  i  (n.),  d'ord,  au 
plur.,  guirlande; 

2  séries f  ièi  (f.),  enchaînement, 

suite,  série; 

3  scrmo,  ônis  (m.),  entretien; 
sermôcïnor,  âris,  converser; 

sermôcmâtio,  ônis  (/".),  entre- 
tien ; 
sermôcïnâtriXy  lois  (/".),  i  °  ba- 
varde; 2<>  qui  discourt; 
sermuncîduSy  i  (m.),  entretien 
frivole.     . 
Sero  «enchaîner».   Liv.   XXV,    6. 
Faii  lerje  rerum  hurnanarum  ordo  seri- 
lur.   Senec.   Mec/.    28i.    Quid    seris 
fando  moras?  —  Prsesertiniy  littérale- 
lement  «  en  avant  de  la  série,  hors  de 
pair».  De  prœsertim  rapprochez  di- 
$erlim   «distinctement)),   et  insertim 


«en  s'insinuant» (Lucrèce,  ii,  114).  Ces 
adverbes  supposent  un  ancien  sub- 
stantif "sertis  (v.  partim).  —  Dïsertus 
a  dû  se  dire  en  pariant  des  choses  avant 
d'être  employé  en  parlant  des  per- 
sonnes :  diserte  loqui  «  parler  en  dé- 
tachant bien  les  syllabes  et  les  mots» 
et,  d'une  manière  plus  générale,  «en 
divisant  bien  le  sujet».  De  là  dïsertus 
orator,  comme  nous  disons  un  orateur 
clair.  Liv.,  XXI,  19.  In  Lutatii  fœdere 
diserte  additum  erat  id  ita  ratum 
fore,  si  popuius  censuisset.  Au  su- 
jet de  la  suppression  d'un  s,  cf.  le 
parfait  poswi  pour  *pos-sui.  —  Seiino 
désigne  le  discours  alternatif,  la  con- 
versation. Varr.  L.  L.  vi,  64.  Sermo 
enira  non  potest  esse  in  uno  homine 
solo,  sed  ubi  oratio  cum  altero  con- 
juncta.  Virg.  Mn.  vi,  160.  Midta  inter 
se  varia  sermone  serebant,  —  V.  sors, 

serpo,  is,  -psi,  -ptum,  -përe,  se  glisser, 
ramper; 

I  Gomp.  :  1  dé-serpo,  descendre  en 

rampant; 

2  dis-serpo,  se  répandre  çàet  là; 

3  in-serpo,  ramper  sur; 

4  prô-ser2)o,s'avancer  en  rampant; 

II  Dér.  :  serpens,  entis  (m.),  serpent; 

serpentï-gëna,  x  [m.),  né  d'un 

serpent; 
serpentï-pes,  -pëdis  (m.),  dont 
les  pieds  sont  des  serpents. 
Grec  â'pTTcj  «ramper»,  d'où  ip-sTov 
«  animal  qui  rampe  ».  Sanscrit  sarpa-s 
«serpent»  (sur  l'esprit  rude  :=  s,  v. 
septem).    —   Serpo   et   rëpo   forment 
doublets.  —  Proserpina  est  le  grec 
Il£P'jc90VT|  altéré  par  étymologie  popu- 
laire. 

serra,  ae  (/.),  scie  ; 

1  seiro,  as,  scier; 
serrâbïlis,  is,  e,  facile  à  scier; 
serrcUim,  adv.,  en  forme  de  scie; 

2  serrârius,    ii   (m.),   fabricant  de 

scies  ; 

3  serrîda,  x  (/".),  petite  scie. 
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«emm,  i  (n.),  i°  petit-lait;  2«  humeur 
séreuse. 

sêrus,  a,  um,  tardif; 

sêrô,  adv.t  tard; 
sèrôtïnuSy  a,  luiiy  tardif. 

Sërôtmus  est  formé  de  sèrô,  comme 
diû'iïnus,  pris-tïnus,  de  diu,  prius, 

«ervo,  as,  garder,  conserver,  sauver; 
I  Gomp.  :  1  as -serve,  garder  avec 
soin; 

2  cûn-senjo,conserver; respecter; 
conservâtio  y  ônis  (/'.),   conser- 
vation ; 

conservâtor,  ôris  {m^),,  conser- 
vateur; 

conservâtriXy  îds  (/".),  celle  qui 
conserve  ; 

3  ob-!^ervOy  as,  observer,  respec- 

ter ; 

obsenanter,  adv.,  avec  soin; 

observantia,  %  (/".),  action  d'ob- 
server, observance; 

m-observantiay  x  {f.),  1°  inat- 
tention; 2°  défaut  de  régu- 
larité ; 

tn-observâtus,  a,  um,  non  ob- 
servé ; 

ob^emllè,  adv.,  avec  soin; 

observâtio,  ônis  [f,],  1°  obser- 
vation; 2o  observance; 

observâtor,  ôrls  (m.),  qui  ob- 
serve ; 

observàbïlis,  is,  e,  1°  dont  on 
peut  se  garder;  2^  remar- 
quable; 

vi'Observâbïlis,   is,  e,  qui  ne 
peut  être  observé  ; 

observïto,  as,  observer  habi- 
tuellement; 

4  in-servo,  conserver  avec  soin; 

5  rë'Servo,  mettre  en  réserve  ; 

II  Dér.  :  1  servniio,  ônis  (/".),  obser- 
vation (d'une  règle); 
2  servâtor,  ôris  (m.),    scrvâtrix, 
'icf's  (/".),  celui  "U  celle   qui 
sauve;     libérateur,     hbéra- 
trice; 


3  servCdnlis,  is,  e,  qu'on  peut 
sauver. 
Servo  signifie  à  la  fois  «  garder»  et 
«regarder».  Virg.  £n,  vi,  338.  Ikim 
sidéra  sénat,  Exciderat  puppi.  Ennius, 
en  parlant  des  présages  :  Remus  aus^ 
picio  se  devovet,  atque  secundam  Solus 
avem  serval.  Ai  Romulu'  pidcer  in  alto 
Quœrit  Aventino,  servat  genus  altivo- 
lantum.  L'expression  consacrée  dans 
la  langue  augurale  pour  «  observer  le 
ciel  »  est  de  cœlo  servare,  —  *<  Conser- 
ver)). Cic.  Att,  IX,  10.  Volumenepis- 
tolarum  tuarum  sub  signo  habeo,  ser- 
voque  diligentissime.  —  Ces  deux 
sens  se  retrouvent  dans  observa,  qui 
signifie  à  la  fois  «  considérer  »  et  «  res- 
pecter)). —  Servare  vient  do  servus 
«gardien»  (v.  ce  mot). 

servus,  i  (m.),  serva,  x  (/'.),  esclave; 
I  Gomp.  :  con-servus,  i  [m,),  con* 

serva,  œ  [f.],  compagnon,  com- 
pagne d'esclavage  ; 

con-servûla,  w  (/".},  petite  com- 
pagne d'esclavage; 
II  Dér.  :   i   sei*vio,  is,  ire,  (^tre  es» 

cl  ave  ; 

as-servio,  s'asservir; 

dê'Servio,  servir  avec  zèle; 

in-servio,  être  assujetti  à; 

prœ-servio,  arch.,  servir  avec 
dévouement  ; 

sub-servio,    arch.,    servir    en 
sous-ordre  ;  servir; 

2  servîUs,  is,  e,  d'esclave,   ser- 

vile  ; 
scrvllïter,    adv.,    en    esclave, 
servilement; 

3  scrvïtium,  ii  {n.},  servitude; 
con-servUium,   ii  (n.),    escla- 
vage commun; 

4  servïïus,  ùtis  (/'.)      )        .    ^ 

5  sarUùdo,-dïnis(r.)  j  servitude. 
Servus  veut  dire  littéralement  «  gar- 
dien».   Il  correspond  au   grec  c!po^ 
(pour  *opFo;),  d'où  oixojpo;  et  oy/Jz6q. 
L'esclave    est    considéré    comme    le 
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gardien  de  la  maison.  V.  J.  Darmes- 
teter,  Mém.  Soc.  Ling.  ii,  309,.  Cette 
origine  du  mot  ayant  été  peu  à  peu 
oubliée,  servus  a  signifié  simplement 
«esclave»,  et  ce  sens  est  le  seul  qui 
ait  passé  dans  les  dérivés  tels  que 
senio  et  servitus.  —  L*étymologie  de 
servus,  entendu  comme  le  prisonnier 
de  guerre  dont  on  a  épargné  la  vie, 
est  donc  à  rejeter. 

sësàmum,  i  (71.),  sésame,  plante  ; 
fièsamïnus,  a,  i/m,  de  sésame. 
Mot  emprunté  :  grec  arjoauiov. 

sesqui-,  d'où  sesc-,  préfixe  signifiant 
un  et  demi;  v.  semi  et  as. 

sêta,   ae  (/.),   soie  (de   porc,  de  san- 
glier, etc.); 
\  sêlôsuSi  a,  um,  couvert  de  soies; 
2  sêtï-ger,  -gëra,  -gërum,  qui  a  des 
soies;  subst,  {m,),  sanglier. 

sêtius,  V.  sccius. 

sévërus,  a,  um,  grave,  exact,  sévère; 

1  sëvêrê,  adv.,  gravement;  sévère- 

ment; 

2  sëvêrUaSy  âtis  (/*.)  \  .  ,       , 

3  sëvmtûdo,  -dïnis  !  S^^'?\^}  se- 

(A),  arch.  \      ^®"^^; 

4  comp.  en  -sëvèro,  as  : 
as-sèvcro,  as,  dire  sérieusement, 
.     if  où  affirmer  ; 

per-sëvêro,  as,  faire  exactement 
jusqu'au  bout,  d'où  petsévérer; 
perscicrantiay  œ  </.),  persévé- 
rance. 
Assevero    ((parler    sérieusement». 
Cic.  Brut.  85.  Bella  ironia,  si  jocare- 
mur  :  .^in  assevei^amus,  vide  ne  religio 
noÔLN  (dm  adhihenda  sit,  quam  si  tes- 
tiwonium  diceremus.  —  De  là  ((affir- 
mer».  Cic.  Att.  X,   14.    Vnum  illud 
firtnissinie  asseverabat,  in  exsilium  se 
iturum.  —  V.  serius. 

sex,  nom  de  nombre  indécL,  six; 
1  sexies,  adv.,  six  fois; 
$exUi<,  a,  um,  sixième; 


sextilis,  is  (m.),  le  mois  sextihs 
ou  d'août,  G«  mois  romain; 
sextanSf    antis   (m.),    sixième 
d'un  tout    (d'un    as,    d'une 
livre,  etc.);     ~-v 
sextantâliSfiSyeyde  deux  pouces  ; 
sextantârius,  a,  um,  de  deux 
onces  ; 
sextàriuSy  il  (m.),   setier  (C«  du 
conge\  mesure  de  capacité; 
sextâriÔluSy  i  (m.),  petit  setier; 
sexttda,  se  (/.),  la  6«'  partie  d'une 
once,  la  72^  partie  d'un  tout; 

2  sëni,  a?,  «,  six  par  six  ; 
sënâriuSy  ii  (m.),  vers  iambique 

sénaire  ; 

3  sex-dëcim   ou    së-dëeim,    indécl., 

seize  ; 
sextusdëcïmuSy  -adëcma,  -umdë- 
cïmuniy  seizième; 

4  sexâginta,  indécl.,  soixante; 
sexâgêsïmus,  a,  um,  soixantième; 
sexâgiesy  adv.y  soixante  fois; 
sexâgcni,  œ,  a,  soixante  par  soi- 
xante ; 

sexâgênâniis,  a,  um,  qui  con- 
tient le  nombre  soixante; 
qui  a  soixante  ans; 

5  ses-ccnli  ou   scx-ccnti,  œ,  a,  six 

cents  ; 
sexcentèsïmus,  a,  um,  600®  ; 
sexcenties,  adv.y  600  fois; 
sexcêni,  œ,  a,  de  600  chaque  ; 

sexcênâriuSy  a  y  um,  composé 
de  600  ; 

6  composés  en  se-  (pour  sex)  : 
sê-jùgis,  iSy  e,  attelé  de  six  che- 
vaux ; 

sêjûgeSy  ium  (m.),  attelage  de 
six  chevaux; 
sê-mestriSy  is,  €,  de  six  mois,  se- 
mestriel ; 
së-peSy  'pëdiSy  adj.,  de  six  pieds; 
së'Vir,  -vîri  (m.),   membre   d'un 
collège  de  six  personnes. 
Grec  i;;  sur  l'esprit  rude  =  s,  v.  seiy- 
tem.  Sanscrit  shash.  Gothique  saiti-i, 
allemand  sechSy  anglais  six,  —  Sextans 
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est  proprement  le  participe  présent 
d'un  verbe  *sextare  «se  diviser  en 
six  parties».  Cf.  quadrans  et  v.  le 
mot  as.  —  Ne  pas  confondre  se-mesins 
«semestriel,  de  six  mois»  avec  se- 
mestris  'pour  *  semi-mestris)  ce  d'un 
demi-mois».  —  Dans  sescenti,  xc  est 
réduit  à  se  :  cf.  mistus  pour  mixtus, 

sexus,  ùs  (m.),  sexe. 

Sexus  veut  dire  littéralement  «  din- 
sion,  séparation  »  :  c'est  un  dérivé  de 
la  racine  sec,  qui  a  donné  secare,  La 
forme  primitive  a  été  probablement 
*sec-tus  ((  séparation  ».  Dans  l'ancienne 
langue  et  devient  assez  souvent  es  :   ; 
V.  auxilium,  vexare.  Le  neutre  secus  (in- 
déclinable",  signifie  également  «sexe».   ; 
Liv.  XXVI,    47.   Liberorum  capitum 
vinle   secus  ad  decem  millia  capta,    \ 
Sali.  ap.  Charis.  (i,  61.  P.)  Metellus   \ 
magna  gloria  concurrentium  undique, 
virile  et  muliehre  secus,  per  vias  et 
tecta  omnium  lisebatur.  Plaut.  Eud. 
I,   2,   i9.   Flliolam  eqo  unam  halui, 
eam  unam  penUdl.  Virile  secus  nun- 
quam  ulli.im  habui. 

si,  con/.,  si; 

4  sî-ve  ou  seu  (p.  *se-ve),  soit  que; 
soit...  soit; 

2  sî-n,  si  au  contraire; 

3  nï-sï,  à  moins  que; 

4  quà'SÏf  comme  si,  comme. 
Ancien  latin  sei.  Le  sens  primitif 

paraît  avoir  été  «  en  cette  façon, 
ainsi  »  :  cf.  l'adverbe  sî-Cy  qui  ne 
diffère  de  si  que  par  l'addition  de 
Tenclitique  c,  que  nous  avons  aussi 
dans  hî-c,  tun-c,  nun-c,  etc.  —  La 
voyelle  finale  longue  s*est  abrégée 
dans  quoj-si  (pour  *quam-si),  ni-sï 
(pour  *7ie-si),  comme  elle  s'est  abré- 
gée dans  mihï,  sibi,  ubï.  —  L'idée 
cond  tionnelle  est  entrée  dans  ce  mot 
par  suite  du  tour  hypothétique  des 
phrases  où  il  était  employé  et  par 
î'induence  du  subjonctif  dont  il  était 
frjiiv  nt   suivi.  Il  s'est   passé  quelque 


chose  d'analogue  pour  la  conjonction 
ut,  —  £n  osque,  .'a  forme  de  celle 
conjonction  est  svai,  en  ombrien  sve. 
Un  V  est  donc  tombé  après  le  s.  Le 
grec  cl  est  pareillement  pour  *aF£i  .v. 
septem), 

sïbilus,  i  (m.),  sifflement; 

1  sîbïlus,  a,  um,  sifflant; 

2  slbïlo,  as,  siffler. 

Priscien  (p.  560  P.)  cite  la  forme 
sifilus,  et  Nonius  la  forme  sifilare, 
d'où  le  français  siffler. 

sibylla,  ae  (/.),  sibylle,  prophétesse; 
sibyllinus,  a,  um,  sibyllin. 

L'origine  du  mot  est  obscure. 

SIC,  adv.,  ainsi; 

1  sîc-ut,   sîC'ûtï,    conj.,   de    même 

que,  comme; 

2  sîcï-në,  adv.,  est-ce  ainsi? 

Sic  est  pour  *  sl-cë  (v.  si).  L'ortho- 
graphe sîccme  est  vicieuse,  le  composé 
étant  pour  *  sl-ce-në.  Le  premier.y^ 
s'est  changé  en  i  comme  dans  hicine 
(v.  hic), 

sîca,  ae  '/.),  poignard  ; 
sïcârius,  ii  (m.),  assassin. 

siccus,  a,  um,  sec; 

1  siccê,  adv.,  sèchement; 

2  siccïtas,  âtis  (/.),  sécheresse  ; 

3  siccù,  as,  faire  sécher; 

siccâtio,  ônis  (/.),  dessiccation; 

siccânus,  a,  um  ]  d'une  nature 

sicc'lneus,a,um  \       sèche; 

as-sicco,  as 


dè-sicco,  as 


faire  sécher,  sécher; 


eX'Sicco,  as,  dessécher; 
prae-siccâlus,  a,  um,  séché  aup»» 
rav^nt,  évaporé; 
4  siccesco,  i^,  ère,  devenir  sec. 

sidus,     -déris     (n.),      constellation; 
astre  ; 
i  sidèreus,  a,   um,   1°  relatif  aux 
astres  ;   2°  brillant  comme  uu 
&stre; 
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regret; 


2  sîd^ror,  âris,  subir  rinfluence  des 
astres  ; 
con-sîdëro,  as,  propr,  observer  les 
astres,    d'où    considérer,    en 
génér.  ; 

consïdëranter,  adv.  )  avec  ré- 
consïdëratèy  adv,  ]  flexion; 
consîdërantia,  \ 

se  [f.)  I  examen  atten- 

consldërâtio,     i  tif;  attention; 

ônis  if.)         I 
consîdërâtor,  ôris  (m.),  obser- 
vateur ; 
dë-sîdëro,  as,  constater  Tabsence, 
regretter  ; 
dèsldëriiimy  ii  (n.) 
dësîdërâtiOf  ônis  if,) 
dësîdërâbUis,is,eyregTeiia,h\e, 
Sidus  diffère  de  Stella  ou  astrum  en 
ce  qu'il  marque  une  réunion  de  plu- 
sieurs étoiles. —  Consîdero  et  desîdero 
sont  empruntés  à  la  langue  de  l'astro- 
logie. Une  autre  expression    dérivée 
du  même  ordre  d'idées  est  contemplari, 

signum,    i    (n.),    i^    signe,    signal; 
2°  sceau;  3°  enseigne;  4°  statue; 
i  signo,   as,   marquer  d'un   signe, 
sceller; 

signâtê,  adv,,  clairement; 
signa tor,  ôris  (m.),   signataire 
d'un  acte  ;  témoin  ; 
signâtôiius,  a,  nm,  qui  sert 
à  sceller; 
as-signo,    marquer    d'un    signe; 
assigner,  attribuer; 
assignâtio,    ônis  [f.),   réparti- 
tion ; 
con-signo,  1°  sceller;  2°  consigner 
par  écrit; 

consignation  ônis  (/.),  écrit; 
eonsignantius,  adv.,  d'une  ma- 
nière plus  claire; 
consignàtissïmë,     adv.,    d'une 
manière  très  claire; 
dè-signo,  désigner,  marquer; 
désignât ê,  adv.,  d'une  manière 
expressive  ; 


dèsigncitio,  ônis  (f.),   i*  ^ésl- 

gnation;  2°  disposition; 
dêsiynâtor,  ôris  (?».),  intendaat 
des  places  au  théâtre; 
eœ-signo,  noter  tout  au  long; 
oh-signo,  sceller; 
obsignâtîo,  ônis  [f.),  action  de 

sceller; 
obsignâtor,  ôris  (m.),  qui  scelle; 
per-signo,  tenir  note  de; 
prm-signo,  marquer  auparavant; 
ë'Signo,  desceller;  dissoudre; 
sub'Signo,  transcrire  au  bas; 

2  sïgillum,  i  (n.),  1<*  sceau;  2**  figu- 

rine ; 

sïgillâtiis,  a,  um,  orné  de  figu- 
rines; 

sïgillâria,  um  (n.),  1°  fête  des 
statuettes;  2°  cadeaux  de  sta- 
tuettes ; 

3  composés  en  signï-  : 
signï-fer,  -fera,   -fëvum,   1«  qui 

porte  les  enseignes  ;  subst.  (m.), 
porte-enseigne;   2°  chargé   de 
figurines  ;  3°  étoile  ; 
signï'fex,  'fïcis  (m.),  statuaire; 
signï'fïco,  as,  faire  signe,  signifier, 
annoncer; 

signïfïcan^,   antis,   adj.,  clair, 
expressif; 

signifïcanter ,    adv,,   claire- 
ment; 
signïfïcantia ,    a?   (/'.),   force 
d'expression  d'un  mot; 
sigmfïcâtus,  ûs.[m,),   1°  signe 
précurseur;  2°  signification; 
signïfïcâtio,  ônis  {f.),  Inaction 
de  faire  signe;  2<^  significa- 
tion ; 
prdo-sigmfico,  as,  faire  connaître 
à  l'avance; 

4  composés  en  -signis,  is,  e  : 
in-$ignis,  is,  e,  remarquable; 

insigne,  is  (n.),  d'ord,  au  plur., 

insigne; 
insignio,  is,  ire,  faire  ressortir; 

insignïtê  et  in^igniter,  adv*, 
remarquablement; 
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prae-s^gni^,    is,    e,    remarquable 
avant  tous; 
5  composés  en  -signànus,  i  : 
antë-signânus,  i  (m.),  soldat  qui 
combat  devant  les  enseignes;  • 
sub-signânus,  i  (m.),  légionnaire 
de  la  réserve. 
Cic.  Invent,  i,  30.  Sigrium  est,  quod 
liuh  sensum  aliquem  cadit,  et  quidlam 
s^'cnificat,  quod  ex  ipso  prof ectum  vide- 
',  quod  aut  ante  fuerit,  aut  in  ipso 
negotio,   aut  post  sit  consecutum,  ut 
cruory  fuga,  pallor,  pukis,  et  quœ  his 
sunt  similia,  —  Signuni  est  arrivé  au 
sens  de  «  statué»  par  l'idée  de  repré- 
sentation :  cf.  simulacrum,  —  Signum 
se  prononçait  singnum,  d'où  le  français 
seing.  On  trouve,  en  effet,  SIXGNVM 
dans  de-s  inscriptions.  —  L'origine  de 
signum  est  incertaine  :  le  mot  a  l'air 
d'être  formé  comme  tignum,  lignum, 
mais  le  verbe  d'où  il  vient  est  perdu. 

Bïleo,  es,  ère,  être  silencieux; 

1  sïlentium,  ii  (n.},  silence. 

2  sïlesco,  iSy  ère,  devenir  silencieux  : 
con-silesco,  is,  faire  silence. 

fïlex,  -licis  (m.),  caillou  ; 
sïlïceuSf  a,  um,  de  caillou. 

sïlïgo,  -gïnis  (/".),  fleur  de  farine; 
sïlîgïneus,  a,  um,  de  pur  froment. 

tillqua,  œ  [f.],    cosse,   gousse,    d'où 
légume; 
i  sïlïquory  âriSf   se    couvrir   d'une 

gousse; 
2  s\Uqua.<trum,  i  (n.),  sorte  de  pi- 
ment. 

«ïlûrus^  i  (m.),  sorte  d'esturgeon. 
Mot  emprunté  :  iiaouso;. 

3ilus,  a,  um,  camus; 
silo  y  Onis  (m.;,  arc/i.,  camard. 

silva,  ae  (/".),  foret; 

•1  silvestriSf  is,  e,  de  forêt,  sau- 
vage; 

2  silvâtïcus,  a,  wm,  des  bois,  des 
forêts: 


3  Silvânus,  i  (m.),  Silvain,  dieu  dei 

forêts  ; 

4  silvôsus,  a,  um,  boisé; 

0  composés  en  silvï-  : 
silvï-cola,   X  (m.),   habitant   des 

forêts; 
silvi-cultrix,  xcis    (/.),    habitante 

des  forêts; 
silvi-fragus,  a,  um,  qui  brise  les 

arbres  des  forêts  ; 
silvï-ger,  gëra,  -gërum,  boisé; 

6  silvesco,  is,  ëre,  pousser  tout  en 

bois; 

7  siîvûlaf  se  (/*.),  petit  bois. 

On  trouve  sïîûâ,  compté  comme  un 
mot  de  trois  syllabes,  chez  Horace 
(Od,  r,  23,  4.  Epod.  xiii,  2).  Grec  GXti 
(pour  *-3XFr,}.  Alais  il  n'y  a  point  de 
raison  pour  écrire  sylva,  le  mot  n'ayant 
pas  été  emprunté  au  grec  (v.  septem). 

sïmius,  ii  (m.),  singe; 

1  sïmia,  a?  {f,],  guenon; 

2  sîmiôlus,    i    (m.),   petit    singe^ 

mauvais  singe. 

sïmùl,  adv.,  ensemble; 

in-smul,  adv.,  en  même  temps  ; 
i  similis,  is,  e,  semblable  ; 
simïïiler,  adv.,  semblablement; 
sïmïlïtûdo,  -dïnis  <f.],  ressem- 
blance ; 

ab'SuniUs,  is, e,  dissemblable; 
aS'SÏmilis,  is,  e,  semblable  à  ; 
assïmïlïter,  adv.,  sembla- 
blement; 
con-sunUis,  is,  e,  tout  à  fait 

semblable; 
diS'Similis,  is,  e,  dissembla- 
ble; 
dissïmilïter,   adv.,   différem- 
ment; 
dissmilitùdo,  -dinis  (/.),  dis- 
semblance; 
2  sïmùlo,  as,  imiter,  feindre; 
sïmùlanter  et  sïmtd'it',  'idv., 

avec  feinte; 
sïmulâlio,  ônis  (/*.),  feinte; 
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sïmulàtor,   ôris  (rn.),   ^°  qui 
contrefait;  2°  qui  simule; 

smiVâtnXy  ïcis   (/*.),    magi- 
cienne; 

sïwùl'icrum,   i   (n.),   image, 
simulacre; 
as-sïmùlo,  aSy  imiter;  feindre; 

assïmùlâtio.ônis  (/".),!  °  feinte; 
•2°  similitude; 
dis-shnulo,  a.>\  dissimuler; 

dissmùlmile)',  adi\,  avec  dis- 
simulation ; 

dissïmûlantiay   œ  \ 

i/o  f   dissimu- 

dissïmiilâtio,  ônis  i    lation  ; 

(D  ) 

dis^ïmulâto)\  ôris  (m.),    qui 

dissimule; 
dissïm  ù  lâmentum ,     i     (n .  ) , 
feinte  : 
in-sïmiilo,  as,  accuser  fausse- 
ment; accuser; 
in^unulCUio,  ônis  (/".),  accusa- 
tion: 
insïmulâîor,  ôris  [m.),  accu- 
sateur; 
3  sïmultas,  âlis  {f.)y  compétition; 
inimitié. 
SimuJ  est  le  neutre  simile  pris  ad- 
Yerbialement  et  écourté,  comme  facul 
=  facile.   Il  a  encore   quelquefois  le 
sens  de  pariter.  Cic.  Verr.  ii,  4.  Cujus 
prxtura  iirbana  dediam  sacrarum  fait 
publicovumgue  operum   depopidatio  : 
simul  in  jure  dicimdOy  bonorum  pos- 
sessionumquCy    contra   omnium   insti- 
tuta,  addictio.  Plaut.   Capt.  i,   1,  11. 
Vbi  rcs  prolatœ  sunt,  cum  rus  homi- 
nés  e^mt,  Simul  prohilnc  res  sunt  nos- 
tris    dentibus.     —     La    construction 
simul  ac  peut  être  rapprochée  de  la 
construction  similis  ac. —  S/mi/Za  passé 
ensuite  au  sens  de  «  en  même  temps». 
Tac.  Agric.  2o.  Cujn  simul  terra,  si- 
mul mari  bellum  impelle/ctur.  —  Insi- 
mulare  «accuser  faussement)),   puis 
en  général  ce  accuser».  Festus,  p.  Ul. 
Insimulare  crinien  in  aliquem  confin- 


gcre.  Plante  [Stich.  i,  2,  ^9)  sépare i 
la  préposition  du  verbe.  Quasi  muv 
quam  quicquam  in  eas  simulem  (poui 
eas  insimulem).  —  Le  sens  de  simul- 
tas  a  compétition  »  se  trouve  danî 
cette  phrase  de  César  (U.  G.  v,  44)  ; 
Hi  perpétuas  inter  se  co7\troversiai 
habebant .quinam  anieferrentur,  omni 
busqué  annis  de  loco  suminis  simul- 
tatibus  coutendebnnl.  L'adjectif  5/^/- 
lis  correspond  par  son  sens  et  par 
sa  formation  au  grec  ôaaXo;  «sem- 
blable)). —  Cf.  le  pronom  sanscrit 
sama  ((égal».  Gothique  sama  (de 
même»  (anglais  same).  En  grec  le  s 
initial  s'est  changé  en  esprit  rude 
(v.  septem)  :  de  là  ô;jlo;,  ô;jlqj,  ofxoioç. 

,   sïmus,  a,  um,  camus; 

1  sîmo,  as,  arch.,  aplatir; 

2  slmùlus,  a,  um,  un  peu  camus. 

Mot  emprunté  :  grec  gl;jlo;. 

sincërus,  a,  um,  pur;  sincère; 

I  Comp.  :  in-sincêrus,  a,  um,  1^  im- 
pur, corrompu;  .2°  qui  manque 
de  sincérité; 
II  Dér.  :  1  sincère,  adv.,  avec  pureté; 
avec  sincérité; 
2  sincèrïtas,    âtis    (f.),    pureté; 
sincérité. 

Sincërus  est  employé  en  parlant  de 
diverses  substances  matérielles.  Plin. 
H,  X  XXI,  6,  17.  (^roci  sinceri  probcir 
tio,  si  imposita  maîiu  crepaf.  Id.  xxvui, 
9,  37.  Sincera  axungia.  Virgile  Georg, 
IV,  285)  se  sert  de  i7isincerus  de  la 
même  manière  :  Insificerus  apes  iule- 
rit  cruor.  Ces  emplois  rendent  très 
acceptable  l'ancienne  étymologie  sine 
cera,  sincërus  s'étant  dit  du  miel  et 
s' étant  appliqué  ensuite  par  analogie 
à  d'autres  corps,  puis  à  une  idée  mo- 
rale. V.à  sedulus,  proprius,  sublimis, 
d'autres  exemples  d'adjectifs  formés 
d'une  locution  de  deux  mots. 

sïnè,  prép.,  sans. 

Dans  sine  l'idée  privative  est  xnar- 
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iée  par  la  première  syllabe  et  non 

ar  la  seconde.  Sine  vient  de  se,  qui 

arque  la  séparation  [se-ponere,  se- 

■.1ère),  et  de  l'enclitique  ne,  qu'on  a 

^ians  super-ne,  po-ne  (pour  'post-ne), 

'.a    première  ^yllabe    s'est    abrégée 

jmme  dans  ^i^'j^i^e  (pour  * quôqiie), 

làsi  (pour  *  quam-si).  Le  changement 

.;ae  Yë  en  i  est  ordinaire  devant  une 

[enclitique  :  undïque,  indulem,  hicme. 

ihjsingùli,  ae,  a,  un  à  un;    chacun   en 
particuUer  ; 

1  singulâris,  is,  e,  seul,  singulier; 
singidâres,  ium  (m.;,  gardes  du 

prince,  institués  par  Auguste; 
t  singûlânter,   adv.,    d'une    façon 

particulière,  singulièrement"; 

2  singùlârius,    a,    iim,    1°    séparé, 
seul;  2°  singulier,  rare; 

singùlâriê,  adv.,  singulièrement; 

3  singillâtim,  adv.,  en  particulier. 

Sinyuli  est  un  diminutif  avec  affai- 
blissement du  c  en  g,  comme  dans 
vigesimus,  quingenti.  Au  sujet  de  la 
syllabe  initiale,  v.  semeL  —  Sur  le 
modèle  de  singulus  a  été  probable- 
ment fait  le  d'im'muiiî  ninguîus,  syno- 

i  D\Tne  de  nw//i/>.  —  Singillâtim  pré- 
sente une  seconde  forme  de  diminutif, 
analogue  à  tantillum.  —  Au  lieu  de 
^ingulariier  Lucrèce  emploie  la  forme 
singlariter,  vi,  1065.  Quœ  memorare 
qutam  inter  se  singlnriter  apta.  C'est 
la  forme  qui,  en  français,  a  donné 
sanglier  [aper  singulâris). 

sînister,  -tra,  -trum,  sitaé  à  gauche; 
défavorable; 
i  sïnistra,  x  [f.],  la  main  gauche; 

2  sinistré,  adv.,  de  travers,  défavo- 
rablement; 

3  sinistërïtas,  âtis  (f.),  gaucherie; 

4  slnlitrorsum,  adv.,  à  gauche. 
Sinister  a  la  forme  d'un  comparatif, 

comme  dexter  (v.  ce  mot).  Peut-être 
renferme-t-il  un  double  comparatif,  à 
la  manière  à^magis-ter,  minis-ier.  La 
partie  radicale  est  obscure. 


sïno,   is,   slvi,   sïtum,   sinëre,   poser, 
laisser  ;  laisser  fahre,  permettre  ; 
I  Comp.  :  1  dë-sïno,  is,-sïvi  ou  -sïi, 
'Sïtum,  'SÏnëre,  cesser; 
2  pôno  (p.  *pos-sïno),  is,  pôaui, 
positum,  pônëre,  poser; 
antë-pôJio,  mettre   avant,  pré- 
férer ; 
ap-pôno,  placer  auprès  ; 
ap-p'jsUê,  adv.,   convenable- 
ment; 
ap-pôsïtus,  ûs  (m.),  appUca- 
tion   d'un  remède,   action 
de  servir  un  mets; 
circum-pôno,  mettre  autour; 
com-pôno,    mettre    ensemble; 
arranger;  apaiser; 
composite,    adv.^    régulière- 
ment; 
comp'jsïtô,     adv,,     d'accord 

avec;  à  dessein; 
compôsïtio,  ônis  {f.),  action 
de  réunir; 
contrâ-pôno,  opposer; 
dè-pôno,  ôter  de;  déposer; 
dëpôsïtio,  ônis  {f.),  action  de 

déposer; 
dëpositor,  ôris  (m.),   1°  celui 
qui  dépose  (un  roi;  ;  2®  celui 
qui  met  en  dépôt; 
dis-pôno,    placer    de    côté    et 
d'autre,  disposer; 
dispôsïtë,  adv.,  avec  ordre; 
dispmtus,  ûs  (m.),  ordre; 
disposïtio,    ônis   (f,),    dispo- 
sition; 
di<p6sitor,  ôris  (m.),  ordon- 
nateur; 
eX'pôno,  mettre  hors,  chasser; 
exposer; 

expôsïtê,  adv,,  clairement; 
exp'Mlio,  ônis  f/".),   1°  expo- 
sition d'un   enfant,   aban- 
don;.2"  narration; 
expôsitîcius,  a,  vm,  exposé, 
abandonné; 
im-pôno ,    mettre   sur,    appli- 
quer; 
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sûpër-impônOf  poser  par-des- 
sus; 
impôsïtio,  ônis  (/".)/ action  de 

mettre  sur,  application  ; 
impôsïtus,  ûs  [m.],   applica- 
tion sur; 
inter-pôno,  mettre  entre,  mêler; 
insérer;  alléguer; 
intcrpôsïtiOy  ônis  (/.),  1°  ra- 
ture, surcharge;  2°  inter- 
position; 
inleîyosîtus,  ûs   (m.),  inter- 
position; 
op-pôno,  mettre  devant,  opposer; 
oppôsïtio,   ônis   (A),   opposi- 
tion, contraste; 
oppôsïtus,  ûs  (m.),  action  de 
mettre  devant; 
post-pônOy  placer  après  ou  en. 

seconde  ligne; 
prœ-pôno,  placer  devant; 
prœpôsïtio,   ônis  [f,),  1®  but 
proposé,    destination;    2° 
préposition  ; 
prœposïtus,  i  (m.),  chef,  com- 
mandant, officiel'; 
prô-pôno,   placer  devant,    pré- 
senter; 

prôpôsUio,  ônis  (^.)>  présen- 
tation ; 
prôpôsïtumy  i  (n.),  question  ; 
but; 
rë'pônoy     replacer,    remettre  ; 
mettre  en  réserve , 
rëpôsïtio,  ônis  (/.),  action  de 
déposer; 
së'pôno,  placer  à  Técart  ; 
sup-pôno,    mettre   sous;  sub- 
stituer;  subordonner;    sup- 
poser ; 

suppôsiLïo,  ônis  if.),  action  de 
mettre  sous;  substitution; 
super -pô no,  mettre  sur; 
trans-pônOy  transposer;  trans- 
porter; 
H  Dér.  :  i  sïtus,ûs{m.),  i^  position; 
2<»  repos,  d'ozVnioisissure  ; 
XprX'Sto,  adv.f  à  portée. 


Sï-n-o  est  formé  comme  tï-n-o,  cer^ 
n-Oy  c'est-à-dire  que  Vn  appartient  seu- 
lement à  la  conjugaison  du  présent  et 
des  temps  qui  en  dérivent  :  il  manque 
au  parfait  sî-vi,  au  supin  sï-tum,  au 
participe  sï-tus.  —  Le  sens  propre  est 
('placer,  poser»  :  c'est  le  sens  qui  se 
trouve  dans  le  substantif  sïtus  a  posi- 
tion,   situation,    repos»,    et    comme 
conséquence  de  l'immobilité  «moisis- 
sure». —  De  l'idée  de  «placer»  sino 
a  passé  à  celle  de  a  laisser,  permettre  » . 
On  peut  observer  la  transition  dans 
des  exemples  comme  ceux-ci  :  Virg. 
Georg,  iv,  47.  Nec propius  tectis  iaxum 
sine.  Id,  £n,  ix,  6^9.  Tympana  vos, 
huxusque  vocant   Berecynthia  Matris 
Idœœ.    Sinite   arma  viris,    et   cedite 
ferra.  —  Dans  l'acception  matérielle 
«placer,  poser»  l'usage  a  préféré  au 
simple  sino  son  composé  pôno,  qui  est 
pour  "poS'Sino  (v.  le  préfixe  por-).  On 
trouve  encore  [G.  I.  L.  551)  le  parfait 
POSEIVEI.  Plaute  a  la  forme  posïvi. 
Plus  tard,  posui  a  prévalu.  Ûo  est 
bref,  malgré  les  deux  s  qui  se  trou- 
vaient anciennement  après  la  voyelle  : 
cf.  ômitto  pour  ob-rnilto,  dïsertus  pour 
dissertus.  —  Quoique  pono  contienne 
déjà  un  préfixe,  il  a  été  traité  comme 
un  verbe  simple,  et  il  a  pris  à  scmi 
tour  des  prépositions  :  expono,  corn- 
pono,  impono,  et  même  superimpono. 
—  L'i  du  participe  posïtus  manque 
assez  souvent  :  on  trouve  postus,  de- 
postus,  dispostus.  Le  participe  prœslus 
se  trouve  dans  des  inscriptions  :  officio 
prœstus  fui.  De  ce  participe  praesius 
vient  l'adverbe  prœsto ,    qui    signifie 
«en  présence,  à  portée  de  la  main», 
d'où  (cà  propos».  Plaut.  Mil.  rv^,  6,  1. 
Eera,  eccum  prsesto  militem.  Ter.  Eun. 
V,  9,  20.  .Sed  uM  est  frater?  —  Prœsto 
adest,  Gic.  Mur.  9.  Jus  civile  didicit, 
multum    vigilavit,    lahoravit,   prœsto 
mùltis  fuit.  Certains  sens  du  verbe 
prœstœre  «  fournir  »  s'expliquent  mieux 
par  l'adverbe  prxsto  que  par  pr»  et 
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stare.  Il  y  a  eu  probablement  confusion 
de  deux  verbes  différents.  —Ne  pas 
confondre  le  participe  ohsitusy  venant 
de  ob  et  sino,  et  signifiant  a  chargé 
de,  couvert))  (surtout  dans  un  sens 
défavorable) ,  avec  obsïius  venant  de 
ob  eisatus,  et  signifiant  «planté  de». 
—  Il  y  a  encore  d'autres  dérivés  de 
sino  assez  difficiles  à  reconnaître  à 
première  vue  :  v.  exta. 

sinus,  ùs  (7».),  1°  sinuosité,  pli  d'un 
vêtement;  2°  sein;  3°  golfe; 
i  sinuôsus,  a,  lun,  sinueux; 
smuôSîuSf   adi.f    d'une  manière 
plus  contournée; 
2  sïnuo,  as,  rendre  sinueux,  courber  ; 
in-shiuo,  as,  insérer,  insinuer. 

«parus,  i  (m.)       |  sorte  de  voile  de 
aîpiirum,  i  (n.)  )      navire; 
Si}jrrium,ii  (n.),  rideau;  particul. 
rideau  de  théâtre,  d'où  comédie. 
Mot  emprunté  :  grec  aiiiapo;. 

6ïpho,ônis(m.),  tube,  tuyau;  jet  d'eau; 
sïphuncùlus,  i  (m.),  petit  jet  d'eau. 
Mot  emprunté  :  grec  aiotov. 

siremps  et  sirempse,  indécL,  pareille- 
ment. 

Cet  ancien  adverbe  se  compose  de 
plusieurs  mots  soudés  ensemble  :  il  est 
probablement  pour  si  signifiant  a  ainsi  » 
(v.  sic)  et  rem  eampse  (v.  ipse), 

sîren,  -ënis  (/.),  sirène; 
sïrêniuSy  a,  um,  de  sirène. 
Mot  emprunté  :  grec  astprjv. 

Sïrius,  ii  (m.),  Sirius,  principale 
étoile  de  la  canicule,  d'où  cani- 
cule; 

suiiiSy  a,  um,  de  Sirius. 

Mot  emprunté  :  grec  ^e^p-.o;. 

sistrum,  i  (n.),  sistre,  sorte  de  crécelle  ; 
mt)'âiLi:^y  a,  wm,  qui  porte  un  sistre. 
Mol  emprunte  :  grec  oeîtcoov. 

•ïtif ,  U  ;/*.},  soif; 

I  «Uw,  îs,  îre,  avoir  soif; 


sitiens,  entis,adj.,  altéré; 
sïtienteTy  adv.,  avec  soif,  avl- 

dement; 
sïtîtor,  ôris  (fw.),  qui  a  soif; 
2  sïtïcùlôstis,  a,  um,  altéré. 

smàragdus,  i  (w.,  /.).  émeraude. 
Mot  emprunté  :  grec  aaapavooî. 

smyrna,  ae  i/.;,  myrrhe,  parfum. 
Mot  emprunté  :  grec  ajjLupva. 

soccus,  i  (w.),  brodequin; 

1  soccâtus,  a,  um,  chaussé  de  bro- 

dequins; 

2  soccùlus,  i  {m.)y  petit  brodequin  :' 

sôcer,  -cèri  (m,),  beau-pèrejjrj^*^*^^^^^^  ^^ 

s^rus,  ûs  (/.),  belle-mèr^y^^ 

Sanscrit  çvaçura-s  ^pour  svaçura-s) 
«beau-père)).  Gothique  sua //î/'a  (alle- 
mand Schicâher).  Ancien  slave  svekrû. 
Comique  hveger.  Grec  Ixupd;  (pour 
*cFsxjco;), 

soi,  sôlis  (m.),  soleil; 

i  sôltuis,  is,  e,  du  soleil,  solaire; 

2  sôlânus,  a,  itm,  du  soleil  ; 
sôlâritiiny   ii  (n.),  1°  cadran   so- 
laire ;  2<*  terrasse  ; 

3  soî-stïtiiwi,   ii   (n.),    solstice  (▼. 

sto); 
solstiiiCdis,  is,  e,  du  solstice; 

4  composés  en  sôlï-  : 
sôll-fer,  -fera,  -fërum,  qui  amène 

le  soleil,  oriental  ; 

sôlî-gëna,  œ  {m.,  f,),  né  du  soleil; 

sol'Sëquium,  ii  (?:.)     /  tournesol, 

sôlâgo,  -ginis  {f.)  \  plante. 
Gothique  sauil  (  neutre)  «  soleil  ». 
Lithuanien  saule  u soleil».  Cymrique 
Iieul  «  soleil  ».  En  sanscrit,  cette 
famille  de  mots,  au  lieu  d'un  /,  a  un 
r.  Svar  «  le  ciel  )>  ;  '  svarja-s,  con- 
tracté en  sûi^ja-s  «  soleil  ».  La  paren- 
té avec  Vv'.o;  est  douteuse  à  cause  de 
la  forme  homérique  T^fk'.o;. 

soldurii,  ôrum  (m.),  sorte  de  gardtfi 
dtt  corps  d'wn  cbef  gaulois. 
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sôleo,  es,  sulitus  swn,  sôlëre,   avoir 
coutume; 

1  sôîltuSj  a,  um,  i°  qui  a  coutume; 

2°  accoutumé,  habituel; 
in-suritiis,  a,  um,  inaccoutumé; 

2  in-sôlenSy  Cîitis,  ddj.y  i°  inaccou- 

tumé ;  2°  insolent  ; 

insôkntevy  adv.,  1°  d'une  manière 
inaccoutumée;  *2''  avec  arro- 
gance; 

insoltntiay  x  (/".),  1°  manque  d'ha- 
bitude ;  2°  insolence  ; 

3  sblito,  as,  avoir  l'habitude  de; 

'  4  as-soleo,  es,  ère,  avoir  coutume. 
A  la  différence  de  sueii,  assuesco, 
consuescj,  le  verbe  solco  peut  se  dire, 
non  seulement  des  personnes,  mais 
des  choses.  Ut  solet,  ut  fieri  solet  sont 
des  expressions  fréqutates.  Cette 
tournure  s'est  conservée  aussi  pour  le 
composé  cu>so/e^  Cic.  Amie,  2.  Cum  in 
hortos  Bru/i,  commentandi  causa,  ut 
assolct,  venisscinus.  Assoko  s'emploie 
particulièrement  en  parlant  des  cho- 
ses religieuses.  Liv.  xxiii,  3i.  05  quem 
iinbrem  noieridiale,  ut  assoîet,  sacrum 
fuit.  Id.  V,  52.  Comitia  curiata,..  ubi 
auspicato,  nisi  ubi  assolent,  fieri  pos- 
sunt?  On  peut  conjecturer  qxiesoleo  est 
pour*S'j//eoxf.  malus  pour  malius,  sô- 
lidus  pour  *  sollidus),  et  que  soleo  est 
dérivé  de  sollus  u  tout,  chaque  )>.  Vtid- 
iecX'iï  sollcmjiis  {v.  a/^nuo)  se  prend  sou- 
vent da:]s  le  sens  de  io/t7:/5. C'était  peut- 
être  à  l'origine  un  terme  de  calendrier 
OM  de  ritueL(V.  Mém.  Soc.  Lmg.Y.  437.) 

«oUus,    a,   um,    inusité    comme   mot 
simple,  tout,  chaque; 
I  Dor.  :  sôlïdas,  par  sync.  soldus, 

a,    um,    tout    entier;    massif, 

solide; 
in-soUdas,    a,    um,    faib.e,    sans 

cotisistance; 
$ôu'j£,adc.,  \^  to.il  à  fait;  2°  so- 

hdement; 
êôlïdUiib,   âti^   /.),    consistance 

éohdité  ; 


sôndo,  as,  rendre  solide; 

sôUdâtio,  ônis  (/".),  fondations; 

sôlïdesco,  is,  devenir  solide  ; 

sôlïdï-pes,  'pèdis,  adj.,  solipède, 
dont  le  sabot  est  entier,    non 
fendu  ; 
II  Comp.  isollemnis,  is,  e  (v.  annus)  ; 

sollers,  tis  (v.  ars)\ 

soUi-iitus,  a,  um  (v.  ao). 
Des  différents  mots  qui  signifient 
eu  latin  «tout,  entier»,  sollus  est  le 
plus  ancien.  Mais  il  a  été  remplacé 
plus  tard  par  d'autres  mots,  tels  que 
omnis,  totus,  universus,  en  sorte  qu'il 
n'est  resté  avec  cette  acception  que 
dans  quelques  composés.  Festus  re- 
garde sollus  comme  un  mot  csque. 
P.  293.  Sollum  osce  totum  et  solidum 
significat.  Id.  p.  298.  S^ollum  osce  di- 
citur  id  quod  nos  totum  vocamus.  Mais 
Festus  lui-même  cite  les  composés  : 
sollers,  iji  omni  re  prudens;  sollenme, 
quod  omnibus  aiinis  prsestari  débet; 
solliferreum,  gcnus  teli  totum  ferreum; 
sollicuria,  in  omni  re  curiosa,  etc.  Le 
superlatif  sollistimum  (cf.  dextimus, 
sinistimus)  est  employé  dans  la  langue 
des  augures  pour  désigner  le  plus 
complet  et  le  plus  favorable  de  tous 
les  augures.  —  Solidus  est  dérivé  de 
sollus  et  avait  à  l'origine  le  même 
sens.  Au  sujet  de  la  quantité  de  la 
première  syllabe,  cf.  pôsui  pouv  * pos- 
sui,  pôsitus  pour  *  possitus,  ïdvm  pour 
*id-dem.  — Solidus  «entier,  total». 
Cette  signification  s'est  fidèlement  con- 
servée dans  la  langue  du  droit.  Soliiam 
successioneîii  obtinere  ce  obtenir  la  suc- 
cession entière  )>.  In  solidum  actio 
c(  action  judiciaire  tendant  à  la  reven- 
dication totale».  Cette  acception  se 
rencontre  d'ailleurs  dans  la  langue 
littéraire.  Virg.  jEn.  vi,  253.  Et  solida 
imponit  taurorum  viscera  flammis. 
Juven.  XI,  205.  Quanquam  solida  liora 
supersit  Ad  sextam.  Hor.  Od.  i,  20. 
Partcîn  solido  dcmcrc  de  die.  Varr.  op," 
Non.  Navibus  duodecim  \domo  prof co* 


SOLtf», 


tum  decem  annos  solidos  entasse,  — 
De  ià  «massif,  solide  ^).  Virg.  £n. 
II,  765.  Cratères  auro  solidi.  Plia.  H. 
N.  XIII,  15,  29.  Mensa  soîida  quatuor 
pedum  «tout  d'une  pièce».  —  Entre 
solidus  et  le  primitif  sollus  il  y  a  un 
rapport  analogue  à  celai  du  français 
total  avec  tout.  Le  verbe  solidare  s'est 
conservé  dans  la  locution  solidare  va- 
tiones  avec  le  sens  «  balancer  les 
comptes  )î  (italien  soldar  le  partite), 
—  La  forme  soldus  pour  solidus  est 
comparable  à  caldus,  valde,  pour  cali- 
dus,  valide.  Grec  oXo:,  pour  *oaFoç. 
Ionien  ouXo;.  Au  sujet  de  l'esprit  rude 
=  s,  V.  septem.  —  La  forme  sanscrite 
présente  un  r  au  lieu  de  l  :  sarva-8 
«  tout  ».  —  Un  do-ublet  du  latin  sollus 
est  le  pronom  sôlus  (v.  ce  mot). 


sôlœcum,  i  (n.) 


solécisme,  faute. 
ac^Xotxov, 


grec 


sôiœcismus,  i  (m.)  J 
Mots    empruntés 
coAOïx'.auLû;. 

Bôlor,  âris,  réconforter;  consoler; 

I  Comp.  :  1  eon-sô/or,(vm, consoler; 

consôlâtio,  ônis  (/.),  consolation  ; 

co/î5ô/â/o/',ôns(m.), consolateur; 

consôlâbïlis,  is,  e,  consolablej  * 

consôlâtôrius,  a,  um,  de  conso- 
lation ; 

in-sôlâbilïter,  adv,,  sans  pouvoir 
se  consoler  ; 

II  Dér.  :  1  sôlâcium,  ii  {n.),  conso- 

lation ; 

sôlâciôlum,  i  (n.),  faible  conso- 
lation ; 

2  $ôlCnnen,  -mmis  (u.),  consola- 

tion ; 

3  sôlâtor,  ôris  (m.\  consolateur. 
Solaciura  par  un  c,  comm    menda- 

cium,  et  non  solatium.  —  Le  verbe 
<o/an  signifiait  d'abord  «restaurer». 
Virg.  (jeorg.  i,  159.  Concussaque  fa- 
mem  in  silvis  solahyre  qnercu.  Id. 
JEn,  V,  41.  Gratatur  rcUuces  et  gaza 
lœtus  agresti  Rxcipit,  ac  fessos  opibus 
iolatur  amicis.  Hor.  Sat,  ii,   6,  117 

Mots  latins.  —  Coiirs  sup. 


(c'est  le  rat  des  champs  qui  parle). 
Me  silva  cavusque  Tutus  ah  insidiis 
tenui  solabitur  ervo.  Tac.  A7in.  xvi, 
13.  Clûdem  Lugdunensem  quadragies 
sestertio  solatus  est,  ut  arnissa  urbire- 
ponerent,  —  Puis  «  réconforter,  con- 
soler». Plaut.  Epid.  I,  2,  9.  Nihil  agit 
qui  diffidentem  verbis  solatur  suis, 
Hor.  Ep.  II,  1,  231.  Inopem  solatur 
et  œgnim.  Virg.  Georg.  iv,  46-i  (en 
parlant  d'Orphée)  :  Cava  solans  œgrum 
testudine  amorem.  —Solari  est  proba- 
blement un  dérivé  de  so//ws  «entier» 
(v.  ce  mot).  On  peut  rapprocher  la 
fiQiation  des  sens  du  verbe  recreo, 

sôlum,  i  (n.),  sol; 

solï-fundium,  ii  (n.),  biens-fonds. 

ôôlea,  aB  (f,),  i^  sandale;  2°  fer  à 
cheval;  3<*  entraves; 

sôleâtus,  a,  wm,-  chaussé  de  san- 
dales ; 

sôleârius,  ii  (m.),  fabricant  de  san- 
dales. 

fiôlus,  a,  um,  seul;  sôlum,  adv,,  seu- 
lement; 
^  sôlïtûdo,  -dïnis  (/.),  solitude  ;  dé- 
sert; 
2  sôlîtârius,  a,  um,  solitaire , 

^  dtsôh,  as  1  dépeupler,  dévaster; 

4  sôU-vàgus,  a,  um,  qui  erre  seul. 

Sollus  «  entier  »  et  sôlus  a  seul  • 
forment  doublets.  Pour  comprendre 
comment  du  premier  sens  on  a  passé 
au  second,  il  faut  considérer  des 
phrases  telles  que  les  suivantes.  Gic. 
Leg.  I,  20.  De  re  una  solum  dissident, 
de  céleris  minfice  congruunt.  (Ils  dif- 
fèrent en  tout  sur  un  seul  point;  ils 
sont  d'accord  sur  le  reste.)  Il  faut 
surtout  tenir  compte  de  la  locution  n 
fréquente  :  non  solum.,,  sed  etiam... 
C'est  ainsi  qu'en  français  on  dit  fami- 
lièrement en  tout  et  pour  tout.  L'ad- 
verbe solum  a  donc  frayé  la  voie  à 
l'adjectif  solus.  Celui-ci  est  d'ailieurt 
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SOLVO. 


souvent  employé  B,Yec  ttnus:  Cic.  Har. 
resp,  7.  Uno  illo  solo  antistite  ^sacrO' 
rum  dissentiente.  —  Solus,  dans  le 
sens  de  «  seul  »,  a  donné  les  dérivés 
desolare  et  desolatus.  Virg.  ^n,  xi, 
36(i.  Satfunera  fusi  Vidimus,  ingénies 
et  desolavimus  agros.  Id.  ibid.  xi,  870. 
Dhjectique  duces  desoîatique  manipH. 
Plin.  Ep,  X,  97.  Prope  jam  desolata 
templa  cœpisse  celebrari. 

iolvo,  is,  ?,   soîùtum,  solvëre,  délier, 
acquitter; 
I  Comp.  :  1  a6-5o/uo,  fs,  délier,  dé- 
gager; payer:  absoudre; 
ab'Sôlùtê,     adv.f    absolument, 

parfaitement  ; 
ahsôlûtio,    ônis  (/".),    acquitte- 
ment, absolution;  perfection; 
absôlûtôrius,  a,  imiy  relatif  à 
l'acquittement; 

2  (i/s-5o/uc), /s,  dissoudre,  défaire; 
dissôlûtêf  adv.y  lâchement,  mol- 
lement ; 

dissôlûtio,    Ô712S    {f.)t    dissolu- 
tion, séparation.; 

3  cx-solvo,    is,    délier,    dégager, 

délivrer  ; 

4  peV'Solvo,  iSy      délier    entière- 

ment, s'acquitter  de;  résou- 
dre; 
6  rë-solvo,  is,  désagréger,    dis- 
soudre, décomposer; 
rèsôlûtio,  ônis  (/*.},  relâchement, 
décomposition  ; 
'.r^rësôlûtus,  a,  um,  non  relâ- 
ché; 
II  Dér.  :  1  sdlûfef  adi\,  sans  cohé- 
sion;   d'une    manière   déga- 
gée: avec  négligence; 

2  sÔlCdio,   ônis   (/V,    dissolution; 

relâchement ,      affranchisse- 
ment ; 

3  sÔlûtïlis,  is,  e,  qui  se  sépare; 

4  in-sôiâbïlis,  is,  e,  quonne  peut 

délier,  indissoluble. 
Soko   fait   partie    des    verbes  qui, 
comme  pono,   sumo,  ont  l'air  d'être 


simples  et,  en  cette  qualité,  se  combi- 
nent avec  différentes  prépositions,  tan- 
dis qu'en  réalité  ils  sont  déjà  composés  : 
solvo  vient  de  luo  «  délier  »  (=  ajw)  pré- 
cédé du  préfixe  se,  lequel  a  changé 
son  e  en  0  sous  l'influence  du  v  de  la 
syllabe  suivante.  Dans  sôlutus  nous 
voyons,  en  outre,  que  la  voyelle  du 
préfixe  s'est  abrégée.  On  trouve  dans 
Catulle  (il,  13  sôlùit,  et  dans  TibuUe 
(iv,  5,  16)  sôlûisse.  —  Le  gothique 
lau^jan  «  délier,  délivrer  »,  l'allemand 
lôscn  appartiennent  peut-être  à  la 
même  racine. 

sono,  as,  sonui,  sônïtinn,  soriâre,  ré- 
sonner; 
I  Corap.  :   1  aS'SÔno,  as,  résonner 
vers  ; 

2  circum-sôno,  as,  résonner  au- 

tour; 

3  con-sôno,   as,  résonner  ensem- 

ble, s'accorder; 

coîïsônantia,  ce  (f.),  retentis- 
sement, sonorité; 

cojisônantissïmë,  adv.,  avec 
un  accord  parfait; 

4  diS'Sôno,    as,    être  discordant, 

/li^ilT  ^    ^^^^  ^^  désaccord; 

o  iiitcr-suuo,  as,  résonner  entre  ; 

6  ob'Suno,  as,  arch.,  interrompre 

par  un  bruit; 

7  per-sôno,  as,  i°  faire  résonner; 

2°  résonner; 

8  prœ-sôno,  as,  retentir  d'abord; 

9  rë-sôno,  as,  résonner; 

^  rësônantia,  œ  (/.},  retentis- 

sement, sonorité; 
rësÔJîâbïlis,  is,  e,  qui  répète 
un  son  ; 
II  D^r.  :  1  sônus,  i  (m.) 

2  sômtus,  ûs  {m.) 

3  sônâbUis,  is,  e, 

4  sô?}ax,  âcis,  adj. 
0  sonar,    ôris  (m.),  bruit   reten- 
tissant ; 

sônôrus,  a,  um,  retentissant: 
sônôrê,  adv.,  bruyammeot; 


son; 

sonore  ; 
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muîti'SÔnôiiis,    a,    um ,    très 
bruyant  ; 
i  composés  en   -sônus,    a,   um  : 
ab'Sôïius,  fl,   um,  discordant; 
choquant; 

absôiiè,   adv.,  dans    un  ton 
faux  ; 
^^dis-sonus,  a,  um,  discordant; 
i^con-sonus ,  a,  um,  qui  résonne 
J^     ensemble,  qui  est  d'accord; 
consônê ,    adv.,    d'une    voix 
unanime  ; 
in-sôjius,    a,    um,    qui  ne   fait 

pas  de  bruit; 
rë-sômis,  a,  um,  qui  retentit, 

sonore  ; 
circum-sônus,  a,   um,   qui  ré- 
sonne tout  autour; 
altî-sônus,  a,  um,  qui  résonne 

liaut; 
chwï-sônus,   a,   um,  qui  sonne 

clair  ; 
multï-sôîius,  a,  um,  qui  sonne 

fort,  bruyant  ; 
armï'SÔnus,  a,  um,  qui  résonne 

du  bruit  des  armes; 
horrï-sônus,  a,  um,  qui  fait  un 

bruit  horrible; 
luctï-sônus,  a,  um,  au  son  lu- 
gubre ; 
7  composés  en  sonï-  : 
sëni-pes,  -pëdis  (m.)     dont  le 

sabot  résonne  ; 
sënï-vius,  a,   um,  qui  résonne 
sur  la  route. 
H  existe  chez  Nonius  Marcellus  les 
traces  d'un  verbe  S07iëre  :  sônit,  so- 
nunt.  Delà  les  formes  sœiui,  sônïtum. 
D'autre  part,    Horace    a   employé  le 
participe  futur  sonâturum  (Sat.  i.  4, 
44). 

•ons,  sontis,  adj.,  coupable; 

in-sons,  sontis,  adj.,  innocent. 

On  appelait  morbus  sonticus  une 
maladie  servant  d'excuse  légitime  soit 
au  plaideur,  soit  au  soldat,  et  causa 
9(mtica  l'excuse  légitime  elle-même. 


C'est  probablement  un  terme  technique 

de  la  langue  judiciaire  dérivé  de  sons 
«le  coupable».  Cf.  jnorbus  comitialis 
«maladie  qui  interrompt  les  comices» 
(l'épiiepsie]. 

sôphista,  ae  ou  -es,  ae  [m.\  sophiste; 

1  sôphistïcus,  a,  um,  de  sophiste; 

2  sdphistïcè,  es  {f.),  la  sophistique; 

3  suphisma,  àtis  (n.),  sophisme; 
sophismatïcus,    a,     vm,    sophis- 
tique. 

Mots  empruntés  :  grec  aooijTr;;,  ao- 
oiOTixd:,  tJoo'.OT'.xr',  'jo'y'.au.a,  ao^iiuia- 
Ti/.d;. 

sôpor,  ôris  {m.),  scmmeil  ; 

1  sôpôrus,  a,  um,  qui  endort  ; 
sôpôro,as,  endormir,  engourdir; 
sôpôrï-fer,  -fera,  -fërum,  sopori- 
fique ; 

2  sôpio,  is,  ïre,  assoupir; 
in-sôpUus,  a,  uw,  non  assoupi; 

3  somnus,  *  (m.),  sommeil; 

somni- fer, 'fera,  -fvrum,(\\x\  ap* 
porte  le  sommeil, qui  endort  ; 
somni' ficus,  a,  um,  soporifique  ; 
somnïculôsus,   a,    um,   somno- 
lent; 

somnïcûlôsè,  adi\,  avec  som- 
nolence; 
soTÂnium,  H  (n.),  songe; 
somnio,  as,  avoir  un  songe  ; 
somniâtor,    ôrîs  (m.),    inter- 
prète des  songes  ; 
con-somnio,  as,  arch.,  voir  en 
songe  ; 
composés  en  -somnis,  is,  e  et  -som- 
nus, a,  um  : 
in-somnis,    is,  e,    qui   ne  dort 

pas; 
ex-somnis,  i$,  e,  privé  de  som- 
meil ; 
semï-somins,  is,  e    ;  à  moitié 
sêmï-somnus,  a,  um  î  endormi. 
La  différence  de  quantité  entre  sc^• 
por  et  sôpio  est  comparable  à  celle  de 
pîàcidus  et  plâcare,  sëdeo  et  sëdare, 
—  Somnus  est  pour  *sop-nus,*  somp-- 


v;. 
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nus,  C'(;st  le  grec  u^tvoç  (au  sujet  de 
l'esprit  rude,  v.  septem).  —  SaRscrit 
svap  «  dornnr»,  d'où  svap-na-s  «som- 
meil)). 

sorbeo,  es,  ère,  avaler; 

I  Comp.  :   i  ab-sorbeo,  es,  avaler, 
engloutir; 

absorptio,  ônis  (/'.),  action  d'ar 
valer; 

2  dê-sorbeo,  es,  arch.j  engloutir; 

3  ex-sorbeo,  es,  dévorer; 

4  cb'Sorbeo,  es  y  arch.,  avaler  avi- 

dement; 

5  per-sorheo,  es,  avaler  jusqu'au 

bout; 

6  rë'sorbeo,   es,   avaler   de  nou- 

veau ; 
n  Dér.  :   1  sorbïlis,  is,  e,  facile  à 
avaler  ; 

2  sorbïtio,  ônis  (f.),  {^  action  de 

boire;  2°  breuvage;  pâtée; 

3  sorbillo,  aSy  boire  à  petit  coups. 
Grec  po'f^cD  a  avaler».  Cf.  le  rapport 

de  serpo  et  repo. 

•orbum,  i  ;n.),  sorbe,  fruit  du  sorbier; 
sorbus,  i  (A),  sorbier,  arbre. 

•ordes,  is,  d'ord.  au  plur.  -es,  inm 

[f,),  saleté;  deuil; 
1  soi'dïduSy  a,  iim,  sale; 
sordïdë,  adv.,  sordidement;  pau- 
vrement; misérablement; 
sordïdàtuSy  a,  um,  vôtu  d'une  fa- 
çon sordide  ou  misérable  ; 
8ordïdûlu>y  a,  um,  un  peu  sale; 
î  sordeOy  es,  être  sale; 

3  sordescOy  is,  se  salir; 

4  sordïtûdOy'dïnis  (/".),  a roA.,  saleté. 
Au  sujet  de    l'association   d'idées 

entre  malpropreté  et  deuil,  cf.  squaleo. 

•ôrez,  -ïcis  (m.),  souris  ; 
sôrïclnuSy  a,  um,  de  souris. 
Grec  upaÇ, 

Sôrïtes,  ae  (m.),  sorite,  sorte  d'argu- 
ment. 
Mot  emprunté  :  grec  <jwpe{njç. 


sôror,  ôris  (f.),  sœur; 

1  sororcûla,  x  (/".),  arch.y  cnère  pe- 

tite sœur; 

2  sorôriuSy  a,  wm,  de  sœur; 

3  sôrôrï-cïday  x  (m.),  meurtrier  de 

sa  sœur  ; 

4  sôbrînuSy  i  {m,),  cousin  issu  de 

germains; 
sôbrinuy  X  {f,),  cousine  issue  de 
germains;  ♦ 

5  con-sôbrînuSy  i  (m.),  cousin  ger- 

main, cousin. 
La  forme  plus  ancienne  est  *  sos-or 
[■=.  sanscrit  svasar  «  sœur  »),  d'où  l'ad- 
jectif *sosr-mus,  et  par  altération  *so- 
bp'ïnuSy  *  sofr-înus,  sobr-inus.  Sur  le 
changement  de  s  en  0,  puis  en  /  et 
en  6,  V.  funebris.  —  Les  langues 
germaniques  montrent  dans  ce 
mot  un  suffixe  semblable  à  celui  de 
pater ,  mater  :  gothique  svistar 
((  sœur  »,  anglais  sister,  allemand 
Schwester,  De  même  que  àosA^o;  a 
remplacé  çpaTojp,  lequel  n'est  resté 
que  dans  un  sens  religieux  ou  poli- 
tique, àocX'^TÎ  a  remplacé  en  grec 
l'ancien  terme  qui  désignait  la  sœur. 

sors,  sortis  (/".),  lot,  sort,  condition  ; 
i  sortior,  'iris,  -îtiis  sum,  -îri,  tirer 
au  sort,  obtenir  par  le  sort  ; 
sortitôy  adv.y  par  la  voie  du  sort; 


sortïtuSy  ûs  (m.)  ) 


tirage  au  sort; 


sortîtiOy  ÔJiis  [f,) 

sortît  or  y  ôris  (m.),  qui  tire  des 
noms  au  sort; 

sub-sortior,  îris,  désigner  de  nou- 
veaux juges  par  la  voie  du  sort; 

subsortîtiOy  ônis.{f,)y  tirage  au 
sort  pour  remplacer; 

adjectifs  en  -sors,  -sortis  : 

con-sors,  -sortis,    adj\,  qui  par- 
tage le  sort  de  ; 
consortium,  ii(n.)/ association, 
consor^io,ô7iis  (^)f  communauté; 

eX'Sors,  -sortis,  adj,,  l»  exclu 
par  le  sort  ;  2°  qui  ne  participe 
pas  à; 
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3  composés  en  sorti-  : 

sortï'fer,   -fera,    -fërum,    qui 
rend  des  oracles; 
soHi-leguSy  a,  t/m,  propliétique. 

On  entendait  par  sortes  &qs  tablettes, 
des  baguettes,  des  cailloux,  des  dés 
qui  servaient  pour  les  oracles.  Ce  mot 
est  probablement  un  dérivé  de  seio 
«attacher»,  à  cause  du  fil  qui  réunis- 
sait entre  eux  ces  objets,  destinés  à 
révéler  l'avenir.  Nous  avons  conservé 
un  certain  nombre  de  ces  sortes  con- 
sistant en  tablettes  de  bronze.  On  y 
lit  une  sentence  plus  ou  moins  banale. 
Tite-Live  fxxii,  \)  raconte  qu'à  Paie- 
ries une  de  ces  sortes  s'était  détachée 
d'elle-même,  ce  qui  fut  regardé  comme 
un  prodige.  L'expression  sortilegus 
se  rapporte  à  ce  genre  de  superstition. 
Au  sujet  de  la  voyelle  dans  sero,  sors, 
cf.  fero  et  fors.  Par  extension  sors  a 
désigné  le  lot  attribué  à  chacun,  puis 
en  général  la  destinée. 

so.spes,  pïtis,  adj.,  sauveur;  sain  et 
sauf; 
i  sospïta,  ae  (f,),  libératrice; 

2  sospïtâlis,  is,  e,  arch.,  tutélaire; 

3  sospïto,  as,  sauver,  protéger; 
sospitâtor,  'ôris  (m.)j  tutélaire  ; 
sospïtâtinx  ,     'ïcis  \  libérateur, 

if.),  \  libératrice. 

La  seconde  partie  de  sos-pes  est  la 
même  que  dans  hos-pes  (v.  ce  mot!  : 
elle  signifie  «qui  protège».  De  là  le 
nom  de  Jiino  Sospita.  Quant  à  la  pre- 
mière partie,  elle  correspond  au  grec 
aoo;  -70)0;  «  sain  et  sauf.  »  Comme  ii 
est  arrivé  pour  hof^pes,  le  mot,  d'abord 
actif  (sauveur),  s'est  entendu  ensuite 
au  sens  passif  sauvé).  —  Festus 
(p.  343)  fait  observer  qu'on  disait 
anciennement  sispes.  Sispitem  Juno- 
nem,  quam  vidgo  sospitem  appellant, 
antiquins  tisurpabajit.  Ce  renseigne- 
ment est  confirmé  par  deux  inscrip- 
tions qui  portent  Seispita,  Sispita  ;C. 
I.  L.  395,  H  10). Cette  incertitude  de  la 


prononciation  peut  être  rapprochée  de 
celle  que  nous  avons  dans  socorSf 
solvere  (pour  *  se-cors,  ^se-îuere). 

spâdix,  îcis  (m.),  branche  de  palmier 
arrachée  avec  ses  fruits. 
Mot  emprunté  :  grec  j-âoi;. 

spàdo,  ônis   m.),  eunuque; 

spàdônius,  a,  iwn,  stérile,  en  pari. 

de  plantes. 
Mot  emprunté  :  grec  ^Traoojv. 

spargo,  is,  sparsi,  sparsurn,  spargëre^ 
semer,  répandre  : 
Comp.   :  1   ad-spergo,    répandre 
sur,  saupoudrer,  arroser; 
adspergo,  Xnis  (/.),   aspersion, 

arrosement; 
adspersio,  ônis  [f.),   action  de 

répandre,  aspersion; 
adspersus,   ûs  (m.),  action  de 

répandre  ; 

2  circum-spergo,    répandre    tout 

autour  ; 

3  cort'Spergo,  parsemer;  arroser; 
4r  di-spergo,    répandre   çà  et  là, 

éparpiller; 
dispersé,    adv,,    çà   et   là,   en 

différents  endroits; 
dispersio,  ônis  (/.),  dispersion  ; 
o  ex-spergo, répandre,  disperser; 

6  in-spergo,  verser  sur  ou  dans, 

répandre  ; 
in-spersus,  ûs  {fn.),  action   de 
répandre  sur; 

7  inter-spersus,  a,   «m,,  répandu 

çà  et  là,  clairsemé; 

8  pcr-spergo,   arroser   abondam- 

ment,   assaisonner,  saupou- 
drer; 

9  pro-speryo,  arroser; 

10  re-spergo,  mouiller,  tacher; 
respersio,   ônis  {f.\,  action  de 

verser; 
respersus,  ûs  (m.),   action    de 
mouiller,  éclaboussure  ; 

11  sûper-spergo ,    répandre    par- 

dessus; 
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II  Juxtaposé  :   prœ-spargo,   arch.,   \ 

semer  devant,  joncher  ;  ! 

III  Dér.  :  i  sparsus,  a,  um,  épars;     | 

2  sparsio,  ôms{f.),  i<^  aspersion; 

2°  distribution  au  peuple; 

3  sparsim,  adv.y  çà  et  là. 
Curtius  suppose   qu'il  y  a  parenté 

entre  spargo  et  l'allemand  sprengen^ 
sprenkeln  «  moucheter,  répandre». 

spartum,  i  (n.),  sparte,  sorte  de  jonc; 
spjarteus,  a,  um     ) 
spartarius,  a,  um  ]  ^^  sparie. 
Mot  emprunté  :  grec  ar.dpTo^j. 

spàrus,  i  (m.),  javelot. 

spàrus,  i  {m,)y  spare,  poisson  de  mer; 
spdrûlm,  i  (m.),  petH  spare. 

spasma,  àtis  (n.)  \ 
spasmus,  i  (m.)     j    P  ' 

spastï'jus,    a,  urn,   sujet  aux  spas-   ^ 
mes. 

Mots     empruntés    :    grec    aTîflcajjLa, 

spâtha,  ae^/*.),  1°  spatule;  2^  large  épée 
à  deux  tranchants; 
spàthûla,  xif.),  spatule;  omoplate. 
Mot  emprunté  :  grec  ^tA%, 

gpàtium,  ii  (n.),  carrière,  espace; 
\  spâtiôsuSy  a,  um,  spacieux; 

spàtiôsè,  adfo,,  au  large; 
t  spàtior,  âris,  se  promener; 

spàtiâtor,  ôris  [m.],  grand  pro- 
meneur; 
ex-spàtior,  ans,  dévier,  se  répan- 
dre au  loin. 
Le   sens    de    ((carrière,  champ   de 
course^)  se  montre  encore  clairement 
chez  Cicéron.  Brut,  30.  Hœc  iddrco  a 
me  proferuntur,  ut  nostrum    cursum 
perspicere  possis,  et   videre  guemad- 
modum  simus  in  spatio  Q.  Hortensium 
ipsius  vestigiis  penecuii.  Amie.   12. 
D^/U'xit   enim  jam  aliguantulum   de 
spatio  cwriculoque  consuetudo  majo- 
rum,  Rabir.  2.   Me  ex  comparato  et 
constitutû  Spatio  defensionis  in  semi- 


horœ  curriculum  coegisti.  Senect.  23. 
Nec  veru  velim,  quasi  decurso  spatio, 
ad  carceres  a  cake  revocari.  Lucr. 
VI,  91.  Tu  mihi  supremse  prœscripta 
ad  candida  calcis  Currenti  spatium 
prœmonstra,  callida  Musa.  Dans  le 
composé  cxspatiari  <(  sortir  de  la  car- 
rière, dévier  »,  il  s'est  conservé  égale- 
ment un  souvenir  de  la  signification  pri- 
mitive. Ov.  Met.  u,  202  (en  parlant  des 
chevaux  de  Phaéton].  Exspatiantur 
equi,nulloque  inhibente  per  auras  Igno- 
tœ  regionis  eunt.  —  Spatium  a  pris 
ensuite  le  sens  général  d'espace.  — 
Comme  beaucoup  de  termes  se  rappor- 
tant aux  jeux  du  cirque,  spatium  est 
emprunté  du  grec.  C'est  le  mot  aiaoïov 
((  le  stade  »,  dorien  a7:àoiov.  Au  sujet  de 
la  substitution  du  t  au  o,  cf.  cotoneum 
=  xuo'ovtov,  citrus  =  xc'opo;.  Ces  mots 
sont  peut-être  venus  par  l'intermé- 
diaire de  l'étrusque,  lequel  n'avait  pas 
les  consonnes  douces.  En  ce  qui  con- 
cerne la  généralisation  du  sens,  on 
peut  comparer  intervallam,  qui  a  été 
d"abord  un  terme  de  fortification  et 
qui  a  signifié  ensuite  tout  intervalle 
de  distance  ou  de  temps. 

*specio,  regarder,  d'où  ; 

I  Comp.  en  -spïcio,  is,  -spexi,  -spec- 
tum,  'Spïcëre  : 
i  ad-spïclo,  regarder,  voir; 
adspectus,  ûs  (m.),  regard; 

2  circum- spïcio,    regarder    alen- 

tour; 

circumspectè,  adv,,  avec  pru- 
dence ; 

circumspectio,  ônis  (/*.),  action 
de  regarder  autour;  circon- 
spection ; 

circumspectus,  ûs  (m.),  action 
de  regarder  autour; 

circumspïcientia,  œ  [f,),  exa- 
men; 

3  con-spïcio,  voir,  regarder; 
conspectus,  ûs  {m,},  vue,  pré* 

sence  ; 


i 
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conspicuuSt  a,  wm,  exposé  aux 
regards,  remarquable; 
4  de-spïdo,  regarder  d'en  haut; 
dédaigner; 
despïcientiay  a?  (f.),  mépris; 
despectus,  ûs  {m.),  vue  de  haut 

en  bas;  mépris; 
despectio,  ônis  (/".),  mépris; 
b  di'SpiciOy  voir  autour  de  soi; 
dispectus,  ûs  (m.),  considéra- 
tion; 

6  e-spïcio,  regarder,  voir  ; 

7  in-spjïcio,  regarder  dans; 
inspectio,  ônis  {f.))  examen; 
inspectus,  ûs  (w.)  j  inspection  ; 
inspectoVy  ôris  (m.),  inspecteur; 

8  intro-spïcio  y     regarder     dans, 
pénétrer,  sonder  ; 

9  per-spœio,  voir  à  travers;  re- 
garder à  fond; 

perspectë,  adv.  arch.,  après  mûr 

examen  ; 
perspïàentia,  œ  {f,),  vue  claire; 
perspïcuuSy  a,  iim,  transparent; 
évident; 

perspÏGuêy  adv.,   nettement; 
perspïcuïtas,  âtis  (f.),  trans- 
parence; évidence; 
im-perspïcuusy  a,  wm,  impé- 
nétrable ; 
pei'spïcax,    âcis,    adj.y    clair- 
vovant; 

perspïcâciay  x  (f.)      j  perspi- 
perspïcâcïtaSyâtis  [f.)]  cacité  ; 
10  pjro-^pjïciOy  regarder  en  avant; 
prospïcientcr,    adv.,     prudem- 
ment; 
prospïcientia y    œ    (/".),      pré- 
voyance ; 
prospïcuus,  a,  um,  qui  prévoit, 
rophétique; 

rospïcuëy    adv.,    avec    prè- 
T^^yé^       voyance  ; 

prospectory  ôris  (m.),  celui  qui 
pourvoit  ; 
41  re-spïciOy    regarder    par    der- 
rière; avoir  égard; 
respectas,   ûs   {m.},   action   de 


regarder  derrière  soi;  égard; 

12  retrO'Spiciens,  entis,  part. y  qui 

voit  ou  regarde  derrière  soi  ; 

13  su-spnciOy  i°  regarder  en  haut; 

admirer;  2°  soupçonner; 
suspjïtio,  ônis  [f,),  soupçon; 
suspjïtiôsuSy  a,  urUy  soupçon- 
neux ; 

suspïtiôsêy  adv. y  avec  une 
'  apparence  de  vérité; 
suspicoVy  ans,  soupçonner; 
suspïcax,  âcis,  adj.y  défiant; 

14  tran-spmOy  voir  au  travers; 
transpectuSy   ûs   (m.),    vue  au 

travers  ; 
II  Dér.  :  1  spectio,  ônis  (f.),  obser- 
vation des  augures; 
2  specto,    as,     regarder;    tenir 
compte  de  ;  être  tourné  vers  ; 
spectàtio,  ônis  [f.),  observa- 
tion ; 
spectâtor,  ôris  (m.),  specta- 
teur; 
spedâtrix,  ïcis  {f.),  specta- 
trice ; 
spectâculiimy  par  sync.  spec- 

tacluiriy  i  (n.),  spectacle; 
spcctâbïliSy  is,  e,  1°  visible; 

2°  remarquable; 
spectâtissïmë,    adv.,     d'une 

façon  très  remarquable; 
spectâtïvus,  a,  m//î,  spéculatif, 

théorique  ; 
spectâmen  ,     -  mïnis     in.), 
1°  spectacle;  '2°  modèle; 
ad-specto,    as,    regarder    sou- 
vent; 

adspeclâbïlis,  is,  e,  visible  ; 
circum-spedo,  as,  regarder  au- 
tour; 

circumspedâlrix,  ïcis,   adj., 
celle  qui  regarde  autour; 
de-spedOy    as,    regarder    d'en 
haut;  mépriser; 
despcdâtio,    ônis    (f.),    vue 
d'en  haut; 
ex-sptci  •    ou   Cdpcdo,    as,  at- 
tendre i 
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eœspectâtio,  ônis  (/'.),  attente  ; 
exspectCibïlis,  is,  e,   qui  est 
l'objet  de  Tattente; 

iri'SpectOy  as^  examiner; 
inspectâtio,   ônis   (/.) .    face 
d'un  prisme; 

intro-spectOy  as,  regarder  atten- 
tivement dans  ; 

per-specto,  as,  examiner  atten- 
tivement; 

prO'Specto,    as ,    regarder    au 
loin  ; 

re-specto,  as,  \°  regarder  sou- 
vent; 2^  regarder  derrière  soi; 

su-spectOy  as,  regarder  en  haut; 
suspecter  ; 

3  spëcïrnen,  -mïnis  (?2.),  1°  indice, 

marque  ;  2°  exemple,  modèle  ; 
3°  image; 

4  spëcies,  iêi  (/".),  aspect,  appa- 

rence; espèce; 

spëciâli-s,  is,   e,    particulier, 
spécial; 

spèciânter,  adv.,  spéciale- 
ment; 
speciâtim,  adv,.  en  particu- 
lier; 
spëciôsus,   a,  um,    qui  a  belle 
apparence  ; 

spèciô>è,  adv. y  avec  éclat, 
6  spectnim,   i  (n.),  vision,  spec- 
'  tre  ; 

6  spécula,  œ  (/*.),  observatoire, 
spëcûlor,  âH>,  observer; 

spccûlâtor,  ôrls  {m.),  espion; 

éclaireur; 
spëcûlâtrlx,     hJs    (/■.),     qui 

observe  : 

spëcidûtôrius,  a.  um,  d'es- 
pion, d'éclaireur; 
spëcidâbundas ,  a,  um,  qui 

observe  ; 
spLCidCibïïis,  is,  e,  visible; 

7  spccùlum,  i  (n.),  miroir; 
spëcùlâris,  is,  e,   1°  de  miroir; 

2^  transparent  ; 
spëcûlâtus,  a,  um,  orné  de  mi- 
roirs ; 


spëciUum,     (n.),  sonde; 
8  composés  en    -spex,  -spicium^ 
'Spicor  : 

au-spex,  au-spidum,  au-spic^r 
(v.  avis)] 
haru-spcx,  hai^u-spicium  (▼• 
harn-). 
Au  lieu  de  *  specio,  Festus  cite  la 
forme  spicio,  comme  ayant  été  em- 
ployée par  Plante.  P.  330.  Spicit 
quoque  sine  pr  sep  ositionedixer  uni  anti- 
qui.  Mais  il  est  probable  que  les  nom- 
breux composés  où  Ve  s'est  changé  en 
i  ont  ici  influé  sur  le  verbe  simple. 
La  forme  grecque  correspondante  est 
<yy.i--zo'xx'.  «  examiner  »,  d'où  T/.or.-6; 
«le  but».  Le  grec  a  interverti  l'ordre 
des  consonnes  n  et  x  (cf.  'j-opzir[  et 
forma).  L'allemand  spàhen  (d'où  le 
français  épier),  le  sanscrit  spaç  «  re- 
garder »  ont  laissé  les  consonnes  en 
la  même  place  que  le  latin.  —  Le 
dérivé  suspîtio  (l'orthographe  par  un 
c  est  vicieuse)  est  probablement  pour 
suspectio  :  cf.  setius  pour  sectius. 
Les  deux  significations  presque  oppo- 
sées de  suspicere  «  admirer  »  et  «  soup- 
çonner» s'expliquent  par  les  deux 
sens  de  la  préposition  sub,  qui  peut 
marquer  un  mouvement  de  bas  en  haut 
(cf.  surgere),  ou  de  haut  en  bas  [cf.  sub- 
dere).  —  Les  verbes  comme  suspicari, 
conspicari  sont  tirés  d'adjectifs  ou  sub- 
stantifs perdus.  —  En  sanscrit,  le  verbe 
spaç,  qui  a  donné  le  substantif  5pflça-5 
a  gardien,  espion  »,  s'est  ordinaire- 
ment réduit  à  la  forme  paç  «  voir,  re- 
garder"».  —  Sur  les  nombreux  déri- 
vés de  cette  racine  dans  les  langues 
modernes,  et  particulièrement  en  fran- 
çais où  elle  a  donné  des  mots  comme 
répit,  dépd,  épiie,  éveque,  etc.,» t., 
Max  Mùller,  Leçons  sur  la  science  du 
langage,  I,  chap.  7. 

spècus,  ùs   772.),  caverne,  grotte. 

spëlœum,  i  (n.)  j 
^-,  '-p{\      caverne, 

ipelunca,  ae  /.)  ( 
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Mots   empruntés   :    grec  a7:r[Xa'.ov, 

sperno,  is,  sprëvi,  sprëtum,  spernëre, 
mépriser  ; 

I  Comp.  :  1   de-spernOy  is,  rejeter 

avec  mépris  ; 
2  di-sprëtiis,  a,  um,  méprisé  ; 

II  Dér.  :  1  spernax,  âcis,  adj.,  dé- 

daigneux; 
a-sipernovy  âris,  repousser  avec 

mépris; 

aspernâtio,  ônîs  {f.),  mépris  ; 

aspeimâtor,    ôris    (m.),    qui 
méprise; 

aspernâbilis y  is,  e,  mépri- 
sable. 
Le  sens  propre  de  sperno  est  «  dé- 
tourner, éloigner».  Plaut.  Capt,  lu, 
3,  2.  Nunc  spes,  opes,  auxiliaque  a 
me  segregant  spernuntque  se.  Enn. 
ap.  Non.  p.  399.  3Ielius  est  virtute 
jus  :  nam  ssepe  virtutem  mali  Nancis- 
cnntîtr;  jus  atque  œqmim  se  a  malis 
spernit  procul.  —  Le  rapport  de 
spernere  et  aspernari  peut  être  rap- 
proché de  celui  de  pellere  et  compel- 
lare,  consternere  eiconsternare,  profil' 
gère  et  profligare, 

spes,  -èi  (/".),  attente,  espérance, 

1  spêro,  as,  s'attendre  à,  espérer; 

spërâbïlis,  is,  e,  qu'on  peut  es- 
pérer; 
de-spëro,  as,  désespérer  de; 

despërâlio,  ônis  (f.),  désespoir  ; 
in  spêrâtus,a,  um,  inattendu; 
vi>ipërcitô,  adv.,  d'une  manière 
inattendue; 

2  spècàln,  œ  {f.),  faible  espérance; 

3  ex-'ipes    (sans    autre  cas),    adj., 

sans  espérance; 

4  pro-spcr,  -ëra,  -ënim,  prospère, 

favorable; 

rospcro,  as,  1°  favoriser;  2°  réus- 
sir. 
Le   nominatif   pluriel  spëres  a  été 
employé  par  Knnius  (Festns,  p.  .13;î) 
et  le  datif  spërihus  par   Varron  (No- 


nîus,  p.  i71).  Ce  mot  présentait  donc 
la  même  particularité  de  déclinaison 
que  vires.  Il  faut  supposer  un  ancien 
spes,  *  speris,  comme  on  a  môs,  môris, 
flôs,  flôris,  —  A  cette  formation  se 
rattache  aussi  prosper.  Il  est  probable 
que  l'adverbe  a  précédé  Fadjectif,  et 
que  la  forme  primitive  était  pro  spëre 
(plus  tard  prospëi^ê),  Cic.  Tusc,  i,  d8. 
Omnia  profluenter,  absolute,  prospère, 
Id.  Nat.  D.  II,  66.  Magnis  viris prospère 
eveniunt  semper  omnes  res.  Corn.  Nep. 
Dafam.  I.  Quœ  prospère  ei  cesseriint. 
Voyez  aux  mois  proprius,  sedulu^,  su- 
blimis  d'autres  exemples  de  locutions 
adverbiales  ayant  donné  naissance  à 
des  adjectifs.  Au  sujet  de  l'abrègement 
de  la  voyelle,  cf.  jûro  et  pejëro.  —  Entre 
spero  et  spiro  il  y  a  peut-être  une  an- 
cienne parenté,  les  idées  «  espérance  » 
et  «aspiration»  étant  voisines. 

sphaera,  œ  (/*.),  boule,  sphère; 
1  sphderâlis,  is,  e,  de  sphère; 


sphérique  ; 
(n.),    salle   de 


2  sphderïcus,  a,  um, 

3  sphœroîdës,  es,  es, 

4  spkœristërium,  ii 

jeu  de  paume; 

5  sphœrômàchia,   œ   [f,),   lutte  au 

jeu  de  paume. 
Mots  empruntés  :  grec  aoalpa,  a^ai- 
pLXOç,  aoatpo£'.8/[;,  (Joaip'.Tur[pLOv,  a^aipo- 

sphinx,  -ingis  et-ingos  (/".),  le  sphinx, 
monstre  fabuleux. 
Mol  emprunté  :  grec  a^^yÇ* 

sphrâgis,  Idis  (/".),  sceau. 

Mot  emprunté:  grec,  a^pay^;,  -T805. 

spïca,  ae  (/".)     > 

spîcus,  i  (m.)  '  épi  {propr.  pointe); 

spïcum,  i(n.)  ^ 

1  splccus,  a,  um,  d'épi; 

2  spïco,  as,  former  en  épi  ou  munir 

de  piquants; 

3  splculum,  parsync.  ^piclum,  i{n.), 

pointe  d'un  dard  ;  javelot; 
spïcùlo,  as,  rendre  pointu; 
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spiciilâtor,  ôris  (m.),  garde  ar- 
mé d'un  javelot; 
4  composés  en  spicï-  : 
spïd-fery  -fera,  -fërurUy  qui  porte 

des  épis; 
spïcï-lëgium,  ii  (n.),  glanage. 
Le  nom  du  pic-vert  ou  pivert,  plcus, 
a  été  quelquefois  rattaché  à  cette 
famille  de  mots;  mais  le  rapprochô- 
ment  est  douteux,  quoique  rallemand 
présente  Vs  initial  {Specht), 

spïna,  ae  (/'.),  épine; 

sp'meus,  a,  wm,  d'épine  ; 

spînôsus,  a,  um,  épineux; 

spuiêtum,  i  (n.),  buisson  d'épines; 

spînï-ferf  -fera,    \ 
-fërum  r     qui   porte    des 

sinm-ger,  -gcra,  i  épines, épineux; 
-gerum  ) 

spmeola,  x  (/".),  rose  épineuse  ; 

çpïnâliSy  is,  e,  de  l'épine  dorsale; 

spinûla,    œ  (f.),  petite  épine. 

Peut-être  pour  *  spic-na,  comme  lu- 
tta pour  *lnc-na, 

spïra,  ae  [f.)  spirale,  anneau. 
Mot  emprunté  :  grec  Gr.dpa. 

spïro,  as,  souffler  ; 

I  Comp.  :  i  adrspiro,  soufilervers; 
aspirer;  seconder; 

2  con-spïro,  1°  souffler  ou  reten- 

tir ensemble  ;  2°  s'accorder, 
conspirer; 

3  eX'Spiro,  souffler  ho>s,  expirer; 

4  in-spîrOy  souffler  dans  ou  sur; 

inspirer; 

5  inter-spîrOy  donner  passage  à 

l'air  ; 
inter-spîrâtio,  ônis  (/".),  action 
de  reprendre  haleine; 

6  pef-6plio,  souffler  à  travers; 

7  prO'Splro,  s'exhaler; 

8  re-spîro,  respirer;  exhaler; 
res-pirâtiOy  ônis  (/*.)  )    respira- 
7'esplràtus,  ûs  (m.)     \     tion; 
rcspîrâmcn,    -rrunis  (n.),  canal 

de  la  respiration; 


II 


9  m-^pîro,  respirer;  soupirer; 
suspïratio,  ônis  (f.),  soupir; 
suspîrium,  ii   (n.),    soupir  de 
fatigue OM  de  douleur; 
suspîriôsus,  a,  um,  poussif; 
Dér.  :  1  spirâtus,  ûs  (m.),  respi- 
ration ; 

2  spirâbïlis,  îs,  e,  respirable; 

3  spîrâmen,  'rrunis 

(n.) 
spïrâmentumf  i 

(«•) 

4  splrâcidum,  i  (n.),  soupirail  ; 


1°  ouverture 
pour  l'air; 
2°  souffle; 


spwïtus,  ûs  (m.),  souffle;  âme; 


sentiment  ; 


splrïtâlis,  is,  e,  4°  qui  sert  à 
la  respiration;  2°  mû  par 
l'air. 
Au  sujet  de  la  signification  morale 
prise  par  spirilus,  cl.  le  rapport  de 
àv£{jLo;  à  animus.  —  Quelques  emplois 
de  spiro,  conspiro,  sont  à  remarquer. 
Liv.  m,  4G.  Inquietum  hominem,  et 
tribunaturn  etiam  nunc  spirantem, 
locum  seditionis  quwrere,  Cic.  Agr.  i, 
9.  CoUigite  vos,  tribuni  plebis,  conspi- 
rate  nobiscum,  consentiie  cum  bonis.  Id. 
Dom,  11.  Conjunctionem  etconspiratio- 
nem  in  republica  bene  gerenda  fictis 
sermonibus  et  falsis  criminibus  diri- 
mere,  —  V.  à  spes  ce  qui  est  dit  sur 
la  parenté  possible  de  spero  et  spiro. 
Si  cette  parenté  existe,  il  faut  noter 
la  répartition  opérée  par  l'usage,  qui 
a  attribué  à  spero  l'idée  d'espérance, 
tandis  que  les  autres  acceptions  ont 
été  données  kspiro. 

spissus,  a,um,  épais; 

1  spissè,adv,,  1°  d'une  manière  ser- 

rée; 2°  fréquemment; 

2  spisso,  as,  épaissir  ; 
spiss(2tio,  ônis  (f.),  tassement; 

i       3  spissesco,  is,  s'épaissir  ; 

I       4  spissïtas,  âtis  (f.)    \     densité, 

0    spissltûdo,  -dïnis   >     consis- 
[f.],  )     tance; 

6  spissï-gradissïmus,  a,  um,  arch., 
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gui  a  la  démarche  très  épaisse, 

très  lente. 
Spissus  s'emploie  quelquefois  dans 
le  sens  de  «difficile)-.  Cic.  ad  Quint, 
II,  14.  Spissum  saneopus  et  operosum. 
Id.  Brut.  56.  Spisse  afque  vix  ad  An- 
toniiim  penenimus, 

splên,  splënis  (m.),  rate; 

i  spl^mcus,  a,  um     i  malade  de  la 

2  splênêtlcus,  i  (m.)  i     rate; 

3  splënium,  ii  (n.),  emplâtre,  mou- 

che;       -^ 
splèniâtus,    a,    um,    couvert    de 
mouches. 
Mots  empruntés  :  greca-AT|v,  ^-Xr^vi- 

y.o;,  î-atIviov. 

splendèo,  es,  -ère,  briller; 

I  Comp.  :  re-sp/^rîcZeo,  es,  resplen- 

dir; 

II  Dér,  :  i  ^plendor,  ôris  (m.),  éclat; 

2  splendidus,  a,  um,  splendide; 
splendXdêy  adv,,  avec  éclat  ; 

3  sp!endefico,   is ,   devenir    bril- 

lant; 
ex-spltndesco  ou  eœplendesco, 
iSf  luire. 
Il  nV  a  pas  de  mots  latins,  sauf  splen 
et  splendeo,  commençant  par  spL  Le 
même  groupement  de  consonnes  est, 
au  contraire,  ordinaire  en  grec  :  d'où 
naît  la  supposition  que  ces  mots  sont 
empruntés.  La  chose  est  certaine  pour 
sjjlen;  quant  à  splendeo,  il  paraît  être 
un  dérivé  de  anArJv.  Les  anciens,  con- 
fondant les  fonctions  de  la  rate  et  du 
foie,  voyaient  dans  le  premier  de  ces 
organes  le  siège  de  la  jaunisse.  *Sp/e- 
nidus  ou  *  spAendus  «  celui  qui  est 
atteint  de  la  jaunisse»  a  donné  splen- 
deo <(  être  jaune  »  (cf.  ardeo  venant  de 
aridus,  audeo  venant  de  avidus].  La 
signification  de  splendeo  s'est  généra- 
lisée :  mais  Horace  emploie  encore 
ce  mot  dans  une  acception  voisine  du 
sens  étymologique,  quand  il  parle  {Sat. 
II,  3,  140)  de  la  splendida  bilis  {'/^okir^ 
ia/jrj,  V.  Mém.  Soc.  Ling.  iv,  367. 


spôlium,  ii  (n.),  dépouille; 
spôllo,  as,  dépouiller; 

spoliâtio,  ônis  if.],  spoliation; 

spôliâtor,  ôïis  [m.;,  spoliateur; 

spoliâtrix,  xcis  (/.;,  spoliatrice; 
de-sp'jiio,  as,  dépouiller; 
in-spoliâtus,  a,   um,  non  dépouillé» 

sponda,  ae  /.;,  bois  de  lit;  lit. 

spondeo,  es,  spopondi,  sponsum,  spon- 
dëre,  s'engager,  promettre; 

I  Comp.  :   1    con-spondeo,    s'enga- 

ger mutuellement; 

2  de-spondeo,  1°  promettre  ;  2°  re- 

noncer; 

3  re-spondeo,    promettre   en    re- 

tour; répondre; 
responsum,  i  (n.)   j 
responsus,  ûs(m.)  /  réponse; 
responsio,  ônis  (A;  * 
responsor,  ôris  {m,},  qui  répond 

à  une  question; 
resp  nso,   as,   répondre  ; 

responsïto,    as,    donner    des 
consultations  de  droit  ; 

II  Dér.  :  1  sponsio,  \ 

ônis  'f.)  f  engagement, 

sponsum,  i[n.)  (  promesse; 
sponsus,  ùs  (m.)j 
sponsiuncûla,  œ   f/.),   engage- 
ment peu  sérieux  ; 

2  sponsor,  ôris 

garant; 
con-sponsor,  ôris  (m.),  qui  est 
caution  avec  d'autres* 

3  sponsiis,  i  (m.),  fiancé: 
sponsa,  a?  (/.),  fiancée; 
sponsâlia,  ium  {n,),  fiançailles  ; 

4  sponte  [ail.   fém.),    spontané- 

ment, de  son  plein  gré  ; 
sponiâneus,  a,    |    ^^^^^^^  .^ 

""^L;.    .  \     volontaire. 

spontaliSfis,  e    > 

Spondeo  est  un  exemple  de  verbe 
dont  la  signification,  dans  la  suite  des 
temps,  s'est  généralisée  et  décolo- 
rée. Il  désignait  à  l'origine  une  pro- 
messe solennelle,  telle  que  les   fian- 


(m.),   répondant, 
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cailles,  les  stipulations  entre  peuples 
ou    particuliers.    Liv.  ix,  5    (en  par- 
lant de  la  paix  de  Caudium)  :  Spopon- 
derunt  consules,  legafi,  quxstores,  tri- 
buni  militum»  Plaut.  Trin.  ii,  4,  170. 
Tuam    sororem   filio  posco    meo.    — 
Qiiando  ita  vis,  dii  bene  vortant,  sport- 
deo.  —  De  là  sponsus,  sponsalia.  — 
Spondeo  a  ensuite  désigné  toute  espèce 
de  promesse.  Just.  vu,  6.  Magna  de 
illo  f^pes  fuit,  propter  ipsius  ingenium, 
quod  magnum  spondebatvirum.  —  Le 
composé  respondeo  s'est  encore  plus 
éloigné  de  sa  signification  primitive. 
Il  désignait  d'abord   un  engagement 
pris  en  retour  d'une  promesse.  Plaut. 
Capt.  TV,  2,  118.  Sponden'  tu  istud?  — 
Spondeo.  —  At  ego  tuum  tibi  advcnû-se 
filium  respondeo.  C'est  en  ce  sens  que 
responsum  s'est  dit  des  oracles  et  de 
la  réponse  des'haruspices.  Ter.  Andr. 
IV,  2,  lo.  Xon  Apollinis  magis  verum, 
quam  hoc  responsum  es^  Cic.  Catil.  lu, 
4.  Ex  fatis  SihijUinis,  haruspicumque 
responsis.  Plus  tard,  respondeo  s'est 
appliqué  à  toute  espèce  de  réponse.  Il 
a  même  fini  par  s'employer  des  objets 
inanimés  (cf.  le  français  correspondre). 
Virg.  ^n.  VI,  23.  Contra  elata  mari 
respondet     Gnossia     tellus.     —    De 
même  l'ablatif  sponte  s'est  beaucoup 
éloigné  de  sa  signification  primitive. 
Des  phrases    comme    les    suivantes 
font     comprendre    le     sens     propre 
de   ce   mot.    Tac.   Ann.    ii,   59.    (Il 
est    question    des  griefs  de    Tibère 
conire  Germanicus.)  Acerrime  incre- 
puit  quod,  contra  înstitula  Augusti, 
non  sponte  principis  Alexandriam  in- 
troisset  (de  ce  qu'il  n'était  pas  entré  à 
Alexandrie  sous  les  auspices  du  prince, 
au   nom   du    prince).    Ibid.    xii,    42. 
Transfcrlur    regimen    cohorthim    ad 
Burrwn  Afranium,  egregix  militaris 
famx,  gnarum    tamen    ciijus   sponte 
prxficerctur  (sachant  sous  les  auspices 
de  qui  il  étjiit  chargé  de  ce  comman- 
dement). Virg.  ^??.  IV.  340.  Sifnta  meis 
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paterentur  ducere  vitam  Auspiciia,  ' 
et  sponte  mea  componere  cuvas,  — 
Spondeo  et  *  spons  font  supposer  un 
ancien  * spendo  «répandre  des  liba- 
tions», pareil  au  greca::£vBcj.  Ce  verbe 
est  employé  dans  d'autres  dialectes 
italiques  :  le  rituel  ombrien  appelle  le 
gâteau  sacré  arrosé  de  libations  mefa 
spefa,  ce  qui  correspondrait  en  latin  à 
mensa  spensa.  Le  grec  oTuovBa^  signifie 
«traité».  Nous  avons  ici  un  témoi- 
gnage de  la  communauté  du  rituel 
entre  Hellènes  et  Italiotes,  à  moins 
que  le  mot  ne  soit  emprunté.  —  Au 
sujet  de  la  généralisation  du  sens,  cf. 
stipulor,  —  Dans  la  grande  inscription 
récemment  découverte  à  Gortyne,  en 
Crète,  et  qui  contient  un  ancien  code 
de  lois,  on  trouve  plusieurs  fois  It.i- 
aTcevôo)  dans  le  sens  de-  m  promettre.  » 

gpongia,  ae   (/".),  i°  éponge;  2°  plas- 
tron de  gladiateur; 
spongius,  a,  um,  spongieux. 
Mot  emprunté  :  grec  anoyyia 

sporta,  ae  (/".),  panier,  corbeille; 
sportùla,  œ  (f.),  petit  panier  où  les 
patrons  déposaient  les  cadeaux 
qu'ils  offraient  à  leurs  clients,  d'où 
cadeau,  largesses. 

spûma,  œ  (/".),  écume  ; 

1  spûmo,  as,  écumer; 
de-spûmo,  as,  1°  enlever  l'écume; 

2^  répandre  comme  de  l'écume; 

3°  cesser  d'écumer; 
eX'Spûmo,  as,  suppurer  ; 
spïimâtus,  ûs  ijn.),  seul.  kVabl., 

action  d'écumer  ; 
spûmabundus,  a,  um,  écumant; 

2  spûmeus,   a,   um,  d'écume,    écu- 
meux  ; 

3  sjnimôsus,  a,   um,  écumeux,  écu- 
mant; 

4  spûmesco,  is,  se  couvrir  d'écume  ; 

5  composés  en  spûmï-  : 
spmru-fer,  -fera,  -fërum,  qui  ap- 
porte de  l'écume. 
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svûmï-per ,  -g^^n,  gënuriy  qui  ap- 
porte dé  l'écume. 

Corssen  rapproche  le  vieux  haut- 
alleoiand  scùm,  allemand  Schaum 
(d'où  le  français  écume),  sp  permu- 
tant avec  sk  comme  on  voit  sp  permu- 
ter avec  st  dans  a^cuocû  et  studeo. 

«puo,  is,  ?,  spûtumy  spûère,  cracher; 

1  Comp.  :  1  ad-spuo,  cracher  sur; 

2  con-spuo,  souiller,  conspuer; 

3  de-spuOfi^  rejeter  avec  mépris; 

2®  détourner  un  mal  (en  cra- 
chant dans  sa  robe); 

4  eX'Spuo,  rejeter; 

5  in-spuo,  cracher  sur; 

6  re-spiiOy  rejeter  en  crachant  ou 

avec  mépris; 

II  Dér.  :  spûtum,  i  (n.),  crachat; 
spûto,  as,  cracher  souvent; 
con-spâto,  as,  conspuer. 

Respuo  est  employé  au  sens  propre 
par  l'auteur  de  l'Or,  m,  25.  Gustatus, 
qui  est  sensus  ex  omnibus  maxime  vo- 
îuptarius,  quam  dto  id,  quod  valde 
dulce  est,  aspematur  ac  respuit.  —  Au 
fîg.  Caes.  B.  G.  i,  42.  Xon  respuit  con- 
dicionem  Cœsar.  Le  verbe  grec  cor- 
respondant a  perdu  le  5  initial,  mais 
il  a  renforcé  le  ::  en  --  (cf.  tioXi;  et 
TCToXiç)  :  :TTua3  c(  cracher  »,  d'où  en 
français  hémoptysie  «crachement  de 
sang».  Gothique  speivan  «cracher» 
d'où  l'allemand  speien. 

spurcus,  a,  um,  sale,  repoussant; 
i  spurcê,  adv.,  salement; 

2  spurcïtia,  <s  (/'.) 
spurcities,  iêi  [f.] 

3  spurco,  as,  salir,  gâter; 
con-spurco,  as,  arch.,  souiller. 

spûrius,  a,  um,  bâtard  ;  faux. 

squâleo,  es,  être  sale;  être  en  deuil; 
i  squâlor,  ôris  [m.)     )  saleté;  as- 

2  57wâ/65, d (/".), arcA.jpect sombre; 

3  squ'tlïdus,  a,  um,  sale,  sombre; 
squâlïdius,  adv,,   d'une  manière 

assez  négligée. 


saleté' 


Sqnaleo  suppose  un  inusité  *squala, 
pour  *squamula  «petite  écaille».  Il 
veut  dire  littéralement  «  être  couvert 
ou  se  couvrir  d'écaillés  ».  Virgile  l'em- 
ploie encore  dans  ce  sens.  JEJ/z.  x,  314. 
Huic  gladio  perque  œrca  suta,  Per  tu- 
nicam  squalentem  auro,  Mus  haunt 
apertum  (à  travers  sa  tunique  cou- 
verte d'écaillés  d'or).  Id.  xii,  87.  Ipse 
dehinc  aura  squalentem  alboque  ori- 
chalco  Circumdat  loricam  humeris,  Id. 
Georg.  iv,  91.  Alter  {rex  apum)  erit 
maculis  auro  squalentibus  ardens.  Jbid. 
13.  Picti  squalentia  tei^ga  lacerti.  Sil. 
II,  o8o.  Cœnileus  maculis  auro  squalen- 
tibus anguis.  —  Squalens  s'est  pris 
ensuite  dans  le  sens  de  horridus,  in- 
cultus,  sordidus. —  Une  mise  négligée 
était  un  signe  de  deuil.  Cf.  sordes, 

squâma,  ae  (f.),  écaille; 

1  squâmeus,  a,   um    )  couvert  d'é- 

2  squâmôsus,  a,  um    \  cailles; 

3  squâmâtim,  adv.,  en  forme  d'é- 

caille  ; 

4  composés  en  squâmï-  : 
squâmï'fer,  -fera,   i 

'fërum  '     qui  porte 

squâmï-ger,  -gëra,  (  des  écailles; 
gërum  ' 

5  squCunida,  œ  (f.),  petite  écaille; 

6  de-squâmo,  as,  écailler. 

stàdium,  ii  (n.),  stade  ;  carrière  ; 
stâdiâtus,  a,  um,  converti  en  stade. 
C'est  le  grec  attique  oraôiov  (dorien 
ar.i^iov),  mesure  de  longueur  de  600 
pas  grecs  ou  625  pas  romains.  Il  a  si- 
gnifié ensuite  a  carrière  »,  le  cirque 
d'Olympie  ayant  la  longueur  d'un 
stade.  V.  spatium. 

gtagnum,  i  (n.),  étang,  eau  dormante; 

1  stagno,    as,    1°    être    stagnant; 

2°  être  couvert  par  des  eaux 
stagnantes;  3°  act.  couvrir 
d'eaux  stagnantes, inonder; 

2  stagnînus,  a,    um,    semblable  à 

des  eaux  stagnantes; 
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3  stognôsuSf  a,  urrij  couvert  a'eaux 

stagnantes. 
Les    Romains    prononçaienT   stan- 
rjiium,  d'où  le  français  étang. 

stannura,  i  (n.),  étain; 
slanneuSj  a,  wm,  d'étain. 

*stàuo  ou*stïno,  fixer,  rToû  : 

1  de-stïno,  as,  établir,  fixer;  offrir 
un  prix,  acheter; 

destïnâfio ,   ônis  (/*.),  détermina- 
tion ;  projet  arrêté; 

2  o6-5^mâ^MS, a, wm, résolu, obstiné; 
obstïnâtio,  ônis  (/".),  obstination; 

3  prœ-stïnOf  as,  arch.,  acheter. 

*  Stano  se  rattache  à  la  racine  sta, 
qui  a  donné  stare,  sisterey  etc.  Sur  la 
formation  v.  fruniscor. 

*stauro,  as,  fixer,  d'où  : 

1  in-slauroy  as,  \^  mettre  en  place, 

établir;  2°  rétablir,  restaurer; 
instaiirâtiOy  ônis  (f.),  rétablisse- 
ment ; 

2  re-stauro,  as,  restaurer. 

La  racine  est  sta.  Cf.  aiaupo;  «pieu, 
bâton».  —  Dans  instaurare  «rétablir, 
renouveler»,  peut-être  le  préfixe  in 
correspond-il  au  grec  àva. 

•tella,  »(/".),  étoile; 

1  stellâtus,  a,  wm,  étoile 

2  composés  en  stelli-  : 
stelli-feTy  fera,  -fënim  \ 
stelîï-ger,  -gëra,  gerum] 

Stella  est  pour  "ster^la,  *slerula, 
qui  est  lui-même  un  diminutif  de  *ster 
¥.  étoile  ».  Sanscrit  star  «  étoile  »  (usité 
seulement  au  pluriel).  Armoricain  ster 
«étoile».  Gothique  stair-nô  (allemand 
Stem),  anglais  star.  Le  grec  a  fait  pré- 
céder le  groupe  st  d'un  a  prosthétique  : 
aaxrjp,  d'où  aorpov.  —  Le  latin  astrum 
est  un  emprunt  fait  au  grec. 

itercns,  -côris  (n.),  fumier; 
i  stercôreus,  a,  um,  de  fumier  ; 
2  itercôrôsus,  a,  um,  plein  dé  fu- 
mier ou  d'ordures  ; 


étoile. 


3  stercôro,  as,  fumer  une  terre; 
stercôrûtio,   ônis   (/*.),  action   de 

fumer  une  terre; 

4  sterquilînum  et  sterquillniurn,  a 

{n.)y  fumier. 
Grec  axojp,  génitif  axaio;  (pour  *a/a- 
pTo;).  — Les  consonnes  sont  interver- 
ties comme  dans  a/.£7:-T0(jLai  =  spec-/G. 
De  T/.ojp  vient  axcoo^a  «scorie».  On  dit 
de  même  en  latin  stercus  ferri.  —  Les 
composés  latins  muscerda  «crotte  de 
rat»,  sucerda  «  fumier  de  porc»,  ren- 
ferment peut-être  le  même  mot,  mais 
fortement  altéré.  —  Sanscrit  çakrït 
«fumier». 

stèrîlis,  is,  e,  stérile; 

1  siërilïtas,  âtis{f.),  stérilité; 

2  stërïlescOy  is,  devenir  stérile. 

La  forme  sterilus  est  employée  par 
Lucrèce  (n,  845).  Et  sonitu  stérile,  et 
suco  jejuna  feruntur,  —  Sterills  se 
rattache  peut-être  à  la  racine  ster,  qui 
adonné  sterno  (ce  qui  est  bon  à  jeter 
en  litière).  Cf.  l'allemand  Stroh  «  pail- 
le »,  qui  vient  de  streuen  «  répandre  ». 

sterno,  is,  strâvi,  strâtum,   sternëre, 
étendre  par  terre; 
I  Comp.  :  1  ad'Sterno,  étendre  au- 
près ; 

2  con-sterno,    1°  renverser  pêle- 

mêle;  2° joncher; 

3  di-sterno,  étendre  çà  et  là  ; 

4  ex-sterno,   rejeter   en   renver- 

sant; porter  le  trouble; 

5  in-stemo,  étendre  sur; 

super -insteimo,    étendre    par- 
''dessus  ; 

6  inter- stratus,  a,  um,   étendu 

çà  et  là  ; 

7  ob'Sterno,  renverser  devant; 

8  per-sterno,  joncher,  paver; 

9  prO' sterno,   jeter    en    avant; 

abattre  ; 
10  sub-sierno,  étendre  sous; 
substrâtus,  ûs  (m,),  action  d'é- 
tendre  sous; 
II  Dér.  :  1  strâtum,  i  (n.),  ce  qm 
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«t   étendu    par  teiTe;  tapis: 
pavé  ; 
î  strâmen,  -mïnis  (n.),  ce  qu'on 
étend  'couche  de  feuillage, 
litière;    chaume    d'une    ca- 
bane) ; 

strâmïneus,  a,  um,  de  chau- 
me; 
sirâmentumy   i  (n.),  ce  qu'on 
étend   'paille,  chaume;  cou- 
verture, tapis)  ; 
strâmenticlus ,    a,    um,    de 

paille  ; 
strâmentârius,  a,  um,  relatif 
à  la  paille; 

3  sternax,   âcis,    adj.,  qui  jette 

par  terre  ; 

4  con-stcrno,     as^   are,    abattre  ; 

troubler; 
consicrnâliOy  ônis'J.],  trouble; 
révolte; 

5  composés  en  -sternium,  a  : 
lecti-jjemiwrij    ii    'n.),    repas 

offert  aux  d'eux; 
selli-siernium,  ii  [n.),  action  de 
placer  siir  des  sièges  les  sta- 
tues des  dieux. 
Fermé   comme  cer-no,  sper-no,  Ii- 
nOy  si-no.  La  racine  est  la  même  que 
dans  oTop-vu-ai ,  aTopEvvjai,    et   avec 
métathèse    aTsoS-vvua'.  «  étendre    par 
terre,    couvrir».  —  Constenmre    est 
avec  cojisternere  dans  le  même  rapport 
que  spernere,  compellere  avec  asper- 
nariy    compellare.    —  Sanscrit    star 
{présent  s trï-nô-mi  et  strï-nâ-mi)  «jon- 
cher,  répandre».  Gothique  straujan 
«répandre»,  d*où  l'allemand  streuen, 

iternuo,  is,  -ui,  'ûtum,  -ucre,  éter- 
nuer: 

1  sternûmentuTn,i{n.)y  éternûment; 

2  sternûto,  as,  éternuer  à  plusieurs 

reprises  ; 

sternùtâtio,  ônis  [f.)      jéternû- 
stenmtâmentum y  i  {n.)]  ment. 
Sternuo  correspond  au  grec  -Tap- 


•terto,  is,  ui,  ère,  ronfler; 
dn'Sierio,  cesser  de  rêver 

stilla,  ae  (/.),  goutte  qui  tombe; 

1  stillo,  as,  couler  goutte  à  goutte; 

stillâtim,  adv.y  goutte  à  goutte; 

stillâtïciuSy  a,  um,   qui  tombe 
goutte  à  goutte; 
dê-stillo,  as,  dégoutter; 

dêstillâtio,  ônis  /.),  écoulement 
goutte  à  goutte; 
ex-stillo,  as,  couler  par  gouttes; 

eX'Stillesco,  is,  se  dissoudre; 
in-stillo,  as,  verser  goutte  à  goutte 

sur  ou  dans,  instiller; 

instillâtio,  ô?iis-f.),  instillation; 
re-stillo,   as,   reverser  gouUe   à 

goutte  ; 

2  sub'Stillus,    a,    um,    qui   tombe 

goutte  à  goutte  ; 

3  stillï-ddium,  ii  (n.),  liquide  tom 

bant  goutte  à  goutte,  eau  de 
pluie. 
Stilla  a  l'air  d'être   un   diminutif. 
Mais  le  primitif  est  perdu. 

*  stinguo,  is,  piquer  ; 

I  Comp.   en  -stinguo,    is,   -stinxi, 
'Stiiictum,  -stinguëre  : 

1  distinguo,   tacheter,    varier; 
distincte,  adv.,  séparément; 
distinctio,ô/ns(f.)  I  ,._«. 

2  eX'Stinguo  ou  extinguo  émous- 

ser;  éteindre; 
ex-stinctio,  ônis  if.)  \  extinction, 
ex-slindus,  ùs  (m.)]     ruine; 
ex-stinctor,  ôris  (m,),  destruc- 
teur; 

3  in-stinguo,  exciter; 
imanctus,  ûs  (m.\  impulsion; 

4  inter-btinguo,  nuancer; 

5  re-slinguo,    émousser,    étein- 

dre; 
restinciio,  ônis  {f.),  action  d'é- 
teindie; 

ir-reslinctus ,    a,     um,    non 
éteint  ; 
II  Dér.  :  i  stïmùlu$,i{m.),  aiguillon; 
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iCimûlo,  as,  aiguilloDDer   exci- 
ter; 

stimûlâtiOy  ônis  (f.\  stimu- 
lant; 
stimulât  or,  ôm  ^m.),  instiga- 
teur; 
stmûJOtriXy  Icis  (^.),  arch., 
instigatrice; 
eX'Stïmulo,  as,  exciter  en  ai- 
guillonnant; irriter; 
2  in-st'tgo,  as,  piquer,  exciter; 
instîgàtor,  ôris  (m.),  instiga- 
teur ; 
instlgrltrix,  îcis  {f.},  instiga-   ■ 
trice. 
Le  primitif  perdu  *stinguo  voulait 
dire  «piquer)).  C'est  le  verbe  corres-  • 
pondant  au  grec  crritto  (pour  *aTix;ti3).    ' 
Le  g  en  latin  est  suivi  d'un  v{y.  d'au- 
tres ,'exemples  à  tinguo  «  oindre  ))).  — 
Le  verbe  précédé  des  préfixes  ex-  ou 
re-  a  donné  lieu  à  une  métaphore 
curieuse  :  «  émousser  la  pointe  de  la 
flamme»,  d'où  «éteindre la  flamme». 
Exstinguo  et  restinguo  sont  tellement 
usités  en  ce  sens,  que  Ton  en  a  tiré 
un  simple  stinguo  signifiant  lui-même 
«éteindre».  Lucr.  ii,  827.  Evanescere 
paulatim,stinguique  colorera,  Id.  i,666. 
Stinguere  ignés,  iv,  1091.  Siiiiguere 
ardorem.  Mais  c'est  là  une  acception 
dérivée  et  récente.  Tous  les  autres  com- 
posés et  dérivés  se  rapportent  à  l'idée 
de  «piquer,  exciter».  Instinctus  «  l'ai- 
guillon, l'instinct».   Cic.   Div.  i,  18. 
Oraculaquœ  instinctu  divine  af,Muque 
funduntur.  — Au  sujetdessensdec^is- 
tinctiis,  comparer  les  exemples  sui- 
vants :  Cic.  Verr.  vi,  27.  Pocula  ex 
auro,  gemmis  distincta  clarissimis,  Id. 
Nat.  D.  37.  Cœ^.urn  astris  di^tindum. 
Liv.  IX,  19.  Maced'jnum  phnlanx  im- 
mohilis,  et  unius  generis;Romana  acies 
distinctior,  ex  plurlbus  constans.  Hor. 
Od.  Il,  5,  10.  Jam  tibi  lividos  Distin- 
guet  autumnus  racemos  Purpureo  va- 
rias colore,  Cic.  Inv.  n,  lo.  Distinguere 
ti  iUtistran  orationem.  Cic.  Brut.  19. 


Oraîorum  gênera  alstinguere  xiifihm, 
—  Inr^tlgare  présente  une  voye.ie  lon- 
gue qui  vient  peut-être  de  la  perte  d'un 
n.  —  Dans  stimulus,  il  y  a  suppression 
d'un  g.  Le  mot  a  l'air  d'être  le  dimi- 
nutif d'un  primitif  perdu.  —  Grec  oTt- 
Ça3  «piquer»,  parfait  k'^-ivuLai,  cTiY;xa 
«piqûre»,  ctixto;  «tacheté».  —  Le 
latin  a  emprunté  stigma  dans  le  sens 
de  «  marque,  stigmate  ».  Le  substantif 
stilus  «poinçon,  style»  est  probable- 
ment aussi  un  mot  emprunté.  Alle- 
mand stechen  «piquer»,  Stich  «pi- 
qûre», Stachel  «aiguillon».  Un  autre 
verbe  allemand,  de  même  origine,  est 
stecken  «ficher».  —  Anglais  stiug  «pi- 
quer». —  En  sanscrit,  le  s  initial  est 
tombé  :  tig  «piquer». 

stïpes,  -pïtis  (m.),  souche,  tronc. 

stïpo,  as,  épaissir,  rendre  compact; 
stïpâtiOy  ônis  (f.),   1°  condensa- 
tion; 2°  rassemblement;  cor- 
tège ; 
stîpâtor,  ôris  (rn.),  suivant,  satel- 
lite; 
con-stipo,  as,  presser,  resserrer. 

stips,  stïpis  if.],  pièce  de  monnaie; 

stïpendium,  ii  [n.],  solde  militaire; 

stipendier,  àris,  être  à  la  solde,  ser- 
vir; 

stïpendiârius,  a,  iim,  1  <*  tributaire  : 
2®  qui  reçoit  la  solde. 

Stips  désigné  une  petite  pièce  de 
monnaie  qui  servait,  entre  autrei 
usages,  à  la  paye  du  soldat.  De  là 
stïpendium,  pour  * stipi-pendiura  «le 
payement  de  la  sfips,  la  solde».  A  cause 
des  deux  syllabes  consécutives  com- 
mençant par  la  même  lettre,  il  s'est 
opéré  une  contraction  :  la  voyelle  lon- 
gue vient  du  temps  où  l'on  disait  en- 
core stip'pendium.  C'est  l'habitude  de 
toutes  les  langues  de  resserrer  les 
mots,  quand  deux  syllabes  consécu- 
tives commencent  par  la  même  con- 
sonne. En  français»  par  exemple»  <m 
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&  contrôle  pour  contre-rôle.  Cf.  en 
Id.iixivenef.cus  pour* venenificus,  semeS' 
iris  pour  * semi-mestrls,  vipera  pour 
*vivipe7'a,  œstas  pour  *3estitas,  dentio 
pour  *dentitiOy  nutrix  pour  *nutritrix y 
fastidimn  pour  *  fastitidium,  fastigium 
pour   * fasti-stigium,  etc. 

itïpùla,  »  (f.),  paille; 

stïpûlor,  Ciris,  stipuler; 
stïpùlâtio,  ônis  if.)y  stipulation. 

La  stipulatio,  en  langue  judiciaire, 
est  une  interrogation  par  laquelle  on 
demande  ou  propose  quelque  chose  : 
la  réponse  s'appelle  sponsio.  Exemple  : 
Decem  minas  dahis?  —  Baho.  Par 
extension,  on  donne  quelquefois  le  nom 
de  stipulatio  à  l'acte  tout  entier,  com- 
prenant la  demande  et  la  réponse.  — 
Les  jurisconsultes  romains  font  venir 
stipulari  d'un  adjectif  stipulus,  syno- 
nyme de  firmus.  Mais  comme  Tusage 
de  rompre  une  paille  en  signe  de  pro- 
messe existait  déjà  chez  les  anciens 
(Isid.  Oiig.  v,  24),  l'étymologie  par 
stipula  «paille»  est  probable.  Peut- 
être  le  sagmen  ou  herbe  sacrée,  dans 
la  scène  entre  TuUus  Hostilius  et  le 
fétial  (Tite-Live,  i,  24),  esl-il  un  reste 
de  ce  symbolisme.  V.  spondée,  dont  le 
sens  ne  s'est  pas  moins  éloigné  de 
l'acception  primitive. 

stirps,  -rpis  {f.),  souche; 

i  stirpïtu-s,  adv,,  radicalement; 

2  stirppsco,    is,    pousser  des    reje- 

tons ; 

3  ex-stirpo,  a^^,  extirper. 

Etïva,  ae  (/.),  manche  de  charrue. 

jto,  as,  et  avec  redoublement  sisto,  is  ; 
1  sto,   stas,  stëti,   stdium,  stCwe,  se 

tenir  debout 
Corn  p.  en    -sto,  as,    -stUi,    stïtum, 
-stâre 
{  ah-sto   se  tenir  éloigné; 
H  ad-sto,  se  tenir  debout  auprès; 
super 'ddsto,    se    tenir    au- 
dessus; 
Moi  s  LATi N«.  ~  Cours  si/,D. 


3  ante-sto  ou  anti-sto,  se  tenir  au 

premiecrang;  exceller; 

4  c^rcum-sto,  se  tenir  autour; 
Hrcumstantiaf3e'f.),dLSSQinhhge\ 
circumstàtio,  ônis   if.),  action 

d'être  rangé  autour; 
1  con-sto,  !•  être  ferme  ou  cer- 
tain; 2°  être  formé  de,  con- 
sister en;  3°  coûter; 
constans,  antis,  adj.,  [enne\ 
constanter,  adv,,  fe.'menient; 

constamment; 
constantia,  x  (/.),  fermeté, 

constance; 
in-constans,  antis,  adj.,  in- 
constant, incertain; 
inccnstanter ,    adv.,    sans 

fermeté,  sans  suite; 
incoistantia,  x  {f.),  incon- 
stance; 

6  di-sto,  être  éloigné; 
distans,    antis,    adj.,   distant; 

éloigné; 
distantia,  ae  (/.),  distance,  éloi- 
gnement  ; 

7  ex-sto  ou  exto,  i°  être  élevé  au- 

dessus;  2°  paraître,  exister; 

exstans,  antis,   adj.,    qui   dé- 
passe ; 

exstanlia,  ae  [f.],  avance; 

8  in-sto,   être  debout   sur,    d'où 

presser,  menacer; 
instans,  antis,  adj.,  qui  presse, 

qui  poursuit; 
înstanter,  adv.,  d'une  manièrt^e 

pressante; 
instantia,  x  [f.],  voisinage,  pré- 
sence ;  assiduité;  insistance; 
'j  ob-stê,  se  tenir  devajit;  faire 
obstacle; 
oist'iculurn,  i  (;;.),  obstacle; 
16  per-^to,  se  tenir  en  place;  per* 

sister; 
H  prœ-sto  (part.  fut.  prœstâlûrus) , 
V  l'emporter  sur;  2'^  fournir; 
montrer: 
pixstans,  antis,  adj.,  qui    rem- 
porte sur, 
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prxstanter,  adv. ,  d'une  manière 

supérieure  ; 
prœstantia,    a?   (f,),    supério- 
rité; 
praestâbïliSf  is,  e,  avantageux; 
\2  pro-sto,   se  mettre   en   avant, 

être  en  vue  ; 
13  re-sto,  s'arrêter,  rester; 
restïto,  as,  s'arrêter  souvent; 
sub-sto,  être  dessous;  résister; 
substantia,  3B  [f,),  substance; 

existence  ; 
super-stOy   se   tenir   au-dessus 

de;  surmonter; 
sûperstiiio,  ônis  (/".),  supersti- 
tion ; 

sûperstïtiôsus,  a,  um,  super- 
stitieux; 

super stïtiôsê,  adv.,  super- 
stitieusement; 
Dér.   :    1  status,  ûs  (m.),  attitude; 
repos;  état;  condition; 
stàtuo,  is,  i,  ntum,  uëre,  éta- 
blir ; 
Composés  en  -siïtuo,  is,  -stïtuij 

-stUûtum,  -stïtuëre  : 
ad'StïtuOy  placer  auprès; 
eon-stïtuo,  poster,  établir; 
consiitûtum,  2  (7i.),  règle; 
cojistïtâtio,  ônis  (f.),  consti- 
tution, nature; 
constïtûtor,  ôris  (m.),  fonda- 
teur; créateur; 
dë-stïtuo,   1°  établir;  2°  priver 
de;  3°  abandonner; 
destïtûtio,  ônis  [f,],  abandon, 

défection; 
destïiïdor,   ôris   (m.),  arch,, 
traître  ; 
in-stUao,  établir;  mettre  dans; 
instltûium,  \ 

i  (n.)        /plan, institution, 
institûtio,     i     éducation; 

ônis  [f.)    ] 
instïtûtor,  ôris  (m.),  qui  éta- 
blit, qui  fonde  ; 
prœ-stïtuo,    établir   d'avance, 
prescrire  ; 


pro-stïtuo,  placer  devant,  expo- 
ser, publier; 
re-stituo,  rétablir;  rendre; 
restïtûtio,  ônis  (f.),  rétablis- 
sement; 
restitûtor,  ôris  {m.),  qui  res- 
titue, qui  rétablit; 
sub-stïïuo,  1°  soumettre  ;  2°  sub- 
stituer; 

substïiûtio,  ônis  (f,),  substi- 
tution ; 
substïtûtïvus,  a,  um,  condi- 
tionnel; 

2  statua,  œ  (f,),  statue  ; 
stàtuârius,  ii  (m.),  statuaire; 
stâtuâria,  de(f.},  la  statuaire; 

3  stâtûra,  se  [f.],  taille,  stature; 

4  stâtio,  ônis  {f.),  station,  poste 

militaire  ; 
stàtiônârius,  ii  (m.),  agent  ou 

soldat  de  police; 
stâtionâlis,  is,  e,  stationnaire, 

t.  d'astronomie; 

5  stàtïvus,  a,  um,  fixe,  station- 

naire; 

6  stâtârius,  a,  um,  qui  reste  en 

place,  immobile;  calme; 

7  stator,  ôris  {m.),  celui  qui  ar- 

rête,  qui    maintient;  subst. 
{m.),  serviteur  public  ; 

8  stàtim,  adv,,  aussitôt; 

9  stàbïlis,  is,  e,  stable; 
stâbïlïter,  adv,,  fermement; 
stàbïlïtas,  âtis  (/.),  fixité,  fer« 

meté; 

in-stâbUis,  is,  e,  instable  ; 

instàbilUer ,  adv.,  avec  insta- 
bilité ; 

instàbïlitas,  âtis  (f.),  instabi- 
lité; 
stàbïlio,  is,  îre,  rendre  stable; 

stâbïlïmen,       \ 

-minis  (n.)    f     soutien, 

stàbiUmentumA      appui; 
i  [n.)  ) 

stàbïlïtor,  ôris  [m.),  qui  rend 
stable;  qui  soutient; 
10  $iah\dum,  i  (n.),  étable; 
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stàhidor,  âris 
stàbùlo,  aSf 


rester  à  l'étable 
ou  au  gîte;  sé- 
journer ; 
stàbûlâtiOj  ônis  [f.],  séjour  à 

retable,  au  gîte; 
stàbûlârius,  ii  {m.),  palefre- 
nier ; 
siàhûlârium,  ii  (n.),  écurie; 

11  stâmen,  -rrunis  (n.),  chaîne  de 

tisserand; 
stâmmeu6,  a,  urriy  1°  composé 

de  fils  ;  2*=*  fibreux  ; 
Stûmïnâriœ,  ârum  (A),  les  Fï- 

leuses,  pièce  de  théâtre; 

12  composés  en  -stès,  -stïtis  : 
prœ-stesy  -stïtis  [m.),  qui  pré- 
side, protecteur; 

anti-steSy  -stïtis  (m.),  prêtre; 
super-stes,  -stïtiSy  adj.,  qui  sur- 
vit; 

13  composés  en  -stïtiurriy  ii  : 
sol-stïtium,  ii  (n.),  v.  sol; 
ju-stitium,  ii  (n.),  v.  jus; 
inter-stïtium,  ii  (n.),  interstice. 

n  sisto,  is,  stïti  (rare),  stàturriy   sis- 
tëre,  arrêter,  établir; 
Composés  avec  supin  en  -stitum  - 

1  a?>-sisfo,  s'éloigner;  cesser; 

2  ad-sisto,  se  tenir  auprès; 

3  circum-sistOy  s'arrêter  autour; 

4  con-sistOy  s'arrêter; 

5  dë'SistOy  se  désister  ou  s'abstenir 

de,  cesser; 

6  eX'SistOy  s'élever  au-dessus  ;  résul- 

ter; exister; 

7  in-sislOy  s'appuyer  sur; 

8  inter-sistOy  s'arrêter  au  milieu; 

9  ob-sistOy  s'arrêter  devant;  s'oppo- 

ser à; 

10  per-sislo,  persister; 

H  prr3-sistens,   entis,   adj,,   proémi- 
nent; 

12  rë-.^isto,  1^  s'arrêter;  2°  résister; 

13  suh-sistOy  1°  s'arrêter;  2°  act.  tenir 

tète  à  ; 

14  sùper-sistOy  se  tenir  au-dessus. 
L'a  de  stare  n'est  point  Va  de  la  pre- 
mière conjugaison;  il  appartient  à  la 


racine,  qui  est  tantôt  stây  tantôt  sta. 
Aussi  trouvons-nous  à  côté  de  stare  le 
supin  statiuriy  et,  à  côté  de  obstâcuhim, 
on  a  status  y  stàtiOy  stàbilis.  En  g'-ec 
rT:a;jL£v  existe  à  côté  de  i<5Tr^'J.'..  Cf. 
l'a  de  darc.  —  Le  composé  prœ-stare 
s'est  amalgamé  avec  un  autre  prœ- 
stare  «  mettre  à  la  disposition,  fournir  >• 
qui  vient  de  Tadverbe  prœsto  (v.  sino). 
—  Super-steSy  génitif  super-sti-t-iSy  se 
compose  de  la  racine  sous  sa  forme  la 
plus  courte  et  d'un  t  que  nous  retrou- 
vons dans  anti-sti-t-y  coin-i-t-,  sacer* 
do-t-y  locu-ple-t-,  hos-pi't'y  sos-pi-i-, 
inter-pre-t'y  etc.  Ces  mots  ont  tous  à 
l'origine  le  sens  de  participes  pré- 
sents. La  même  formation  se  retrouve 
en  grec  :  (i)j.Q-3paj-T-,  à-yvto-T-,  a-TTTw-T-, 
A'.!jL0-9vr,-T-,  oopi-x;j.r,-T-.  Il  faut  peut-être 
y  voir  la  plus  ancienne  forme  du  par- 
ticipe présent,  avant  qu'il  se  fût  aug- 
menté d'une  nasale.  —  Anii-stes  est 
pour  *ant estes  ;  c'est  le  nom  du  prêtre 
qui  préside  au  sacrifice.  Au  sujet  du 
changement  de  Ve  en  t,  cf.  anti-cipo, 
pour  *ante-cipOy  undi-que  pour  *w/2c?^- 
que.  —  Superstitîo  signifie  probable- 
ment une  pratique  religieuse  qui  n'est 
pas  obligatoire,  qui  est  en  trop.  — 
Statua  est  proprement  le  féminin  d'un 
adjectif*5^7fwi/s«fixe».  —  Statim  est 
l'accusatif  d'un  ancien  substantif  *stati$ 
(v.  partim),  —  Le  redoublement  àQ  si- 
sto se  retrouve  dans  le  grec  lyrr^'v.,  pour 
*aiT:r,ai  (v.  septem).  On  a  la  racine  sim- 
ple à  l'aoriste  k-Tni-v  et  dans  les  dérivés 
comme  sTa-a:-;  «position,  soulève- 
ment, émeute».  Le  latin  stamen  «chaî- 
ne du  tisserand»  est  peut-être  la  copie 
du  grec  Trr^acjv.  —  Allemand  stehen, 
«  être  debout  »  (le  h  n'est  là  que  pour 
séparer  les  deux  voyelles);  anglais 
slay.  Sanscrit  sthâ  (présent  /ïsth/7/7Ji) 
ttêtre  debout»,  d'où  sthâna-m  a  état». 
Le  th  sanscrit  tient  la  place  d'un  an- 
cien t. 

stôicus,  i  (m.),  stoïcien; 
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stôïcus,  a,  urrij  de  stoïcien; 
stôicëy  adv.,  en  stoïcien; 
stôïcïda,  œ  (m.),  stoïcien. 
Mot  emprunté  :  grec  GTtxy'iy.o^. 

•tôla,  ae  (/".),  longue  robe; 
stulâtus,  a,  um,  vêtu  d'une  longue 

robe. 
Mot  emprunté  :  grec  aTo^rJ. 

gtôlïdus,  a,  um,  sot,  étourdi; 
i  stoUdëy  adv.y  sottement; 
2  stôndïtaSy  âtis  (/".),  sottise; 
2  stultuSy  Qy  urriy  sot; 
stultêy  adv.y  sottement; 
stultïtiay  3S  {f.)y  sottise; 
composés  en  stultï-  : 
stultï'ldqiius,   a,   um,  arch.,  sot 
bavard  ; 

stuUïlÔquium,  ii{n.))     , 
stultïlôgumUayde{f.)y'^^^^^^^'' 
stultï-vïdus,  a,  uniy  arch.y  qui  a 
la  berlue. 
Le  radical  contenu  dans  siultus  et 
itolidus  est  probablement   le   même; 
mais   l'origine   et  la  signification  en 
sont  inconnus. 


,  i  ^  estomac  ;  2°  co- 
i,  adj.,  malade   de 


grec   aTpaYyaXàoi 


Btômàchus,  i  (m. 
1ère  ; 
i  stômachïcuSy 
i't^stomac; 

2  stomâchory  âm,  se  fâcher; 
stômàchàbujidus,  a,  um,  dépité; 

3  siômàchôsuSy  a,  ww,  1°  qui  est  de 

mauvaise  humeur;  2°  qui  in- 
dique la  mauvaise  humeur,  ^/y/^^ 
Mot  emprunté  :  grec  arop-ay  oç.  L 
anciens  regardaient  l'estomac  comme 
le  siège  de  la  colère.  De  là  l'expression 
stomachum  movere  ou  facere  «  causer 
de  la  bile,  irriter».  Gic.  Att.  vi,  3.  In 
qiio  tamen  ille  mihi  risiim  magis  quam 
stomachum  movere  solet. 


louche. 


Strâbus,  i  (m.),  arck. 

strâbo,  ônis  (m.) 

Mots  empruntés  :  grec  aTpaod;,  orpa- 
Cojv. 


strâges,  is  {f.)y  carnage. 

Curtius  rapporte  strages  à  sterne. 
Mais  l'origine  du  ^  n'est  pas  expliquée. 

strangùlo,  as,  étrangler; 
\  strangulàtiOy 

ônis  (/*.)      f     étranglement; 
2  strangûlàtus,(     rétrécissement. 

ûs  (m.) 
Mot   emprunté 
«étrangler»,  dearpay^âAT)  «corde». 

strênuus,  a,  um,  actif,  alerte; 

i  strênuê,  adv.y  avec  activité; 

2  strênuïtaSy  âtis  (/*.),  activité,  dili- 
gence. 

Il  existe  un  substantif  strena  qui 
désigne  les  cadeaux  que  les  Romains 
se  faisaient  à  certains  jours  de  fête  : 
de  là  le  français  étrennes.  Il  y  a  peut- 
être  un  rapport  entre  ce  strena  et 
strênuus;  mais  la  filiation  des  idées 
n'est  pas  claire. 

strèpo,   is,  'Uiy   -ère,  faire  du  bruit, 

résonner; 
I  Comp.    :    i    ad-strcpo,    faire  du 
bruit  auprès; 

2  circum-strëpOy   faire    entendre 
du  bruit  tout  autour; 

3  con-sirëpo,  retentir; 

4  in-strëpOy  résonner  dans; 

5  inter-strëpo,    faire    du    bruit 
entre  ; 

6  ob-strëpOy  faire  du  bruit  devant 
ou  auprès;  étourdir; 

.x)bstrëpcru>i,  a,  wm,  qui  fait  un 
»^lK:uit  importun; 

7  per-strcpOy  résonner  à  travers 
OU  fortement; 

8  sub-strcpens,   entiSy  part.,  qui 
murmure  faiblement; 

II  Dér.  :  strcpitus,  ûs  (m.),  bruit; 
strcpïto,  aSy  faire  du  bruit;  lé- 
sonner. 


strïdo,  is,  ëre,  poét.  )   faire  un  bruit 
strïdeo,  es,  ëre  ]  aigu; 

I  Comp.  :  in-strldenSy  entiSy  part.t 
qui  siffle  sur  ou  dans; 
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II  Dér.  :  i  strîdor,  ôris  fm.),  bruit, 
sifflement; 
2  strldûlus,   a,  um,  qui    fait  un 
bruit  aigu. 

•tringo,  is,  strinxi,    strictum,  strin- 
gëre,  serrer;  cueillir;  blesser; dé- 
gainer ; 
I  Comp.    :    1   ad-stnngo,  attacher, 
lier; 
adstrictê,  adv.,  d*une  manière 

serrée  ; 
adstriclio,  ônis^f.),  vertu  astrin- 
gente : 
adstrktôrius,  a,  um,  astringent; 

2  circum-stringo,   arch.,    serrer 

autour  : 

3  ccn-stnnçjO,  resserrer; 

4  de-strmgo,  i<*  tirer  du  fourreau; 

2<*  toucher  légèrement; 
destrictë,  adv.,  hardiment; 

5  di'Stnngo,  tirer  en  tous  sens, 

tirailler: 
districtê,  adv.,  strictement; 
districtim,   adv.,    strictement; 

complètement; 

6  in-stringo,  garrotter; 

7  interstringo,  arch.,  serrer  for- 

tement ; 

8  ob-^tringo,   serrer  contre;  lier 

à,  impliquer  dans; 

9  per-stnnqo,  lier  fortement; 
•per^trictio,  ônis  (/.},  resserre-- 

ment,  refroidissement; 
\0  prœ-stnnqo,  effleure?*; 
i\  re-str ingo,  d.iia.cher:  resserrer; 

restrictê,  adv.,  strictement; 
i2  suh-str'ingo,    attacher    au-des- 
sous ; 
13  super-strictus,  a,  um,  serré  par- 
dessus ; 
FI  Dér.  :  1  strktus,   a,  um,   serré, 
étroit;  strict; 
stnctê,    adv.,    en   serrant;    de 

près; 
strictim,  adv.,  \^  étroitement; 
2*^  en  effleurant,  à  la  hâte; 
î  strïgilis,  is  [f.],  brosse; 


3  strigmentum,  î  (n.),  ce  qu'on 
racle  avec  la  brosse. 
L'idée  d'étreindre  a  donné  naissance 

•  aux  autres  acceptions.  —  1**  Serrer  les 
branches  d'un  arbre  pour  faire  la  cueil- 
lette (des  glands,  des  olives,  des  figues!. 
Cat.  B.  il.  65.  Oleam,  ubi  nigra  erit, 
stringflo.  Virg.  Georg.  I,  305.  Quernas 
glandes  nunc  stringere  tempus.ld.lbid, 
il,  367.  Ubi  jam  validis  amplexde  stir- 
pibus  ulmos  F.xierint,  tune  stringe  cch 
mas,  tune  bracchia  tonde.  —  2°  De  là 

i   «couper».  Virg.  EcL  ix,  60.  Uic  ubi 

\  densas  Agricolx  stringunt  frondes.  Id. 
Georg.,  i,  3 14-.  Curn  flacis  messorem 
induceret  arvis  Agricola  et  fragili 
jam  stringeret  hordea  culmo.  —  3» 
«i  raser,  effleurer,  blesser  ».  Virg. 
Mn.,  X,  478.  Uasta  Tandem  aliquid 
magni  strinxiù  de  corpore  Tumi.  Id. 

i  Ibid.x,  331.  {Tela  stnngentia  eorpus. 

I  0\id.  Amor.  i,  7,  56.  Tepido  stringitur 
unda  Xoto.  —  4**  «  tirer  (l'épée)  ».  Virg. 
£n.,  XII,  278.  Pars  gladios  stringunt 
manibus.  —  Un  dérivé  de  stringo  est 

j  le  substantif  striga  «  raie,  ligne,  ran- 

:  géeo.  Striga  a  donné  stria  «canne- 
lure, strie  »,  d*où  le  verbe  striare  «  faire 
des  cannelures».  Comparer  le  rapport 
de  frangere  avec  friare.  —  Grec  ^px-;-- 
■^iû  (inusité],  Tipx'^CÇu}  «  serrer» ,  T:paY- 
yiXri  «  lien,  corde  ».  Allemand  Strang 

I   «  corde  »,  au  figuré  Strenge  «  sévérité  » . 

strôpha,ae  (f.),  détour,  ruse;  strophe. 

Mot  emprunté  :  grec  ^po^v 

strôphium,  ii  (n.),  ruban;  bandelette; 

1  strôphiârius,  ii  (m.),  fabricant  de 

rubans; 

2  struphiolum,  i  (n.),  petit  ruban. 
Mot  emprunté  :  grec   orpooiov. 

strûma,  ae  (fi),  écrouelles  ; 
strûrnôsus,  a,  um,  scrofuleux. 

stmo,  is,    struai,   struclum,   struërc, 
construire,  bâtir; 
I  Comp.   1  :  ad'sU'UO,  construire  à 
côté  oii  au-dessus;  iiocumuler; 
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2  circum-struo,    construire    tout 

autour  ; 

3  con-struo,  construire,  élever; 
constructio,  ônis  (/".),  construc- 
tion; 

4  de-struo,  détruire; 
deslruclio,   ônis   (/".),   destruc- 
tion ; 

5  eX'Struo,  dresser,  accumuler; 
exstnictio,  ônis  (/*.),  construc- 
tion ; 

6  in-struo,    établir,    construire; 

ranger;  pourvoir  de; 

instructus,  ûs  (m.),  arrange- 
ment, appareil  ; 

instructlus,  adv,,  avec  plus  d'ap- 
pareil ; 

instructiOf  ônis  (/.),  construc- 
tion ;  ordre,  disposition  ; 

instnictor,  ôris  (m.),  construc- 
teur, ordonnateur; 

instrûmenlum,  i  (n.),  instru- 
ment, mobilier;  ressource; 

7  ob-stnio,  construire  devant  ou 

contre;  obstruer,  empêcher; 
obstructio,  ônis  (/.),  action  de 
cacher  par  une  construction 
ou  un  amas  ; 

8  'per-structus,  a,  wm,  bâti  com- 

plètement; 

9  prde-struo,  '\°  élever  en  avant; 

2°  construire  d'avance  ;  3°  pré- 
parer, dresser; 
iO  suh'Struo,  construire  en  des- 
sous; 
substriictio,  ônis  (f,),  fondation  ; 
II  Dér.  :  1  structor,  ôris  (m.),  qui  ar- 
range; ordonnateur  d'un  fes- 
.   tin  ; 
structura  y  œ  if.),  construction; 
organisation  ; 

2  struclïlis,  is,  e,  relatif  à  la  con- 

struction; 

3  strues,  is  (/".),  monceau. 
Struere  est  pour  une  ancienne  forme 

*$trugvere  :  la  gutturale  est  restée  au 
parfait  struxi  (pour  * struc-si),  au  su- 
pin structum.  Nous  observons  de  même 


la  disparition  de  la  gutturale  dans  fluo 
pour  *flugWy  d'où  fluxi,  fluctus;  fruor 
pour*  frugvor  y  d'où  fructus  ;  vivo  pour 
*vigvOy  d'où  vixiy  victus;  nix,  nivis 
pour  *mgvis,  d'où  ninguit;  conniveo 
pour  *conmgveo y  d'où  connixi,  etc. — 
Instrûmentum  est  pour  * instrugmen- 
tum  :  cf.  frûmentum  pour  *  frugmen- 
tum.  —  Les  dérivés  comme  strues,  où 
il  n'y  a  plus  trace  de  la  gutturale,  sont 
les  plus  récents-  —  Remarquez  le 
sens  général  pris  par  instruo,  instru- 
mentum.  —  Un  composé  dont  l'origine 
est  un  peuplus  cachée,  c'est  mc^Uôinws 
pour  indu-struus  «  celui  qui  construit, 
qui  combine  en  lui-même».  Festus, 
p.  106.  Industrimn  antigui  dicebant 
indostruuniy  quasi  qui,  quicquid  âge- 
ret,  intro  strueret  et  studeret  domi. 
Le  changement  de  Vu  en  i,  qui  se  re- 
trouve dans  cliens  pour  cluens,  libet 
pour  îubety  a  été  favorisé  par  le  désir 
d'éviter  le  voisinage  de  Vu  dans  deux 
syllabes  consécutives.  De  industrius  est 
venu  le  substantif  i7zdi/s^?^/a  «indus- 
trie, talent». 

stùdeo,  es,  ère,  i°  avoir  du  goût  pour; 

2°  étudier; 

stûdiumy    xi   (n.),    1*^    goût,    zèle; 
2^  étude; 

stûdiôsuSy  ciy  um,  qui  a  du  goût 
pour; 
stûdiôsêy  adv. y  avec  application. 

Studeo  «s'appliquer  à».  Hirt.  B. 
Alex.  1.  Cœsar  studebat  maxime  ut  par- 
tcm  oppidi  areliquaparte  urbis  exclu- 
deret.  Cic.  Fiii.  iv,  24.  Studere  virtuti, 
laudi,  dignitati.  Caes.  jB.  G.  xii,  28. 
Studere  prœdde,  —  Studium  «  zèle,  dé- 
sir». Cic.  Att.  XII,  26.  De  voluntate 
tua,  ut  simul  simuSy  vel  studio  potius 
et  cupidltate,  non  dubitoAd.  Acad.  iv, 
20.  Ardere  studio  vert  reperiendi.  — 
En  particulier,  «zèle  pour  l'étude, 
étude  )K  Cic.  Fam.  ix,  8.  Utinam  quie- 
tis  temporibus  hœc  inter  nos  studia 
exercere possemus ! —  Studium  signifie 
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aussi  le  zèle  pour  une  cause  politique. 
Liv.  XXIV,  28.  Quo  minus  cupicUtatis  ac 
stiidli  visa  est  oratio  habere,  eo  plus 
auotoritatis  hahuit,  —  Grec  a-sjow 
«s'appliquera)),  d'où  a-o-jor[  «soin». 
Pour  le  changement  de  sp  en  st,  cf. 
stevnuo. 

stûpeo,  es,  ère,  être  immobile  de  stu- 
peur; admirer; 

1  Comp.  :  1   ad-stûpeo,  être  étonné 
devant  ; 

2  circum- stûpeo,    rester     immo- 
bile autour; 

3  in-stapenSy    -entis,    part.,  en- 
gourdi; 

4  oh-stiipendus,  a,  um,  qui  rend 
immobile  de  stupeur; 

II  Dér.:   1   stûpor,  ôris  {m,),  1°  stu- 
peur; 2°  stupidité; 

2  stupïdus,  a,iim,  stupide; 
stûpidïlaSy    âtis  (/■.),    stupi- 
dité; 

3  sltipesco,  15,   devenir  immobile 
de  stupeur; 

ob-stûpesco,  is,   devenir  insen- 
sible; 

4  stiîpcfàcio,   is     j    frapper  de     ' 
oJj-stùpëfâciOfis  \     stupeur. 

stuppa,  ae  (/".),  étoupe; 

i  stuppeus,  a,  iim,  d'étoupe; 

2  stiippârius,  a,  um,  qui  concerne 
Tétoupe. 

Mot  emprunté  :  grec  '^rj-r.r^, 

stuprum,  i('/2.),  !<>  déshonneur;  2«  dé- 
bauche; 3°  courtisane;' 

1  stupro,  aSj  déshonorer,  souiller  ; 
stuprâtor,  ôns  (m.),  séducteur; 
con-stupro,  as,   déshonorer,  cor- 
rompre; 

2  stuprôsus,  a,  um,  corrupteur. 
Pour  le   passage  du   sens  abstrait 

au  sens   concret,    cf.  senitium,    qui 
signifie  à  la  fois  «  esclavage»  et  «es- 
;       clave». 

sturnus,  i  (m.),  étourneau,  oiseau. 


suàdèo,    es,    suâsi,  stiâswi ,   suâdêre, 
conseiller; 

I  Comp.  :  1  con-suâd^o,  arch.,  con- 
seiller fortement; 
consuâsor,  ôris  (m.),  conseiller; 

2  di S'Suâdeo,  dissudidev; 
dissuâsio,  ônis  (/".),    action  de 

dissuader; 
dissuâsor,  ôris  (m.),    celui  qui 
dissuade; 

3  pei'-suâdeo^  persuader; 
persuâsio,  ônis  {f.)  persuasion; 
persuâsus,  ûs  {m.),  conseil  per- 
suasif; 

persuastrix,  ïcis  {f,),  arc/i.,  celle 

qui  persuade; 
persuâsïbïHs,  is,  e,  persuasif; 
persuâsïbÏÏÏter,   adi\,    d'une 
manière  persuasive  ; 
II  Dér.  :  1  suâdus,  a,   urn,  qui  con- 
seille ; 

mà'ë-suâdus,  a,   um,  qui  con- 
seille mal; 

2  suâdëla,  se  [f.),  art  de  persua- 

der: éloquence; 

3  suâsus,  ûs  (m.),  arch.,  conseil; 

4  suâsio,  ônis  (f.)  1°  conseil;  2* 

discours  en  faveur  d'une  loi; 

5  suâsor,  ôris  (m.),  i^  qui  con- 

seille ;  2*^  qui  parle  en  fa\reur 

d'une  loi; 
suâsôrius,  a,  um,  du  genre  dé- 

libératif. 
Entre  suadeo  et  suavis  il  existe  une 
parenté  certaine,  quoique  peu  visible 
au  premier  coup  d'œil.  Suadeo  signi- 
fiait à  l'origine  «  rendre  agréable  au 
goût  »;  l'acception  «  persuader  [une 
chose  à  quelqu'un]  »  est  une  métaphore 
analogue  à  celle  de  Lucrèce  ^iv,  II) 
parlant  de  la  coupe  aux  bords  enduits 
de  miel.  V.  le  suivant. 

suâvis,  is,  e,  doux; 

I  Comp.  :   in-su'îvis,  is,  e,  déplai- 
sant, désagréable; 
II  Dér.  :    I    suâvUter,    adv,,    douce- 
ment; 


576 


SUB. 


au  doux 

parler; 


i  stiâvYfas,  âtis  (^  ■,  doucei^r; 
iji-suCrdtas,    âtis    /.},    dureté 

(du  son); 
suâvïtûdo,    -dùvs    (/.\    atxh., 
douceur; 

3  suâvium,  ii  {n,\  un  baiser; 

su'iviôluin,    i    (n.),   baiser; 
suâvior,  âris,  embrasser; 
suâviâtiOj  ônis  (f,),  baiser  ; 

4  composés  en  suave-  ou  suâvï-: 
suCivè'dlens,  entiSyadj.,  au  doux 

parfum  ; 
suâvi'dïcus,  a,  um,   arch.,   au 

doux  langage  ; 
suàvï'lôquuSy    a, 

um,     arch. 
suàvï'lÔquais^f 
-ejitis.adj.  arch. 
suàvïloquentia,  œ  {f.),  doux 
parler; 
stiâv\-svnus,  a,  lun,  arch.f  har- 
monieux. 
Suàvis  est  pour  *suâdviSi  qui  lui- 
même  vient  d'un  ancien  *suâdus  = 
TjSu;.  Le  latin  n'ayant  plus  d'adjectifs 
se  déclinant  sur  frucius  a  fait  passer 
"^ suâdus  dans  la  déclinaison  en  i:  v. 
ïevis.   —  Grec  f.cJ;  (au  sujet  de  l'es- 
prit rude,  V.  septem).  Sanscrit  svâdu-s 
«  doux  »    [superlatif  svâdisthas    = 
f;B'.aTo;).  Gothique  sùts  «  doux  »,  an- 
glais sweet,  allemand  susz,  V.  suadeo. 
Au  lieu  de  suavis,  suavhim,  suaviari, 
on  trouve  aussi  sans,  saviuWy  saviari, 
par  une  suppression  analogue  à  celle 
qui  fait  qu'on  a  le  pronom  de  la  troi- 
sième personne  se  au  lieu  de  *  sve, 

sùh,  prép.,  i°  sous;  2°  vers;  3°  (en 

composition  avec  des  adjectifs), 

un  peu; 

l  En  composition:  1  sut   s'assimile 

devant  c,  f,  g,  p  :  suc-curro, 

je  secours  ;  suf-ficio,  je  suffis  ; 

sug-gero,   je   procure;    sup- 

pono,  je  place  sous;  il  reste 

ou  s'assimile  devant  m  et  r; 

îub-mitto  ou    sum-înitto,  je 


souraets;   sub-rîpio   ou  sur- 
ripiOy  je  soustrais; 

2  sub  se  réduit  à  su-  devant  sp  : 

su-spiciOy  je  regarde  en  haut; 
su-spiro,  je  soupire; 

3  sub  est  remplacé  par  subs-  qui 

se  réduit  à  sus-  devant  c: 
sus-cipio,  j'entreprends;  de- 
vant p  dans  sus-pendo,  je 
suspends,  et  quelquefois  de- 
vant i:  sus-tineo,  je  sou- 
tiens; 
II  Dérr:  1  dé-suby  ado,  et  prép.,  de 
dessous,  sous; 

2  sub-ter,  adv.  et  prép.,  au-des- 

sous, sous; 

3  sub-tus,  adv.,  en  dessous,  par 

dessous; 

4  sub-inde,  adv.,  successivement; 

ensuite  ; 
0  T.  en  outre  summus,  super, 
supinus. 
Sub  répond  au  grec  u-d.  Pour  la 
suppression  de  la  voyelle  finale  et  pour 
l'affaiblissement  du  p  en  6,  cf.  ab  = 
xTzo,  o5 -=£-•'.  —  La  signification  propre 
de  sub  est  de  marquer  un  mouvement 
de  bas  en  haut:  ex.  sub-levare,  sur- 
gère  {*  sub-rigere).  Ainsi  s'explique  le 
sens  de  certains  dérivés  tels  que  su- 
pinus «  qui  a  la  tête  en  l'air  »,  sum77ius 
(pour  *sub-7nus  ou  *  sup-î7ius)  «  celui 
qui  monte  le  plus,  le  plus  élevé  ». 
Cf.  en  grec  -jkxzo;  «  le  plus  élevé  », 
superlatif  de  6-d.  Ainsi  s'explique 
également  le  rapport  avec  super,  qui 
est  un  ancien  comparatif  de  sub.  — 
Le  s  final  de  subs  est  à  rapprocher  de 
celui  de  abs  (abs-condo).  —  Au  sujet 
de  l'esprit  rude  de  O-d,  qui  équivaut  à 
1'^  du  latin,  v.  septern.  Il  est  remar- 
quable que  le  grec  et  le  latin  ofit 
seuls  cette  lettre  initiale.  Sanscrit 
upa  a  sous,  vers  »,  gothique  uf 
«  sous  ». 

sûber,  èris  (n.),  liège  ; 
sûbèrcus,  a,  um,  de  lièsra. 


SUESCO, 


m 


'snblica.  s  ff.),  pieu,  pilotis; 

subllcius  poiis  (m.),  pont  sur  pilotis. 


sublïmis,  i3,  e,  suspendu  dans  Tair; 

élevé;  sublime; 

sublime,  adv.,   \°  dans  les  airs; 

2^  d'une  manière  sublime; 
sublîmiter,     adv.,    en    l'air,     en 


i 


haut; 
sublïmïtaSf 
élévation 


hauteur, 


âtis    if.), 

sublimité. 
Au  lieu  de  subîïjnis,  Ennius  et  Lu- 
crèce ont  la  forme  subUmus^  —  Ce 
mot  est  fréquemment  employé  dans 
la  locution  sublimem  ferre,  sublimem 
râper  e.  Plaut.  yien,  v.  7,  6.  Quid  sta- 
fis?  quid  dubitatis?  jam  sublimem 
raptum  oportuit.  Id.  Mtl.  v.  1,  î.  Du- 
cite  istum  :  si  non  seqnitur,  rapite  su- 
blimem  foras.  Ter.  Andr.  v.  2,  20. 
Sublimem  hune  intro  râpe,  quantum 
potes.  Id.  Adtiph.  m,  2,  18.  Sublimem 
médium  arriperem,  et  capite  pronum 
in  terram  statuerem,  Ut  cerebro  dis- 
pergat  viam.  Il  s'agit  dans  ces  passages 
d'esclaves  qui  doivent  être  frappés  de 
verges  (pendentes  plecti,pendentes  ver- 
beribus  cœdi).  Ritschl  [Opuscula,  ii, 
462)  fait  observer  que  les  plus  anciens 
manuscrits  de  Plante  ont  sublimen;\es 
esclaves  battus  de  verges  étant  suspen- 
dus sous  le  seuil  supérieur  de  la  porte, 
sublïmis  doit  être  considéré  comme  un 
adjectif  formé  de  sub  limen:'û  est  pour 
*sublimnis  (cf.  germanus  pour  *ger' 
mnanus,  humanus  pour  *humnanus), 
Yoy.  à  sedulus,  proprius,  prosper, 
sincerus,  d'autres  exemples  d'adjec- 
tifs ayant  une  origine  analogue. 
—  Le  sens  propre  de  sublïmis 
ayant  été  peu  à  peu  oublié,  ce  mot 
signifia  «  élevé,  fier,  sublime  ».  Virg. 
Georg.  i,  404.  Hanc  Venus  ex  alto 
flentem  sublïmis  Ohjmpo  Spectat.  llor. 
Ep.  ad  Pis.  16o.  Sublïmis,  cupi- 
dusque,  et  amata  relinquere  pernix. 
PJin.  H.  N.  VII,  25,  26.  Illa  fuit  vera 
et  incutuparabilis  invicli  animi  subli- 


mitas, coatis  Pompeii  scriniis  episto- 
larum,  concremasse  ea  optima  fide, 
atque  non  legisse.  Entre  altus,  celsus, 
excelsuS;  procerus  et  sublimis  il  est 
toujours  resté  cette  nuance  que 
sublimis  s'emploie  de  préférence  pour 
ce  qui  ne  touche  pas  la  terre. 

succus   ou  mieux  sûcus,  i  (ttî.),   suc; 
sûcôsus,  a,  um,  plein  de  suc. 

sùdis,    is    /.),    1°  bâton    pointu;  2» 

pointe  ;  épine. 

sùdo,  as,  1°  suer;  2°  être  humide  ou 
dégouttant  de;  3°  distiller; 
I  Comp.  :    1    con-sûdo,  arch.,  suer 
abondamment; 

2  dê-si/f/o,  laisser  tomber  la  sueur, 

suer;  se  fatiguer; 
dêsûdasco,   arch.,    suer    forte- 
ment; 

3  ex-sûdo,  s'évaporer  par  trans- 

piration ; 

4  in-sîido,  suer  sur; 

5  prœ-sûdo,  1°  être  tout  humide; 

2°  suer  d'av".:ice; 

6  rë-sûdo,  suer  de  nouveau; 

II  Dér.  :  1  sûdâbundii^,  a,  um,  cou- 
vert de  sueur; 

2  si:idâtio,    ônis   (f.),    transpira- 

tion ; 

3  sùdâtor,    ôris    (m.),    qui     sue 

beaucoup; 
sûdâtôrius,  a,  utn,  sudorifique; 
sûdâtôrium,  ii  (n.),  étuve; 

4  sûdârium,    ii     (/î.),    mouchoir 

pour  essuyer  la  sueur; 

5  sûdor,  ôris  (m.),  sueur. 

La  racine  est  svid-.  Sanscrit  svid- 
jâ-mi  (c  je  sue  »,  d'où  .svêda-s 
(c  sueur  ».  Anglais  sweat ,  allemand 
Schweisz,  Le  grec  loiuj  est  pour 
•aF'.o'.'aj,  le  substantif  loo;  pour 'aFlO'j;. 
Au  sujet  des  mots  grecs,  v.  septem. 

suesco,  is,   sucvi,    suëtum,   suescere, 
s'accoulumer; 

I  Gonip.  :    1   as-suesco^    g'&ccouU" 
iner  ; 
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SUGO, 


assuêtûdOf  "dïnis  [f.),  habitude  ; 

2  cori'SuescOy  i°  s'accoutunier  ;  2° 

accoutumer; 

consuêtûdOf  -dïnis  (/.),  habi- 
tude ; 

consuétio,  ônis  (,A),  arch.,  liai- 
son; 

3  dê-suescOy  i^  déshabituer;  2<»  se 

déshabituer; 
dësuêtûdo,    'dïnis  (/.),  désac- 
coutumance;  désuétude; 

4  in-suesco,     i°     s'accoutumer; 

2°  accoutumer; 
Il  Dér.  :    I  composés  en  -suëtuSy  a, 
.  iim: 

in  suêtuSy  a,  wm,  inaccoutumé; 
man-suëtuSy  a,  um,  habitué  à 
la  main,  apprivoisé,  doux; 
mrinsuêtûdo,  -dïnis  (/".),  dou- 
ceur de  caractère; 

2  assuë-fâciOy    is,-fëciy   accoutu- 

mer; 
assuë-fio,  is,  -factus  sum,  être 
accoutumé; 

3  dë-snë-fio,  ù,  -factus  sum,  se 

déshabituer. 
Suesco  sej-attache  probablement  au 
pronom  suus.  Le  vers  de  Virgile 
(Georg.  ii,  82):  Miraturque  novas 
frondes  et  non  sua  poma,  et  cet  autre 
(Ibid.  IV,  i90):Posty  ubijamthalamis 
se  composuere,  siletur  In  noctem  fessos- 
que  soporsuus  occupât  artus,  ainsi  que 
plusieurs  passages  analogues,  peuvent 
aider  à  comprendre  comment  de  suus 
on  est -arrivé  à  l'idée  de  suesco. 

sûgo,  is,  suxi,  suctum,  sûgëre,  sucer; 
I  Comp.  :  ex-sûrjo,  arch.,  sucer  en- 
tièrement, épuiser; 
II  Dér.  :  i   sangui-sûgay  œ  (v.  san- 
guis)  ; 
2  suctuSy  ûs  (m.),  succion. 

sui,  sibi,  se,  de  soi,  etc.  ; 
suus,  a,  um,  son,  sa. 

Le  pronom  réfléchi  de  la  troisième 
personne  est  en  sanscrit  sva.  En 
grec,  où  le  groupe  sv  est   ordinaire- 


ment rempl  icé  par  un  esprit  rude 
(v.  septtmj,  le  pronom  réfléchi  est 
oj,  oT,  ï,  pour  *aFQC?,  *a?o'.,  *rs?i. 
L'adjectif  possessif  suus,  en  vieux 
latin,  est  quelquefois  d'une  seule  syl- 
labe. Ennius  ap.  Festus  (p.  325): 
Virgine*  nam  sibi  quisque  domi  Ro- 
manus  habet  sas,  Id.  ibid.  {p.  30\): 
Postquam  lumina  sisoculis  bonus  Ancu* 
reliquit.  L'accusatif  se  est  pour  *sve. 
—  Gothique  :  accusatif  si-k  «  soi  » 
(allemand  sich). —  Swiestle  génitif  de 
l'adjectif  possessif  suus,  sua,  suum, 
comme  mei  est  le  génitif  de  meus,  et 
tui  celui  de  tuus  (v.  ego), 

sulcus,  i  (m.),  sillon;  ligne,  trait; 
i  sulco,  as,  sillonner;  labourer; 
sulcâmen,    -minis  (n.),  sillon; 
labour; 
2  composés  en-sulcus,  a,  um: 

bï-sulcus,   a,  um,   sillonné    ou 
fendu  en  deux; 
bïsulcï-lingua,  œ  (/".),  langue 

à  deux  pointes  ;  fourbe  ; 
trï'Sulcus,  a,  um,  qui  a  trois 
pointes. 
Grec  ôX/o;  w  sillon,  sillage  ».  Sur 
l'esprit  rude  =  a,  voyez  septem. 

sulfur,  ùris  [n.],  soufre; 

1  sulfàreus,  a,  um,  de  soufre,  sul- 

fureux; 

2  suîfur-ôsus,  a,um,  sulfureux; 

3  sulfiirdtus,  a,  um,  soufré  ; 
sulfûrâtlo,  ônis  (/".),  soufrière. 

sum,  es,  fui,  esse,  être  ; 

1  ab-sum,  être  absent; 
absens,  -entis,  adj.,  absent; 

absentia,  œ  (f.),  absence  ; 

2  ad-sum,  être  présent;   assister; 

aider; 

3  dë-sum,  manquer  à; 

4  in-sum,  être  dans; 

5  inter-sum,  assister  ou  participer 

à; 
impers,  intërest,  1°   il  est  diffé- 
rent; 2°  il  importe; 


suo. 
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6  ol-sum,  être  opposé  à;  nuire  à; 

7  poS'Sum,  pouvoir  (v.  po^îs)  ; 

8  prœ-sum,  être  à  la  tête  de; 
prœsens,  entiSy  adj.y  présent,  se- 

courable; 

prœsentiay  ae  (f.),  présence; 

9  prô-sum,  prôd-es,  prô-fui,  prod- 

esse,  être  utile; 

10  sub-sum,  être  sous  ou  au  fond; 

11  super 'Sum  j    1°    être    en   plus; 

^°  survivre. 
La  racine  du  verbe  substantif  est 
es;  elle  est  demeurée  sans  change- 
ment à  la  troisième  personne  es-t  et 
à  la  seconde  es-[s],  à  Timpératif  es-^o. 
Elle  est  restée  également  dans  les 
formes  comme  es-se,  es-sem.  Le  t^, 
quand  il  est  entre  deux  voyelles,  s'est 
changé  en  r{y.  flos)  :  er-o  {pour  *'es-o), 
er-am  'pour  *es-am).  Dans  beaucoup 
de  formes  Ye  initial  manque  :  sim  pour 
*eS'im,  simt  pour  *  es-unt.  C'étaient 
probablement,  à  l'origine,  des  formes 
enclitiques,  comme  on  trouve  aussi  si 
pour  es?  dans  Plaute. — A  ia  première 
personne,  le  verbe  avait  anciennement 
la  désinence  mi  (cf.  lz'd.i)  :  i'i  ûnal 
ayant  disparu,  on  a  eu  esm,  sm  ;  mais 
ce  mot  sans  voyelle  étant  impossible  à 
prononcer,  un  u  euphonique  y  a  été 
introduit  :  sum.  —  Le  participe 
présent,  qui  ne  s'est  conservé  que 
dans  des  composés ,  est  s-ens  : 
prse-sens,  ab-sens.  Di  Consentes,  nom 
donné  à  l'assemblée  des  douze  grands 
dieux.  Le  participe  cns,  forme  beau- 
coup plus  moderne,  a  été  fait  sur 
est.  De  même  on  a  fait  essentla  sur 
€sse  (Quintil.  viii,  3,  33).  —  Il  y  avait 
en  vieux  latin  un  inchoatif  esco,  plu- 
sieurs fois  employé  dans  la  Loi  des 
XII  Tables.  Si  morbus  œiitasve  vitium 
escit.  Lucrèce  (i.  619)  s'est  servi  du 
même  verbe  :  Ergo  rennn  inter  sum- 
vuim  minimautve  quidcscit?CL  Festus 
(p.  188)  :  Obescet  obent  vel  aderit.  Id. 
(p.  302)  :  Superescit  significat  supcre- 
rit.  —  Aussi  loin  qu'on  peut  remonter 


dans  le  passé,  te  verbe  nous  apparaît 
déjà  avec  sa  signification  abstraite. 
Sanscrit  as-ti  «  il  est  »,  grec  s ^-tl,  alle- 
mand is-t,  —  Le  parfait  fui  appartient 
à  une  autre  racine  (v.  fuo]. 

summus,  a,  um,  le  plus  haut  : 

1  summa,  se  (f.),  1°  le  point  impor- 

tant ;  2°  somme,  total  ; 
summûla,    x  (/*.),  petite  somme 
d'argent  ; 

2  summë,     adv.,     au     plus     haut 

degré  ; 

3  surrnmtaSy  âtis  (f.),  partie  supé- 

rieure, sommet  : 

4  summas,     âtis,     adj,,    de    haut 

rang; 

5  summâtus,  ûs  [m.),  arch.,  souve- 

raineté ; 

6  summô,    adv.,    en  résumé,  pour 

finir; 

7  summâtim,    adv.,    à   la   surface. 

sommairement  ; 

8  summârium,  ii  (n.),  sommaire; 

9  summ-opërë,    adv.,  avec  le  plus 

grand  soin;  de  tous  ses  efforts; 
10  con-summo,  as,  1°  faire  le  total; 
2°  achever;  accomplir;  perfec- 
tionner; 

consummâtê,  adv.,  complètement  ; 

conmmmntio,  ônis  (/'.),  1*^  action 
de  faire  le  total;  2«  accomphs- 
sement; 

consummâtor,ôris  (m.)(^^l^^'  ^^^® 
consiimmâlrix,wis  (f.)   q^^accom- 

Summum  est  une  sorte  de  superlatif 
tiré  de  sub  [v.  ce  mot).  C'est  ainsi  que 
imus  «  intérieur  »  vient  de  in.  demum 
de  de.  Au  sujet  de  la  signification,  v. 
sub. 

suo,  is,  i,  sûtum,  sucre,  coudre  ; 
I  Comp.  :  1  as-suo,  coudre  à  ; 

2  circum-sûtus,  a,  um,  cousu  tout 

autour; 

3  con-suo,  coudre  ensemble; 

1  dê-suo,  arch.,  fixer,  assujettir; 
5  prx-suo,  recouvrir  en  cousant; 


^ 
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SUPER. 


6  suh'Sûfus\    a,   um,  cousu  patr- 
d^ssous; 
II  Dér.  :  1  sûtoi\  ôris  {m.),   cordon- 
nier ; 

sûtôrius,  a,  um,  de  cordon- 
nier; 
sûtrînus,  a,  um,  de  cordon- 
nier; 
sûtrhium,  i  [n.),   métier   de 

cordonnier; 
sûtrîna,  œ  (f.),  boutique  ou 
mélier  de  cordonnier; 

2  sûtnra,  3e  (f.),  couture; 

3  sûtêla,    de    (/".),     1°     couture; 

2°  fourberie; 

4  sûtïlis,  fs,  e,  cousu;  recouvert 

d'une  enveloppe  cousue. 
Ajoutez    subula    «  alêne  »   (formé 
comme  fabula,  fîbula).  Le  mot  grec 
correspondant    est  xaaTJw  «  coudre  » 

(pour  *-/.aTa-ajco). 

super,  p?'^p.  eiadv.,  sur,  par-dessus; 
I  Comp.  :  1   composés  avec  -super 
dernier  terme; 
dê'SÛper,  adv.,  d'en  haut,  d'au- 
dessus  ; 
in-sûperf   adv,,  au-dessus;   en 
outre; 
2  composés  avec  super-  premier 
terme: 
V.  SLiper-sum,  sûper-eilium,eic.  ; 
II  Dér.:  1  sûpërus,  a,  um,  qui  est  en 
haut; 
super iy  orum  (m.),  les  dieux  du 

ciel  ; 
sûprây   adv.  et  prép.,  au-des- 
sus, sur; 
cp.  sùpërior,  or,  us,  supérieur; 
sup.  sûprêmus,  a,  um,  le  plus 

haut,  suprême  ; 
supëro,  as,  surpasser  ;  survivre  ; 
sûpërâtio,    ônis   (/".),    action 

de  surmonter;  j 

sûpërâtor,    ôris    (m.),    vain-   I 
queur;  i 

sûpërâbiUs,  is,  e,  qu'on  peut 
surpasser  ou  franchir; 


in-sûpërâlÏÏis,    is,    e,   qu'on 
ne  peut  gravir; 
ex-sûpëro,  as,   s'élever  au-des- 
sus; surpasser; 
exsûpërantia,   x  (/.),    supé- 
riorité; 
ex-sùpërâbïlis,  is,    e,    qu'on 

peut  surmonter; 
m-exsûpërâbïlis,  is,  e,  qu'on 
ne  peut  surpasser;  infran- 
chissable, invincible; 

2  sûpernus,  a,  um,  supérieur; 
sûpernë,  adv.,  en  haut; 

3  superbus,  a,  um,  hautain,  or- 

gueilleux; 
sùperbè,  adv.,  orgueilleusement; 
sûperbia,  se  [f.],  orgueil  ; 
superhio,  is,   ire,  être  orgueil- 
leux ; 
sûperbï- ficus,  a,  um,  qui  rend 

orgueilleux; 
sùperbï-loquentia,  de  [f.),  lan- 
gage arrogant. 
Super  correspond  au  grec  -j-ip.  Dans 
une  période  très  reculée,  6^:0  et  unep, 
sub  et  super,  étaient  entre  eux  dans  le 
rapport  d'un  positif  avec  un  compara- 
tif :  V.  sub.  —  Dans  superior  il  y  a 
deux  comparatifs  superposés.  —  Sm- 
prémus  :  cf.  extrêmus,  postrêmus.  — 
Supernë  est  formé  comme  pojië  (pour, 
post-Jië'j.  On  a  expliqué  superbus  comme 
équivalant  à  -jT.ip^'.o;.  Mais  il  est  pro- 
bable que  la  dernière  syllabe  est  sim- 
plement un  suffixe. 

sùpînus,  a,  um,  i°  couché  sur  le  dos,-; 
renversé;  indolent;  fier;  2®  qui 
recule,  qui  reflue; 
I  Comp.:   sëmi-supînus,    a.  um,  h 
demi  renversé; 
II  Dér.  :  1  sùpïnë,  adv.,  dans  une  atti- 
tude négligée;  négUgemraent;^ 

2  sûpinïtas,   âtis    {f.),     positioiij 

renversée  ; 

3  sùplno,    as,    renverser   en 

rière;  lever  en  l'air;  laboi 
ler; 
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sûpînàtio,  ônis  (/".),  action  de 
se  courber  en  arrière. 
Voy.  sub. 

Bùpo,  jeter,  d'où  :  dis-sùpo  ou  dis-sïpo, 
as,  disperser;  dissiper; 

dissïpdtiOy  ônis  (/".)»  dispersion. 

Festus,  p.  3H.  Supat,  jacit;  unde 
dissipât  disjicit]  et  obsipat  objicit;  et 
in.<lpat  hoc  est  injicit.  —  Ohsipare 
est  employé  par  Plaute  [Cist,  ii,  3, 
37)  :  Obsipat  aqiadam.  Insipare  est 
chez  Caton  et  Varron.  Enfin  le  simple 
supare  se  trouve  dans  un  vers  d* Accius, 
cité  par  Nonius:  Abtorque  proram  ac 
toi'tas  copulas  supa.  —  Lucrèce,  en 
employant  dissxipare  (i,  651),  fait  la 
tmèse*^:  Languidior  porro  disjectis  dis- 
que supatis.  —  Pour  le  changement 
de  Vu  en  i,  cf.  maxumiis  maximus. 

sûra,  ae  (A),  mollet,  jambe. 

surcùlus,  i  (m.),  1°  jeune  branche, 
d'où  baguette;  2°  jeune  arbre; 

1  surcûlo,  aSj  ébrancher; 

2  surcûlàris,  is,  e,  qui  produit  des 

rejetons; 

3  surciilârius,  a,  um,  d'arbrisseau; 

4  surcûlâceus.  a,  wm,  ligneux; 

5  surcûlôsus,  a,  um,  ligneux; 
surcûlôsé,  adv.y  comme  du  bois. 

surdus,  a,  um,  qui  résonne  confusé- 
ment; sourd; 

I  Comp.  :  1  ab'SurduSf  a,  um,  ab- 

surde ; 

absurde,   adi\,    1°   d'une   voix 

fausse  ou  désagréable;  2°  avec 

absurdité; 
2  sub-surdus,    a,   um,    un   peu 

sourd,  en  pari,  du  son; 

II  Dér.  :  i  surdè,  adv,  arch,,  à  la 

manière  des  sourds; 

2  surdïtas,  âtis  (/".),  surdité; 

3  surdaster,  -im,  -trum,  un  peu 

sourd. 
Abmrdus  e^i^ovxnh  comme  absonus, 
qui   a  un  sens  analogue.   La  racine 
contenue  dans  surdus  est  restée  dans 


le  verbe  sanscrit  svar  «résonner».  — 
Cœcus  pareillement  se  dit  des  choses 
{nox  cœca)  aussi  bien  que  des  per- 
sonnes. 

sus,  suis  {m.  f.),  porc,  truie; 
i  suillus,  a,  um,  de  porc; 

2  sulle,  is  (n.),  étable  à  porcs; 

3  sûcùla,  œ  (f.),  jeune  truie; 

4  sùbulcus,  i  {m.),  porcher; 

0  su-ove-taurilia  (n.),  v.  taurim, 
Lucrèce    emploie    le    datif   pluriel 

siibus,  VI,  976.  Nabis  cœnum  teterrima 
cum  sit  Spurcities,  eadem  subus  hxc 
Jucunda  videtur.  —  En  ancien  latin, 
il  y  avait  une  déclinaison  :  sus,  sueins 
(cf.  archaïque  605,  boveris],  —  De 
suile,  sùbulcus,  rapprocher  bovile, 
bubulcus.  —  Grec  ^0";  et  Z;  «porc». 
Allemand  San  «truie»,   anglais  sow. 

sùsurrus,  i  (m.),   bruit  sourd,   mur- 
mure; 

1  silsurrus,  a,  um,  qui  murmure; 

2  sûsurro,  as,  murmurer,  bourdon- 

ner, chuchoter; 
sûsurrâtor,  ôins  (m.),  qui  chuchote, 
médisant. 

sycÔphanta,  ae  (m.),  fourbe,  hypocrke  ; 

sycôpltantia,  x  [f.),  fourberie,  hy- 
pocrisie. 

Mots  empruntés  :  grec  o-j/.ooavTTj;, 
(Juxo^avTi'a. 

syllàba,  ae  (/".),  1°  syllabe;  2°  vers; 
syllàbâtim,  adv.,  syllabe  par  syllabe. 
Mot  emprunté  :  grec  o-jXXaôr;. 

syllôgismus,  i  (m.),  syllogisme;  . 

syllô'ji<tïcus,  a,  um,  syllogistique. 

Mots  empruntés  :  (jjXXov'.^ulo;,  tjX- 
XoYioT'xô;. 

symbôla,  ae  /.),  écot  pour  un  repas. 
Mot  emprunté  :  grec  au|x6oX7Î. 

symbôlum,  i  {n.)     )  signe   de  recon- 
symbulus,  i  (m.)  j       naissance; 
symbôlicê,   adv,,    symboliquement; 
figurément. 
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Mots  empruntés  :   grec  (jutxooXov, 

symphônia,   ae  {/*.),  symphonie,  con- 
cert ; 
symphônïâcus,  a,  um,  de  symphonie. 


Mots   empruntés  :   grec  oupL-pcov^o, 
aufJL^wvtaxo:. 

syngràpha,  ae  {f.)     )  billet,  obligatioa 
syngraphuSy  i  (m.)   )    par  écrit. 
MotsempruntésiTJYYpa'^rJjtjuYYpaço;, 


tàberna,  ae  (f,),  cabane  ;  taverne,  bou- 
tique ; 

1  tàbeniûlay  œ  (f.),  petite  boutique; 

2  tàbernârius,  a,  um,  de  cabaret; 
tàheimârius,  ii  (m.),  boutiquier; 

3  tâbernâcûlum,  i  (n.),  tente  ; 

4  con-tûhernium,  ii  (n.),   commu- 

nauté de  tente,  camaraderie  ; 
contûheiriâlis,  is  (m.),  compagnon 
de  tente,  compagnon,   cama- 
rade. 
Est  probablement  apparenté  à  ta- 
bula. Cf.  cavus  et  caverna, 

tàbes,  is  (/'.),  corruption,  contagion; 

1  tâbescG,  iSf  se  liquéfier,  se  cor- 

rompre; 

con-iâbesco,  arch.,  se  fondre  en- 
tièrement; 

ex'tàbesco,  se  sécher;  dépérir; 

in-tâbesco,  se  fondre; 

2  tâbïdus,  a,  um,  i°  qui  se  consume 

ou  se  corrompt  ;  2^  qui  consume  ; 
tâbidûlus,  a,  um,  qui  mine  insen- 
siblement; 

3  tâbï-fïcuSf  a,  um,  qui  corrompt, 

qui  consume  ; 

4  tâburriy  i  (n.),    sang  corrompu; 

corruption. 

tabula,  ae  (A),  planche,  tablette;  ta- 
bleau, table;  affiche;  bulletin  de 
▼ote; 
1  iàbûlo,  as,  construire  un  plancher; 
tàbûlâtum,  i  (n.),  plancher,  écha- 
faudage; tillac  d'uB  navire; 


tâbûlâtio,    ônis    (f.),   assemblage 

de  planches; 
con-tàbûlo,  as,  i®  construire  en 

planches;  2°  couvrir  d'un  pont; 

co?z^a6û/âU'o,  ôni5  (/".),  plancher; 

2  tàbûlûrius,  a,  um,  relatif  aux  ta- 

blettes, aux  archives; 
subst.  tdbûlârius,  il  {m.),  caissier; 

archiviste  ; 
tàbûlària,    ds    (f,),    tàbûlâriumf 

ii  (n.),  dépôt  d'archives; 
tàbûlâna,  ium  (n.),  planchettes, 

instrument  de  torture; 

3  tâbella,  a?  (/".),  1°  tablette  ;  2°  plan- 

chette; tablette  à  écrire;  re- 
gistre, bulletin  de  vote; 

tâbellânus,  a,  um,  relatif  aux  dé- 
pêches ou  aux  bulletins  de  vote; 

tàbellarius,  ii  (jn.),  courrier; 

tâbellaris,  is  (m.),  messager; 
courrier; 

tâbellio,  ônis  (m,),  notaire. 

tàcèo,  es,  m,  ïtum,  ëre,  1®  se  taire; 
2°  taire; 
I  Comp.  :    1  coTi'tïceo,    se    taire; 
cesser; 

2  ob'tïceo,   se   taire   devant;   se 

taire  ; 

3  rë'tïceo,  1°  se  taire; passer  sous 

silence;  2**  dissimuler; 

rëtïcentia,  œ  [f,),  silence;  réti- 
cence ; 

iàcXtus,  a,  um,  1°  lilencieux; 
20  dont  9Q  &e  purle  pas; 
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tâcîtèy  tàcïtd,adv..i^  sa^.s  rien 

dire  ;  2°  sans  bruit  ; 
tàcUurnus,  a.  um,  taciturne  ; 
tûcïturnitas,  âtis  (f.),  tacitur- 
nité. 
Reticentia,    ((raction   de   taire    (ce 
qu'on  doit  dire  ou  ce  qu'on  veut  don- 
ner à  entendre)».  C'est  la  traduction 
d'un    terme     de     rhétorique     grec. 
Quintil.  IX,  2,  54.    'AT:oG'.cu::r,G'.;  qiiam 
idem  Cicero  reticentiam,   Celsus  ohti- 
centiam,  nonnulli  interruptionem  ap- 
peîlant. 

taeda,  ae  (^.),  torche  de  résine; 
tœdï-fer,  -fera,  -fèrum,   qui  porte 
une  torche. 

taedet,  per-tœsum  est,  îœdêre,  être 
dégoûté,  être  ennuyé  ; 

txdium,  ii  (n.),  dégoût,  ennui. 

Entre  tœdet  et  tdeda  on  peut  soup- 
çonner le  même  rapport  qu'entre p/^e^ 
(v.  ce  mot)  et  pix,  —  Un  composé  de 
la  même  famille  est /"ostùiio. 

taenia,  ae  (/'.),  i°  ruban,  bandelette; 
2°  bande;  3°  ver  solitaire; 
tœniôla,  œ  (f,),  petit  ruban. 
Mot  emprunté  :  grec  Taiv'a- 

taeteroutèter,-tra,-trum,  repoussdPt. 

tàlea,  ae  {f.),  1°  rejeton;  2°  piquet, 
pointe; 
tàleola,  œ  (/'.),  petit  rejeton. 

talentum,  i   (n.),    1°    talent,    poids 
'     (26  kiiogr.);  2°  talent,  somme  d'ar- 
gent (6000  drachmes). 
Mot  empruiilé  :  grec  lâXaviov  «ba- 
lance »,  puis  <i  poids». 

tâlis,  is,  e,  tel; 

tâliOy  ônis  {f.},  peine  du  talion. 

Tali^  est  de  la  famille  du  pronom 
démonstratif  qui  a  aussi  donné  tam, 
tôt,  tum,  et  la  seconde  partie  de  is-te, 
—  Le  dérivé  talio  se  trouve  dans  la 
Loi  des  XII  Tables  :  Si  membrum  rupii, 
ni  cum  eo  pacit,  talio  esto .  Aulu-Gelie 


emplo-e  xx,  1,  16)  le  verbe  retalîa^'e  : 
Quod  imprulentia  factum  est,  retaliarÀ 
per  imprudentiam  débet. 

talus,  i  (m.),  1°  cheville,  talon;  2^  dé 
à  jouer; 
tâlâris,  is,  e,  qui  descend  jusqu'aux 

talons  ; 
tâlâria,  ium  (n,),    1°   chevilles  du 
pied;  2°  talonr^ières;  3°  robe  qui 
descend  jusqu'aux  talons. 
Diminutif  taœillus    «dé  à  jouer». 
Cf.  ala  qui  fait  axilla,  mala  qui  fait 
maxilla, 

tam,  adv,,  autant; 

i  mots  invar.   :    tam-quam,  coyij., 
autant  que,  comme; 
tan-dem,  adv.,  enfin; 
tâmen,  conj.,  cependant;  tàmetsi, 
conj.,  bien  que; 
2  tantus,  a,  um,  si  grand; 
tantum,  adv.,  autant;  seulement; 
tantusdem,  -adem,'Umdem,  arch., 

aussi  grand; 
tantumdem,  adv.,  autant; 

tantidem,    adv.,    de  la   même 

valeur; 
tantisper, adv,, diUssi\ongtemi)s; 
taïit-ôpër€,adv.,  tant,  tellement; 
tantum-môdo,adv.,  seulement; 
tantlilus,  a,  um,  si  petit  ; 

tantûlum,  adv.,  aussi  peu; 
tafitiUus,  a,  um,  avch.,  si  petit; 
tantillum,  adv.,  si  peu. 
Tam  dérive  du  pronom  démonstratif 
qui  forme  la  seconde  partie  de  is-te.  Il 
s'oppose  à  quam.  Il  y  a  pareillement 
opposition   entre  quot    et   tôt,   entre 
quom  et  tum,  entre  qualis    et    talis, 
entre    quanlus    et    tantus,    etc.    La 
même    corrélation   se   retrouve  dans 
toutes   les  langues  de  la  famille.  — 
Tnm  est  entré  comme  premier  terme 
en  différents  composés  ou  juxtaposés  : 
tan-quaTn,  taii-dem,  tam-etsi,  tam-en. 
Pour  comprendre  comment  tomen  est 
arrivé  au  sens  de  «cependant^),  oa 
peut  comparer  l'adverbe  grec  ojxod;  et 
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le  français  tout  de  même.  En  vieux  la- 
tin, on  trouve  tant  employé  dans  le 
sens  de  tamen.  Titinius  ap.  Festus, 
p.  360.  Quanquam  estis  nikili,  tam 
ccasfor  nmul  vobis  consului.Cel  exem- 
ple montre  aussi  comment  quanquam 
(c'est-à-dire  quam  répété)  s'oppose  à 
tam  ou  tamen.  —  Tan-tus  vient  de  tam 
et  du  suffixe  tus,  lequel  s'ajuste  sou- 
vent à  des  mots  tout  formés  {rohus- 
tiiSj  sceleS'tus).  On  trouve  dans 
]p5  inscriptions  l'orthographe  tamtus, 
quamtuSy   quamtitas. 

tango,  is,  tëtïgi,  tactum,  iangëre,  tou- 
cher; toucher  à,  entreprendre; 
être  contigu; 

1  Comp.  en  -tingo,  is,  -tïgî,  -tactum, 

-tingëre  : 

1  at-tingo,  toucher  légèrement; 

atteindre; 
attactus,  ûs  (m.),  contact; 
con-tingo,  1°  toucher,  atteindre; 
2°  impers.,  arriver,  échoir; 
contactas,  ûs  (m.)  \  ^ 

contâgium,ii(n.)       ^^"^'^^^^ 
contâgw,ônis{f:))  ^^ntagion; 
contâgiôsus,   a,   um,    conta- 
gieux; 
con-t)',/uus,  a,  um,  contigu 
3  in-lncLas,  a,  um,  inlact; 
k,  ob-tingit,  -tiçjit,   -tingere,   im- 
pers., échoir; 
5  Y  rr-lago,  alioindre; 
JI  Dô  •.  :  [  t' ictus,  fis  {m.) A^ci, loucher, 

2  in-tëger,  -gra,  -grum,   intact, 

entier;  intègre  ;  qui  reste  en- 
tier, non  décidé; 
iut^'grê,  adv.,  i°  entièrement, 

2°  avec  intégrité;  purement; 
intëgrïtas,  âtis  {f.),  état  de  ce 

qui     est    entier;    intégrité; 

honnêteté; 
intp'jntûdo,  -dïnis  (f.),  désinté- 

ressrnnent; 
intëgro ,    as,    i°    :étabHr  dans 

son  «lat  priraiui;  2°  recom- 

meiicer  ; 


infëgrâtio,  ônis  (f.),  Tenon» 

vellement; 
intègrasco,  is,  arch.,  se  re- 
nouveler; 
rëd-iniëgro,  as,  renouveler; 
3  composés  en  -tâmino  : 

con-tâmïno,  as,   i°    mettre   en 

contact;  2°  souiller  ; 
in-tâmmo,  as,  souiller; 
in-tâminâtus,     a,     um ,     non 
souillé; 

inlâmïnâlê,  adv.,  sans  souil- 
lure; 
i  dum-iaxat,    conj.,  seulement; 

pourvu  que; 
f)  taxa,  as,  1^  toucher  fortement 
ou    fréquemment;    2°    attar 
quer,  censurer;  3°  taxer;     i 
taxâtio,  ônis  [f.),  évaluation;    ' 
taxâtor,  ôris  (m.),  médisant; 
rë-taxo,  as,  récriminer.  * 

Il  faut  remarquer  l'idée  péjorative 
renfermée  dans  quelques-uns  des  dé- 
rivés et  composés,  comme  contagium, 
contaminare,  intadus,  integer.  —  Le 
fréquentatif  taxo,  lequel  suppose  un 
ancien  supin  *  taxum  (  cf.  vexare  ;. 
de  veho,  auxiliiim  de  augeo),  signi-  - 
fiait  d'abord  «  toucher  souvent  ». 
Gell.  II,  6.  Taxarepressius  crebriusque 
est  quam  tangere.  Il  a  pris  ensuite  le 
sens  «apprécier,  évaluer»;  et,  d'autre 
part,  celui  de  u  blâmer  ».  —  Contamina 
suppose  un  ancien  substantif  *  ^6/(/men, 
devenu  *  tamen  (cf.  examen  de  exigere) 
— •  Voici  quelques  exemples  des  divers 
sens  de  integer.  Gic.  Top.  18.  Vi  ante- 
ponantur  intégra  contaminatis.  Hoi 
Od.  I,  26,  6.  Integri  fontes.  Cic.  Fin, 

II,  20.  Integra  valeludo.  Caes.  jB.  G 

III,  20.  Cohortes  integrœ  ab  labore.  — ! 
Au  fig.  «intègre,  pur».  Cic.  Or.  i,  53. 
Cum  esset  ille  vir  exemplum  innoctn- 
tide,  cumque  illo  nemo  neque  integrior 
esset  in  civitate,  neque  sanctior,  Hor 
Od.  I,  22,  i.  Integer  vitœ,  scelerisq 
purus.  —  Ex  inicgro,  de  inttgro  «de 
nouveau».  Liv.  XXI,  8.  Acrius  de  in 


TE  GO. 


585 


teqvo  obortum  est  hélium.  — Duntaxaf 
est  une  locution  adverbiale  compobée 
de  la  conjonction  dum  et  d'une  sorte 
d'aoriste  du  subjonctif  analogue  à 
aJ^t;.  Ypâ'^,.  Cette  expression  signifie 
donc  proprement  :  donec  tetigerit 
a  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint»;  de  là 
<c  jusqu'à   [et   non  plus  loin]  ». 

tardus,  a,  um,  lent,  tardif; 
\   ttrdê,  rtc/i\,  lentement;  tard; 

2  tardo,  as,  1°  ralentir;  2°  être  en 

retard; 
tardâtio,  ônis  (f.),  lenteur: 
rc-tardo,  a'^j,  retarder;  arrêter; 
rëtardâtio,  ônis  (/.),  retard; 

3  tardïtas,  âtis  (f.)  \ 
tardïtûdo,   -dinis  [  lenteur; 

4  tardiuscûlus,    a,    um,   arc  h.,    un 

peu  lent; 
tardiuscûlê,  adv.,-  un  peu  tardi- 
vement ; 

5  tardescOy  is,  devenir  lent,  lourd; 

6  comp.  en  tardï-  : 
tardï-lôquuSf   a,    um,    qui    parle 

lentement; 
tardï-pes,   -pëdis,   adj.,    au  pied 

tardif; 
tardi-gràdus,  a,  um,  qui  marche 

lentement. 

taurus,  i  (w2.)>  taureau; 
i  taurms,  a,  um    )    ,    , 

2  taurïnus,  a,  um  ]  '^'  '^"^«^*^  ^ 

3  composés  en  taurî-  : 
taun-fer,     -fera,     -fërum,     qui 

nourrit  des  taureaux; 
taun-formis,  is,  e,  qui  a  la  forme 

d'un  taureau  ; 
taurï-gtnuSf  «,  um,  né  d'un  tau- 
reau. 
Grec  TaOpo;.  —  Composés  :  Su-ove- 
taurilia,   sacrifice   d'une  truie,  d'une 
brebis  et  d'un    taureau,    qui    étaient 
conduits  autour  du  peuple  assemblé, 
et  ensuite   immolés   à   Mars    comme 
victimes     expiatoires.     SoUi-tfiuiilia 
t  sacrifice  d'un  taureau  entier  •>  (v.  sol- 

Mots  latins.  —  Cours  sup. 


lus).  —  Zend  ctaora  «bétail)-.  Gothi- 
que stiar  «taureau»,  allemand  Stier, 

taxus,  i  (/*.),  if,  arbre; 
taxeus,  Qy  um 
taœïcu>,  a,  um 


d'if. 


tègo,  is,  texi,  tcctum,  tëgëre,  couviir; 
garantir,  protéger; 

I  Comp.    :    i    circum-tëgo,    couvrir 

tout  autour  ; 

2  con-tëgo,  couvrir  entièrement; 

super -coîitëgo,  recouvrir  par- 
dessus; 

3  dê-tëgo,  découvrir; 

4  iii-tëgOy  couvrir  par-dessus; 

5  ob-tëgo,  protéger; 

6  per-tëgOy  arch.,  abriter; 

7  prœ-tëgOy    mettre    un    toit   à; 

8  prô-tëgo,  couvrir    d'un   avant- 

toit;  abriter,  protéger,  garan- 
tir; 

9  rë-tëgo,  1°  découvrir;  2° couvrir 

de  nouveau; 

iO  sub-tëgo,  couvrir  par-dessous; 

41    super-tëgo,    couvrir    par-des- 
sus ; 

II  Dér.  :  l  tectus,  a,  um,  1°  couvert; 

2*^  impénétrable,  secret; 

tectë,  adv.,  1°  en  se  couvrant; 
2°  en  cachette;  à  mots  cou- 
verts ; 

2  tectum,  i{n.),  abri,  toit  ;  maison  ; 

3  tector,  ôris  [m.],  stucateur; 
tectôrius,    a,    um,    qui   sert   à 

couvrir  ; 
teciôriumy  ii  (rï.),  1°  couvercle; 
2<»    revêtement    d'un    mur; 
3°  couche,  enduit; 
tectôriolum,  i  (?i.),  petit  ou- 
vrage de  stuc  ; 

4  in-tectiiSya,  um,  non  couvert; 

5  tëgïmen,    tëgùmeny  ^, 

tegmeriy   -mïniSy  I 

/^  X  '     couver- 

tegûmentum,    teg-  L^^f'e.aDn; 
mentum,  i  (n.)       J 
^  t'iga,  33  [f.),  toge; 

tôgâtuSy  a,  um,  vctu  d'une  logo, 

25 
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t'esf^'dirf     :    4«     romain;   | 
'2«  vêtu  de  l'habit  de ^ paix;  ; 

30  client;    -  ' 

tôgâtùlus,  i  {m.),  pauvre  , 
client  ; 
tôgula,  œ  {fX  petite  toge. 
Pour  le  changement  de  la  voyelle 
dans  toga,  comparer  les  mots  grecs 
comme  aTSAy^co  et  œ-toat;',  cjTpc^co  et 
oTcotpr;.  Ce  même  changement  de 
voyelle  a  existé  en  latin,  comme  on 
le  Voit  par  le  rapport  de  precari  et 
procu^,  pendere  et  pondo.  Toga  était 
donc  à  Torigine  le  mot  général  pour 
vêtement.  Varr.  ap.  Non.  p.  631. 
Ante  toga  fuit  commune  vestimentinn 
et  diumimi  et  nocttirnum,  et  muUebrc 
et  virile.  —  On  rapporte  d'ordinaire 
à  la  même  famille  têgula  «tuile»  et 
tugvrîum  «  chaumière  )\  Mais  ces 
rapprochements  ne  sont  pas  certains. 
—  Le  verbe  correspondant  en  grec 
est  a-éytù.  Un  5  est  tombé,  comme  au 
commencement  de  tauru^, 

tellus,  ûris  [f.],  terre. 

têlum,  i\n.),  trait;  au  plur.  armes 
otTensives; 

tëlï-ger,  -gëra,  -gërum,  qui  porte 
des  traits. 

Gajus,  D/^.  oO,  16,  233.  Telumviilgo 
qvidem  id  appellatury  quod  ah  arcu 
mittitur  :  sed  nunc  omne  significat 
quod  mittitur  manu.  Ifa  scquitur,  ut 
et  lapis  et  lignum  et  feirum  hoc  nomi- 
ne  contineatur.  —  Il  s'oppose  à  arma 
«les  armes  défensives )>. 

tèmèrè,    aJu.,   au  hasrird,    sans   ré- 

tlexion  ; 
1  tëmcrïtas,  âtis  (A)f  irréflexion,  lé- 
gèreté d'esprit; 
t  tëmèrârius,  a,  t/w,  irréfléchi; 
%  tcmëro,  as,  profaner,  violer; 

con-U-mëro,  as,  souiller; 

tëmërâtor,  ôris  (m.),  qui  souille; 

in-témërâtus,  a,  um,  non  violé. 
Ttmere     est    propreuient    l'ablatif 


d'un  ancien  substantif*tfm?/^,*fe^er/5 
qui  est  sorti  de  l'usage,  et  qui  signi- 
fiait «obscurité,  confusion».  Le  sens 
propre  de  cet  adjectif  est  donc  «a 
l'aveugle».  —  Sanscrit  tamas  (neutre) 
«  obscurité  ».  V.  tenebrx, 

têmêtum,  i  (n.),  vin; 

i  tëmùlentuSy  </,  um,  ivre  ; 
têmûlenter,    adv.,    en    état    d'i- 
vresse ; 
têmùlentia,  x  {f.),  ivresse  : 
2  abs-têmius.'a,  um,  qui  s'abstient 
de  vin  ;  sobre. 

temno,  is  [tempsi,     rare),     temnëre, 
mépriser; 

1  temptor,  ôris  (m.),  qui  méprise; 

2  con-temno,  ù,  -tempsi,  -templum, 

-temnëre,  mépriser  ; 

contcmptus,  ûs  (m.)    i  . 

contemptio,  ônis  (/.)  j  ^^^™'^ 

contemptor,  ôris  (m.),  contemp- 
teur; 

contcmptriXf  îcis  {f,)f  qui  mé- 
prise ; 

contemptim,  adv.,  avec  mépris. 
Aucune  trace  d'une  acception  ma- 
térielle ne  s'est  conservée.  Cependant 
il  est  probable  que  c'est  le  même  verbe 
que  le  grec  -iu-vca,  et  que  le  sens  pri- 
mitif est  «  couper».  —  Le  p  est  une 
lettre  euphonique  comme  dans  emptus, 
emptor. 

tëmo,  ônis  (m.),  timon. 

Tcmo  est  probablement  pour  une 
ancienne  forme  *tex-mo.  Allemand 
Beichsel  «timon».  Le  verbe  sanscrit 
tahs  signifie  «fabriquer,  construire». 

templum,  i  (n.),  lieu  consacré,  temple; 
i  co?i-templor,   ans,  arch.    -0,  as, 

contempler; 

contemplâtio,  ônis   (f.),    contem- 
plation ; 

contcmplâtor,  ôris    \ 

{m.^  (     qui  con- 

contemplâtrix,  îcis  l    temple; 

y.)  ) 
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ccntemplâlivus,    a,  wn,  conlem- 

piatif  ; 

2  ex-templô,  adv.,  sur-le-champ. 

Le  carré  tracé  dans  le  ciel  par  l'au- 
gure et  à  l'intérieur  duquel  s'obser- 
vent les  présages  s'appelle  aussi  tem- 
plwn.  De  là  le  verbe  contemplari,  qui 
paraît  avoir  fait  partie  d'abord  de  la 
langue  religieuse  [cï. consiflerare]. L'ex- 
pression extemplo  a  sans  doute  une 
origine  analogue.  Cf.  e  vestigîOy  ilico. 

tempôra,  um  (n.),  tempes; 
temporâlis,  is,  e,  des  tempes,  tem- 
pûral. 

tempus,  -pôrîs  (?2.),  temps; 

i  tempëri  et  tempôii,  adv.j  à  temps  ; 
vite  ; 

2  con-tempÔrâneitSy  a,  um,  contem- 

porain; 

3  temporâlis,  is,  e,  temporaire; 
ex-tempondis,is,  e,  improvisé; 
extempor alitas,    âtis   (f.),    talent 

d'improvisation  ; 

4  iemporârius,  a,  um,  temporaire; 

inconstant; 

5  tempestivus,  a,  um,  opportun  ; 
tempestïvê,    arch.,   -ïvô,   adv.,  à 

temps; 
tempestîvïïas,    âtis  (f.),  Qccasion 

favorable  ; 

in-tempestrcus,a,  um,  inoppor- 
tun; 

intempestive,    adv:.,    à  contre- 
temps; 

intempestïvïtas,  âtis  (f.),  inop- 
portunité ; 

6  tempestus,  a,  um,  arch.,  oppor- 

tun; 
in-tempestits,  a,  um,  inopportun  ; 

7  tempëries,  iêi  (f.),  température; 
in-tempëries,  iêi  (/*.',  intempérie; 

8  temptro,  as,  1°  mélanger;  2<*  mo- 

dérer; 

tempirans,anlis,  otjj .,  qui  garde 

la  mesure; 

in--tempèran:<,  antis,  adj,,  in- 
Umpéranl  ; 


tempëranter,    adv.,    avec    me- 
sure ; 

in-tempëranter ,   adv.,     sans 
mesure  ; 
temptrantia,    œ    (f.),    mesure, 
tempérance; 
in-tempërantia,  ae  (f.),  intem- 
pérance; 
tempëvâtë,  adv.,  avec  mesure; 
in-tempërâtë,  adv.,  sans  me- 
sure ; 
tempërâtio,  ônis  (f,),    1°  juste 
mélange  ;  équilibre  ;  2^  tem- 
pérament, modération; 
ternpèrârnentum,  i  {n.),  mêmes 

<ens;' 
ttmpërâtor,   ôris  (m.),   i^   qui 

équilibre;  2°  qui  tempère; 
iempërâtûra,  ae  (f.),  i^  tempé- 
rature ;  2°  mélange,  tempéra- 
ment; 
at'tempëro,  as,  ajuster; 
con-tempëro,    as,     tempérer    par 

mélange; 
ob-tempëro,  as,  obéir  ; 
obtempérât io,    ônis  [f.],  obéis- 
sance. 
Le  sens  primitif  de  tempus  a  dû  être 
«température,    chaleur  )>;  le  mot  est 
de  même  origine  que  tepor,  dont  il  dif- 
fère seulement  par  le  genre  et  par  hi 
présence  d'une  nasale.  De  là  «  temps 
(bon  ou  mauvais^  »  en  général  :   en- 
fin on  est  arrivé  à  l'idée  abstraite  de 
la  durée.  —  Obtemperare  signifie  pro- 
prement  (c  se   modérer   devant  quel- 
qu'un »  :  le  préfixe  est  le  même  que 
dans  obœdire,    obsequi.    —    Sanscrit 
tapas  (neutre)  «  chaleur  ».  —  Au  su- 
jet des  termes  jumeaux   tempus    et 
tepor,   cf.  robur  et    arbor,  di^cus   et 
décor,  fufgur  et  fulgor,  onusei  honr. 

teudo,  is,  tëtendi,  tentum  et   Un^um, 

tendëre,  1°  tendre;  2<*  se  diriger; 

1  Com.p.  (avec  pf . -/tTïdi,  sup.  -/en- 

tum]  : 

i  lit-tendo,  tendre,  diriger  vert; 
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faire  attention,  s'appliquera; 
attenté,    adv.j    attentivement, 

avec  attention; 
attentio,   ônis    {f.),    attention, 

application; 

2  con-tendo,  tendre    avec  effort  ; 

lutter; 

contenté,  adv,,  avec  effort  ; 

contentio,  ônis  (/".),  action  de 
tendre  avec  effort;  lutte,  ri- 
valité ; 

contentiôsuSy  a,  um,  obstiné; 

contentiôse,  adv.,  avec  obstina- 
tion; 

3  dê-tendo,  détendre,  plier; 

4  dis-tendo,  distendre,   étendre; 

5  ex-tendOy  étendre; 
extensiOy  ônis  (/.),  extension  ; 

6  in-tendo,  tendre,  raidir; 
intenté,  acZu.,  avec  effort;  atten- 
tivement ; 

intentio,ônis[f.),  tension,  effort; 
application,  volonté; 

7  oh-tendo,    tendre    devant,    op- 

poser ; 
ohtentus,    ûs    (m.),    action  de 
tendre    devant    on    autour; 
prétexte  ; 

8  oS'tendo,  montrer; 
ostentum,  i  (n.),  présage; 

9  per-fendo,diriger  jusqu'au  bout, 

achever; 

10  por-tendo,  présager; 
portentum,  i  (n.),  présage  ; 
portentôsus,  a,  um,  qui  tient  du 

présage  ; 
port entï' fer,  -fera,  \     miracu- 

'fëriim  '      leux, 

portentï-fœits,  a,  i     merveil- 
um  '      leux; 

11  prœ-tendo,   tendre  devant  soi, 

présenter; 

12  prô-tendo,   tendre    en    avant, 

étendre  devant  soi,  allonger; 

13  rë-tendo,   détendre,  débander, 

relâcher; 

14  sub'tendo,  tendre  par-dessous; 
11  Dér.  :  1  tensio,  ônis  (/.),  tension; 


2  teîidicula,  œ  [f.),  1«  lacet,  lacs, 

d'oii   piège  ;    2^    !atte   pour 
^  faire  sécher  le  linge; 

3  tento,    as,    \^  toucher,    tâter, 

sonder;   2®  tenter,   essayer; 
tentâbundiis,  a,  um,  qui  tâ- 
tonne; 
tentâtio,  ônis  (f.)  \ 

tentâmen,  -mïnis  I     ,,  .  , 
'    attemte,. 


épreuve 


tentâmentum,  i 
(n.) 
at-tento,  as,  porter  la  main  sur, 
d'où      atteindre,      attaquer, 
ou  chercher  à  gagner,  à  sé- 
duire ; 
ex'tento,  as,  tendre  avec  force  ; 
in-tento,  as,  tendre  avec  force 
contre  ; 

intentâtio,    ônis    [f.),   action 
d'approcher; 
os-tenfo,     as,     montrer     avec 
ostentation; 
ostenlâtio,  ônis  {f.),  ostenta- 
tion ; 
ostentâtor,  ôris   \ 

ostentâtrix,  îcis  {  ^^^  ^^^^^  ' 

(A)  ] 

per-tento,    as,    tâter,     tenter; 

chercher; 
prx-tento,  as,  tâter  devant  soi; 
chercher  en  tâtonnant  ; 
prœtentâtus,  îis  (m.),  tâton- 
nement; 
rë-tento,  as^  essayer  une  seconde 
fois;  revenir  sur,  repasser; 
4  tentôrium,ii  (n.),  tente; 
tentôriolum,  i  (n.),  petite  tente. 
Le    participe   passé    de    tejido  est 
tantôt  tentus  {intentus,  attentus,  por- 
tentiinij  etc.),  tantôt  tensus  [extensus,. 
distensus,  etc.).    L'incertitude   de   la 
langue  vient  de  la  rencontre  des  deux 
dentales  (*  tend-tu-s).  Les  formes  en  fus       | 
sont  les  plus  anciennes.  —  Vortentum 
et  ostentum  sont  des  exemples  de  res- 
triction du  sens,  puisqu'ils  signifient 
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littéralement  «  ce  qui  est  placé  devant  »,  | 
mais  qu'ils  désignent  d'une  façon  spé-  j 
ciale  un  présage.  —  Le  préfixe  por, 
dans  porte?ïdere,  est  le  même  qui  se 
présente  sous  les  formes  por-,  pos-, 
pol-  dans  por-rigere,  pos-sidere,  pol- 
lucere  (v.  por-).  Os-tentum  est  com- 
posé de  tendo  et  obs  (v.o6).  —  Ne 
pas  confondre  contenlus,  participe  de 
contendo,  avec  un  autre  contentus  ve- 
nant de  contineo.  Il  y  a  également  un 
verbe  retento  «retenir»  qu'il  faut  dis- 
tinguer de  retento  «essayer une  secon- 
de fois».  —  Au  lieu  de  tejito  on  trouve 
aussi  l'orthographe  tempto  :  le  jj  est 
une  lettre  euphonique  comme  dans 
sinnptuSy  hiemps.  —  Il  existe  une  pa- 
renté primitive  entre  te7ido  et  teneo. 
Le  verbe  grec  est  tôivco.  Nous  avons 
de  même  fende  qui  correspond  à  ôsivco, 
fundo  à  -/c'to.  L'origine  du  d  qui  est 
venu  s'ajouter  aux  verbes  latins  n'est 
pas  expHquée  jusqu'à  présent.  — San- 
scrit tan  «  étendre  »,  d'où  tanômi 
«j'étends  ».  Grec  Tavuy.ai.  Gothique 
thanjan  u étendre». 

ténêbrae,  ârum  (/".),  ténèbres; 

1  tmèbrôsuSy  a,  um  \ 

2  tënëbrïcus,  a,  um  f  ,,    ,, 

.V.  w,  ^  -  >  ténébreux  ; 

tenebncosus,     a,  i  ' 

um  ) 

3  tënèhrio,  ônis  (m.),  arch.,  qui  re- 

cherche les  ténèbres  ; 

4  tënëbro,  as,  obscurcir. 
Tenebrœ  est  un  dérivé   de  *temus 

«  obscurité,  confusion  »  (v.  temere).  Cf. 
Louis  Havet,  ilém.  Soc.  Ling.  ni,  4i6. 

ténèo,  es,  ui,  tentum,  tënêre,  tenir; 
occuper;  contenir;  soutenir; 
I  Comp.  en   -tïneo,  es,  -tinui,  -ten- 
tum,  -tïnêre  : 

1  abs-tïneo,  écarter;  s'abstenir; 
abstïnenter,  adv.,  avec  modéra- 
tion; 

abstïnentia,  a?  (/".),  abstinence, 
désintéressement; 

2  at-tïneo,  tenir  à,  toucher  ; 


3  con-tïneo,  contenir;  garder; 
continens,  -entis,  adj.,  qui   se 

tient; 

contïnenter,  adv,,  d'une  manière 
continue  ; 

coniinentia,  X  (/".),  continence; 
modération,  tempérance; 

contïnuus,  a,  io?i,  continu  ; 
contïnuô,  adv.,  sur-le-champ; 
toujours  ; 

contentus,  a,  um,  qui  se  con- 
tente de; 

4  dë-tineo,  détenir; 

5  dis-tXneo,  tenir  occupé  de  côté 

et  d'autre  ; 

6  ob-tïneo ,  occuper;    posséder; 

acquérir  ; 

7  per-tïneo  :'sans  ^up.\  toucher  à; 

s'étendre;  concerner,  appar- 
tenir ; 
pertaienter,    adv.,    d'une    ma- 
nière pertinente; 

8  rë-tmeo,  retenir; 

rëtentio,  ônis  [f.]  j     action  de 
rëtentus,  ûs  (m.)  j     retenir 
rëtentor,  ôns  (m.),  qui  retient; 
rëtmâculum,   i  (n.),  lien,  atta- 
che; 

9  sus-tïneo,  soutenir; 

II  Dér.  :   1  tënor,  ôns  (m.),  conti- 
nuité ; 

2  tënax,  âcis,  a^ij.,  tenace; 
tenaces,    ium  (m.),  liens,  atta- 
ches; 

tënâciter,  adv.,  1°  en  tenant 
fortement;  2°  avec  ténacité; 

tënncUas,  âtis  {f.),  force  pour 
retenir; 

per-tmax,  âcis,  adj.,  obstiné; 

pcrtmâcïter,  at/u.,  obstinément  ; 

pertïnâcia,  œ  {f.),  obstination; 

3  tënuSfjwt^p.,  jusqu'à;  ( 

hac-tënus,  (/cii\,  jusqu'ici; 
eâ-tënus,  adv,,  jusque-là; 
alïquâ  tenus,    adv.,    jusqu'à 

quelque  endroit; 
guâdam-tënus,  adv.,  jusqu'à 

un  certain  endroit; 
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quà-tenuSy    adi.,    jusqu'où; 
prô-tinuSy    adv.,    en>  avant; 
aussitôt; 

4  comp.   arcï-tënenSy  entis,  adj,, 

qui  tient  un  arc; 

5  dér.  en  -tenta,  as  : 
rë-tento,  as,  retenir  fortement; 
suS'tento,  as,  soutenir; 

siistentâtiOy  ônis  [f,),  alimen- 
tation ; 

sustentâtrix,    ïcis    (/.),    qui 
soutient; 

susterdâcûlum,  i  (n.),  sou- 
tien ;  nourriture. 
L'acception  primitive  de  teneo  était 
««je  tends  »  :  le  sens  neutre  «  s'étendre  » 
se  trouve  dans  pertineo,  attineo,  ainsi 
que  dans  l'adjectif  continuus,  le  sub- 
stantif ténor  et  l'adverbe  tenus.  Le  la- 
tin ayant  tiré  de  la  même  racine  le 
verbe  tendo,  l'acception  ordinaire  de 
teneo  s'est  modifiée,  et  il  a  signifié  «je 
tiens».  —  Le  parfait  était  d'abord 
teti7ii  :  Festus  (p.  252)  cite  la  forme 
tetinero,  Pacuvius  a  employé  tetinerim, 
tetinerity  tetinisse,  —  Contentus,  litté- 
ralement ((  qui  se  renferme  »,  contentas 
suis  rébus  «  se  renfermant  dans  sa 
fortune».  —  Ténor  se  dit  de  toute 
espèce  de  chose  qui  se  continue  ;  il 
peut  se  dire  de  la  voix  ou  de  la  con- 
duite aussi  bien  que  d'un  texte  de  loi. 
—  Tenus,  avant  d'être  un  adverbe, 
était  peut-être  un  substantif  neutre, 
proche  parent  de  ténor:  cf.  le  rapport 
de  décor  et  decus. —  La  racine  ten  ren- 
fermée dans  teneo  et  tendo  est  la  même 
qui  donne  en  grec  teivw,  xàvuixai.  V. 
iendo  et  tenuis. 

tèner,  -nèra,  -nërum,  tendre  ; 

i  tënerë,    ado.,  mollement,   douce- 
ment ; 

2  tënërïtas,  âtis  if.)       ]     délica- 
tënërïtûdo,-dïnis{f.)  j     tesse; 

3  tënërasco,  is,  arch.  I     devenir 
tënëresco,  is  )     tendre  ; 

4  tëncUus,  a,  um,  un  peu  tendre; 


tënellûlus,  a,  um,  extrêmement 
délicat. 
Curtius  rattache  tener  à  la  famille 
de  tenuis.  D'autres  rapprochent  le 
grec  T£p7)v,  Tune  des  deux  langues 
ayant  opéré  la  métathèse  des  con- 
sonnes. 

tènùïs  ou  tênuïs  (dissyll.),  is,  e,  min- 
ce, délicat; 

1  tënûïter,   adv.,    1°  finement;    2° 

faiblement; 

2  tënûïtas,  âtis  [f.),  1°  ténuité,  dé- 

licatesse ;  2°  pauvreté  ; 

3  tënûo,  as,  amincir,  amoindrir; 
at-tënuo,  as,  atténuer; 

attënuâtio,    ônis  (/".),  atténua- 
tion, simplification; 
ex-tënuo,  as,    amincir,    réduire; 

extënuâtio,   ônis  (/'.),  affaiblis- 
sement ; 

subter-tënuo,    as,    arch.,    user 
par-dessous, 

4  tënuicûlus,  a,  um,  mince,  chétif. 
Lucrèce  et  Virgile  font  plusieurs  fois 

de  tenuis  un  dissyllabe  :  Georg.  n,  180. 
Tenvis  ubi  argilla,  et  dumosis  calcu- 
las  arvis.  Lucr.  ni,  244.  Qaa  neque 
mobilius    quidquam,    neque     tenvius 
exstat.  —  Tenuis  vient  de    la  racine 
ten   ((  étendre  »  (v.   teneo  et  tendo). 
C'est   un    des  adjectifs  en  u  qui  ont 
passé  dans  la  3*^déclinaison,  au  moyen 
de  l'addition  d'un  i  (v.  levis).  —  Sans 
crit    tanu-s     «  mince  ».    Grec    tavu- 
(en   tête   des  composés  comme  xavu- 
TwcTUAo;  «  au  long  voile  »).  Anglais  thin,^ 
allemand  dûnn  (sur  les  consonnes  ger-| 
maniques,  v.  decem). 

tèpor,  ôris  (m.),  tiédeur; 
i  tëpëo,  es,  -ère,  être  tiède; 
in-tëpeo,    être  tiède,  s'échauffer; 
prœ-tëpeo,  être  tiède  d'avance;    ^ 

2  tëpesco,  is,  devenir  tiède  ;  "i 

3  tëpë-fàcio,  is,  faire  tiédir^  J 
tëpë-fio,  is,  devenir  tiède  ;            '  ; 

4  tëpïdus,  a,  um,  tiède; 
tëpïdê,  adv.,  tièdement;  ^ 
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tëpïdo,  as,  faire  tiédir; 
tëpïdârius,  a,  um,  relatif  à  Teau 
tiède; 

tëpïclârium,    ii   [n.),   i°  chau- 
dière   pour  l'eau   tiède;  2° 
salle  de  bains  tièdes. 
Le  sens  primitif  est  ((chaleur»,  puis 
«chaleur  tiède  >k  V.  tempus, 

térèbinthus,   i   (/*.),  térébinthe,  arbre 
résineux; 
tërèbinthïnus,  a,  um,  de  térébinthe. 
Mot  emprunté  :  TspEo-.vOo;. 

térêbra,  œ  /.},  1°  tarière;  2°  trépan; 
tërëbro,  as,  percer; 

tërëbratio,  ônis  {f.),  1°  action  de 

percer  ;  2^  trou  ; 
ex-tërëbro,    arch.,    arracher    en 

trouant  ; 
per-tërëbro,  transpercer. 
Même  racine  que  dans  le  grec  xépi- 
Tpov  «  tarière  ». 

tèrëdo,  -dïnis  ff.),  ver  qui  ronge. 
Mot  emprunté  :  grec  -zzrfiojv, 

téres,  -ëtis,  adj.,  poH,  arrondi. 

Teres  se  dit  d'un  corps  long  et  rond. 
Festus,  p.  363.  Teres  in  îongitudine 
rotundatus,  quales  asseres  natura  mi- 
nistrat.  Au  figuré,  «poU». 

tergèo,   es,    t£rsi,   tersum^  tergëre  et 
tergo,   is,    ëre,    essuyer,    net- 
toyer; 
1  Comp.  :  1  abs-icrgeo,  enlever  en 
essuyant; 

2  circum-tergeo,    arch.,   essuyer 

-autour; 

3  dê-tergeo,    arch.,    ôter   en    es- 

suyant; 

4  ex-ter geo,  arch.,  nettoyer; 
extersus,  ûs  (m.),  arch.,  action 

de  nettoyer; 

5  per-tergeo,    essuyer   complète- 

ment; 
II  Dér.  :  tersus,  ûs  (m.),  action  d'es- 
suyer. 
Peut-être  un  s  initial   est-il  tombé 


(cf.   tego);   il  y   aurait  alors  parenté 
avec  stringere  et  strigUis. 

tergum,  i    n.],  dos; 

tergus,  ôris  [n.],    dos   (des  ani- 
maux, poét,  de  l'homme)  ; 
4  tergï-versor ,    âris,    user   de   dé- 
tours, tergiverser; 

tergï-'cersânter,  adv.,  en  tergiver- 
sant; 

tei^gwersâtio,  ônis  (f.),   tergiver- 
sation ; 

tergïversâtor,  ôris  (m.),  qui  ter- 
giverse; 

2  tergmum,  i  [n,),  arch,,  lanière; 

3  tergôro,  as,  couvrir  le  dos,  cou- 

vrir d'une  cuirasse. 

termes,  -mïtis(m.),  rameau,  rejeton. 

terminus,  i  {m^,  1°  limite;  2°  le  dieu 
Terme; 

1  termïno,  CLà,  limiter;  déterminer; 
termtnâiio,  ônis  (/.),    détermina- 
tion ; 

dë-termïno,  as,  délimiter; 
dëierniinâtio,  ônis  [f,),  délimi- 
tation ; 
dis-termÏHO,  as,  séparer; 

disternunâtor ,    ôris   (m.),   qui 
sépare; 
ex-iernûno,  as,  bannir,  chasser; 
prô-tewurio,  as,  reculer  les  bornes; 

2  ternûnrjlis,    is,    e,    qui   termine; 

définitif; 
termïnCdia,  ium  ou  iorum   {n,), 
fêtes    en    l'honneur    du    dieu 
Terme  ; 

3  con-terminus,  a,  nm,  limitrophe. 
A  côté  de  terminus  on  a  en  vieux 

latin  le  mascuUn  termo,  et  le  neutre 
totnen,  —  Grec  xeoacjv,  Tc'paa  u  borne  » . 

téro,  is,  triviy  trïtum,  tërcre,  frotter, 
broyer;  user,  consumer; 
I  Comp.  :  1  at-tëro,  frotter  contre, 
user:  abattre; 
aitritus,  ils  (m.),  frottement; 
2  circum-ttro,   frotter  ou  serrer 
de  tous  côtés; 
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terra,  ae  [f.),  terre; 

i  terrester   (rare)   ou  terrestris,  is, 
e,  qui  est  sur  la  terre,  terrestre  ; 

2  terrénus,   a,   um,   de  terre;  ter- 

restre; 

3  terrôsus,  a,  wn,  terreux; 

4  mëdï-terrâneus,   a,   um,  situé  au 

milieu  des  terres; 

5  composés  en  teîTÏ-  : 


3  con-tëro,   broyer;  user   par  le 

frottement  ;  épuiser  ; 

4  dê-tëï'o,  user,  diminuer;  ^ 
(lêtrîmentum,  i  (n.),  dommage; 

5  cx-tërOy  faire  sortir  en  frottant; 
C)  in-tëro,  broyer  dans  ou  sur; 

intrîmentum,  i{n.),  assaison- 
nement; 

7  inter-trîmentum,  i  (n.),  i  ^  usure  ; 

•2°  dommage; 

8  ob-tëro,  broyer  contre  ;  écraser^; 
obtrîtuSy'ûs    (m.j,  action    d'é- 
craser; 

9  per-tëro,   broyer  entièrement; 

écraser; 

10  pr^-tëro,  user  par  devant; 

11  prô-tëro,   1°  refouler;  2°  écra- 

ser; anéantir; 

12  sub-tëro,  user  en  dessous; 
II  Dér.  :  1  trîtor,  ans  (m.),  qui  use   , 

par  le  frottement  ; 

2  tritura,  x  [f,),  battage  du  blé; 

3  trïbûlum,    i   (n.),    herse   pour 

battre  le  blé; 
tribûlo,    as,    écraser   avec   la 
herse. 
La  métathèse  de  tero  en  trîvi  est 
analogue  à  celle  de  cerno,  sperno  en 
crëvi,  sprèvi.  Au  lieu  de  decrevit  on   \ 
trouve     dans    l'inscription  de    Paul- 
Émile  DECPiEIVIT,  ce  qui  prouve  le 
voisinage  des  deux  sons  ë  et  î  :  rap- 
prochez aussi  dedecrèvî  crïmen  et  crî- 
brum.—  Festus,  p.  363  :  Termentum 
pro  eo  quod  nunc  dicitur  detrîmentum, 
utitur  Plautus  m  Bacchidibus.  —  Grec 
T=tcoj    fpour    *TEO'.oj)    «user»,    Tpi6a> 
fraéme  sensj. 


terrï-cola,  x  [.a. y  f.),  habitant  de 

la  terre; 
tenï-gëna,  œ  [m.,  f.),  né  de  la 

terre  ; 

6  terrïtôrium,  ii  (n.),  territoire; 
territôriâlis,  is,  e,  territorial; 

7  eX'torris,  is,  e,  banni. 

Terra,  pour  *  ter  sa,  est  le  féminin 
d'un  ancien- adjectif;  il  veut  dire  lit- 
téialement  «la  sèche  )>.  Le  groupe 
rs  (quand  Vs  ne  vient  pas  d'un  ancien 
X  ou  d'un  ancien  t,  comme  dans 
sparsus,  rriorsus)  se  change  en  rr  : 
ainsi  l'infinitif  fer-i^e  est  pour  *fer-se, 
l'imparfait  du  subjonctif  fer-rem  pour 
"  fer-sem,  horreo  est  pour  *  horseo,  tor- 
reo  pour  *  torseo,  terreo  pour  '  terseo 
(v.  ces  mots).  —  Remarquez  le  chan- 
gement de  la  voyelle  dans  extorris  : 
c'est  ainsi  qu'en  grec  on  a  'fpsvs;  et 
z^:ç>prrni.  —  Grec  Tesaojxai  «  sécher  », 
TEsaaivw  «je  dessèche».  —  Territo- 
rium  est  ainsi  défini  par  Varron,  L.L. 
V,  4,  8.  Colonis  locus  communis  qui 
prope  oppidum  relinquitur,  territo- 
rium.  —  V.  torreo,  testa, 

terreo,  es,  -ui,  -ïtum,  -ère,  effrayer; 
I  Comp.  :  1  abs-teireo,  écarter  par 
la  crainte; 

2  con-terreo,  frapper  de  terreur; 

3  dè'terreo ,     détourner    par    la 

crainte; 

4  ea?-^erreo,chasserparla  crainte, 

épouvanter; 

5  per-terreo,  épouvanter; 

6  prô-terreo,  chasser  en  effrayant; 
II  Dér.   :   1    ter r or,    ôris  (m.),  ter- 
reur; 

2  terrïbïlis,  is,  e,  terrible; 

3  territo,  as,  frapper  de  terreur  ; 

4  terrïcûla,  ôrum  (n.)    )    épou- 
terrïcûlâmentum, i[n.)]  vantail  ; 

o  composés  en  terri-  : 

terri-ficus,  a,  um,  terrifiant; 

ierrlifïco,  05,  terrifier; 
tcrrï-loquus,  a,  um,  arch,,  qui 

dit  des  choses  effrayantes; 
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tenn-sonm,  a,  nm,  qui  fait  un 
bruit  effrayant; 
6  in-iervïtm,  a,  urrij  non  effrayé, 
intrépide; 
im-pertemtus,    a,    um,    intré- 
pide. 
Ten'ère  est  pour  *  tersëre.  La  racine 
est  ters  on  tt^es  «trembler».  Sanscrit 
iras     (présent     tras-âmi,    tras-jâmi) 
«  trembler  »  ;  de  là  a-tras-ta-s  «  intré- 
pide »,  trâs-a-s  «crainte».  Grec  toeco 
(pour  *  Tpc'ato)  a  trembler,  fuir  »,  d'où  le 
participe  aoriste  Toia-aavTs;  et  les  dé- 
rivés   -pc'a-Tr,;    ((Craintif»,    a-Tos^-To; 
«intrépide».  Terrcre  veut  donc  dire 
«faire  trembler».  Au  sujet  du  chan- 
gement de  rs  en  rr,  cf.  terra. 


tesca,  ôrum  {n 


lieux  sauvages. 


ta- 


tessèra,  ae  (/".),  cube,  dé  à  jouei 
blette  ; 

1  tesstrârhis,  ii  (m.),  soldat  qui 
transmet  le  mot  d'ordre  au  gé- 
néral; 

2  tessërûla,  œ  If.)  )  petit  cube  pour 
te^seUa,  œ  {/.)  ]  la  marqueteiie; 
tessellOy  as,  paver  en  mosaïque. 

Tessera  est  probablement  un  mot 
emprunté  du  grec.  Il  a  tout  l'air 
d'être  l'abvégé  de  Tsaaajavwvo; 
«carré».  C*est  ainsi  qu'en  français 
nous  disons  un  kilo  pour  un  kilo- 
gramme. —  On  donnait  le  nom  de 
^  tessera  à  des  tablettes  carrées  servant 
à  différents  usages;  il  y  avait  la  tes- 
sera militaris,  qui  servait  à  faire  re- 
connaître les  soldats;  la  tessera  hos^ 
pitalis,  qui  était  donnée  à  un  hôte; 
la  tessera  fnimentariaf  au  vu  de  la- 
quelle on  recevait  une  certaine  quan- 
tité de  blé,  etc. 

testa,    ae    (/".),    i"    vase  de  terre;  2° 
écaille,  co'{uille; 
testu  [inil'.d.)  /  i°  vase  de  terre; 
testum,  i  [n.)  \  2°  couvercle; 
\   testeusy  a  y  um,     )   , 
2  testùceus,  a,  um     ^^  ^^"^  ^""'^^' 


3  te>^tida,  %  ■/.)   écaille  (pour  voter) 

à  Athènes: 

4  testûdo,  -dïnis  (/.),  écaille  de  tor- 

tue, tortue: 
tcstûdmeus,  a,  um,  de  tortue; 
testûdinâtus,  a,  um 


testûdmer'itus,  a,  um 


voûte. 


Testa  a  été  expliqué  par  Corssen 
comme  étant  pour  *tersta  et  signifiant 
«terre  cuite».  Il  serait  donc  un  dou- 
blet de  tostus.  —  Testa  a  désigné 
par  métaphore  la  boîte  osseuse  du 
crâne.  Il  a  déjà  ce  sens  chez  Ausone 
et  Prudence.  Puis  il  a  donné  le  mot 
tPle  en  français  et  dans  les  autres  lan- 
gues romanes. 

testis,  is    m.  f.),  témoin; 

i   testimônium,  ii  (n.),  témoignage; 
testunônudis ,  is,    e,    de    témoi- 
gnage ; 
2  testor,  âris,  attester; 

testâtio,    ônis    (/*.),    action    d'at- 
tester; 
testâtor,  ôris  (m.),  testateur; 
testâmentum,  i  (n.),  testament; 
testâmentârius,    a,  um,   relatif 

aux  testaments; 
testâmcntûrius,  ii  [m.),   qui  fa- 
brique  ou    altère    un   testa- 
ment; 
testâhiHs,  is,  e,  qui  a  le  droit  de 
déposer  en  justice; 
in-tes taillis,  is,  e,  qui  ne  peut 
témoigfier;  maudit;    abomi- 
nable ; 
an-lcstor,  ans,  arch.,  1°  prendre 
à  témoin  ;  2°  être  prisa  témoin; 
at-testor,  âris,  attester; 
attestâtor,  ôris  (m.),  celui  qui 
atteste  ; 
con-lcsior,   ans,    prendre    à  té- 
moin;ouvrir  un  débat  judiciaire  ; 
contestâtio,    ônis    (f.),    témoi- 
gnage; prière  instante; 
dé'testor,  âris,  maudire,  détester; 
dêtestâtio,    ônis  (/.),    malédic- 
tion; 
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dêtestâbïUSy  ts,  e,  détestable; 
ob'fesior,  ans,  prendre  à  témoin  ; 
prier  avec  instance,  supplier  ; 
obtestâtio,   ônis   if.),  supplica- 
tion ; 
in-testâtitSy  «,  iim,  1°  qui  n'a  pas 
testé;    2°    non   convaincu  par 
témoignage; 
S  testï-ficor,âris,  1°  attester  comme 
témoin;  déclarer;  2°    attester, 
prendre  à  témoin; 
iestïfïcâtio,  ônis  [f.],   déposition 
en  justice;  déclaration. 
L*étymologie  de  testis  est  incertaine. 
—  Testimonium  est  formé  comme  ua- 
dùnonium,  patrimonium.  —  Le  testa- 
ment se  faisait  à  l'origine  de  vive  voix, 
dans   l'assemblée   du   peuple  {calatis 
camitiis]  ;   plus  tard,  devant  cinq  té- 
moins   et   un   libripens.    C'est  à  cet 
usage  que  se  rapporte  le  mot  testa- 
mcntum,    littéralement    «  la  prise    à 
témoin  ». 

tétricus,  a,  um,  sombre,  farouche. 

texo,  is,  texui,  textam.  texëre.  tisser; 
Il  amer;  composer; 
I  Comp.  :  1  at-texo,  entrelacer; 

2  con-iexo,    enlacer,   assembler; 

composer; 
contexte,  adv,  )  en  formant  un 
contextim,adv,]      tissu; 
contextus,  ds[m.), tissu,  assem- 
blage ;  trame  d'un  écrit  ; 

3  dè-tixo,  arch.,  achever  un  tissu; 

4  ex-texo,  arch.,  défaire  un  tissu, 

découdre; 

5  in-texo,   tisser    dans   on   sur, 

broder; 
ititextus,  ûs  (m.),    tissu  (d'un 
discours); 

6  inter-tixo,  tisser  parmi,  broder; 

7  o6-/6'j:o, tisser  devant, tapisser; 

8  per'(exo,  faire  une  trame  com- 

plète,exposer  complètement; 

9  prx-texo,  tisser  devant,  broder 

une  bordure  sur  un  vêtement  ; 
mettre  en  avant,  alléguer; 


ornement, 
*  I  éclat;  2°  pré- 
l  texte,  excuse  ; 


prœtext-i,  a?  (/".),  s.  e.  ioQa,  robe 
prétexte; 

11<» bordure  d'un 
vêlement; 

prxtextiim , 

(n.) 

10  rè-texo,  défaire  un  tissu; 

1 1  sub'texo,  tisser  sous  ou  devant  ; 

couvrir;  ajouter; 
II  Dér.  :  1  textus,  ûs  (m.),   tissu, 
trame  ;  texte  ;  teneur,  récit 

2  textor,  ôins  (m.),  tisserand 
textrix,  îcis  [f.],  celle  qui  tisse; 
textônus,  a,  uni,  1°  de  tissu; 

2°  captieux; 
textrïna,  œ  (/.)  i  atelier  ou  pro- 
fextrînum ,     i  \      fession     de 

(n.)  )      tisserand  ; 

textùra,  œ  {f.),  tissu; 

3  textïlis,  is,  e,  tissé,  tissu; 
textile,  is  {n.),  tissu,  étoffe; 

4  tel  a,  œ  {f.),  toile  ; 
sub-tïHs,  is,  e,  fin,  subtil; 

subtïlïter,  adv,,  avec  finesse  ; 

subtilitas,  âtis  {f.),    finesse, 
subLilUé; 
m  an-  tèle  o  u  man-  tîle 

is  [n.^ 
man-tèliurn  ou  man- 

tîli  ^rt.  ii  (72.; 
man-iûléni,  i[n.),  nappe; 

5  sub-têmeii,  -mïnis  [n.],  trame. 
Prsefextum  ou  prxtextus  désigne  la 

bordure  de  couleur  qui. sert  à  rehaus- 
ser un  vêtement  ou  à  en  dissimuler  le 
défaut  :  au  figuré,  un  faux  semblant, 
un  prétexte.  Le  verbe  prœtexere  est 
employé  au  sens  propre  dans  ce  vers 
d'Onde  {Po7}t.  m,  8,  7)  :  Purpura, 
sdppe  ttios  fui  gens  prœtexit  amictus,  et 
au  sens  figuré  dans  ce  vers  de  Virgile 
{Mn.  IV,  172)  :  Conjugium  vocat  :  hoc 
prdetexit  nomine  culpam.  —  Tela  est 
pour  *texla.  —  Siibtilis  s'est  dit  du 
fil  qui  passe  sous  la  toile,  puis  il  a  si- 
gnifie en  général  «fin,  subtil».  — 
De  manus  et  tela  s'est  formé  mantele 


serviette  ; 
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ou  mantuium  «serviette».  Pour  le 
ciraijgement  de  Vè  en  î,  cf.  filius.  — 
Subi  em  en, "pour  *  subtexmen,  Y  divr  on  (L. 
L.  V,  23,  33)  :  Quod  subit  stamini.  —  Au 
radical  latin  tex  correspond  le  sanscrit 
ta)ts  «fabriquer».  V.  James  Darmes- 
teter,  Mém.  Soc.  Ling.  in,  319.  —  Le 
métier  du  tisserand  a  encore  fourni 
d'autres  métaphores  à  la  langue  latine  : 
V.  par  exemple,  ordior. 

thalamus,  i  [m.],  chambre  nuptiale. 
Mot  emprunté  :  grec  ôaXatjLo;. 

theatrum,  i  (?!.),  théâtre; 

1  theatrâliSy  is,  e,  de  théâtre; 

2  amphi-theatnun,   i   (n.),    amphi- 

théâtre. 
Mots  empruntés  :  grec  GeaTpov,  âp,- 
o'.ôc'aTcov. 

thëca,  ae  (f.\  étui,  boîte: 
bibliothêca,  x  (f.),  bibhothèque. 
Mots  empruntés  :  grec  ^7.r^,  pt6Xio- 

théma,  àtis  (n.),  sujet  traité  ou  à  trai- 
ter. 
Mot  emprunté  :  grec  ôc'oa.  . 

thermae,  arum  [f.],  \^  sources  d'eaux 
chaudes;  ?°  bains  chauds. 
Mot  emprunté  :  grec  9£p;jLo.;. 

thésaurus,  i  (m.),  trésor; 

thesaurârius,  a,  um,  arch.y  de  tré- 
sor. 
Mot  emprunté  :  grec  6r,7auso;. 

thésis,  is  eteos /.),  question  à  traiter. 
Mot  emprunté  :  grec  Oe^i;. 

thorax,  âcis  rm.',  1°  poitrine;  2°  cui- 
rasse; 
ihôràc'dus,  a,  um,  cuirassé. 
Mot  emprunté  :  grec  Ôtupa;. 

thymum,  i  (;i.),  thym; 

1  thymôsuSf   a,    um,   abondant   en 

thym  ; 

2  thym:-àmu^,    a,    um,   arch.,    qui 

aime  le  thym. 


Mot  emprunté  :  grec  Gutxov. 

thynnus  ou  thunnns,  i  [m.^,  thon. 

Mot  emprunté  :  grec  6Jvvo;. 

thyrsus,  i  (m.),  i°  tige  ;  2<>  thyrse  ; 

1  thyrsicûlus,  i  (m.),  petite  tige; 

2  thyrsï-ger,    -géra,    -gëmm,     qui 

porte  un  thyrse. 
Mot  emprunté  :  grec  Ô-jo-jo^. 

tiâra,  X'f.)      ) 

[  tiare,  bonnet  oriental. 
tiâras,  ae  (m).  ) 

Mots  empruntés  :  grec  xiapa,  xtasa;. 

tïbia,  se  (f.),  1°  flûte;  2^  jambe; 

1  tîbïcen,    'CÏnis    (m.),  joueur    de 

flûte  ; 
tîbïcïna,  de  (f,),  joueuse  de  flûte; 
tïbîdnium,  ii  (/?.),  art  de  jouer  de 

la  flûte; 

2  tîbiO.lis,  is,  e,  de  jambe. 
Tibicen  pour  *  tibU-cen,  V.  cano. 


tignum,  i  (n.)  ] 

[  poutre  ; 
tignus,  i  (m.)  ) 

i  tignârius,  a,  um,  de  poutre,  de 

charpente  ; 

2  tigilhim,  i  [n.],  soUveau; 

3  con-tigno,  as,  charpenter; 
contignâtio,  ônis  (f,),  assemblage 

de  poutres;  plancher. 
Tignum   a  été   rapporté   tantôt   à 
tegere,  tantôt  à  texere  dans  le  sens  de 
«  construire  ».  Mais  aucune  de  ces  éty- 
mologies  n'est  certaine. 

tïgris,  is  et  idis  [f,],  tigre; 
dgrimis,  a,  um,  tigré. 
Mot  emprunté  :  grec  Tivptç. 

tïmèo,  es,  -ui,  -ère,  craindre; 

I  Comp.  :  \  prœ-thneo,  craindre  par 
avance; 
2  sub-tïmeo,  craindre  un  peu; 
Il  Dér.  :  1  iiimor,  ôris  (m.),  crainte; 

2  timldus,  a,  um,  timide,  craintif; 
tïmult',  adv.,  timidement; 
timklitas,  cuis  [f.),  timidité; 

3  iimë'factus,  a,  um,  ellrayé; 


^ 
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teinture; 


4  per-tïmesco,  is,  -tunui,  -tanc^- 
cere,  redouter  fort. 

tïnea,  ae  [f.],  teigne; 

i  tïneôsus,  a,  wn,  plein  de  teignes; 
2  tïneôla,  œ  (/.),  petite  teigne. 

tingOjis,  tinxiy  tinctum,  tingëre,  trem- 
per; mouiller;  teindre; 
I  Comp.  :  1  in-tingo,  arch. ,  tremper 
dans  *, 
intinctuSy  ûs  (m.),  sauce; 

2  prœ-tinctus,  a,  inn,  trempé  au- 

paravant; 

3  rë-tingo,  teindre  de  nouveau; 
Il  Dér.  :  1  tinctor,  ôris  (m.),  teintu- 
rier ; 

tinctûra,  œ  (f.) 

2  iiJictus,  ûs  (m.) 

3  linctïliSy  û,  e,   qui  sert  à  en- 

duire, à  teindre. 
Cf.  grec  tc'yyoj  ((humecter». 

tinnïo,  is,  ire,  tinter; 

1  tinnltus,  ûs  (in.),   son  clair,  tin- 

tement; cliquetis  ; 

2  tinmmcnium ,    i   (n.),    tintement 

(d'oreilles^  ; 

3  tvmûlus,  (u  um,  qui  rend  un  son 

clair  ou  métallique;  sonore; 

4  tintinnio,  is,  rrc  ) 

xmanno,  as  -  arch.,  tinter; 

tiniino,  as  ) 

tintinnàbûlum,  i  (n.),  clochette. 

tiro,  ônis  [m.),  recrue,  novice; 

i  tlrôcinium,  ii[n,),  apprentissage; 

2  iînmcùlus,  i  (m.)  j  jeune  recrue; 
tînincûla,  œ  (/.]    )       novice. 

Le  c  de  t/rocinium  est  le  même  que 
dans  hom-un-cio ,  hom-im-c-iilus,  av-un- 
c-uhis.  Il  suppose  un  thème  *tiron-c-, 
'*  tiro-c- ,  auquel  est  venu  s'adjoindre 
d'abord  le  suffixe  ïtiUs  :  '  tiroclna^^ .  De 
là  est  dérivé  le  substantif  abstrait  tiro- 
cinium.  Sont  formés  de  même  latroci- 
nium,  palrocinium,  ratioclmam,  etc., 
auxquels  il  faut  joindre  les  verbes 
comme  patrocinnr,  raliocinor.  Tous  ces 
mots  viennent  de  primitifs  en  ô»  ônis. 


Ils  n'ont  rien  de  commun  avec  les  motd 
comme  vaticimwn,  galliciîuum,  qui 
sont  des  composés  de  canere. 


tïtillo,  as,  chatouiller; 
tïdllâtiOy  ônis  [f. 
tïtillâtus,  ûs  (m.) 


chatouillement. 


tïtùbo,  as,  chanceler; 

1  titûhanter,  adv.,  en  balançant,  en 

hésitant  ; 

2  tïtûbantia,  œ  (/".),  hésitation; 

3  tïtûbâtio,  ônis  (f.),  ce  qui  fait  ba- 

lancer ou  chanceler,  obstacle. 

tïtùlus,  i  (m.),  inscription,  titre. 

Titidus  désigne  proprement  le  pla- 
card qui  est  destiné  à  recevoir  une  in- 
scription, par  exemple  les  écriteaux 
que  portaient  dans  les  triomphes  les 
soldats,  ou  l'affiche  qui  annonce  qu'une 
maison  est  à  vendre.  Il  s'est  pris  en- 
suite pour  l'inscription  elle-même,  ainsi 
que  pour  les  dignités  et  pour  les  hon- 
neurs que  les  inscriptions  relataient. 
Hor.  Sat.  i,  6,  17.  Qui  stupet  in  iitu- 
lis  et  imaginibus.  Tibull.  ii,  4,  53. 
Quin  etiam  sedes  jubeat  si  vendere  avi- 
tas,  Ite  sub  imperium,  sub  titulumque 
lares.  Luc.  viii,  73.  Femina  tantorum 
titu'is  insignis  avorum.  Liv.  xxviii,  40. 
Et  sicut  pênes  C.  Lutatiurn  Pu?iici  belli 
titulus  fait,  ita  pênes  te  hujus  fuerit, 

toUo,   is,    sustûli,  sublâtum,    tollëre, 

porter  ;  élever,  relever,  rehausser  ; 

enlever,  détruire; 

l  Comp.  :  1  at-tollo,  lever, soulever; 

exalter  ; 

•2  con-tollo,  a7'c/i.,  lever  ensemble; 

3  ex-tollo,  élever;  relever;  exal- 

ter; 

4  prô-tollo,  élever  en  avant; 

Il  Dér.    :    tôlero,     as,     supporter; 
sustenter; 
tôlërans,  antis,  adj.,  qui  sup- 
porte ; 

in-tolèrans,  antis,  adj\,  qui 
ne  supporte  pas; 
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tdlërantery  adi.,  1°  patiemment; 
2^  raisonnablement; 
in-tblërantevy  adv.y  avec  in- 
tolérance; 
tolërantia,  %  (/.),  constance  à 
supporter  ;  tolérance  ; 
intolëranticiy  x  (/".),   état  ou 
caractère  insupportable  ; . 
iolërâtio,   ônis   (/'.),    action    de 

supporter; 
tôlërâbllis,  is,  e,  Insupportable  ; 
2°  tolérant,  patient; 
in-tolërâbiUs ,  is,   e,    intolé- 
rable; 
tôlërâbïlïler,   adv.,    1°  d'une 
manière    supportable;    2° 
patiemment; 

in-tôlërâbiliter,  adv,,  d'une 
manière  intolérable; 
in-tôlërandus,  a,  um,  intolé- 
rable. 
Tollo  fait  au  parfait  tetuli  ou  tuli.  11 
a  prêté  son  panait  tuli  à  feîv.  Le  supin 
latum  vient  également  du  même  verbe  : 
il  est  pour  *tlâtum.  La  métathèse  en 
tlâ  est  comparable  à  celle  de  ster  en 
strâ  (v.  sterno),  —  Il  y  a  d'ailleurs  des 
traces  nombreuses  d'un  verbe  *  tulo. 
Plante  emploie  le  subjonctif  abstulas, 
Pacuvius  aitulat.  Ce  même  verbe  est 
contenu  dans  le  composé  opi-tulu-s 
«qui  porte  secours»,  d'où  opitulari 
«secourir».  —  La  racine  correspon- 
dante en  grec  est  -aX  ou  t>.7],  d'où 
tàXa;  «celui  qui  supporte»,  T^y^-va-. 
«  supporter  »,T£TÂr,/a  «j'ai  supporté», 
-o/.'j-TAa;  «  qui  supporte  beaucoup  «. 
—  Fero  ayant  spécialement  gardé  pour 
lui  le  sens  «  porter  » ,  tollo  a  pris  le 
sens  «emporter,  enlever)).  Mais  l'ac- 
ception «  supporter  »  se  retrouve  dans 
toléra.  —  Le  présent  tollo  doit  proba- 
blement ses  deux  /  à  une  ancienne 
forme  *  ioluo,  d'où  tolûtirriy  adverbe 
qui  marque  une  allure  accélérée  du 
cheval.  Au  sujet  du  changement  de 
te  eu  II,  cf.  sollus.  —  Tolci'o  ne  vient 
point  directement  de  tollo,  mais  d'un 


substantif  perdu  *tolus,   *tolens,  — 
Gothique   thulan  «supporter»,   d'où 
l'allemand  Ge-dul-d  «  patience  »  (sur  les 
j  consonnes  germaniques,  v,  decem). 

tômentum,  i  '??.),  bourre,  matière  pour 

rembourrer. 

tômus,  i  V/2.;,  coupure,  morceau; 
tômCicùlwn,  d'où  tomaclum,  i  {n,\ 

saucisson. 
Mot  emprunté  :  grec  to;jloç,  To^r;. 

tondèo,  es,  tutondi,   tonsum^  tondère, 
tondre;  raser;  dépouiller; 
I  Comp.  :  l  at-tondeo  pf.  attondi), 
1°  tailler,  émonder;  2°  tondre,. 
au  fig.; 

2  circum-tonsus,  a,  um,  tondu  ou 

coupé  tout  autour;    _ 

3  dë-tondeo  (pf.  dëtondi\  ôter  en 

tondant  ou  en  taillant; 
j  4  in-tonsuSj  «,  î/m,  non  tondu; 

I      II  Dér.  :  \  lonsor,  ôris  (m.),  barbier; 

i  tonstrlcûla,  x  [f.)  \  ^^^^^^^^  - 

ionstnna,  a?  (/.),  boutique  de 

barbier; 
tonsônuSy    a,    um,    qui    sert  à 

tondre,  à  raser; 

2  tonsus,  ûs  (m,)  |  coupe  de  che- 
tonsûra,  x  (f.)  ]  veux;  tonte; 

3  tonsïlis,   is,    e,    qui   peut  être 

tondu;  tondu. 
Tonsor  fait  au  féminin  ions-trix  et  a 
donné  le  dérivé  ions-trina,  probable- 
ment par  imitation  des  mots  comme 
i   sutrix,  sutrina. 

tôno,  as,  toTiui,  tômtum,  tunâre,  ton- 
ner; 
I  Comp.  :  i  at'tônïtus,  a,  wm,  frap- 
pé de  la  foudre,  étonné; 

2  circum-tôno,  tonner  tout  alen- 

tour; 

3  con-tunat,  arch.,  il  tonne  fort; 

4  dè-tôno,  1°  tonner  fort;  2°  ces- 

ser de  tonner; 

5  in-tùno,  tonner  sur  ou  contre; 
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siiper-intônoy  résonner  comme 
un  tonnerre  sur; 
6  altï-tonanSy    antis,    adj.y    qui 
tonne  au  haut  des  airs; 
II  Dér.  :  tônïtrus,  ûs  {m.),  tonnerre; 
(plur.  tônïtrua)', 
tômtruCdis,  is,  e,  relatif  au  ton- 
nerre, à  la  foudre. 
Anglais  thun-der,  allemand  Donner 
«tonnerre».  Sur  les  consonnes  ger- 
maniques, V.   decem.   Sanscrit   tana- 
jitnu  «tonnerre». 

tôreuma,  àtis  (w.),  vase  ou  ouvrage 
ciselé; 
tÔreuta  ou  tôreutes,  œ  (m.),  ciseleur; 
tôreiitïcêy  es  (/".),  art  du  ciseleur. 
Mots  empruntés  :  grec  TopeujjLa,  to- 

psuTr-;,  TOp£'JTr/.rj. 

tornus,   i  {m.),   tour,    instrument   de 
tourneur;  roue  de  potier; 
torno,  as,  travailler  au  tour. 
Mot  emprunté  :  grec  toovo^ 

torpéo,  es,  -ère,  être  engourdi; 

1  iorpor,  mns  (m.),  torpeur,  engour- 

'dissement; 

2  torpïdus,  a,  um,  engourdi,  immo- 

bile ; 

3  torpédo,  -dïnis  (/,),   1°  torpeur; 

2°  torpille,  poisson; 

4  torpesco,  is,  s'engourdir. 

Il  semble  que  cette  racine  se  soit 
perdue  partout,  excepté  dans  les 
langues  slaves.  Lithuanien  tirpti 
((être  engourdi»,  ancien  slave  -terp 
«rigere». 

torqueo,  es,  torsi,  tortiim,    torquère, 

1°   faire  tourner,  brandir;   2° 

tordre;  3°  torturer; 

I  Gomp.  :  1  at'torqueo,  lancer  vers; 

â  circum-torqueo ,    faire  tourner 

tout  autour  ; 
3  con-torqueo,  faire  tourner  avec 
force;  retourner,  faire  chan- 
ger les  dispositions  de  qqn  ; 
contortë,  adv,,  4*une  manière 
entortillée; 


contortio,  ônis  (f,),  !•  action  de 
lancer  avec  force;  2**  entor- 
tillement; 

contortor,  ôris  (m.),  aixh.,  bour- 
reau ; 

contortûlus,  a,  um,  entortillé, 
confus  ; 

4  dé-torqiieo,  i^  détourner;  con- 

tourner; 2*>  se  détourner; 

5  dis -torqueo ,   tourner    en    tous 

sens;  torturer; 

distortio,  Ô7iis  {f.),  contorsion; 

distortor,  ôris  (?7i.),  arch.,  bour- 
reau; 

6  ex-torqueo,    arracher    en   tor- 

dant; extorquer; 
extortor,  ôris  (m.),  arch.,  qui 
arrache  ; 

7  in-torqueo,  brandir  sur;  lancer 

contre  ; 

8  ob'torqueo,  tourner  devant  ; 

9  per-torquco ,    tourner    entière- 

ment; contourner; 
iO  prœ-torqueo,  arch.,  tordre  au- 
paravant; 
il  rë'torqueo,  tourner  en  arrière; 
détourner;  renvoyer,  retour- 
ner; 

ir-rëtortus,  a,  um,  qu'on  ne 
détourne    pas,   qui  ne  se 
détourne  pas; 
II  Dér.  :  i  tortè,  adv.,  de  travers; 

2  tortus,  ûs  (m.),  i°  action  de  faire 

tourner  ;  2°  action  de  se  tor- 
dre ; 

3  tertio,  ônis  {f.),  tourment; 

4  tortor,  ôns  (m.),  bourreau; 
torlûra,   x   [f.],    i**   action  de 

tordre;  2°  tourment; 

5  tortïvus,  a,  um,  de  pressurage; 

pressuré; 

6  tortUis,  is,  e,  tortillé,  contour- 

né; 

7  tortuôsus,  a,  um,  tortueux; 

8  termina,  -irnnum  [pi.  n.),  vtv© 

douleur;  tranchées; 
tormïnôsus ,  a,  um,  sujet  à  la^ 
colique  ; 
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tormin'dis,  is,  e,  de  colique; 
tormentum,   i  («.),  machine  à 
projectiles  ; 
y  torcûhim,  i  [n.)      / 

torcûlar,  Ciris  [n.)  \  ^      "      ' 
torciUus,  a,  iim,  arch.  }       de 
torcùh'irius,  a,  iim      (pressoir. 
Tortiis  est  pour  *  tordus,  toi^mentum 
^our  *torcmentum,torsi  pour  *torc-si, — 
La  racine  correspondante  en  grec  est 
Tps--,  d'où  -zi-to.  Mais  tos'-oj  a  gardé 
une  acception  beaucoup  plus  générale. 
Au  sujet  de  qu^r.,  v.  linquo.  Il  sem- 
ble qu'on  ait  eu  aussi  le  p  en  latin,  si 
Ton  peut  s'en  rapporter  à  la  glose  de 
Festus  'p.  367)  :  Tre^it  xertit.  Mais  il 
ne  faudrait  pas  rattacher  ici  trapetum 
«meule  de  pressoir»,  lequel  est  em- 
prunté du  grec. 

torques  (l'are)  et  torquis,  is  (;??.  f.), 
collier  ; 
torquâtus,  a,  um,  qui  porte  un  col- 
lier 
Vient  peut-être  de  torquere  :  c'est 
ainsi  qu'en  grec  gtostito;  «  entrelacé  » 
s'emploie   dans  le  sens  de  «  collier». 
Ces  ornements  étaient   souvent  faits 
de  fil  d'or  en  torsade. 

torréo,  es,  -ùi,  tostirm,  torrère,  1° des- 
sécher, brûler; "2°  être  brûlant; 
'  torrens,  eiitis  (m.),  cours   d'eau 
desséché  en  été,  torrent; 

2  torrescOy  is,  commencer    à    être 

brûlé;  se  dessécher; 

3  torre-fàcio,  is,   faire  dessécher, 

torréfier; 

4  torrVlm,  a,  um,  desséché,  brûlé; 
torrïdo,  as,  arch.,  dessécher,  brû- 
ler. 

Ton^eo  pour  *torseo;  de  la  forme 
torS"  vient  le  participe  *tors-tiLS,  deve- 
nu ensuite  tos-tus.  V.  terra.  —  Le  sub- 
stan ti l"  torris  (masc.)  «  tison  »  appartient 
peut-être  à  la  même  origine.  —  Grec 
Xf'pa-o-;jLai  «je  me  dessèche  »,  Tco^-aivco 
«je  sèche  ».  —  En  sanscrit  et  dans  les 
langues  germaniques,  cette  racine  se 


prend  plus  particulièrement  de  la  soif. 
Sanscrit  tars  «se  sécher,  avoir  soif». 
Gothique  thaurs-jan  «avoir  soif», 
thaurstei  «  soif»  ;  anglais  thirst  i<  soif»  ; 
allemand,  Ihwst  ((Soif»,  dùrr  a  sec  ». 
Au  sujet  des  consonnes  germaniques, 
V.  decem. 

tôms,  i  (m.],  lit  ; 

i67'al,  a7is  {«.),  couverture;  coussin. 

torus,  i  (m.),  corde,  muscle. 

torvus,  a,um,  qui  regarde  de  travers; 
farouche; 

1  torvïter,  adv,  arch.,  d'un  air  fa- 

rouche ;  de  travers  ; 

2  torvïtas,  âtis  [f.),  air  farouche. 

tôt,  adj,  indécL,  autant  de  -avec  idée 
de  pluriel); 
i   tôt  idem,  adv.,  auiani; 

2  (ôtiens  et  toties,  adv.,  autant  de 

fois; 

3  tôtus,  a,  um,  aussi  considérable 

(opposé  à  quotus). 
Tôt  est  le  corrélatif  de  quot,  toties 
de  quoties.  —  La  syllabe  ies,  iens  est 
peut-être  l'accusatif  neutre  d'un 
participe  présent.  Cf.  les  mots  comme 
triens,  quadrans,  sextans,  qui  suppo- 
sent des  verbes  *  trière,  quadrare,  sex^ 
tar^  «se  di\'isoren  trois,  en  quatre,  ea 
six  ».  —  Tût  se  rattache  au  même  pro- 
nom démonstratif  que  tam  (v.  ce  mot). 
Il  existe  en  sanscrit  un  adverbe  interro- 
gatif  A(//i  w  combien?»  qui  correspond 
à  quot.  11  semble  donc  que  tôt  réponde 
à  un  ancien  "'tati. 

tôtus,  a,  um,  tout  entier,  tout. 

Tôtus  est  probibloment  d'origine 
pronominale  et  se  rattache  au  thème 
démonstratif  qui  a  donné  tam,  tf.t,  etc. 
Son  corrélatif  serait  *quôtus.  Mais  co 
dernier  (ne  pas  confondre  avec  quotus) 
n'existe  pas.  C'est  ainsi  qu'en  grec 
rS;  se  rattache  au  thème  prciominal 
qui  a  donné  nf,,  -(o:,  etc.,  sans  qu'il 
y  ait  un  corrélatif  t«ç.  L'espressioa 
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complète  pour  tota  terra  serait  tota 
quota  est  terra  «  cette  terre  comme 
elle  esL». 

toxicum,  i  (?i.),  poison. 

MoL  emprunté  :  grec  toÇi/.o'v. 

tràbea,  ae  (/".),   trabée,   robe  blanche 
ornée  de  bandes  de  pourpre; 
tràbeâtus,  a,  um,  vêtu  de  la  trabée. 

trabs,  tràbis  (/".),  poutre  ; 

1  tràbâliSj   is,    e,    1**    de   poutre; 

"2°  gros  comme  une  poutre  ; 

2  tràbëcùlay  œ  (/".),  poutrelle. 

trâgœdia,  ae  (/".),  tragédie; 

tràgœdus,  i  (m.),  poète  ou  acteur 

tragique  ; 
trdgïcus,   a,    wm,    1°   de   tragédie, 
tragique  ;  2°  poète  ou  acteur  tra- 
gique. 
Mots  empruntés  :  TpaYojo''a,TpaYajo(i;, 
Tpay»:oç.  La  diphtongue  oi,  œ,  ropré- 
senie  Tw  suivi  de  Tiota. 

tràgùla,  ae  (/".),  javelot  crochu; 

trâgûlârius,  ii  (m.),  soldat  armé  du 
javelot. 

tràho,    is,    traxi,    tractum,    trâhëre, 
tirer;  traîner  après  soi;  entraî- 
ner; allonger; 
I  Comp.  :    1    abs-tràJio,   arracher, 
détacher;  détourner,  distraire; 

2  at- tràho,  attirer; 

3  con-tràho,  1°  assembler;  res- 
serrer; 2°  contracter;  conclure 
une  affaire  ; 

contractias,  adv.,  plus  à  l'étroit; 

contraciio,   ôw's  {f.),   resserre- 
ment; 

contractîuncûla,  œ  (/.),  léger 
resserrement; 
^   dê-traho,   tirer  à  bas  ou  tirer 
de;  rabaisser,  ôter; 

dëlractuSy  ûs         \ 

(m)  ^^^^^^ 

dêlractio,  ônis       >  ^'f ter;  cri- 
(f.)  \      tique; 

'Uiractor,  ôris  {m.),  détracteur; 


5  dis-lràho,     tirer     de    côte     et 

d'autre;  distraire,  détourner; 
dislrnctio,   ônis   if.),    action    de 
tirpr  en  sens  divers;  divisioa, 
séparation  ; 

6  ex-hàho,  tirer  hors  do  ;  retirer» 

traîner  en  longueur  ; 
extractôrius,  a,  um,  qui  sert  k 
extraire  ; 

7  in-tràhOy  tirer  ou  traîner  après 

soi  ; 
intractio,    ônis  (/".),    action   de 
tirer  ; 

8  inter-tràho,   tirer  entre,  arra- 

cher; 

9  per-tràho,  entraîner  de  force  ; 
\0  prô'trâho,    traîner    en    avant; 

produire  au  grand  jour;  pro- 
longer; 

11  re-iiJio,  tirer  en  arrière,  ra- 

mener; 
retractio,  ônis  (f.),  retraite; 

12  sub-tràho,  1^  tirer  de  dessous; 

2*=*  soustraire;  retrancher; 

13  super-tràho ,  traîner  par -des- 

sus; 
II  Dér.  :  1  tractus,  ûs  (m.),  longueur 
(de  pays,  etc.),  durée; 

2  trclctim,  adv.,  1°  en  traînant; 

2°  de  suite,  sans  interrup- 
tion ; 

3  tractôriuSy  a,  um,  qui  sert    à 

traîner,  à  tirer; 
tractûra,  cd  (/*.),  action  de  tirer; 

4  tracto,  as,    1"   traîner  violem- 

ment; 2°  manier;  travailler; 

traiter  ; 

tractâtus,  ûs  {m.),  maniement; 
mise  en  œuvre,  traité  ; 

tradâtio,  ônis  (f.),  manie- 
ment, manière  de  traiter^ 
discussion; 

tract âl or,    ôins 
(m.) 

tra-ctâtii^y  lois 

if-) 

tractâbïlis,   is, 
traitable  ; 


esclave 

qui 
masse  ; 

m.aniabie^ 


TRANQUILLUS. 


40' 


tn-tractâbilis,  is,  e,  intrai- 
table; 
tractâbïliuSy  adv.y  plus  fa- 
cilement; 
trar'V'ihiïïtas ,  âtis  (/".),  dis- 
position à  être  travaillé; 
at'trectn,  as,  toucher  à,  manier  ; 
attrectâtio,   ônis  {f.),   action 

de  toucher; 
attrectâtiis,    ûs    (m.),   attou- 
chement; 
con-trecto,  as,  toucher  souvent;  " 
soustraire  ; 

contrectâtio,  ônis  (f.),  attou- 
chement; soustraction; 
contrectàbïlïter,   adv.,    d'une 
manière  douce  au  toucher; 
de-trecto,  as,  refuser;    dépré- 
cier ; 

detrectâtio,  ônis  (f.),  refus; 
detrectâtor,    ôris    (m.^    qui 
refuse;  détracteur; 
ob'trecto,     as,     s'opposer    ou 
nuire  à  ;  dénigrer; 
obtredâtus,  ûs       \ 

m.)  (  dénigra - 

obtrectâtio,  ônis    i     ment; 

if'}  ) 

obtrectâtor,  ôris  (m.),  qui  ra- 
baisse, qui  dénigre; 
per-tracto  et  pertrecto,  as,  tou- 
cher   longtemps;     examiner 
avec  soin  ; 

pertractâdo    et  pertrectatio, 
ônis   (f.),    action    de   ma- 
nier longtemps; 
periractâië,  adv.,  d'une  ma- 
nière vulgaire,  selon  l'habi- 
tude ; 
re-tracto  et  retrecto,  as,  i  ^  tou- 
cher de  nouveau  ;  retoucher; 
corriger;  rétracter;  ^°  résis- 
ter; hésiter; 

retractâtio,  ônis    (f.),   rema- 
niement; refus; 
retractâiu^i,   ûs  (m.),    ^°    ré- 
pétition; 2°    rétractation; 
)!' refus; 

Mots  latins.  —  Cours  itêf). 


o  trâhœx,  âcis,    adj,   arch.,    qui 

tire  à  soi,  rapace,  accapareur. 
Traho,  tractoestun  exemple  de  verbe 
dont  le  fréquentatif  a  en  certains  cas 
une  signification  plus  adoucie  que  le 
simple.  —  Pott  rapproche  l'anglais 
draw  «tirer»,  quoiqu'on  dût  plutôt 
s'attendre   à  un  th  (v.  decem). 

trama,  ae  '/".),  chaîne  d'un  tissu,  trame. 
Ti'ima  est  proprement  le  féminin 
d'un  adjectif  *  trâmus  «  qui  va  à  tra- 
vers», dérivé  de  trans  (cf.  summus 
de  sub,  dêmiim  de  de).  Les  Romains 
appelaient  trama  le  fil  qui  traverse  le 
■   canevas.  V.  Servius,  ad  Mn.  III,  483. 

j  trames,  -ïtis  (m.),  chemin  de  traverse, 

i  chemin. 

I  Trames  est  un  dérivé  de  l'adjectif 

I  *  trâmus  (v.  le  précédent);  c'est  ainsi 

!  qu'on  a  le  féminin  sêmi t a ^qm  se  rat- 

:  tache  au  préfixe  se. 

tranquillus,  a,  um,  serein,  tranquille; 

I        1   tranquille,  tranquillô,  adv.,  tran- 

j  quillement; 

î       2  tranqidUUas,   âtis  (f.),   tranquS- 

I  lité  ; 

I       3  tranquillô,  as,  calmer,  apaiser. 

j  Tranquillus  signifie  proprement 
«transparent».  Pline  [II.  X.  xxxvii, 
M),  o6),  parlant  d'une  sorte  de  perle 
qui,  d'après  une  superstition  popu- 
laire, indiquait  l'état  de  la  mer  sui- 
vant qu'elle  était  trouble  ou  transpa- 
rente, dit  :  Si  modo  est  fides,  prœsa- 
gire  eas  habitum  maris,  nubilo  colore 
aut  tranquillitate.  L'idée  de  transpa- 
rence a  conduit  à  celle  de  sérénité. 
Plaut.  Capt.  I,  I,  37  (c'est  un  parasite 
qui  parle).    Ille  àemum   antiquis  est 

i  adolescens  mojîbus  :  Cujus  nunquam 
vultum  tranquillavi  gratis.  Hor.  Ep. 
I,  18,  \0i.  Quid  minuat  curas,  quid 
te  tibi  reddat  amicum,  Quid  pure 
tranquillel,  honos  an  dulcc  lucellum. 
An  secret  um  iter  et  fallcntis  semita 
\>itœ.  A  l'époque  de  la  basse  latinité, 
ce  »€us  n'était  pas  encore  oublié,  el 
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Jranqiiillitas  tua  était  employé  exac- 
tement comme  en  italien  Vostixa  Sere- 
nità.  —  Le  mot  latin  qui  exprime 
ridée  de  limpidité  est  le  verba  liquet, 
avec  son  dérivé  liquidus.  C'est  ce  mot 
qui  probablement  a  donné  un  adjectif 
*  trans-liquus  ou  *  trans-liquls,  dont 
tran-[li)quiUus  est  le  diminutif.  La 
première  syllabe  a  disparu  sous  Tin- 
Ûuence  de  l'accent  tonique,  comme 
dans  sem-bella  (pour  *  semi-lihella), 
per-go  (pour  *  per-rigo),  etc.  —  Tran- 
quillus  se  dit  surtout  des  choses,  telles 
que  la  mer,  le  ciel,  le  jour,  ou  par 
métaphore  la  conscience,  l'âme,  la  vie, 
au  lieu  qu'en  parlant  des  personnes 
on  emploie  plutôt  guietus,  —  Trai)- 
qui  m  tas  ou  l'adjectif  tranquillum  si- 
gnifie (cla  mer  calme».  Cic.  Acad. 
IV,  31.  Proficisci  probo  navigio,  bono 
gubernatore  ac  tranqnillitate.LÏY.xxxi, 
23.  Fi'imis  tenebris  movit  et  tran- 
quillo  pervectus  Chalcidem.  —  V.  Mém. 
Soc.  Ling.  v,  346. 

trans,  prép.,  au  delà. 

En  comp.  :  1°  trans  se  réduit  à  ^ran- 
devant  s  :  tran-silio/]^  saute  par- 
dessus ;  tran-scendo,  je  monte 
par-dessus  ;  2^  il  reste  ou  se  ré- 
duit à  ^ra-  -devant  d,  j,  /,  m,  n  : 
tranS'duco  ou  trà-duco,  je  conduis 
au  delà;  trâ-jicio ,  je  jette  au 
delà. — Sanscrit ^/iVas  «à  travers» 
(préposition  gouvernant  l'accusa- 
tif). 

transtrum,  i  fn.), traverse,  poutre;  au 
plur.  bancs  de  rameurs  ; 
transtillum,  i  (n.),  petite  traverse. 

trâpezïta,  œ  (m.),  arch.,  changeur. 
Mot  emprunté  :  grec  ipaî^cÇiTr];. 

trêmo,  is,  lu,  ère,  trembler;  craindre; 
1  Comp.  :  1  al-trëmo,  trembler  de- 
vant; 
2  circiim-trëmo,  trembler  tout  au- 
tour j 


3  con-trcmOy  trembler  de  tous  ses 
membres; 

4  in-trëmo,   trembler   intérieure- 
ment; 

Il  Dériv.  :  1  trëmor,  ôris  (wi.),  trem- 
blement; crainte  ; 

2  trëmûlus,  a,  iim,  1°  tremblant; 

2**  qui  fait  trembler; 
trëmûlêy  adv.,  en  s'agitant; 

3  trëmisco,  is,  commencer  à  trem- 

bler de  peur; 
con-trëmisco,  is,  commencer  à 
trembler  de  tous  ses  mem- 
bres ; 

4  trëmëbunduSy  a,  um,  tremblant; 

5  trëmendus,  a,  um,  redoutable; 

6  trëme-fâcio,  is,  faire  trembler, 

épouvanter. 
Grec    Tpc'tjLw    «trembler»,    àTp£(jLaç 
«sans  trembler,  sans  bouger». 

trépïdus,  a,  um,  agité,  inquiet; 

in-trëpïdus,   a,  um,  immobile, 
intrépide  ; 

1  trcpïdê,  adv.,  1°  avec  précipita- 

lion;  2°  en  tremblant; 
in-trëpïdê,  adv.,  sans  agitation, 
intrépidement; 

2  trëpido,  as,  s'agiter,  courir  çà  et 

là  ;  trembler  de  crainte  ; 
trëpïdanter,  adv.,  1°  avec  agi-j 

talion;  2°  avec  crainte; 
trëpïdâtio,  ônis  {f.},  agitation, 

trouble  ;     tremblement     de; 

crainte  ; 
at'trëpïdo,  as,   accourir  à  petit 

pas; 
pvde-trëpïdans,    antis,   adj,,   tr 
agité,  tout  tremblant; 

3  trèpïdârius,   a,  um,  trotteur,  en 

parlant  d'un  cheval. 
.  Tandis  que  tremo  implique  néces-  ] 
sairement  une  idée  de  tremblement,  i 
trepidus  et  trepidare  peuvent  marquer  ^ 
toute  espèce  d'agitation.  Liv.xxvii,  184| 
Excitnint  vigiles,  aperirique  portant , 
jubent  :  comulem  adesse.  Vigiles,  ve-  i 
lut  ad  vocem  eorum  excltati,  tumul 
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(uari,  trepidare,  moliri  portam.  Virg.  I 
jEn.  IV,  i2l  (en  parlant  d'une  chasse). 
Bum  trépidant  alœ,  saltusque  indagine 
cingunt.  PhcBdr.  ii,  5.  Est  ardcUonum 
quœdam  Romœ  natio.  Trépide  concur- 
sans,  occupata  in  otio,  Gratis  anhelans, 
multa  agendo  nihil  agens. 

très,  très,  tria,  gén.  trium,  trois; 
ter,  adc,  trois  fois; 
i  trëcenti,  œ,  a,  trois  cents; 
trëcentêsïmuSy   a,  wm,  trois  cen- 
tième; 
trëcenties,  adv.,  trois  cents  fois; 
trëcentêni,  a?,  a 


irëeëni,  a?,  a 


par  trois  cents; 


trëcènârius,  a,  um,  de  trois  cents; 

2  tertius,  a,  z/m,  troisième; 
tertium,  adv,;  tertio,  adv. y  pour 

la  troisième  fois; 
teriiœ,  arum  (/".),  s.  e.  partes,  le 
,  tiers  ; 
tertiusdëcïmus,  -âdëcïma,  -iimdë- 

cimum,  treizième; 
tertiadëcïmâniy  orum  (m.),  soldats 

de  la  13-  légion; 
tertiusvïcësimuSj  -avlcësima,  -um- 

vîcêsimum,  vingt-troisième  ; 
tertiâmis,  a,  um,  qui  revient  tous 

les  trois  jours;  du  troisième; 
tcrtiâni,  ôrum  (m.),  soldats  de  la 
.  3*^  légion  ; 
Icrtiârius,  a,  um,  qui  contient  un 

tiers; 
tertiâtio,  onis  (/".),  troisième  pres- 
surage (de  Tolivier); 

3  teymi,  œ,  a,  trois  par  trois,  triple; 
ternârius,    a,    um,    qui    a   trois 

pieds; 
ternio,  ônis  (m.),  le  nombre  trois; 
tcrnidëni,   œ,   a,   au   nombre  de 

treize  ; 

4  trUginta,  indécL,  trente; 
trîgësimus  ou  trïcësimus,  a.  um, 

trentième;    ^ 
tHgcsies,  adv.,  trente  fois; 
trlcèni,   a?,  a,   qu'on  compte  par 

trente;  trente; 


tricênnrius,   i,  um,   qui  contient 

trente; 
trïcessis,  is  (?n.),  arch.,  pièce  de 

monnaie  valant  trente  as; 

5  trini,  se,  a,  trois  par  trois;  trois; 

6  triens,  entis  [m.],  troisième  partie 

d'un  as  ;  un  tiers  ; 
trient idis,  is,  e,  qui   contient  le 

tiers  d'un  pied  ; 
trientius,  a,    um,  vendu  pour  le 

tiers  ; 

7  trïmus,  a,  um,  âgé  de  trois  ans; 
Irimùlus,  a,  um,  à  peine  âgé  de 

trois  ans  ; 

8  triârii,  ôrwm  (m.),  triaires,  soldats 

du  3^  rang,  vétérans; 

9  composés  en  ter-  et  tri-  : 
/er-?/ncms,ù'(T72.),  monnaie  de  trois 

onces  ou  quart  de  Tas; 

ter-gëmini,  œ,  a         ) 

trï-gëminus,  a,  um    j      P    ' 

ter-dëni,  œ,  a,  au  nombre  de 
trente  ; 

terdëciës,  adv.,  trente  fois; 

trï-plex,  -plicis,  adj.,  triple; 

tnplmter,  ac?u., de  trois  manières  ; 

triplïco,  as,  tripler; 

triplïcâtio,  onis  [f.],  action  de 
tripler; 

trïplus,  a,  um,  triple  ; 

triplâris,  is,  e,  triple,  f.  d'arithm. 
Très  (archaïque  treis)  est  le  nomi- 
natif pluriel  d'un  radical  trï-,  que  nous 
avons  dans  le  neutre  tri-a,  le  datif- 
ablatif  trï'bus,  ainsi  que  dans  1^ 
composés  comme  trï-dens,  trï-formis. 
Grec  T,:>£î;,  Tpia,  TsiTor,  Tp:;^  '.y.-y.ioxko;. 
Sanscrit  tri-,  d'où  trajas  (nominatif 
pluriel  masculin)  «trois»,  tris  u trois 
fois  »,  tri'Çiras  «  à  trois  têtes  ».  Gothi- 
que threis,  neutre  thrija  (anglais  three, 
allemand  drei).  Sur  les  consonnes  ger- 
maniques, V.  dcccm. 

tribus,  ûs  (/.),  tribu; 

1  Irlbuârius,   a,  um,  qui  concerne 

une  tribu; 

2  trïbûlis,   is,  e,   \°  qui  est   de  It 
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même  tribu;  2<»  de  la  dernière 
•     classe,  pauvre; 

3  tnbfitim,  adv.,  par  tribus; 

4  tnbûtus,  a,  wm,  i°  divisé  par  tri- 

bus ;  2^  relatif  aux  tribus  ; 

5  trïbuo,  is,  i,  tribûtum,  tribuëre, 

répartir,  assigner,  accorder; 
trïbûtum,  i  (n.),  tribut; 
trïbûtârîuSy  a,  um,  i  ^  de  tri- 
but ;  2°  tributaire  ; 
trïbûtio,  ônis  {/".),  répartition; 
at'trïbiio,  attribuer,  partager; 
attrïbûtum,  i  (n.),  allocation; 
attrïbûtio,  ônis  (/".),  répartition  ; 
con-trïbuo,   attribuer,    adjoindre; 

fournir  son  contingent; 
diS'trïbuo,  distribuer,  répartir; 
distrïbûtë,  adv.,  avec  ordre; 
distrïbûtio,  ônis  (/".),  distribu- 
tion ; 
disirïbûtoi\  ôris  (m.),  distribu- 
teur; 
in-trïbuo,  donner,  fournir; 
re4rïbuo,  donner  en  retour,  res- 
tituer; 
6  trïbûnuSi  i  (m.),  tribun  ; 
irïbûnïciuSy  a,  um,  de  tribun  ; 
tnbûndtus,  ûs  (m.),  tribunat; 
trïbûnal,  is  [n.)    )  ,  .,       , 
tribûnale,  is  (n.)  j  ^™^^^^- 
Tribuëre  «  répartir  par  tribus  >s  puis 
«répartir  en    général».   Il  s'agissait 
d'abord  de  Timpôt,  c'est  le  sens  qui 
est  resté  dans  le  substantif  tnbutum, 
Varron,  L.  L.  v,  181.  Tributum  dic- 
tum  a  tribubuSy  quod  ea  pecunia,  quœ 
populo  imperata  erat,  tributim  a  sin- 
gulis  pro  portione  cerisus  exigebatur. — 
Plus  tard,  tribuo  a  signifié  «  assigner, 
concéder,  donner».    —    Le    français 
contribution  a  gardé  quelque  chose  de 
Tacception  primitive.  —  Tribunus  si- 
gnifie proprement  «le  magistrat  de  la 
tribu».  —  Tribunal  désignait  le  lieu 
où  siégeaient  les  tribuns, puis  il  a  mar- 
qué aussi  i^t  siège  d'autres  magistrats. 
—  En  ombrien,  tribus  se  retrouve  soas  | 
la  forme  trifu$.  j 


trïcae,  arum  (^),  embarras,  difficultés, 
i  trlcor,  àris,  i  °  faire  des  détours, 
biaiser;  2°  chicaner; 
in-trlco,    as,    embarrasser,    en- 
traver ; 
eX'trïcor,    âris    et   ex-trico,    as, 

débarrasser,  dégager; 
ïn-extrïcâbïlis,  is,  e,  inextricable  ; 
2  trîco,  ônis  (m.),  ] 

arch.  querelleur; 

trîcôsus,  a,  um   )  ^^^^^^^^^^ 

Le  substantif  trïcae  se  rattache 
peut-être  à  stringo, 

tristis,  is,  a,  1°  funeste;  2^  triste; 
I  Comp.  :  sub-tristis,  is,  e,   arch., 

un  peu  triste  ; 
II  Dér.  :  1  tristïtla,  a?  [f.)  \  .  .  . 

tristïties,  ièi  {f.)        i  ^^^stesse; 
tristïmônia,  de  {f.)     \  .  -  . 
tristïmônium,  ii  (n.)  J   risiesse, 

2  tristïcûlus,  a,  um,  un  peu  triste  ; 

3  tristï- ficus,  a,  um,  qui  attriste, 

désagréable  ; 

4  tristor,  âris,  s'attrister; 
con-tristo,  as,  attrister. 

Tristis  peut  se  dire  des  choses 
aussi  bien  que  des  personnes.  Virg. 
EcL  V,  80.  Triste  lupus  stabulis,  ma- 
turis  frugibus  imbres,  Arboribus  venti. 
Tac.  Ann,  iv,  71.  Tristibus  dictis 
atrocia  facta  conjungere.  Cic.  Div, 
ir,  15.  Tristissima  sunt  exta  sine  ca- 
pite,  —  Appliqué  aux  personnes,  tristis 
signifie  souvent  «  sombre  ».  JEn.  vi, 
315.  Navita  sed  tristis  (Charon)  nunc 
hos,  nunc  accipit  illos.  Tac.  Hist.  u 
14.  Piso  recta  œstimatione  sevcrus, 
deterius  interpretantibus  tristior  hor 
bebatur. 

triumphus,  i  (m.),  triomphe; 

i  triumphâlis,  is,  e,  de  triomphe,  .^ 

triomphal; 
2  triumpho,  as,  triompher; 
triamphâtor,  ôris  (m.),  triompha-, 
teur. 
Ancienne     orthographe    triumpus» 
ytaMlafliation  triumpe  plusieurs  foii 
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répétée  termine  le  chant  des  Arvales. 
Le  mot,  quoique  ancien  à  Rome,  est 
emprunté  :  c'est  le  grec  6ciau.6o:.  Au 
sujet  du  p  =6,  cf.  buxus,  carbasus. 

trôchœus,  i  (m.),  trochée  ; 

trôchâïcus,  fl,  itm,  composé  de 
trochées. 

Mots  empruntés  :  grec  Tpo/^alo;, 
rpoxaïîco^ 

trôchus,  i  (m.),  sorte  de  cerceau  de 
fer. 
Mot  emprunté  :  grec  "^o/d;. 

trôpaeum,  i  (n.),  trophée. 

Mot  emprunté  :  grec  Tpd-aiov. 

trôpus,  i  (m.),  trope; 
tropiciis,  a,  um,  figuré. 
Mots  empruntés  :  Todno;,  tootw'.xoç. 

trua,  ae  [f.],  cuiller  à  pot  ; 

tndla,  de{f.),  i^  petite  cuiller  à  pot; 
2'^  petit  vase  pour  puiser  le  vin 
dans  le  cratère;  3°  truelle; 
trulîeus,  i  [m.],  seau  à  vider  les 

eaux  sales; 
truUisso,  as,  crépir; 
ti'ullissâtiOy  ônis  (/.),  action  de 
crépir;  crépi. 

trùcido,  as,  égorger;  détruire; 

tnicïdâtio,  ônis  (/.),  \°  action  de 
couper;  2®  égorgement. 

On  a  pensé  à  un  ancien  composé  de 
tnmcus  et  cœdo.  On  trouve,  en  effet, 
truoJdatio  employé  en  parlant  des 
arbres  chez  Pline  [II,  iY.  xvu,  27, 45)  : 
Intcrlucatio  arboribus  pro'Jest  :  sed 
omnium  annorum  trucidatio  imUiliS' 
siijuL  Au  sujet  du  sens  «  égorger  :> 
pris  par  trucido,  cf.  obtnmco.  Quant 
à  la  suppression  d'une  syllabe,  v. 
d'autres  exemples  au  mot  stipendium. 

trûdo,    is,    trûsi,    trûsum,    trûdëre, 
pousser  vivement; 
I  Comp.  :  1  abs-trûdOf   pousser  à 
l'écart,  cacher; 
abstrûsus  o.um,  caché,  obscur; 


2  dë'irûdo,  précipiter  de; 

3  in-trûdOj    pousser    par    forc« 

dans: 

4  re-tnido,   pousser   en    arrière, 

mettre  à  l'écart,   dissimuler; 
lî  Dér.  :  trûso,  as,  pousser  violem- 
ment ; 
trûsâtitis,    is,    e,    qu'on   peut 

mouvoir  ; 
trûsïto,  as,  heurter,  repousser. 
Il  y  a  un  substantif  féminin  trûdis 
qui  désigne  une  perche  ferrée  et  qui 
est  peut-être  le  primitif  de  trud^j. 

tnmcus,  i  (m.),  tronc  d'arbre; 

1  trunco,  as,  mutiler  [pi'opr.  cou- 

per un  tronc  d'arbre),  d'où  : 
tnmciis,  a,  um,  mutilé,  tronqué; 
dè-trunco,  as.   abattre  le  tronc; 

couper  : 

dêtruncCUio,  ônis  (f.),  coupe; 
dis-trunco,  as,  arch.,  couper  en 

deux; 
ob-trunco,  as,  tailler;  égorger; 

obtruncâtio,  ônis  (/.),  taille  ; 
prœ-tjninco,    as,    arch.,    rogner 

par  le  bout; 

2  tvuHCÙlus,  i  (m.),  tronçon 
Tnmcus  ce  tronc»   a  donné   trunco 

«couper  ou  ébrancher»,  comme  en 
français  plume  a  donné  plumer  ou 
comme  en  allemand  Kopf  «tête»  a 
fait  kôpfen  «  couper  la  tète  ».  A  son 
tour,  le  verbe  truncare  donne  nais- 
sance à  un  adjectif  truncus  qui  repro- 
duit le  sens  du  verbe  :  «  ébranché, 
mutilé».  Voyez  d'autres  exemples 
de  substantifs  ou  d'adjectifs  ainsi 
dérrv^és  d'un  verbe,  et  lui  empruntant 
leur  signification,  aux  mots  adultcr, 
aj-ma,  pugna,  lucus,  maturu^.  — 
Tnmcus  est  peuUétre  apparenté  à 
l'allemand  Strauch  a  broussailles , 
buisson». 

trùtïna,  ae  (f.),  balance; 
trùtinor,  âris,  peser,  au  fig. 
Mot  emprunté  :  grec  TcjTavii. 
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trux,  trùci»,  adj.,  farouche; 

trûcûlentuSj  a,  um,  farouche,  cruel; 
trûcûlentia,  œ  [f.),  dureté;   inclé- 
mence (d'un  climat). 

tù,  lui, tïbi,të, tê,  tu,  toi;  de  toi, e^c. ; 

tuus,  a,  um,  ton,  ta;  le  tien; 
tuâtim,  adv.  arch.,  à  ta  façon. 

Le  datif  fi6î  est  pour  *tuhi  (sanscrit 
tu-hhjam)  :  l'w  s'est  changé  eni  sous 
l'influence  de  la  voyelle  suivante. 
L'accusatif  fe  est  pour  *^i;e(cf.  se  pour 
*sve).  —  Sanscrit  tva-m.  Gothique 
thu;  anglais  thoii;  allemand  du  (sur 
les  consonnes  germaniques,  v.  decem), 
Dorien  tj,  béotien  tou.  En  grec  attique, 
le  T  s'est  changé  en  a,  d'où  les 
formes  g-j,  aoj,  aoi,  as.  —  Le  génitif 
fui  appartient  à  tuus  (v.  ego). 

tuba,  ae  (/".),  trompette; 

1  tûbi-cen,'CÏnis  (tw.),  un  trompette  ; 

2  tùbï-lustrium,  ii  (n.),  purification 

des  trompettes  employées  dans 
les  sacrifices. 

tûber,  èris  (n.),  tumeur;  truffe; 

tûLcrômSy    a,    um,    couvert   de 
proéminences; 
2  tûbercùlum,  i  (n.),  petite  proémi- 
nence, petite  tumeur. 

tùbùlus,  i  (m.),  petit  tuyau; 

tûtUlâtuSt  a,  um,  creusé  en  forme 
de  tube. 

tuèor  et  in-tuêor,    -ëris,   -ilus  sum, 
'êri,    1°  protéger;    conserver; 
2^'  regarder; 
I  Comp.  :  i  circum-iueor y  regarder 
autour; 

2  con-tuco7\   regarder   attentive- 

ment; veiller  à; 
contuïtus,ûs(m,),  arc/i.,  regard; 

3  in-tueor,  observer;  contempler 

avec  admiration  ;  avoir  égard 
à;  être  tourné  vers,  regarder  ; 
in-Uûtus,  ûs  [m.)y  regard; 

4  oh-tueor  y   arch.,    regarder    en 

face; 


I  Dér.  ;  1  tûtuSy  a,  um,  1°  qui  est 

à  l'abri  ;  2<»  où  l'on  est  en  sû- 
reté ;  3<^  prudent; 
tûtëy  tûtôy  adv. y  CH  sûreté; 

2  tûtory  âriSy  protéger;  soutenir, 

maintenir; 
tûtâtory  ôris  (m.),   protecteur; 
tûtâmeriy  -minis  (n.)  j  abri,  dé- 
tûiâmeniumy  i  {n.)     ]  fense; 

3  tûtovy    ôris    (m.),    protecteur, 

tuteur; 

4  tûtèlay   X  [f.)y   protection,  tu- 

telle ; 
tûtêlànSy  iSy  e,  tutélaire; 
tûtèlâriuSy  ii  (m.),  gardien. 

II  y  avait  en  vieux  latin  un  verbe 
tuor  de  la  3-  conjugaison.  CatuU.  xx, 
4.  Herique  villulamy  hortumque  pau- 
peris  tuor.  Lucr.  iv,  447.  Omniay 
quœ  tuimury  fieri  tum  bina  tuendo. 
Id.  IV,  362.  Fit  y  quasi  tornata  ut  saxo- 
rum  structa  tuantur,  —  C'est  de  ce 
verbe  tuor  qu'est  venu  le  participe 
tûtus.  La  différence  entre  tutus  et 
securus  est  marquée  en  ces  passages 
de  Sénèque.  Ep.  97.  Tuta  scelera  esse 
possunty  secUra  non  possunt.  Ibid.  105. 
Tutum  aliqua  res  in  mala  conscientia 
prœstaty  nulla  securwn.  Toutefois 
dans  l'usage  ils  s'emploient  souvent 
l'un  pour  l'autre.  —  La  parenté  des 
idées  exprimées  par  tueor  est  marquée 
en  français  par  garder  eiregarder.  Cf. 
aussi  les  deux  sens  de  servare. 

tum  et  tune,  adv.,  alors;  puis; 

1  tura...  tum,  tantôt...  tantôt;  d'une 

part...  ce  l'autre; 
quom...  tuMy   non   seulement..., 
mais  encore; 

2  etiam-tum  et    etiam-tunCy    adv., 

alors  même. 
L'enclitique  -ce,  -c  de  tun-c  est  la 
même  que  dans  hun-Cy  si-c  (v.  ceteri). 
—  Tum  vient  du  thème  pronominal 
qui  a  donné  aussi  tamy  toty  la  seconde 
partie  de  is-te,  etc.  11  s'oppose  à 
quom. 
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tùmèo.  es.  -ui,  -^re,  être  gonflé,  au 
prop-re  et  au  fig.', 
î  Comp.  :  1  dê-tùmeo,  être  désenflé; 
se  désenfler; 
2  ex-tumeo 


3  in-tùmeo 


être  enflé  ;  s'enfler  ; 


II  Dér.  :  1  tûmor,  ôris  (m.),  gonfle- 
ment, tumeur; 

2  tûmesco,  ?s,  se  gonfler,  au  propre 

et  au  fig.  ; 

dè-tûmescOj  se  désenfler; 

ex-tûmesco  )    ,     ,-, 
.    ,^  sentier; 

in-tiimesco    ) 

3  tûme-fàcio,  is,  gonfler,  enfler; 

4  tûmïdus,  a,  um,  gonflé; 
tûmïdissïmèj  adv.,  avec  beau- 
coup d'emphase  ; 

tûnudùlus,  a  y  inn ,  un  peu 
gonflé; 

prœ'tùmïdus ,  a,  um,  tout 
gonflé  (de  colère,  d'or- 
gueil,   etc.). 

tùmultus,   ùs   'm.),  trouble,   soulève- 
ment, tumulte; 
i  tûmultuârimy    a,  nm,    fait    avec 
précipitation; 

2  tùmultuOy  as,  arch.  et  tûmultuor, 

âris,  s'agiter,  se  troubler;  agir 
avec  précipitation; 
tumultuâtio,   ô?iis    [f.),    trouble, 
agitation  ; 

3  tàmuluiôsus,   a,    um,    1°    tumul- 

tueux, confus;  2°  turbulent; 
tumultuôsê,    adv.,    tumultueuse- 
ment. 
Tiwifiltus  était  le   terme   consacré 
pour  marquer  l'état  de  guerre  résul- 
tant d'une  attaque  soudaine,  particu- 
lièrement  des  Gaulois.   Les   anciens 
rattachent    le    mot    à    timerc  ,    mais 
cette  parenté  est  incertaine. 

tùmùlus,  i  (m.),  tertre;  tombeau; 

,  ^.     .,                 i  amonceler    en 

i  tumulo,  as          '  r           i    .     i 

,.  \,,           \  forme  de  tertre, 

con-tumulo,  as  ^^.^^^  . 

'  enterrer; 

in-tûmûlâtus,    a,    um,    prive    de 

sépulture; 


2  tûmûiôsus,    a,    um,    accidenté, 
,  montueux. 

;  tondo,  is,  tûsum,  tûtûdi,  tunsum  et 
i  iundëre,  frapper  à    coups   re- 

I  doublés  ou  avec  un  instrument 

contondant;  écraser;  rebattre, 
I  au  fig.  ; 

î  Comp.  en  -lundo,  is,-tûdi,  -tû- 

sum, -tundere  : 
,  i  con-tundo,  broyer,  écraser; 

I  2  dê-tundo,    abattre   en   brisant^ 

I  écraser; 

I  3  ex-tundo,  faire  sortir  en  frap- 

:'  pant;  produire   avec   effort; 

arracher  avec  peine  ; 
4  ob-tundo,  émousser; 
'  o  rë-tundo,  réprimer,  refouler. 

Sanscrit  tud  a  frapper».  —  A  cette 
même  racine  se  rattache  probablement 
'   tudes    «le    marteau»,     qui    a    donné 

■  tuditare  «forger».  —  On  a  rappro- 
'  ché  aussi  le  gothique  stuUan  u  frap- 
i   per  »,  allemand  stossen. 

tùnïca,  ae  (/.),  tunique; 
j       i  timïcâtus,    a,    um,    vêtu    d'une 

■  tunique; 

2  tûnïcûla,  œ  (/".),  petite  tunique. 

turba,  38  (f.),  1°  trouble;  2°  foule; 

1  turbo,  as,    1°    troubler;    agiter; 
2° se  troubler,  s'agiter; 

turbâtê,  adv.,  en  désordre;       ' 

turbâtio,  ônis  (/".),  trouble; 

turbâtor,  ôris  [m.),  turbâlrix,  -Icis 
(/.),  perturbateur;  perturba- 
trice ; 

turbâmentum,  i  (n.),  cause  per- 
turbatrice; cause  de  trouble: 

con-turbo,  troubler,  boulever- 
ser; 

dè'turbo,  renverser; 

dis-turbo,  troubler  en  dispersai  i; 

eX'turbOy  chasser,  bouleverser. 

per-lurbo,  troubler  profondémeM; 
im-perlurbâ/us ,    a,    um,    nt» 
troublé,  calme; 

2  lurbula,  œ  (/.),  groupe; 


408 


TURDUS. 


tvrbeUœ,    aynim    (f,),    tumulte, 
vacarme; 

3  turbïdusy  a,  um,  troublé; 
turbïdè,  adv.y  avec  trouble,  avec 

désordre; 
iri'turhïduSy   a,  um,  non  troublé, 
calme  ; 

4  turbùlentusy  a,  um,  turbulent; 
turbulente f    adv.  )    avec   turbu- 
turbûlenter,  adv .  \      lence; 
iurbùlento,  as,  troubler; 

5  turbo,    -bï?2is    (m.),    tourbillon, 

trouble; 
turbtneus,  a^urriy  tournoyant; 
turbinâtus,  a,  vm,  de  forme  co- 
nique; 

turbïnâtio,    ônis    (/".),     forme 
conique. 
Grec  tj: 07)  «foule»,  TuoSaJcj  «trou- 
bler». On  trouve  aussi  a-:-jp6a^co. 

turdus,  i  (m.),   1°  grive;   2°   tourd, 
poisson  de  mer; 
turda,  «  {f.),  grive; 
i   turdârium,   ii   (/i.),  lieu   où  l'on 

élève  des  grives; 
2  (urdillus,  i  (m.),  petite  grive. 

turgèo,  es,  tursi,  turgère,  être  gonflé; 

I  Comp.  :  dè-turgens,  euHs,  part,, 

qui  décroît; 
II  Dér.  :  l  iurgesco,  is,  se  gonfler; 
in-turgesco,  s'enfler; 
ob-turgesco,  se  gonfler; 
2  turgïdus,  a,  um,  gonflé; 

turgklùlus,    a,    um,    un    peu 
gonflé. 

turma,  ae  (/'.),  escadron; 

^   turmâlis,    is,    e,   d'escadron;   de 

cavalerie; 
•2  iurmâtim,  adc,  par  escadrons. 

turpis,  is,  e,  laid;  honteux; 
I  Comp.  :  sub-tJurpis,  is,  e,  un  peu 
honteux; 

II  Dér.  :   i  turpiter,  adi\,  honteu- 

sement; 
2  twpUûdo,  -dïnis  (/.),  laideur, 
action  honteuse; 


3  turpo,     as,     rendre     hideux; 

souiller;  déshonorer; 
dê-turpo,  as,  défigurer; 

4  turpïcûlus,  a,  um,  assez  laid. 

turris,  is  (/".),  tour; 

1  turntus,  a,  um,  1°  garni  de  tours; 

2°  qui-porte  une  tour; 

2  turrï-ger,  -gëra,  -gërum,  qui  porte 

une  tour  ou  des  tours; 

3  turricûla,    a?    [f.),     1°    tourelle; 

2°  cornet  à  dés. 
Grec  Tjpai;,  Tjpp:;  «  tour,  château  ». 

turtur,  ùris  (m.),  tourterelle; 

turtùrilla,  ss  (f,),  petite  tourterelle.. 

tïis,  tùris  (?i.),  encens;    ,. 
i  tûreus,  a,  um,  d'encens; 

2  tûrïbidum,  i  [n.],  encensoir; 

3  composés  en  tîwï-  : 
tûri-crëmus,  a,  um,  où  l'on  brûle 

de  l'encens; 

tûrï-fër,  -fera,  -fërum,  qui  pro- 
duit de  l'encens; 

iâri-lëgus,  a,  um,  qui  récolte  de 
l'encens; 

4  tuscùlum,  i  [ji.),   arch.,   un   peu 

d'encens. 
Mot  emprunté.  C'est  le  grec  6jo; 
«encens».  L'emprunt  remonte  à  une 
époque  assez  reculée,  sans  quoi  on 
aurait,  dans  l'écriture,  représenté  0 
par  th  et  y  par  y.  —  Le  latin  possède 
d'autre  part  des  congénères  de  6uo5 
qui  ont  de  tout  temps  fait  partie  de 
la  langue  :  ceux-là  ont  régulièrement 
un  f  en  regard  du  0,  par  exemple 
fumus  et  suf-fire  :  v.  fera. 

tussis,  is  {f.),  toux  ; 

i   tussio,  is,  Ire,  tousser; 

2  tussicûla,  œ  {f.),  petit  accès  de  toux. 

tympànum,  i  [n.),  tambour; 

1  tumpànista,  x  (m.)  \      .  ^r        , 
c,  .^    ^ ^  '  \'\  qui  loue  du 

2  tympamzans,  antis,  ^  ^     -^ 

part. 
Mots   empruntés   : 


i   tambourin, 
grec    T'jaTzavov, 
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typhon,  ônis  (m.},  typhon,  tourbillon. 
Mot  emprunté  :  grec  tj^oSv. 

typus,  i  [m.],  figure  moulée. 
Mot  emprunté  :  grec  tj-o;. 

tyrannus,  i  (m.\  usurpateur,  tyran; 
monarque  ; 
l  tyrannis,  idis  [f.],  tyrannie  ;  pou- 
voir absolu  ; 


2  tyranmcuSy    a,    tim,    de   tyran; 

tyran  ni  que; 
tyranmcë,  adv.,  tyranniquement  ; 

3  tyrannï'Cida,    se  (m.),  meurtrier 

d'un  tyran; 
tyrannïcîdium,   ii    (n.),   meurtre 
d'un  tyran. 
Mots    empruntés    :    grec   TJpawo;, 
Tupavvt;,  T'jcavv./.o;. 


U 


ùber,  -èris,  adj.,  fécond; 

1  Comp.  :  m-ûher,  -eriSy  adj.,  sec, 

maigre; 
II  Dér.  :  1  ûhërinSf  adv.,  plus  abon- 
damment; 

2  ûbe7%  ëris  (n.),  mamelle; 

3  ûbëro,  aSy  ^°  féconder;  2°  être 

fertile  ; 

4  ûhevtaSj  âtis  ^f.),  fécondité; 
ûbertim,  adv.,   abondamment; 
ûhertOy  as,  féconder. 

Grec  oj6ap  «mamelle»  (pour  le  6 
=  b,  cf.  Ip'^^yj;  et  niber).  Sanscrit 
ûdhar  «mamelle».  Allemand  Euter, 
anglais  iidder,  —  II  est  difficile  de 
décider  si  c'est  le  substantif  ou  l'ad- 
jectif qui  a  précédé.  Un  fait  analogue 
se  présente  pour  piibes  et  puber, 

ùbï,  conj.,  [^  où;  2°  lorsque; 

4  ûbî-quë,  partout; 

ûbï-cumqiie  )        ,     ,     v 
-I-      -        /  partout  où; 

2  ûbï-nam,  adv.,  où?  en  quel  lieu? 

3  ûbl-Ubet,   adi\y  en   quelque  lieu 
que  ce  soit; 

4  ûbl-vis,  adv.,   1°  en  quelque  lieu 
que  ce  soit;  2*^  en  quoi  que  ce  soit  ; 

5  àllcùbi,  adv,,  quelque  pari; 

6  sîcùbi,  conj.,  si...  quelque  part; 

7  hêcùbiy    conj.,    de    peur    que... 
quelque  part. 


ITô?,  en  .vieux  latin  wôf  2,  est  une  forme 
déclinée, comme  tibi  et  s\bi.  Il  est  pour 
*quo-bi.  et  vient  du  pronom  interrogatif 
et  relatif.  La  chute  de  la  gutturale  initiale 
a  eu  lieu  également  dans  imde  (pour 
*  quonde).  Le  qu  a  pareillement  disparu 
au  commencement  de  xder  (v.  ce  mot), 
de  unquani:  etc.  Pour  s'expliquer  ce 
fait,  il   faut    se  rappeler  que  le   qu 
avait  la  prononciation    d'un    k    sui\i 
d'un  V  (prononcez   comme  le  w  an- 
glais) :  le  to  a  fait  tomber  le  k,  puis  il 
s'est  confondu  lui-même  avec  ïu.  Un 
fait  analogue  a  eu  lieu  dans  les  langues 
germaniques  :  Tangiais  who,    uhere, 
when,  why,  l'allemand  wer,  ico^  wann 
wie  dérivent  du  même  pronom  inter- 
rogatif qui   a  donné  qui  et  quis  en 
latin,  et  ils  ont  perdu   également  la 
gutturale.  —  On   peut  se  demander 
s'il  faut  séparer  ali-cubi,  si-cubi,  ne- 
cubioix  alic-ubi,  sic-ubi,  nec-ubi.  On  a 
supposé  que  la  gutturale  initiale  s'était 
conservée  en  composition.  Mais  il  est 
possible  aussi  que  alic-ubi  ait  été  fait 
d'après  le  modèle  de  aliquis,  aliquati" 
tus,    et    qu'il   ait   lui-même  servi  de 
modèle  aux  deux  autres  formations. 

ulciscor,  -èris,  ultus  sum,  ulcisci,  se 

venger;  venger; 
4  uUio,  ûnis{f.),  vengeance; 
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5>.  idtor,  ôris  (m.),  vengeur;  ultrix, 
îcis  (f,),  vengeresse; 

3  ïri'UltuSy  a,  uïTiy  non  vengé,  sans 
vengeance;  non  inquiété; 
hiultê,adv.,  sans  vengeance. 

Ultus  est  pour  *ulctus.  —  L'actif 
ulcUcere  «  venger  »  est  employé  par 
Ennius  (Non.  p.  *292).  Nisi  patrem 
maferno  sanguine  exanclando  ulcis- 
cerem.  Cf.  Sali.  Jug.  34.  Quidqidd 
sine  sanguine  civium  ulcisci  nequitur, 
jure  factum  slt.  —  Le  sens  primitif 
d'ukisci  parait  avoir  été  celui  de 
«  être  ulcéré  ».  Il  est  devenu  transitif 
par  un  abus  de  construction  comme  on 
en  trouve  aussi  avec  vindicare  employé 
dans  le  sens  de  ^  venger  ».  —  V.  le 
suivant. 


ulcus,  -cèris  (n.),  ulcère;  plaie; 
i  ulctvo,  as,  blesser  ; 
ulcërâtio,  ônis  (/".),  ulcération;  ul- 
cère ; 
2  ukërôsuSy    a,   um,    1°    ulcéreux; 

2°  blessé. 
Grec  £Axo:,  oj;  (pour  *  Ff/.y.o;)  a  bles- 
sure, plaie  ». 

ulmus,  i  (/".),  orme; 
idmeus,  a,  um,  d'orme. 

ulna,  36  (f.),  1°  avant-bras;  2°  aune. 

Grec  co).£vr^  ((  coude  ».  Uî,  dans  le 
mot  grec,  est  une  voyelle  de  liaison. 

ultra,  prép.,    au    delà;  ultrô,    adv., 
i°  au    delà;    2°  en   prenant'  les 
devants  ;  de  soi-même; 
i  cp.  uUërior,  or,  us,  plus  au  delà  ; 

ultérieur;  ^  ^^ 

5  sup.  idtïmus.  a,  um,  dernier; 
pT^Tr-u'tïwus,  a,   um,  avant-der- 
nier; 

uilunë,  adv.\  ultïmô,  adv.,  à  la 
fin,  enfin  ; 
.  3  idtrôneus,  a,  um,  qui  agit  de  son 

plein  gré. 
Feslus,  p.  379.   Uls  Cato  pro   ultra 
po<uii.  Le   contraire  de   uls  est    cis. 
Varr.    L.   L.   v,    15,   25.    Vis    et  cis 


Tiberim.  —  Plus  lard  uls  a  été  rem- 
placé dans  l'usage  par  le  comparatif 
ultra.  Dans  ulterior  il  y  a  deux  suffixes 
de  comparatif  l'un  sur  l'autre.  —  Ulti- 
mus  est  un  superlatif  comme  intimus, 
postumus,  —  Ultro  s'oppose  à  citro. 
Caes.  B.  G.  42.  Cu7n  sœpe  ultro 
citroque  legati  inter  eos  mitterentur. 
—  Employé  seul,  ultro  signifie  a  au 
delà,  par-dessus  le  marché  ».  Ter. 
Eun.  V,  2,  21.  Etiam  ultro  derisurn 
advenit.  De  là  il  a  passé  au  sens  de 
«  spontanément».  Cic.  Fam,  iv,  13. 
iYec  mihi  quicquam  tali  tempore  in 
mentem  vend  optare,  quod  non  uWo 
mihi  Cœsar  detulerit, 

ùlùlo,  as,  hurler; 

i  ûlùlâtus,  ûs  (m.),  hurlement; 
2  ûlûla,  ae  (/*.),  chat-huant,  orfraie. 

ulva,  ae,  {/*.;,  algue; 

ulvosus,  a,  um,  rempli  d'algues. 

umbo,  ônis  (/??.),  bosse  de  boucher; 

umbîlîcus,  i  (m.),  nombril; 
umbïlîcâlus,  a,  um,  ombiliqué. 

Umbdîcus  suppose  un  primitif* î/m- 
bilus  =  ojjL^aXd;.  Cf.  lectus,  lectîca.  — 
Umbo  est  proprement  l'ombilic  du 
bouclier.  —  La  racine  est  ambh  ou 
nabh.  Sanscrit  nâbhi-s  «  nombril  » 
et  par  métaphore  «  moyeu  de  la 
roue  ».  Allemand  Nabel  a  nombril  », 
Nabe  «moyeu  ».  V.  au  moiunguis  une 
métathèse  analogue. 

umbra,  ae  [f.],  ombre; 

1  umbrôsus,  a,  um,  ombreux; 

2  umbrâcîdum,  i(n.),  ombrage; 

3  umbro,  as,  couvrir  d'ombre; 
âd-umbro,  as,  esquisser; 

àdumbrâtio,    ônis    {fi),    es- 
quisse ; 
àdumbrCdim,    adv.,    en    es- 
quisse; 
ïn-umbro,   as,   jeter    de   l'ombre 

sur  ; 
ôb'Umbro,  as,    jeter   de   l'ombre 
devant  ou  autour; 
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prœ-iimbrans,  antis,  part.,  qui 
jette  de  l'ombre  devant; 

umbrâtïHs,  i>,  e,  1°  qui  reste  en- 
fermé chez  soi,  oisif;  2°  d'é- 
cole ; 

umbrâtïcus,  a,  um,  mêmes  sens; 
4  umbrï-fer,  -fera,  -fërum,  qui 
donne  de  l'ombre. 

ancia,  ae  ff.),  once  'douzième  partie 
d'une  livre);  douzième  en  général  ; 

I  Dér.  :    1   iinciâriiis.  a.   um,  relatif 

au  douzième; 

2  iinciâliSj  is,  e,   i^  d'une  once; 

2°  d'un  pouce; 

3  nnciâtim,    adv.,   4°    onc«  par 

once;  2°  par  douzièmes; 

4  unciôla,  œ  (f.),  douzième  partie  ; 

II  Comp.:  i  sêm-iincia,  œ  (/.),  demi- 

once,  24"  partie  d'un  tout; 
sêmunciârius,  a,  um  )  d'une  de- 
sëmunciâlis,    is,    e  )  mi-once  ; 
î  sesc-itnœ,  -iincis  [m^,  une  once 
et   demie,  le    huitième   d'un 
tout; 
sescuncius,  a,  um  i  d'une  once  et 
.  demie,  d'un 
sescunciàlis,  is,  e  \  huitième  ; 
3  quinc-unx,  -uncis  (m.),  1°  cinq 
onces;  2°  quinconce. 
Sesconcia  =  semisque  oncia  «  une 
once  et  demie  »  (v.  as).  Sur  quincunx 
V.  quinque.  —  Uncia  est  un  mot  em- 
prunté du  grec,  comme  libra  dont  il 
marque  une  subdivision  :  c'est  le  sici- 
lien ojy//'a. 

uncus,  a,  um;  \ 

1  Comp.: ùd-vncus,  a,  uml  crochu^ 
6b-uncuSy  a,  um  v  recourbé; 

rèd-uncus,  a,  um         j  ! 

II  Dér.  :  i  uncus,  i  [m.],  croc;  ' 

2  uncïnus  et  uncïnâtuSy  a,  um,   i 

recourbé  en  crochet; 

3  in-unco,  as,  accrocher.  i 
En  vieux  laLÛn,  ancus.  Festus,  p.  19. 

Ancus  appellalur  qui  aduncum  brac- 
chium  habet  et  ejcpo^'igi  no?i  potest.  Cf. 
à-ptuiy  tf  coude  »,  ayxo;  u  détour,  dé- 


filé )),  ifAxtoa.  «  ancre  »,  oy/uXtj  ce  brao  . 
07x0;  (c  croc  )).  Sanscrit  ancâmi  je 
courbe  »,  anka-s  «  courbure,  cro- 
chet )). 

unda,  ae  /.},  eau;  eau  agitée,  flot; 
1   U7ido,  as,  1  °  bouiEonner,  être  agité, 
en  parlant  des  vagues;  être  on- 
doyant; 2°  inonder; 
undâbundus,  a,   um,  houleux; 
undânttr,  adv.,  en  ondoyant: 
âb-undo,  as,  P  être  abondant  ou 
surabondant;    2°    être   pourvu 

en  abondance; 
àhundê,   adv.       )    abondam- 
àbundanter,adv.  ]       ment; 
àbundantia,  œ  (/.),  abondance: 
àbundâtio,  ônis  (f.),   déborde- 
ment ; 
ex-undo,  as,  déborder;  abonder; 
exundâtio,  ônis  (f.),    déborde- 
ment ; 
in-undo,  as,   i^  inonder;  2°  être 
•  inondé  de  ; 
ïnundâtio,    ônis    (f.),    inonda- 
tion; 
rèd'Undo,  1°  refluer;  2°  être  su- 
perflu ; 

rëdundanter,  adi\,  avec  excès; 
rëdundantia,  œ     f..,    abondance 
excessive;  redondance; 

2  undôsus,   a,    um,  dont    les    flots 

sont  agités; 

3  composés  en  undX-  : 
undï-sonus,  a,   um,  qui    résonne 

du  bruit  des  flots; 
undï-vagus,  a,  um,  qui  erre  sur 

les  flots; 
undH-cvla,  œ  {m.  f,),  qui  habite 

les  eaux; 

4  undùfâtus,  a,  um,  ondulé,  en  par- 

lant d'étoffes. 
Grec  jocu;:,  béotien  oCîoajc.  Sanscrit 
udan  «  ûot  »,  udaka-m  «  eau  ». 

undè,  adi\,  d'où; 

1  undï-quë,  ail'.,  de  toutes  parts; 

2  undt-cumque,  conj.,   de   quelque 

endroit  que; 
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3  undë'lïbety  adv.,  de  quelque  part 

que  ce  soit; 

4  àli-undë,  arch.,  d'ailleurs; 
àlï-cundëf  adv.,  de  quelque  part; 

5  iiëcundë,  adv. y  de  peur  que...  de 

quelque  part. 
La    forme   primitive   est  *quond€, 
V.   ubi.  —  Sur 
mation,  v.  i?ide. 


['origine  de  cette  for- 


ungo  et  unguo,  is,  nnxi,  uncium,  un- 
gëre  et  unguëre,  oindre;  parfumer; 
I  Comp.:   1  dc-ungo,  arch.,  frotter 
d'un  bout  à  l'autre  ; 

2  cx-iingOy  arch.,  mettre  à  sec; 

3  ïn-iingo,  appliquer  un  onguent 

ou  une  friction  sur; 
m-unçtio,   ônis  (/*.),  action  de 
frotter  sur  ; 

4  ôb'UnctuSy  a,  luriy  oint; 

5  për-ungOy  oindre  entièrement; 
pcrunctiOy  ônis  (/".),  friction; 

6  ïn-unctus,  a,  iim,  qui  n'est  pas 

oint  ; 
II  Dér.  :  1   unguentum,  i  (?z.),  1°  par- 
fum; 2^  onguent: 

imguentârius,  ciy  um,  de  par- 
fum; 

unguentârius,  H  [m.),  parfu- 
meur ; 

unguentâria,  œ  /.),  1°  parfu- 
meuse; 2°  parfumerie; 

luiguentârhimy  H  ^?i.),  1°  vase 
à  parfums;  2°  argent  pour 
acheter  des  parfums: 

unguentâtus,  a,  wm,  parfumé  ; 

2  unctwiiy  i  {n.),  ^°  onguent;  2<* 

bonne  chère; 

3  uncliOy  ôni§.  (/".),   onction,  d'où 

exercices  de  gymnase  ; 

4  unctor,  ôris   {m.),    qui    frotte, 

qui  parfume; 

unctôrhim,  n  [n.),  salle  de  fric- 
tions; 

unctûniy  œ  (/'.),  action  d'oindre; 

5  tiit'Mo,  ^5,  a?*c/i.,  oindre   habi- 

tuellement. 
Comme    on  a  ungere   et   unguere. 


l'on  a  Ungei*e  et  lînguere,  «  lécher  », 
tingereettinguere,  «  tremper  »,  figere 
et  fi'g]vere  a  fixer»,  7^ingit  et  ninguit 
«  il  neige  ».  Quelquefois  une  seule 
des  deux  formes  a  survécu,  par  exem- 
ple dans  exstinguere.  C'est  ce  groupe 
gv  qui  se  trouvait  aussi  à  l'origine  dans 
fluere  pour  *flugiere,  stniei^e  pour 
*strugverey  vivere  pour  *vigvere,  frui 
pour  "frugvi  (v.  struo). 

unguis,  is  (?n.),  ongle,  griffe; 

1  ungûla,  x  (A),  corne  du  pied  des 

animaux,  sabot; 

2  unguïcûhiSy  i  (m.),  ongle. 

Grec  ovuÇ,  ovjy^o;.  La  racine  se 
présente  sous  une  double  forme  :  angh 
et  nagh.  A  la  première  appartiennent  le 
latin  unguis  et  l'ancien  irlandais  inga 
((  ongle  »  :  à  la  seconde,  l'allemand 
Nagely  le  Uthuanien  naga-Sy  le  sanscrit 
nakha-s.  Une  métathèse  analogue 
s'observe  pour  la  racine  nahh  et  amhh 
(v.  umbo).  Le  grec  ovu^  appartient  à 
la  première  catégorie  :  mais  il  y, a  eu 
déplacement  de  Vu  qui  suit  la  gutturale 
en  latin. 

unquam,  adv.y  quelquefois;  un  jour; 

nunquamy  adv.y  jamais. 

Unquam  est  pour  *quonquam.  Il  se 
compose  de  l'adverbe,  devenu  ensuite 
conjonction,  quoniy  et  de  quariiy  qui 
donne  au  mot  une  signification  indé- 
terminée, comme  dans  quitquam.  Sur 
la  chute  de  la  gutturale  initiale,  y,  ubi. 
—  yunquam  est  pour  * neunquam. 

ûnus,  a,  um,  gén.  -lus,  un,  un  seul 

I  Comp.  :  1  un-dëcim  [v.  dëcem); 
,       2  un-dè'Vigintiy    indécL,  un-dë^ 
tngintay  indécl.y  etc.  ;  dix- 
neuf,    vingt-neuf,    etc.,    (un 
ôté  de  20,  de  30,  etc.); 
II  Dér.  :  1  ûnâ,  adi\,  ensemble,  en 
même  temps  ; 

2  ûnïfeVy  adv.y  de  manière  à  na 

faire  qu'un; 

3  ûnûas,  âtis  (/.),  unité; 
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4  ûntcus,  o,  wm,  unique  ; 
ûnïcëy  adv,y  uniquement; 

5  ûnïo,  ônisif,},  1°  le  nombre  un; 
2°  oignon  ;  3°  grosse  perle  ; 

6  uUus,  a,  iim,  quelqu'un; 
nuUus,  a,  nm,  personne;  nul; 

7  composés  en  ûnï-  : 
imï-versus,  a,  tim,  pris  ensem- 
ble, tout  entier,  univei*sel  ; 
ûnïversê,  adv.       j        en 
ûnïversim,  adv.    )  général; 
ûnïversïtas,  âtis  (f.),  ensem- 
ble; univers; 

ûnïver salis,  is,  e,  universel  ; 
ûnï-côlor,  ôm,  adj,,  d'une  seule 

couleur  ; 
ûnï-formiSy  is,  e,  uniforme  ; 

8  juxtaposés  : 
unus-i-iuisque,  -aquxque,  -um- 

quodque  et  'Hmquidque,  cha- 
que, chacun; 
unus-quisquis,   umimquidquid, 
qui  que  ce  soit,  quoi  que  ce 
soit; 
unus-quivis,  -aquxiiSy  -umquod- 
vis,  qui  ou  quoi  Ton  voudra. 
En  vieux  latin,  oinos,  œnos,  C.  I.  L. 
32  (tombeau de  Lucius  Scipionl.  HONG 
OINO     PLOIRVME     COSENTIONT 
R(OMANE)     DVOXORO     OPTVMO 
FVISE  yiRO   {hune    unum   plurimi 
consentiunt Romani  bononnn  optimum 
fuisse  vinim),  —  Le  changement  d'oi 
en  u  est  le  même  que  dans  *Poi7ii  ou 
Pomi  pûnicuSf  *moinia  ou  mœniamû- 
nire,  —  Précédé  de  ne,  il  a  donné 
nœmimy  devenu  ensuite  nœnu'  et  non 
(v.  ce  mot).  —  Vllus  est  pour  *  un' lus, 
*unulus.  Avecne.il  a  donrfé  nullus,  — 
Un  synonyme  de  nullus  en  vieux  latin 
est  ningulus  =  ne  *oiniculus  (cf.  sm- 
guli).  Au  lieu  de  universi  on  trouve 
sur  les  tombeaux  des  Scipions  OIN- 
VORSEI.  —  Gothique  ain-s  «un»; 
allemand  ein,  anglais  one,  —  Le  grec 
cT:  a  une  autre  origine  :  v.  simplex. 

ùpùpa,  SB  (f.),  huppe,  oiseau. 
Cf.  grec  knoy. 


urbs,  urbis  (/.),  ville , 

1  urbânuSf  a,  um,   1*  de  la  ville; 

*2o  poli  : 

urbânë,    adv. y  avec   polit-esse; 
finement; 

urbânïtas,  âtis  [f,),  politesse; 
finesse  ; 
sûb'Urbânus,  a,  um,  de  banlieue, 

de  faubourg; 

sùb-in^bânïtas,  CUis  {f,),  proxi- 
mité de  la  ville  ; 

sùb-ui'bium,ii  (n.),  banlieue, 
faubourg; 
m-urbânus,  a,  um,  impoli,  gros- 
sier ; 

murbânëy  adv,,  sans  élégance, 
sans  esprit; 

2  urbîcus,  a,  um,  de  la  ville  ; 

3  urbï-càpus,  i  (m.),  arch.,  preneur 

de  villes. 
Cieéron  marque  ainsi  la  différence 
entre  urbs  et  ciiitas  (Sext.  42)  :  Tum 
conventicula  hsminum,  quœ  postea  ci- 
vitales  nominatœ  sunt;  tum  domicilia 
conjuncta,  quas  urbes  dicimus.  —  On 
a  voulu  expliquer  urbs  par  orbis,  mais 
cela  est  douteux. 

urceus,  i  (m.),  vase,  cruche  ; 

1  urceoîus,  i{m.),  petit  vase  ; 

2  urceâtim,  adv.,  à  seaux. 

urgeo,  es,  ursi,  i/rgfêre,  presser  ;  peser 
sur;  poursuivre; 
I  Comp.  :  \  àd'urgeo,  presser  vers, 
poursuivre; 

2  ex-urgeo,  arch.,  pressurer; 

3  ïn-urgeo,  presser,  choquer; 

4  pëv-urgeo,  harceler; 

0  sûb-unjeo,  presser  peu  à  peu; 
6  sùpër-urgens,  -entis,  adj.,  qui 
pousse  d'en  haut. 
Parfait  ursi  pour  *urc-si.  On  trouve 
aussi  urguei^e.  V.  ungo, 

ûrînor,  âris,  plonger; 

ûrinâtor,  ans  [m,),  plongeur. 

«nu,  »  (/.},  urne; 
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Sanscrit  ush  «brûler». 


ursus,  i  ['/n.j,  ours; 

1  ursa,  X  (f.),  ourse; 

2  ursïnuSy  a,  wm,  d'ours. 

Ursus  est  pour  *urcsus.  Grec  âs/.Toç 
«ours».  Sanscrit  rïks/ia-s  «ours»  (si- 
gnifie aussi  ('constellation»  et  spécia- 
lement la  constellation  de  La  Grande 
Ourse). 


urnâlis,  is,  e,  de  la  contenance  d'une 
urne. 

firo,  is,  ussi,  ustum,  ûrëre,  faire  brû- 
ler, brûler,  'àuirroiire  et  au  /îg.  ; 
I  Comp.  :  1  àd-ûrOy  brûler  à  la  sur- 
face ; 

âdustio,  ônis  [f.),  brûlure  à  la 
surface; 

2  amh-ûroy  brûler  autour; 
ambustiOy  ônis  '/.),  brûlure  au- 
tour; 

3  circum-ustus,  a,  um,  brûlé  tout 

autour  ; 

4  de-ûro,  brûler  d'un  bout  à  l'au-   ; 

tre;  incendier;  | 

5  ex-ûro,    brûler  complètement  ;   I 

consumer; 
exustio,  ônis  {f.),  combustion; 

6  ïn-ûrOj  brûler  profondément  ozz 

sur;    imprimer  une    marque 
en  brûlant; 
ïnustio,  ônis  '/.),  brûlure  inté- 
rieure ;  1 

7  ôb-ustus,  a,  um,  brûlé  au  bout;   i 

8  për-ûro,    brûler     entièrement,    ' 

consumer;  dessécher;  ' 

9  prœ-ûro,  brûler  par  devant; 
10  sûb-ûro,  brûler  par-dessous; 

II  Dér.  :  i  ustio,  ônis  (f.),  action  de 
brûler; 

2  ustor,  ôris  {m.),  qui  brûle; 
ustrïna,  se  (/.),  action  de  brûler; 

3  ustulo,  as,  brûler,  consumer. 
La  forme  primitive  est  *ou.sere,  *ûse- 

tt,  d'où  us-si,  us-tum  (v.  Ilos).  Le  verbe 
grec  correspondant  est  xjw  «allumer» 
pour  *aja-'jj,  Ejoj,  ejo),  «brûler»  (pour 


urtîca,  sa  (/.),  ortie,  plante  et  poisson 
de  mer. 

ûrus,  i  (m.),  aurochs,  sorte  de  buffle. 

uspiam  | 

'  adv.,  quelque  part; 
usquam  \ 

nusquam,  adv.,  nulle  part. 

Uspiam,  usquam,  usque  sont  proba- 
blement des  dérivés  du  pronom  relatif 
ayant  perdu  leur  gutturale  initiale 
(v.  ubi).  L'enclitique  dont  ils  sont  sui- 
vis leur  a  donné  une  signification  gé- 
nérale (cf.  quisquam,  quispiam,  quis- 
que).  Mais  il  est  difficile  de  rien  dire 
de  certain  sur  la  valeur  grammaticale 
de  cette  syllabe  {qu^us-. 

usque,    1°   adv.,   toujours;  2°  prép., 
jusque; 

1  usqucquâque,  adv.,    1°  partout; 

2°  toujours; 

2  usquë-quô,  adv.,  jusqu'où; 

3  quo-usque,   adv.,  jusqu'où?  jus- 

ques  à  quand? 

4  ïn-usquë,  prép.,  jusqu'à. 
V.  le  précédent. 

ùt  ou  ùtî,  conj.,  i°  comme,  comment; 
2°  quand,    lorsque;   3°   de  sorte 
que;  4°  afin  que; 
i  avec  redoublement  ;  ut-ut,  conj., 
de  quelque  manière  que; 

2  composés  avec  ut-  premier  terme  : 
ut'Cumque,  conj.,  de  quelque  ma- 
nière que; 

ûtï-nam,  conj.,  plaise  ou  plût  aux 

dieux  que! 
ûtï-que,  adv.,  dans  tous  les  cas; 

tout  à  fait; 
ut-p6te  (voy.  pote)  ; 
ut-pûta,  adv.,  par  exemple; 

3  composés  avec  -ut  second  terme; 
sîc-ùt  )     conj.,  de  même  que, 
vël-ût  j  comme; 
pro-ût,  conj.,  selon  que; 
prœ-îlt,   conj.    arch.,  en  compa- 
raison de  ce  que. 

Ut  était  à  l'origine  un  adverbe  de 
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TTjnTiTère  signifiant  «comment».  Plaut. 
Rud.  IV,  4,  00.  Ut  tute  cSy  item  censés 
omnes  esse?  Gic.  PhiL  ii,  45.  Ut  qui- 
dam morbo  aliqiio  et  sensus  stupore 
suavitatem  cibi  non  sentiunt,  sic  libi- 
dinosi,  avari,  facinorosi  verse  taudis 
gustum  non  habent.  —  Il  peut  être  em- 
ployé interrogativement  dans  le  sens 
de  «comment?»  Hor.  Ep.  m,  12.  Ut 
valet?  ut  meminit  72ostri? —  Ou  avec 
une  exclamation.  Cic.A^^  n,  21.  Ut 
ille  tum  familis,  ut  demissus  erat!  ut 
ipse  etiam  sibi,  non  iis  solum  qui  ade- 
rant,  displicebat!  —  L'acception  «en 
sorte  que,  afin  que  »  vient  du  subjorfc- 
tif  dont  il  est  suivi  quand  la  proposi- 
tion marque  une  intention,  un  but.  Cic. 
Fam.  XVI,  1.  Cwa  ut  valeas  «soigne- 
toi  de  telle  sorte  que  tu  te  portes 
bien».  Plaut.  Pœn.  i,  2,  35.  Oient, 
salsa  suntj  tangere  ut  non  velis  «ils 
(les  poissons)  sentent,  ils  sont  salés  de 
telle  sorte  que  tu  ne  voudrais  pas  les 
toucher».  —  Ut  d.  fini  par  marquer 
d'une  façon  générale  la  subordination 
d'une  idée  à  une  autre.  Jubere  ut..., 
tibi  sum  auctor  ut...,  cogère  ut.,.,  jam 
prope  erat  ut...,  non  hic  locus  est  ut... 
—  Il  a,  en  outre,  beaucoup  d'autres 
emplois  pour  lesquels  il  faut  consulter 
les  grammaires  ou  les  dictionnaires 
spéciaux.  —  Ut  est  un  de  ces  mots 
comme  ubi,  unde,  uter,  qui  ont  perdu 
une  gutturale  initiale  :  il  se  rattache 
au  pronom  interrogatif  et  relatif  (v. 
ubi).  Quant  aux  formes  utî,  velutî, 
elles  renferment  les  mots  ut,  velut, 
suivis  de  la  même  enclitique  ei  que 
nous  avons  au  nominatif  qui  (v.  ce 
mot).  Cette  enclitique  s'abrège  dans 
utïque,  utuiam.  Cf.  en  grec  oOTtua-i. 

ùter,  ûtra,  ûtrum,  lequel  des  deux; 
1  ùterque,  ûtraque,  ûtnimque,  l'un 
et  l'autre; 
ûtrinque,  adv.,  des  deux  parts; 
ùtvinquë-sëcuSt   adv.,   des   deux 
pana; 


2  uter-ne.  iïtrà-ne,  ûtrum-ne,  lequel 

des  deu::; 

3  ûtercumque,  -tracumque,  -trum- 
cumque,  qui  que  ce  soit  des 
deux  qui  ; 

4  ûter-libet,  -trdlibct,  -trurnUbet, 
iitervis,  -tràvis,  -trumvis,  n'im- 
porte lequel  des  deux; 

5  ûlrubi,  adv.,  dans  lequel  des  deux 
endroits?  dans  celui  des  deux 
endroits  où; 

ûtrôbïque,  adv.,  des  deux  côtés; 
ûtrobidem,  adv.  arch.,  vers  lef 

deux  mêmes  côtés: 
ûtrôjue,  adv.,  des   deux    côtés, 
avec  mouv.  ; 

ûtrôque-versum,  adv.,  vers  les 
deux  côtés;  dans   les  deux 
sens; 
ûtrôUbet,  adv.,  vers  l'un  des  deux 
côtés; 

6  ûtrâlïbet,  adv.,  n'importe  de 
quel  côté; 

7  neuter,  neutra,  neutrum,  ni  l'un 
ni  l'autre  : 

8  altëriiter,  -ùtra,  -ûtrum,  l'un  ou 
l'autre. 

Uter  est  un  comparatif,  comme  aller. 
De  là  sa  signification  «  lequel  des 
deux>K  II  est  pour  *quo-ter,  "cu-tcr, 
€t  vient  du  pronom  interrogatif  et  in- 
défini qui.  Sur  la  perte  de  la  guttu- 
rale, v.  ubi.  Le  mot  grec  correspondant 
est  T.oxtpo;.  En  osque  on  a  puturus-pid, 
nominatif  pluriel  équivalant  au  latin 
utrique;en  ombrien  podrupei,  hh^tiùî 
singulier  neutre,  équivalant  à  utroque. 
Sanscrit  katara-s  «lequel  des  deux». 
Gothique  hvathar  «lequel  des  deux», 
d'où  les  particules  anglaise  tvhether  ei 
allemande  weder.  —  Sur  la  formation 
de  Utrinque,  v.  inde. 

I  ùter,  ùtris  (m.),  outre; 
i       i  ùl  r  Cl  ri  us,  ii  {m.),  so\â^y  ou  âomes 
tique    chargé   du    service    des 
I  outres  dans  une  armée  ; 

^      2  ùtricàîus,  i  ym-i.  pelile-  uutre: 
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iitrXnilflriy^,  ii^iv.).  joueur  de  cor- 
nemus»  . 

ùtsrus,  i  (m.),  ventre; 
idncûlus,}  (m.),  petit  ventre. 

ûtor,  èris,  ûsus  sum^    ûh\    se  servir, 
user  de; 

I  Comp.  :  1  àh-ûtoi\  i°  user  de;  2<» 
épuiser  par  l'usage;  3°  abuser; 
àbûsus,ùs[m.),  i^usage;2°abus; 
âbûsîvus,  a,  um,  abusif,  faux  ; 
âbûsïvë,  arfi;.,  abusivement; 
improprement; 
2  dë'ûtor,  abuser  de,  traiter  in- 
dignement; 
II  Dér.  :  i  ûsus,  ûs  (m.),  usage; 
2  ûsïtovy  âriSy  se  servir  fréquem- 
ment de; 
ûsïtàtiis,  a,  nm,  usité,  employé; 
ûsïtâtê,  adv.f  suivant  l'usage; 
%n-ûsïtâtus,  a,  um,  inusité; 
S  ûsuârius,  a,  um,  relatif  à  l'u- 
sage; dont  on  jouit; 

4  ttsûra,  a2(A)»  ^°  "sage;  2°  usure; 

ûsûrârius,  a,  um,  1°  dont  on 
alajouissance  ;  2°  usuraire  ; 

5  ûtïlis,is,  e,  1  °  utile  ;2o  efficace, 

salutaire  ; 

ïn-ïdïlis,  îs,e,l° inutile;  2<»nui- 
sible  ;  ^ 

xdiliter,  adv.,  utilement; 

tn-ûtïlïter,  adv.,  inutilement; 
ûtïlïtas,  âtis  (/.),  utilité; 

ïn-ûtilïtas,  âtis  (/".),  inutilité; 
III  Juxtaposés: 

ûsû-capio,  is,  ëre,  acquérir  par 
prescription; 

■û<ii-capio,  ônis  (/".),  manière 
d'acquérir  par  l'usage,  usu- 
capion; 
ûsû-facio,  is,  ëre,  s'approprier; 
ûsû-fructuarius  (v.  fruor),  usu- 
fruitier; 
ûsurpo,  as,  are,  s'approprier, 
usurper  ;  faire  usage  de,  pra- 
tiquer; 
usurpât io,  ôJîis  [f.],  usage,  em- 
ioi,  possession. 


On  trouve  en  vieux  latin  OITIER, 
OISVS,  OITILE.  La  diphtongue  oi  s'esè 
changée  en  u.  C'est  ainsi  que  moi- 
rus  s'est  changé  en  mûrus,  loidus  eu 
îûdus,  Poinicus  en  Pûnicus,  moinio  en 
mûnio,coirare en cÛ7'are{v, ces  mois), — 
Le  participe  usus  est  pour  *  ussus  :  mais 
Torthographe  par  un  seul  s  a  prévalu, 
parce  que  la  voyelle  précédente  est 
longue.  —  Abutor  s'emploie  quelque- 
fois en  bonne  part.  Cic.  N,  B.  ii,  60. 
Nos  sagacitaie  canum  ad  utiUtatem  nos- 
tram  abutimur.  Il  se  trouve  aussi  avec 
l'accusatif.  Lucr.  v,  1032.  Senlit  enim 
vim  quisque  suam,  quam  possit  abuti. 
—  De  même  qu'on  disait  usu  capere, 
usu  facere,  on  disait  aussi  usu  rapere. 
De  là  probablement  un  substantif  *wsw- 
r{a)pus,  désignant  celui  qui  prend  pos- 
session :  ce  substantif  perdu  a  donné 
le  verbe  usurpare.  V.  à  rapio  d'autres 
exemples  de  la  suppression  de  la 
voyelle.  On  a  différents  emplois  de 
rapio  où  il  signifie  simplement  «  pren- 
dre». Ov.  Met.  VI î,  288.  Barba  comce- 
que,  Canitie  posita,  nigrum  rapuere 
colorem.  Phaedr.  ProL  3.  Suspitione  si 
quis  errabitsua.  Et  rapiet  ad  se  quod 
erit  commune  omnium,  Stulte  nudabit 
animi  conscientiam. 

ûva,  ae  (f.),  raisin  ; 

ûvï-fer,  -fera,  -fërum,  qui  produit 
de  la  vigne. 

ùvïdus,  d'où  ûdus,  a,  um,  mouillé;  qui 
a  bu,  légèrement  ivre  ; 

1  ûvens,    entis,   partie,    humide, 

mouillé; 

2  ûvesco,  is,  s'humecter; 

3  ûvïdûlus,  a,  um,  un  peu  mouillé. 

uxor,  ôris  (/".),  épouse; 

1  uœôrius,  a,  wm,!*'  d'épouse;  2^com- 

plaisant  ou  faible  pour  sa  femme; 

2  uxorcûla,  œ  [f.),  petite  femme. 
Diverses  étymologies  ont  été  pré* 

sentées  pour  rendre  compte  de  uxor. 
Mais  aucune  n'e«t  certaine. 
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T9cca,  SB  \f'.)j  vache; 

1  vaccînus,  a,  um,  de  vache: 

2  V accula,  œ   f.),  jeune  vache. 

vàcillo,  as,  vaciller; 

vacillât io,  ônis  (/'.;,  balancement. 

Lucrèce  allonge  une  fois  la  prs- 
mière  syllabe  (m,  502)  :  Tum  quasi 
vacillans  primum  consurgit,  et  omnes 
Paidatim  redit  in  sensus  animamque 
receptat.  Peut-être  une  nasale  se  trou- 
vait-elle après  Va  :  cf.  l'allemand 
wanhen  ((trembler,  vaciller». 

vaco,  as,  être  vide  ou  vacant; 

I  Comp.    :    subter-vàcanSf    antis , 
adj.,  qui  est  vide  en  dessous; 
II  Dér.   .    i    vàcanter,    adv.,   inuti- 
lement ; 

2  vàcâtio,    ônis   (f,),   exemption, 

dispense  ; 

3  vàcuus,  a,   um,  vide,    vacant; 

vain,  frivole;  exempt  de: 
vàcuo,  as  I  évacuer, dégar- 

vàciie-fàcio,  is  ]  nir,  dépeupler  ; 
vâcultas,  âfis  {f.  ;■,  vide, absence  ; 
Vàcûna,  x  {f.),  Vacuna,  déesse 

du  repos; 
Vàcûnâlis,  is,  e,  de  Vacuna  ; 

4  vàcliuSy  a,  um,  arch.,  vide  ;  non 

occupé; 
vaclvê,  adv.,  à  loisir; 
vàcivitas,    cuis   [f.],  vide,   pri- 
vation ; 
1  vace-fio,     is,     arch.,     devenir 
vide. 
L'adjectif  vacuu-s  suppose  un  pri- 
mitif *\:acu-s   de   la  4«   déclinaison, 
auquel  se  rapporte  aussi  le  nom  de 
Vacuna.  Cf.  lacus,  lacûna. 

▼âdo,  is,  ère,  aller; 
Comp.  avec  pf.  en  -vâsi  et  sup.  en 
'Vâsum  : 

4l0T3  LATINS.   —    CourS   SUp, 


\  circum-i'âdo,   envahir    de    tous 

côtés  : 
'2  ê-vàdô,  aller  au  d(?hors,  se  pro- 
duire ;  s'échapper;  parvenir  à  , 
êvcisio,  ônis  (f.),  évasion; 
in-vâdo,  aller  dans  ou  contre, 

envahir  ; 
iiivcisio,  ônis  (/".),  invasion; 

3  per-vâdo,  aller  à  travers  ; 

4  super-vâdo,  franchir,  escalader. 

vàdum.  i  (w.),  gué: 

1  K'ido,  as,  passer  à  gué  ; 

2  vddôsuSy  a.  um,  guéable. 

vae,  inierj,,  malheur  à. 

vàîer,  -fra,  -frum.  rusé; 

1  vùlrt',  a  de.  finement  ; 

2  vâfritia,  se  (/".),  finesse:  ruse; 

3  vàfrâmentitnL,  i   (».),    leur    d'a- 

dresse. 
Le  sens  matériel  et  primitif  de  va- 
fer  était  «  bigarré  ».  Gloss.  Isid.  Va- 
brum,  larium,  multiforme.  En  om- 
bjien,  vafer  s'emploie  de  la  peau  ta- 
chetée des  animaux.  —  Sur  la  parenté 
de  vafer  avec  varius,  v.  Louis  Havet, 
Mém.  Soc.  Ling.  m,  416. 

vâgïna,  ae  (f.),  gaine,  fourreau  ; 

lOghnda,  x  [f.],  enveloppe  du  blé. 

Vâgina  est  employé  dans  le  sens  de 
«  gaine  »  en  parlant  du  blé,  dans  un 
ancien  texte  cité  par  Pline  (H.  N.  xvin, 
3;  :  Ita  enim  est  i7i  comrjienlariis  Pon- 
tijicum...  Priusquam  frumenta  vaginis 
exeant  ci  antequam  in  vaginas  pzrve- 
niant.  —  Malgré  la  différence  de 
quantité  (v.  âcer),  il  est  probable  qu'il 
y  a  parenté  entre  vâgina  et  vàcuiis, 
vàcare.Swv  l'affaiblissement  du  c  en  g^ 
V.  vxgxnti. 

vâgio,  is,  îre,  vagir; 
in.'iius.' ^(^  '"i.j,  vagissement. 

27 


4i 


VAGUK, 


vàgiis,  a,  um,  errant;  indécis;   incon- 
stant; 
I  Comp.  :  i  circum-vâgus,  a^'um, 
qui  erre  tout  autour; 

.  „    -  i  qui  erre  de 

4  montï-vàgus,  a,  um,  qui   erré 

sur  les  montagnes; 

5  poiilï-vàgus,    a,  um,    qui   erre 

sur  la  mer; 

6  àrênï-iàgus,    a,    um,  qui   erre 

à  travers  les  sables  ; 
II  Dér.  :  1  vàgê,  adv.,  çà  et  là; 
2  vàgor,  âris,  errer; 

vâgâlio,   ônis   (/.),   vie  er- 
rante ; 
eircum-vâgor ,    errer    de    tous 

côtés  ; 
dl-vagor,  errer  çà  et  là; 
ë'Vàgor,  se  répandre  çà  et  là  ; 
èvàgâtio,  ônis  (/.),  action  de 
se  répandre  çà  et  là; 
pej'-vùgor,  errer  çà  et  là,  par^ 
courir  entièrement. 

vàlèo,  es,  ui,  ère,  être  fort; 
!  Comp.  : 
i  per-vâleo,  conserver  sa  force; 
2  prœ-vàleo,  être  le  plus  fort; 
II  Dér.  :  1  vàlens,  entis,  adj.,  fort, 
vigoureux  ; 
vàlenter,  adv.,  fortement; 
2  vâlldus,  a,  um,  fort; 

valide,  d'où  valdè,  adv.,  for- 
tement, fort;  beaucoup; 
in-vàlidus,  a,  um,  faible; 
pj^œ-vàlidus,  a,  um,  très  fort  ; 
prœvâiïdê,  adv.,  très  forte- 
ment ; 
^vàlêtùdo,   -dinis  ■  {f.),    santé; 
mauvaise  santé;  maladie; 
in-vàlètùdo,  -dïnis  {f.},  indis- 
position ; 

vàîètûdïnârius,  a,  um,   ma- 
ladif: 

y^.WOdviaHum,  ii  (n.),  in- 
firmerid; 


m-vàletûdïjiârius  f    a,    um, 
maladif; 
4  vâlesco,  is,  prendre  de  la  force; 
con-vtïïe^co, prendre  de  la  force  ; 

relever  d'une  maladi'^; 
è-vàlesco,  reprendre  de  ia  lorce  ; 
m-vàlesco,  se  fortifier; 
prse-vàlesco,   devenir    très  vi- 
goureux ; 
rë-vàlesGo,    reprendre    de    la 
force. 
Au  sujet  du  rapport  entre  validus 
et  valde,  cf.  calidus  et  caldus,  aridus 
et  *  ardus,  d'où  ardeo.  —  Remarquer 
le  sens  péjoratif  pris  ipàrvaletudo,  qui 
signifie  d'abord  a  santé»,  puis  a  mau- 
vaise santé,  état  maladif  )).  La  raison 
de  ce  changement  est  l'euphémisme  : 
nous  disons  de  même  maison  de  santé, 
pour  cause  de  santé, 

valgus,  a,  um,  tourné  en  dehors. 

vàllis  ou  valles,  is  (/".),  vallée; 
con-vallis,  is  (f.),   vallée   enfermé© 
de  tous  côtés. 

vallus,  i  (m.),  pieu,  échalas; 
vallum,  i  (n.),  palissade  ; 
intcr-vallum,  i  (n.), intervalle; 
iyitervallâtus,   a,    um,    séparé 
par  des  intervalles; 
valîo,  as,  palissader  ; 
circum-vaîlo,    as,    entourer   d'un 

retranchement  ; 
oh-vallâtus,  a,   um,  fortifié  d*un 

retranchement  ; 

prœ-vallo,  as,  palissader  en  avant; 

vallâris,  is,  e,  de  retranchement. 

Remarquez    le    sens  général   qu'a 

pris  le  mot  intenallum,  qui  était  d'a- 

iDord  un  terme  de  fortification;  il  s'est 

ensuite  appliqué  soit  au  temps,  soit  à 

une  distance  purement  morale.   Tac. 

Agnc.  44.  Domitianus  non  jam  per 

intervalla  ac   spiramenfa   temporum, 

sed  continuo  et  veliiti  uno  ictu  rempu- 

bîicam  exhausit.    Cic.    Agr.    ii,    38. 

Videte  quantum  intei^allum  sit  ipter^ 


i 


VARUS. 


4i9 


jectum  inter  majonim  consilia  et  isto-  \ 
mm  dementiam,  \ 

valvae,  ârum  (/".),  battants  de  porte; 

1  vakâtus,  a,  um,  qui  a  des  bat- 

tants ; . 

2  valvûlœ,    ârum   (f.)   gousse    de 

fruit. 

vânus,  a,  um,  vain: 

1  vânê,  adv.f  vainement; 

2  vânïtas,  âtis  [f.]  )  vanité- 
xâmtûdo,  -dmisif.),  arch.y^^^^^' 

3  vâncsco,  is,  s'évanouir; 

4  composés  en  vânï-  : 
vânï-dicits,  a,  um,  menteur,  hâ- 
bleur; 

vânï-loquus,    a,    um,    menteur, 

vantard  ; 
mniloquentia ,   œ    (f.),   vanterie, 

bavardage; 

5  ê'Vânïdus,  a,  um,  devenu  vain. 
Vanus,  littéralement  «  vide  )>.  Virg. 

Georg.  i,  225.  Sed  Ulos  Exspectata 
se  g  es  vanis  elusit  aristis.  Curt.  iv,  14. 
Videtîs  ordines  raros,  cornua  extenta, 
mediam  aciem  vanam  et  exhaustam. 
—  La  racine  est  la  même  que  celle 
de  vac-uiis  :  vânus  pour  *  vac-nus, 
comme  Jûna  pour  *  liic-na. 

vàpor,  arch.  vàpôs,  ôris  (?».),  vapeur; 

1  vapôro,   as,    1®    être    consumé; 

2<»    remplir  de   vapeur  ou   de 

fumée; 

mpôrâtio,   ônis  {f.),    évapo ra- 
tion ; 
é-vàpôro,  as,  évaporer; 

ëvùpûrâtio,  ônis  (/.),  évapora- 
tion  ; 

2  mpôrï'fer,    -fera,    -fërum,    qui 

exhale  de  la  vapeur; 

3  mpôrârium,  ii  (n.),  étuve; 

4  vàpôrôsus,  a,  um,    plein   de  va- 

peurs ; 

5  vâpïdus,  a,  um,  évaporé,  érenté; 

gâté; 
vdpUè,    adv.,    comme    du    vin 
éventé. 


vfpùlo,  as,  êtr^  battu;  être  défait. 

vàrius,  a,  um,  varié; 

1  varié,   adv,,    avec   des  nuances; 

diversement; 

2  vàriëtas,  âtis  (/.j,  variété; 

3  vàrio,  as,   1°  varier,   diversifier; 

2^  être  variable  ; 
Viiriantia,  œ  (/.),  variété; 
variâtio,  ônis  (/'.),  variation; 
mnâtim,  adv.,  diversement; 
vànânus,  a,  um,  de  couleurs  va- 
riées; 
vàriôlus,  a,  um,  tacheté; 
vàriëgo,  as,  être  varié. 
Varius   signifie    proprement   «  bi- 
garré». Plaut.  Fseud.  i,  2,  12.  Vostra 
latera  loris   faciam  valide  varia  uti 
sint.    Virg.    Georg.    m,  264.  Lynces 
varias.    Hor.  Od.  ii,   o,    11.  Autum^ 
nus  Purpureo  varius  coloi*e. 

vàrix,  ïcis  ,/.),  varice; 
vàrïcûla,  œ  (f.),  petite  varice. 

vârus,  a,  um,  1°  cagneux;  2^  recourbé, 
courbé;  3«»  en  sens  contraire  ; 

I  Comp.  :  prX'Vârus,  a,  um,  irré- 

gulier, tcrtu; 
II  Dér.  :  vârïcus,  a,  um,  qui  écarte 
les  jambes; 

vârïco,  as,  écarter  les  jambes; 
vârïcus,  adv.,  en  écartant  les 

jambes  ; 
prœ-vârïcor,  àris,  prévariquer; 
prxvârïcâtio,  ônis  (f.),  pré- 
varication ; 
prœvârïcCUor,  ôris  (m.  ,  pré- 
varicateur. 

II  y  a  une  parenté,  quoiqu'elle  soit 
difficile  à  expliquer,  entre  varicus  et 
prœvaricor.  Nous  avons  ici  une  méta- 
phore dont  le  sens  était  déjà  oublié  au 
temps  de  Phne.  Peut-être  est-ce  une 
image  empruntée  à  quelque  jeu.  La 
prévarication  est  le  crime  du  magis- 
trat ou  de  rarbitre  qui  s'entend  secrè- 
tement avec  Tune  des  parties.  On  a 
supposé  qu'il  est  fait  aiiusioa  au  jeu 
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de  paume,  Tun  des  joueurs  laissant 
avec  intention  passer  la  balle  au  lieu 
de  l'arrêter  ou  delà  renvoyer.  La  mè^^ 3 
idée  est  rendue  par  colludo, 

vas,  vàdis  (//<.),  caution,  répondant; 
i  Comp.     p7'3es,  prœdis  (m.),  cau- 
tion,   épondant; 
prœdium,  ii[n.),  bien-fonds; 
II  Dér.    :    1    vàdïmônium,   ii   (n.), 
gage,  caution; 
2  vàdor,  ans,  assigner  en  justice 
en  faisant  donner  caution  ;  ' 
con-vàdor,   âris,    arch.,    cau- 
tionner. 
Prœs  est  pour  *prœ-vas,  *prx-vadis, 
ou  plutôt  pour  "prde-ves,  *  prde-vidis.  La 
forme  de  pluriel  non  contractée  prœ^ 
vides   «  cautions  »    se  trouve  dans  la 
Lex  Thoria  (C.  I.  L.  i,  200,  46).  De 
même  prœdium  est  pour  *prde-vidiumy 
et  signifie  proprement  «gage,  hypo- 
thèque ».  C'était,  à  l'origine,  un  terme 
de  la  langue  juridique.  Dans  la  Lex 
parieti  faciundo  {CL  L.  577)  :  Qui  re- 
demerit  prsedes  dato  prœdiaque  subsi- 
gnato  duumvirum  arbitratu,  Tite-Live 
associe  encore  les  deux  mots  (xxii,  60)  : 
Cavere  populo  prœdibus  ac  prœdiis. 
De  même  Gicéron  (Verrines,  m,  54)  : 
Pi^œdibus   et  praediis  cavere,  —  Plus 
tard,  le  mot  a  signifié  d'une  façon  gé- 
nérale «bien-fonds,  domaine».  —  Un 
autre    composé   est  sub-vas,    pluriel 
subvades  (Loi  des  XII  Tables,   citée 
par  Aulu-Gelle,  xvi,  iO,  8). 

vas,  vàsis  (n.),  vase  ;  au  plur.  vasa, 
vasorum,  bagages  ; 
i  vâsârium,  ii  (n.),  allocation  pour 
frais  d'établissement  d'un  ma- 
gistrat nommé  dans  une  pro- 
vince ; 

2  vascûlum,  i  (n).,  petit  vase; 
mscûlâriuSy  ii  (m.),  fabricant  de 

vases  ; 

3  con-vâsOi  as,  arch.,  empaqueter. 
^  Autre  diminutif  :  vascellum,  qui  se 

dibait  d'une  urne  funéraire. 


vastus,  a,  um,   i»   ravagé,  dépeuplé; 
2°  vaste,  étendu;  3°  grossier; 
i  vaste,  adv.y\^  largement;  2°  gros- 
sièrement; 

2  vasiVas,  âtis  (f.)],^.,      ,  ^ 

vastïtûdo. -dïnis  i    Jf   «t®",'^"^; 

/^  \  I     3°  grandeur; 

3  vastï-fîcus,  a,  um,  dévastateur; 

4  vasto,  as,  dépeupler,  dévaster; 
vastâtiOy     ônis    (f.),    dévasta- 
tion ; 

vastâtor,    ôris    (m,),    dévasta- 
teur ; 
vastâtrix,    lois   (f.),    dévasta- 
trice ; 
dè-vasto,  as,  dévaster; 
è'Va>to,  as,  ravager; 
per-vasto,    as,    ravager    entière- 
ment. 

Le  sens  primitif  est  «  ravagé,  dé- 
solé». Virg.  ^n.  IX,  323.  Rdsc  ego 
vasta  dabo  et  lato  te  limite  ducam, 
Cic.  Agr.  11,  26.  Genus  agrorum  prop- 
ter  sterilitatem  incultum,  propter  pes- 
tilentiam  vastum  atque  desertum.  Tac. 
Ann.  m,  4.  Dies...  modo  per  silen- 
tium  vastus,  modo  ploratibus  inquies. 
-—  De  là  le  sens  de  «inculte,  mal 
arrangé)).  Cic.  Orat,  i,  25.  Sunt  qui- 
dam aut  ita  lingua  hdesitarrtes,  aut  ita 
voce  absoni,  aut  ita  vultu  motuque 
coiyoris  vasti  atque  agrestes...  Liv. 
XXIV,  48.  Omnia  vasta  ac  temeraria 
esse. 

vàtes,  is  (m.),  devin;  chantre,  poète; 
vâtï-cïnus,  a,  um,  prophétique; 
vâtïcinium,  ii  (n.),  prédiction  ; 
vâtïcïnor,  âris,  annoncer  l'avenir; 
vâtïcinâtiOy  ônis  [f.),  prédiction; 
vâtïcïnâtor,  ôris  (m.),  devin; 
vâticïnâtrix,  îcis{f.),  prophétesse. 
Vaticinium  est  un  composé  de  canere 
comme  gallicinium  «  le  chant  du  coq  », 
tibiciniurn  «le  chant  de  la  flûte  ».11  ne 
faudrait  pas  confondre  ces  composés 
avec   les  mots    comme    latrocinium, 
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tirocinium  (v  ce  dernier),  qui  ont  une 
autre  origine. 

▼è,  enclit,,  ou; 

1  ceu  (pour  *ce-vé),  comme  ; 

2  nê-ve,  d'où  neu,  et.,,  ne; 

3  sl-ve,  d'où  seu  (pour  ^  se-ve),  soit 

que,  soit. 
Cette  enclitique,  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  la  conjonclion  vel,  est 
fort  ancienne,  et  se  retrouve  dans  les 
langues  congénères.  Elle  existe  en 
grec  à  la  fm  de  la  conjonction  homé- 
rique T\i  (pour  *T)-F£)  «ou».  I/.  I,  144. 
Et;  8=  T'.;  OLZ'/o^  av7,o  '^o-j\T^-c>Qzot  Ëotco' 
''H  Ala;,  7]  'I8o;j.îV3JC,  f)  Sîo;  'Oojaasj:, 
'Hs  <jù,  n7]Aci87].  Elle  se  retrouve  en 
sanscrit  sous  la  forme  -râ,  ex.  :  pïïa- 
ram-iâ  mâtaram-vâ  «  patrem-ve  ma- 
trem-ve.  )> 

vê-,  particule  privative  '  ;  v.  vêcors, 

vèsanus. 

L'origine  de  cette  particule  est 
douteuse.  On  trouve  un  préfixe  ve- 
qui  semble  avoir  une  signification  lo- 
cale dans  les  composés  ve-stibulum,  ve- 
siigium.  Peut-être  est-ce  le  même  mot. 

vectis,  is  {m,},  levier; 
vectiarius,  H  (m.\  ouvrier  qui  ma- 
nœuvre un  levier. 

vèhèmens  et  vëmens.  entis,  adj.y  vio- 
lent; 

1  vëhëmentery  adv.,  avec  violence; 

2  vëhëmentia,  œ  (/".),  violence,  véhé- 

mence. 
Vehemens  se  dit  de  toute  impulsion 
violente,  celle  du  vent  ou  d'un  torrent 
aussi  bien  que  celle  des  passions. 
Il  semble  donc  que  ce  soit  un  dérivé 
du  verbe  vehOy  à  l'aide  du  même  suf- 
fixe que  dans  cle-mens.  D'autres  ont 
expliqué  vëmens,  dont  vëkëmens  serait 
une  variante  orthographique,  comme 
formé  de  mens  (cf.  vêcors). 

vého,  is,    vexi,    vediun,  vëhëre,   voi- 
turer,  transporter  ; 


I  Comp.  :  1  ad'Vëho,  amener  en 
charriant  :  amener,transporter  ; 
advectuSy  ûs  (m.)  j  action  de 
advectîo,  ônis  [f.)  ]  transporter  ; 
advectîciuSy  a,  um,  amené,  im- 
porté ; 
advector,  ôris  (m.),  celui  qui 
amène  ; 

2  â-vëho,  emmener;  transporter; 

3  circum-vëho,    charrier  autour; 
circumvectio,   ônis   (/".),   trans- 
port autour; 

4  con-vëho,  is,  charrier  ensemble  ; 
convectov,  ôris  m.',  compagnon 

de  vovaç^e; 
D  dê-vëho,  emmener; 

6  ë-vëho,  emporter; 

ëvectus,  ûs  (m.),  transport  de 

marchandises; 
êvectio ,    ônis   »/.),    action    de 

s'élever  en  l'air; 

7  in-vëho,    mener    dans,    sur   ou 

contre;  pass.  invehor,  se 
précipiter  contre;  au  fig, 
s'emporter  contre; 

invectuSy  ûs  [m.\  transport; 

invectithis,  a,  um,  importé: 

invectio,  ônis  [f.\  1°  importa- 
tion ;  2°  invectives  ; 

invectîvuSy  a,  um,  outrageant; 
invectivde,  arum  {f.),  ditYama- 
tion  ; 

8  pcr-vëho,  voiturer  jusqu'à; 

9  prô-vëho,    voiturer    en    avant, 

faire  avancer; 
10  rë-vëhOy    voiturer   en    arrière, 

ramener; 
1  i  sub-vëho,  charrier  de  bas    en  f 
haut;  transporter; 

transport 

(par  eau;, 

arrivage  ; 

12  supei'-vëhor,  -vëhëviSy  franchir;  ( 

13  trans-vëho,  transporter  au  delà 

OU  à  travers; 
transvectio,  ônis  [f.),  transport, 
traversée  ; 
II  Dér.  ;  i  rec/io,ôMw (/'.),  transport; 


subvectus,  ÛS  (m.) 
subvectio.  ônis  {f,] 


«22 


VEHO. 


2  vector,  ôns,  (m.),   i**  celui  qui 

transporte;  2^  celui  qui  est 
transporté,  passager  ou  ca-  : 
valier;  1 

vectôriuSy  a,  um,  de  transport  ; 

3  vecto,  aSy  porter  çà  et  là,  trans- 

porter; 

vectâtiOj    ônis    {f.),    action 
d'être  transporté  en  voi- 
ture ou  à  cheval  ; 
vectâbiUs,is,ef  transportable  ; 
vect'ibùhim,  i  («.),  véhicule, 
Toiture  ; 
ad'Vecto,  as,  charrier; 
circum-vedo,   as,    voiturer  çà 

et  là  ; 
con-vecto,  as,  transporter  en- 
semble; 
sub'Vecto,  as,  transporter; 
vectïto,  as,  traîner,  porter; 

4  vèhes  et  vèhis,  ts/.),  charretée; 

5  vèhlcùlum,  i(n.),  véhicule; 

6  adj.  en  -vexus,  a,  um  : 
dè-vexus,  a.  um,  qui  descend, 

incliné; 
suthvexus,   a,  um,   qui  va   en 

montant  ; 
con-vexus,    a,  um,    qui   des- 
cend  également    de   tous  : 
côtés  ;  ! 

ë'Vexus,  a,  ttm,  qui  s'arrondit 
vers  le  haut;  convexe; 

7  vexa,  as,  ballotter, agiter;  per- 

sécuter, tourmenter; 
vexâtio,  ônis  (/".),  tourment; 
vexâlor,  ôris  (m.),   persécu- 
teur, bourreau; 
vexâmm,  -miinis  («.),  arch,, 
ébranlement  ; 
con-vexOy  as,  fatiguer,  harceler; 
di'Vexo,  as,  ravager; 

8  via,  œ  (/.},  chemin,  voie  ; 
viâtor,  ôris  (m,),  voyageur; 

viûtôrius,  a,  um,  de  voyage; 
viâlis,  is,  e,  arch.  |  relatif  aux 
viârius,  a,  um        )    routes; 
viâtïcus,  a,  um,  de  voyage  ; 

iH'lticum,  i  [n.],  1°  provisions 


de  voyage;  ^^  frai»  de 
voyage  ;  3'  ressources,  ar- 
gent; 
viâficâtus,  a,  um,  arch., 
muni  d'argent  pour  le 
vovaere  ; 
Composés  en  -vins,  a,  um,  et  en 

'Vium,  iî; 
â-viuSy  a,  um,  hors  des  chemins 

frayés  ; 
dê'Vius,   a,    um,    qui  s'écarte 
du  chemin; 

dêvio,     as,     s'écarter     du 
chemin  ; 
in-vius,  a,  um,  sans  chemin; 
ob'Vius,  a,  um,  i°  qui  va  au- 
devant:  lî°  qui  se  trouve  sur 
la  route  ;  facile,  banal  ; 
obviam,  adi\  et  prép.,   au- 
devant  ; 
per-vius,  a,  um,  accessible; 
im-pervius,    a,     um,     inac- 
cessible: 
prœ-vius,  a,   um,  qui   marche 

devant,  qui  précède; 
bi-vius,  a,  um,  qui  se  partage 
en  deux  routes  ; 
hïvium,  il  (n.),  embranche 
ment  de  deux  routes  ; 
tri'Vius,      a,     um,     de    trois 
routes; 

trïvium,    ii    (n.),    embran- 
chement de  trois  routes: 
trtviâlis,is,  e,  trivial; 
quadrï-iium,     ii    [n.),     carre- 
four ; 
9  vectigal,âlis{n.),  impôt,  tribut  ; 
vectîgâîis,  is,  e,  d'impôt,  de 
tribut;  tributaire; 
10  vêhun,  i  ^n.),  voile  de  navire; 
veto,  as,  garnir  de  voiles; 
vêïâris,    is,    e,    relatif   aux 

voiles; 
vèlï-ftr,  'fera,    -fërum,   qui 

porte  des  voiles; 
vëïï-ffcor,  âris,  faire  voile  ; 
vêlificâtio,  ônis  [f),  action 
de  faire  voile; 
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vêiï-vôlans,  \  1°  qui  va  à 
antis         I    la  voile;  2° 
vëlï'Vôlus,  a,  i  où  Ton  va  à 
um  }    la  voile  ; 

vexUlum,  i  (n.),  étendard; 
vexillârius,  ii  (m.),  porte- 
étendard;  a?<p/if?\  vétérans 
formant  un  corps  de  ré- 
serve ; 
vexillâtio,  unis  (/".),  corps  de 
vexillaires. 
Veho  avait  anciennement  un  supin 
*vexum,  un  participe  *vexus  :  de  là 
les  adjectifs  devexus  u  qui  va  en  des- 
cendant »,  siibvexus  «  qui  va  en  mon- 
tant», convexus  <(  qui  descend  égale- 
ment de  tous  côtés»,  evexus  «qui 
s'arrondit  vers  le  haut».  De  là  égale- 
ment le  fréquentatif  vexare  «trans- 
porter de  côté  et  d'autre,  tirailler, 
tourmenter».  Aulu-Gelle,  ii,  6,  5.  Qui 
fertur  et  raptaîur  atque  hue  atque  illuc 
distrahitiw,  is  vexari  proprie  dicitur, 
Virg.  EcL  VI,  76.  Dulichias  vexasse 
rates.  A  cette  famille  de  dérivés  appar- 
tient aussi  le  mot  vëlum  «voile  de 
vaisseau»,  pour  *vex'lum,  et  son 
diminutif  vexillum  (ne  pas  confondre 
javec  vëlum  désignant  une  partie  du 
costume;  V.  ce  mot).  Vectïgal  (pour 
*vectïgale)  est  le  neutre  d'un  adjectif, 
lequel  suppose  lui-même  un  primitif 
"vectïgà  «l'apport»  et  un  verbe  *i;ec- 
tïgare  {cî,  castîgare)  «apporter».  — 
Via  est  pour  *veh-ia,  *veia  «celle 
qui  transporte».  Varr.  R.  H.  i,  2,  14. 
Rustici  eiiam  nunc  viam  veam  appel- 
tant.  Il  y  avait,  en  osque,  un  autre 
mot  veia  qui  signifiait  «char».  Fes- 
tus,  p.  368.  Veia  apud  Oscos  dicebatur 
plaustrwn,  unde  veiarii  stipites  in 
plaustro,  et  vectura  veiatura.  Le  voisi- 
nage des  deux  idées  est  marqué  en 
allemand  par  la  parenté  des  mots 
Weg  «chemin  »  et  Wagen  «  voiture», 
en  anglais  par  way  et  wagon.  —  Sans- 
crit J2a/i  «transporter»,  d'où  vahâmi 
«je  transporte».  Goth.  vig-an  «agi- 


ter», allemand  be-wegen  «remuer»; 
vig-s  «  route  »,  allemand  Weg,  anglais 
way.  Sur  le  g  germanique  =  un  an- 
cien gh  ou  h,  V.  deeem.  A  la  même 
racine  appartient  le  grec  o/o;  (pour 
*Fo7-o-;)   «char».  —  V.  aussi  vêles. 

vêles,  -lïtis  [m.),  véUte,  soldat  d'in- 
fanterie légère  ; 

1  vëlïtâris,  is,  e,  de  vélite; 

2  vëlïtor,  âris,  combattre  à  la  façon 

des  vélites,  escarmoucher,  au 
pr.  et  au  fig.; 
vêlïtâtio,  ônis  (/'.\  escarmouche. 
Vêles  est  dérivé  du  substantif  vêla 
«transport»,  qui  est  lui-même  pour 
*vëhëla  (cf.  querëla,  sequêia,  medêla). 
Les  vélites  étaient  des  troupes  qui 
n'avaient  pas  de  place  fixe  dans  l'ordre 
de  bataille,  mais  qu'on  portait  partout 
où  il  était  nécessaire.  Le  rapport 
entre  vêla  et  vêles  est  le  même  qu'en- 
tre egia/5  et  egwes. —  Cf.  Varron,  R.  R, 
I,  2.  Dicunturqui  vecturis  vivant  veia- 
iuram  facere.  Plutarque,  Romul.  5. 
Tt,v  8à  -opOuLSiav  [jr,AaTO-jpav  xa).ou^'.v. 
De  là  aussi  le  nom  du  Vélabre,  à 
cause  d'un  passage  qui  conduisait  au 
Forufn.  —  V.  aussi  velox, 

vello  is.velli.OMVulsi,  vulsum,  vellëre^ 
arracher,  tirer  violemment  ; 
I  Comp.  :   1  à'VellOy  détacher  vio- 
lemment; arracher; 
âvulsio,  ônis  (/".),  action  d'ar- 
racher; 
âvulsor,  ôris  (m.),  qui  arrache; 

2  con-vello,    arracher    en    bloc; 

ébranler; 
convulsio,  ônis  (/".),  rétraction 
des  nerfs,  convulsion; 

3  de-vellOy  arracher  ; 

4  dl-vello,  mettre  en  pièces;  sé- 

parer  ou    arracher    violem- 
ment; 

5  ë-vello,    extraire    ou   arracher 

violemment  ; 
êvidsio,  ônis  (/'.),  action  d'arra- 
cher; 
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6  tn^er-«Wi/>,  arch.,  arracher  par 

intervalles; 

7  per-re//o,arc/i.,  tirer  fortement; 

8  rë-vellOy  retirer  fortement;  ar- 

racher: séparer;  renverser; 
rëvulsioyônis  (/".),  action  de  tirer 
fortement  en  arrière,  d'arra- 
cher; I 
II  Dér.  iveUïcOj  aSy  tirailler;  pincer;   j 
exciter; 

leHkâtio,    ôîus    {f.),    piqûre, 
taquinerie. 
Sup.  vulsum  :  cf.  pulsurn  de  pelh, 
perculsum  de  percello.  Veliicare;  cf. 
fodicare,  daudicare. 

vellus,  vellèris   n.  toison.) 

vêlox,  -ôcis,  adj.,  léger,  agile; 
I  Comp.    :    prœ-vèloXy   ôcis,    adj., 

très  iéirer: 
II  Dér.  :  1  vëlôciter,  adv.,  rapide- 
ment ; 
2  vèlœttas,  âtis  (/".),  agilité. 
Veîox  vient    du    même    substantif 
vêla  «transport»  qui  a  donné  vêles. 
V.  ce  mot.  ^ 

vélum,  I    n.\  voile  (un); 

i  v'io,  as,  voiler,  couvrir, au  propre 

et  au /1(7.; 

.,.  -  .   /    X  (  voile,  cou- 

-,_       '         .  ,    x'  <  verture,  n- 
lelamentum,  i  {n.j    |  ^^^^, 

con-vëlo,  as,  voiler  entièrement; 
prœ-iëlo,  as,  voiler  par  devant; 
dë'Vëlo,  as,  faire  tomber  le  voile; 

dévoiler; 
rë-vëlo,    as,  dévoiler,  découvrir, 

révéler  ; 
rcvèlâtio,    ônis    (/.),   action    de 

mettre  à  nu;  révélation: 
rëvêlâtor,  ôris  (m.),  révélateur; 
2  vêlârium,  ii  (n.),  toile  tendue  au- 
dessus  d'un  théâtre. 
Vélum  est  pour  *ves-hnn,  et  vient 
de   la  même   racine    tes   rhabiller» 
qui  a  donné  ves-ii-s  (v.  ce  mot\  Vela- 
tus  et  xcstitus  étaient  à  l'origiue  syno- 


nymes ;  en  ombrien,  v'estitus  signifie 
«voilé».  —  Ne  pas  confondre  avec 
vélum  «  voile  de  vaisseau  »,  qui  vient 
de  veho, 

vêna,  SB  (/".),  veine; 
vcmda,  œ  (f.),  petite  veine. 

vènênum,  i  [n,),  poison,  venin; 
i   re;iêr2o,a^-,lo empoisonner; 2° tein- 
dre: colorer; 

2  vënênï-fcr,   -fera,  -fërinn,    veni- 

meux; vénéneux; 

3  vënènârius ,    ii   (m.),    empoison- 

neur; 

4  vënèpcus,  a,   um,  i°  vénéneux; 


90 


magique  ; 


vënë ficus,  i  (m.),  empoisonneur; 
magicien; 

vënêpca,  ae  (/'.),  magicienne  ; 

vcncficium,  ii  {n.),  empoisonne- 
ment. 
Vefiêimm  est  proprement  un  philtre  ; 
il  est  peut-être  un  dérivé  de  Venus, 
^Qur*vcnes-num.  Gajus.  Dig.  50,  16, 
236.  Qui  venenum  dicit,  adjicere  débet, 
malum  a?i  lojium  sit.  Nam  et  medica- 
menta  venena  sunt.,,  cum  id  quod  7ios 
venenum  appellamus,  Grœci  oasaaxov 
dicunf.  Hor.  Epod.  v.  87.  Venena, 
magnum  fas  nefasque.  Plaut.  Pseud. 
III,  2,  80.  Ut  Medea  Peliam  concoxit 
sejiem,  Quem  medicamento  et  suis  ve- 
nenis  dicitur  Fecisse  ru7*sus  ex  sene 
adolescentulum.  Hor.  Ep.  v,  87.  Vef\ena 
non  valent  coniertere  humanamvicem. 
—  Vene ficus  est  pour  *vene7ii ficus 
(v.  stipejidium). 

vènèror,  âris,  vénérer;  saluer;  prier, 
supplier  ; 
I  Comp.  :  dë'Vënëror,  âris,  i^  véné- 
rer;   2°    détourner    par    des 
prières; 
il  Dér.  :  1  vëjiën'itio,   ônis  (/*.),  vé- 
nération ;  culte  ; 

2  vënërâtor,  ôris  (m.),  qui  vénère  ; 

3  vëfiërâbundus,  a,  um,  plein  de 

vénération  ; 
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4  vënërâbïlis,  is,  e,  vénérable  ; 
vënërâhilïter,  adv.,  avec  véné- 
ration. 
Veneror  est  dérivé  de  venus  comme 
tempera  de  tempus,  onero  de  omis,  i^a 
formation  du   verbe   remonte  à  une 
époque   où  venus  (v.  ce  mot)  avait 
encore  sa  signification  primitive   de 
('joie»  ou  de  «grâce))  :  il  a  donc  dû 
signifier  «réjouir,  fêter»  ou  «remer- 
cier, rendre  grâces».  En  vieux  latin, 
il  y  avait  un  actif  i"^??6ro.  Plaut.  Bacch, 
II,  1,  3.  Saluto  te,  Apollo,  veneroque 
te.  Id.  Truc,  ii,  o,  23.  Datemihi  ignem 
in  aram,  ut  venerem  Lucinam  meam. 

vénia,  se  (/*.),  pardon,  grâce  ; 
xëniâlis,  is,  e,  pardonnable. 

▼ènio,     is,    vêniy     ventum,     vënlre, 
venir;  arriver;  écboir: 
I  Comp.:  1  ad-vënio,  venir  auprès; 
arriver,  advenir; 
advëna,  œ  (m.),  étranger; 
adventus,  ûs  (m.),  arrivée; 
adientïcius,  a,  um  (    relatif  à 
adventôrius,  a,  um  \  l'arrivée  ; 
advento,  as,  approcher  à  grands 
pas,  approcher; 

2  antë-vëniOy  venir  avant  ou  de- 

vant ; 

3  circum-cmio,   devenir  autour; 

investir;  2°  circonvenir; 

4  con-vënio,  \°  venir   ensemble;'» 

se  réunir;  2°  aller  trouver; 

3°  être  d'accord,  s'accorder; 

convëna,  œ  (m.),  étranger; 
convëniens,     entis,    adj.,     qui 

s'accorde  ;  convenable  ; 

in-convënienSy  entis,  adj.,  qui 
ne  s'accorde  pas  ; 

convënienter,  adv,,  en  con- 
formité avec; 

convënientia,  œ  {f.),  accord; 
conformité; 
conventus,  ûs  (ttî.),  réunion; 

conventïçùlum,  i  (n.),  petite 
réunion; 

eonxentlcius,    a,   um,  qui   a 


lieu  par  suite  d'une  ren- 
contre; fortuit; 
conventio,  ônis  •/.),  1°  assemblée 
du  peuple  ;  2°  convention  ; 
contio,   ônis  (/.),   1°  assem- 
blée; 2°  discours; 
contiônor,  âris,  haranguer 

une  assemblée  ; 
eontiônâtor,  ôns  (m.),  qui 

harangue;  discoureur; 
eontiônâbundus,  a,  um,  qui 

harangue; 
contiônâlis,is,e  \  ^^^^^^^^ 
contiônârius,  a,  \     ^^:^ . 

um  )  ' 

5  dê'Vënio,  1°  arriver;  2®  recourir 

à; 

6  ê'Vënio,  venir  hors;  sortir  de; 

se  produire,  arriver;  impers, 
êvënit,  il  arrive; 
éventus,   ûs   [m.),  événement; 
issue  ; 

7  in-vënio,  trouver   par  hasard; 

inventer;  découvrir; 

inveniio;  ônis  if.),  décou- 
verte ; 

inventiuncula,  a?  if.),  petite 
découverte  ;  pauvre  inven- 
tion; 

inventor,  ôris  (m.),  inven- 
teur ; 

inventrix,  lois  (/.),  inven- 
trice ; 

8  inter-vënio,  venir  entre;  inter- 

venir; survenir; 

int:rventus,  ûs  (m.),  arrivée 
soudaine;  intervention; 

interventor,  ôris  (m.),  surve- 
nant; 

9  ob-vënio,  venir   au-devant  de; 

échoir  à; 

10  per-vënio,  parvenir; 

i  \  post'Vëni^'ns,  -entis,  partie,  qui 
vient  après  ; 

1 2  prœ-vënio,  prendre  les  devants  ; 

i3  prô-vënio,  arch.,  \^  provenir: 
2«  croître; réussir;  3*^  surve- 
nir; 
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prôientu$,  ûs  (m.),  !•  produc- 
tion, récolte,  abondance; 
2<>  réussite  ; 

14  rë'VëiiiOy  arch.,  revenir; 
rëventOy  as,  arch.,  retourner; 

15  siib-vënio,  1®  venir  au  secours 

de,  subvenir;  2°  intervenir, 
sur^-enir  : 
subventio,    ônis    (f,),    secours, 

aide  ; 
suhvento,as,  arch.,  accourir  au 
secours  ; 
IG  sùper-vënio,  1°  venir  par-des- 
sus; 20  fondre  sur;  3*^  surve- 
nir ;  4«  venir  après  ;  5**  dépas- 
ser; 
super  cent  us,   ûs  (m.),  1°  action 
de  survenir  ;  2°  arrivée  subite  ; 
17  franS'Vënio,     venir    d'un    lieu 
dans  un  autre; 
II  Dér.  :  vmto,  as,  venir  souvent  : 

ie/i^r^o, as,  venir  habituellement. 
Il  existe  des  restes  d'un  ancien 
verbe  veno  :  adienat  chez  Plante, 
evenat  chez  Ennius;  c'est  à  ce  verbe 
qu'appartiennent  le  parfait  veni,  le 
Bupin  ventum.  —  L'étymologie  de 
contio  est  attestée  par  l'orthographe 
des  inscriptions,  entre  autres  par  la 
forme  CO  VENTIO  du  Sénatus-Consulte 
des  Bacchanales;  il  est  impossible  que 
ce  mot  vienne  de  cière  ou  cîre,  car 
il  faudrait  alors  *con-citio.  Les  expres- 
sions contiontm  habei'e,  cofitionari, 
qui  signifient  souvent  «  haranguer  », 
font  comprendre  comment  on  a  passé 
du  sens  d'assemblée  à  celui  de  discours. 
Cf.  en  grec  la  signification  d'ôaïAïa. 
—  Venio  est  pour  une  ancienne  forme 
*gvenio  :  le  g  est  tombé.  Grec*paviw, 
paivtu.  En  ombrien  et  en  osque,  on  a 
comme  en  grec  un  6  ;  ombrien  benust 
«  venerit  »,  osque  kumbcned  «  con- 
venit  ». 

vênor,  âris,  chasser; 

1   vlnâtio,  ônis  [f.,,   1°  chasse;  2° 
produit  de  la  chasse; 


vênâtus,  ûs[m.),  chasse, 

2  vênâtor,  ôns  [m.),  chasseui  ; 
vënâtrix,  icis  [f.),  chasseresse; 
vënâtôrius,  a,  um,  de  chasseur; 

de  chasse; 
vêwjtûra,  ae  (f.),  chasse; 

3  vèîiûtïcus,  a,  um,  de  chasse; 

4  vënâbùlum,i  (n.),  épieude  chasse. 

venter,  -tris  (m.),  ventre; 

1  ventrïcûlus,  i  (m.),    1°   estomac; 

2°  ventricule  du  cœur; 

2  ventriôsus,  a,  uni,  arch. y  ventru; 

3  ventrâlis,  is,  e,  du  ventre; 
ventrale,  is  (7i.),  ceinture  ; 

4  composés  en  ventri-  : 
ventrï-côla,  se  (m.),    qui   fait  un 

dieu  de  son  ventre; 
ventri'luquus,  i  (m.),  ventriloque. 

ventus,  i  (m.),  vent; 

1  vejitôsus,  a,  um,  plein  de  vent  ; 
ventôse,  adv.,  avec  gonflement; 
ventôsïtas,  âtis  {f.),  gonflement; 

2  ventï-gënus,    a,    um,    arch.,    qui 

produit  du  vent  ; 

3  ve/Ui/o,  as,  1°  agiter  dans  l'air, d'où, 

au   fig.,   exciter;    2°   éventer; 

3°  discuter,  scruter,  examiner; 

ventllâtio,  ônis   '/.),  ventilation; 

exposition  à  l'air; 
ventïlâtor,  âris  (m.),  1*  vanneur; 
2°  jongleur. 
Ventil'.ire    se    dit    proprement   du 
grain  qu'on  secoue  à  l'air  pour  séparer 
la  paille.  De  là,  par  métaphore,  «  agi- 
ter, discuter».  — De  ventus,  rappro- 
cher l'allemand  et  l'anglais  wind. 

vënum,  i  (n.),  venus,  ûs  (m.),  rente; 

1  vênum-do  ou  vénundo,  as,  -dëdi, 

'dàtum,  -dàre,  mettre  en  vente  ; 

2  ven-do,  is,  -dïdi,  -dïtum,  -dëre, 

vendre  ; 

3  vên-eo,  is,  ivi  ou  u,  -ïtum,  -ire, 

être  mis  en  vente  ;  être  vendu  ; 

4  vënâlis   is,  e,  vénal  ; 

5  vên'dïcius,  ii  [m.],  marchand  d'es- 

claves. 
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Il  ne  reste  pius  qu'un  petit  nombre 
de  cas  :  le  datif  vênui  ou  vëno,  l'accu- 
satif vêniim.  Dans  vendo,  le  verbe  do 
V.  ce  mot)  correspond  àTi6r,;jL'.  et  non 
à  ^lowu.'..  Pour  la  contraction  de 
xenum  dare  en  vendere,  cf.  jprinceps 
pour  * primum-ceps ,  vindemia  pour 
'  cinum-demia,  —  La  comparaison  des 
autres  langues  prouve  que  vênum  est 
-pour *ve6num.  Sanscrit rasna-5  «prix, 
acbat  )>.  Grec  <5vo;  «  prix  ^>  (pour 
*  Fo3voc),  à)vr;  (pour  *  Fot/t;)  u  achat  )>. 
Le  digamma  initial  fait  que  le  verbe 
tovc'OjOa:  prend  à  l'imparfait  Icjvouultiv 
Taugment  syllabique.  —  V.  v index 
et  vilis. 

venus, -nèris  [f.),  grâce,  joie;  beauté, 
charme,  nom  de  la  déesse  Vénus; 

1  vënustas,  âtis  (/.],  grâce; 

2  vënustus,  a,  um,  gracieux,  char- 

mant; 
vënustê,  adv.,  avec  grâce; 

vënustûlus,  a,  Mm,joli,  coquet; 
in-vënustiiSy   a,   iim,    P  jiisgra- 

cieux;  2<*  disgracié; 

invënustë,  adv.,  sans  grâce; 
vënustOj  aSy  parer; 
dë-vënusto,  as,  défigurer; 

3  Vënëreus,  a,  nm,  de  Vénus. 
Venus  signifie    littéralement   c    la 

irrâce   »  ou  «  la  joie   ».   C'était  une 

•rte  de  divinité  (cf.  la  déesse  Volupia 

u  le  dieu  Bonus  Eventus),  mais  dé- 

r-ourvue  de  personnalité  et  d'histoire, 

jand  les  Romains,  imposant  des  noms 

itins  aux  dieux  et  aux  déesses  de  la 

Tiythologie    hellénique,     traduisirent 

AwpooiTr,  par  Venus.  La  Vénus  latine 

-^rita  alors  des  nombreuses  traditions 

'  légendes  se  rattachant  au  nom  de 

1  déesse  grecque.  La  langue  a  tou- 

fois   gardé  un  certain    nombre    de 

ots    qui    dérivent    directement    de 

ancienne  signification  de  venus:  tels 

nt  vënustus,  vënustas,  venerari.  Les 

rivains    emploient    venus   dans    le 

::ens  de  «  grâce  ».  Quintil.  vi,  3.  Quod 


cum  g-ratia  quadam  et  venere  dicitur, 
Sen.  Benef.  n,  28.  lUe  non  est  par 
mihi  virtutibus,  nec  officiis,  sed  ha- 
huit  suam  venerem.  —  Sanscrit  van 
«  aimer  »,  vanas  (neutre;  «  désir  ». 

vêpres,  is  (m.  qqf.  f.),  d'ord.  au  plur., 
buisson  d'épines; 
4  veprêcùîa,  a?  (/.),  petit  buisson  ; 

2  veprëtum,  i  (n.),  lieu  rempK  de 

buissons  ; 

3  veprâtïcus,  a,  um,  de  buisson. 

vër,  vëris  [n,),  printemps; 

1  ver  nus,  a,  um  )   .        -, 

-i.     .        !  de  prm temps  ; 
vernalis,  ts,  e  )       ^  ^  ' 

vemo,  as,  i°  être  au  printemps; 

2°  être  dans  la  fleur  de  l'âge  ; 
veniâtio,  ônis  {f.),  changement  de 

peau; 
prœ-veniat,  impers.,  le  printemps 

est  précoce; 

2  vercùlum,  i  (n.),  petit  printemps, 

t.  de  caresse. 
Le  rapprochement  avec  le  grec  ^p 
«  printemps  »  est  exact  au  fond,  mais 
il  a  besoin  d'être  expliqué,  car  le  mot 
grec  est  pour  un  ancien  iac,  lequel 
est  lui-même  pour*F£jxc.  Il  est  pro- 
bable que  la  forme  correspondante  en 
latin  était  *res-er,  génitif  *r^seW^% d'où 
*ves-ris,  vëris.  —  L'adverbe  grec -^o'.  si- 
gnifie {(  au  printemps  »  ou  :<  de  bon 
matin  ».  Cette  dernière  signification 
paraît  être  la  plus  ancienne,  la  pre- 
mière saison  ayant  été  considérée 
comme  le  matin  de  Tannée  (cf.  les  ex- 
pressions printemps,  frûfijahr,  frûh* 
ling).  La  racine  contenue  dans  ces 
mots  est  vas  «  éclairer  »,  la  même  qui, 
contractée  en  ush,  a  donné  en  sanscrit 
ushas  «  l'aurore  ».  Il  y  a  donc  une 
parenté  éloignée  entre  ver  et  aurora. 
V.  Bergaigne,  Mém.  Soc.  Ling.  n,  73. 
Sanscrit  lâsara-s  «  matin  »,  vasaîUa-s 
«  printemps  ». 

verbêna,  ae  {f.  ,   {^  verveine;  i®   ra- 
meau sacré; 
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i  verhênâtus,  a,  um,  orné  d'un  ra- 
meau sacré; 

2  verbënâriuSy  a,  um,  qui  porte  un 

rameau  sacré; 

3  verbênâca,  œ  (/".),  verveine; 
verbënâceus,  a,  um,  de  verveine. 

Serv.  J5Jn.  xii,  120.  Verbena  pro- 
piie  est  herba  sacra,  ros  marinuSy  ut 
multi  volunt,  id  est  l'£oL'm':li,  sumpta 
de  loco  sacro  CapitolUy  qua  corona- 
hnntur  fetiales  et  pater  patratus  fœ- 
dera  facturi,  vel  bella  indicturi.  Abu- 
sive tamen  verbenas  jam  vocamus 
omnes  frondes  sacratas,  ut  est  laurus, 
oliva,  vel  myrtus.  —  Verbëna  est  pro- 
bablement pour  * verbes-nay  (cf.  venê- 
num),  et  vient  de  *verbus,  devenu  en- 
suite verber  «  baguette  ». 

?erber,  -èris  (n.),  1°  verge;  2°  fouet, 
coup  de  fouet,  coup; 
i  vevbërOy    as,    fouetter,     frapper; 
flageller  en  paroles  ; 

verber âbundus,   a,   wm,    arch., 

qui  fouette  ; 
verbërâbïlissïmus,  a,-  um,  arch., 
qui  mérite  mille  fois  les  étri- 
vières; 
verbërâtio,   ônis  (/".),  action  de 

fouetter; 
verbërâius,   ûs  (m.),    coup  de 
fouet,  coup; 
ad-verbëro,  as,  frapper  sur; 
con-verbëro,  frapper  ; 
dë-verbërOy  battre; 
dî-verbëro,  fendre  d'un  coup  ; 
è-verbëro,  frapper; 
ob-verbëro,  frapper  fort; 
rë-verbëro,    repousser    en   frap- 
pant; rejeter; 
trans-verbëro  f     transpercer     en 
frappant  ; 

2  verbëreus,  a,um,  arch,,  qui  mérite 

des  coups  ; 

3  sub-verbustus,   a,  um,  qui    a  la 

peau  gonflée  de  coups  ; 

4  verbero,  ônis  {m.),  souvent  battu. 
Le  nominatif  a  subi  l'influence  des 


cas  indirects  :  au  lieu  de  verbus,  ver- 
beriSy  ou  a  fait  un  nominatif  verber, 
dont  il  n'existe  d'ailleurs  pas  d'exem- 
ple, non  plus  que  de  l'accusatif  singu- 
lier. —  Le  sens  primitif  est  «  branche  », 
d'où  «  verge  » ,  et  par  extension  «  coup  » . 

verbum,  i  (n.),  parole; 

1  verbôsus,  a,  wm,  verbeux; 
verbôsëj  adv.,  d'une  manière  ver- 
beuse; 

verbôsïtaSy  âtis  (f.),  verbiage  ; 

2  composés  en  -verbium^  ii  : 
adrverbium,  ii{n.),  adverbe; 
prse-verbium,  ii  (n.),   préposition 

ou  préfixe; 
prô-verbium,  ii  (n.),  proverbe  ; 

prôverbiâîis,  is,  e,  proverbial; 
vêrï-verbiumjii  (n.),  arch.,  parole 
vraie. 
Rapprocher  l'anglais   word,   l'alle- 
mand Wort,  qui,  en  ce  qui  concerne  la 
consonne   finale,    sont    avec    verbum  ' 
dans  le  même    rapport  que  l'anglais 
beard,  l'allemand  ^ar^  avec  barba. 

vèrêor,  -ëris,  -Uus  sum,  -êri,  1°  éprou- 
ver une    crainte    religieuse;    2° 
craindre  ; 
I  Comp.:  i  rë-vëreor,  révérer; 
rëvërens,  eniis,  qui  révère; 
rëvër enter,  adv.,   avec  révé- 
rence ; 
rëvërentia,  œ  (f.),  respect; 
ir-rëvërens,  entis,  adj.,  irres- 
pectueux ou  iadifTérent; 
irrëvërenter,  adv.,  avec  ir- 
révérence; 
irrëvërentia,  œ  (/".),  irrévé- 
rence; 
2  suh-vëreor,  appréhender; 
II  Dér.  :   vërêcundus,    a,    um,    res- 
pectueux, réservé;  pudique; 
in-vërécundus,  a,  um,  impu- 
dent; 
vërëcundë,  adv,,  avec  pudeur, 
avec  réserve; 

in-vërècundë,  adv.,  sans  pu- 
deur; 
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\)ërêcundia,  m  [f.),  respect,  pu- 
deur ; 
vërècundor,     âris ,    respecter; 
craindre;  être  réservé. 
On  trouve  quelquefois  vereor  avec  le 
génitif.  Ter.  Phorm.  v,  7,  78.  Neque 
hiijus    sis  veritus  feminx  primanœ. 
Cic.  Att.  viTi,4.  Ne  tuiquidem  testimo- 
nii  veritus.    Cicéron   l'emploie   aussi 
comme  verbe  impersonnel.  Cic.  Fin, 
II,  13.  Cyrenaici,  quos  non  est  ventum 
in  voîiqjtate  summum  bonum  ponere, 

▼ergo,  is,  ëre,  incliner  vers;  être  sur 
son  déclin; 
\  dê-vergo,  pencher; 
dëvergentia,  se  (/".),  inclinaison; 

2  ê-vergo,  verser; 

3  in-vergo,  verser  sur  ; 

4  rë-vergo,   pencher  en  arrière  ; 

pencher  vers. 

▼ermis,  is  (m.)   ver; 

1  vermicûlus,i  [m.),  vermisseau; 
vermïcûlor,  clris,  être    piqué   ou 
rongé  de  vers; 

vermïcidâtus,  a,  inn,  1°  vermi- 
forme;  2°  marqueté; 
vermicûlCitèj   adv.,  en  guise 
de  mosaïque  ; 
vermïcûlâtiOy  ônis  (/".),  état  de 
ce  qui  est  vermoulu  ; 
L        2  vermïnOy  «s,   1°  être  rongé  de 
c  vers;  2° éprouver  des  déman- 

geaisons; 
vermïnâtiOy   ônis  (f.),   douleur 

aiguë; 
vermïnôsus,    a,    um^    plein  de 
vers. 
Un  inusité  vermen  «  fourmillement  » 
a  donné  le  pluriel  vermina.  Cf.  le  rap- 
port de  sanguls  et  sanguen.  —  Cer- 
taines langues  présentent  une  guttu- 
rale initiale  :  on  a  le  sanscrit  krimi-s, 
le  lithuanien  kirmi-s  à  côté  du  latin 
veimi-Sy    du   gothique   vaurm-s  (alle- 
mand Wurm,  anglais  worm), 

verna,  ae  (w.  /.),   i°  produit  dans  la 


j  maison,  domestique;    2°  esclave 

i  né  dans  la  maison; 

I  4  vernâcûluSy  a,  um,  1°  qui  appar- 
tient à  la  maison;  indigène, 
national  ;  2°  d'esclave  né  dans  la 
maison; 

2  vernÏÏiSy  iSy   e,  d'esclave,  servile; 

bas; 

veimlliteTy  adv.,  semlement; 
verîîïlitas.âtis  '/".), bassesse  de  ca- 
ractère ou  de  manières; 

3  venmlay  x  [m.  f.)y  jeune  esclave 

né  dans  la  maison. 

verres,  is  (m.),  verrat; 
verrînuSy  a,  um,  de  verrat. 

verro,  is,  2,  versum,  verrëi^e,  balayer; 
entraîner; 
I  Comp.  :    1    ad'VerrOy   pousser  en 
balayant; 

2  C07i-veir0y     ramasser    en    ba- 

lavant ; 

3  dè-verrOy  éloigner  en  balayant; 

4  è'VerrOy  is,   balayer,   nettoyer, 

faire  main  basse  sur  : 
èverrïcidum,  i  (n.),    lilet   de 

pêche  OU  de  chasse  ;  au  fig. 

pillage; 

5  prde-verrOy  balayer  d'avance; 

6  rë'verro,  circh.,  refouler; 

II  Dér.  :  vemcûlum,  z  (n.),  i°  drague, 
filet;  2°  sorte  de  trait. 

verrûca,  ae  (f.)y  verrue; 

1  verrûcôsuSy  a,  um,  âpre,  raboteux; 

2  vervùcida,  œ  [f.),  petite   verrue. 

veviOjiSy  iy  versu7n y  vertëre,   i"  tour- 
ner;   retourner;  changer;  2°  se 
tourner,  se  changer; 
I  Comp.  :   1    ad-vertOy    1*    tourner 
vers;  2°  aborder;  3°  appliquer 
son  attention;  remarquer; 
adiersuSy  a,  um,  situé  en  face; 
adverse  y  adv,,  en  termes  con- 
tradictoires; 
advcrsïtaSy  âtis  {f,\  opposi- 
tion ; 
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adversâriùs,   xi   (m.),   adver- 
saire; 

2  antë-vertOt   aller  devant,  pré- 

venir; préférer; 

3  â'VertOf  détourner; dérober; 
âversiOf  ônis  {f.),  action  de  se 

détourner  ;  aversion  ; 
àversor,  ôris  (m.),  qui  détourne 
à  son  profit; 

4  circw'ji'Verto,  faire  tourner  au- 

tour; au  fig.  duper; 
circum-versiOf  ônis  (/".),  action 
de  faire  tourner; 

5  con-verto,  1°  tourner; changer; 

2°  se  tourner;  se  changer; 
conversio,  ônis  (/".),  révolution  ; 

conversion,  changement; 
convertïbïUs,  is,  e,  qu'on  peut 

retourner; 

6  conirô'Versiis,  a,  um,  1°  tourné 

en  sens  contraire  ;  2<^  con- 
troversé; 3°  querelleur; 

contrôversiay3B[f.)y  controverse; 
discussion; 

contrôversiôsus,  a,  um,  contro- 
versé, contestable; 

7  dê-verto,    1°  détourner;  2°    se 

détourner;  aller  loger; 
dèvertïci'dum,  i  (w.),  1°  chemin 

détourné;  au  jig.  digression; 

2°  hôtellerie  ;  lieu  de  halte  ; 

d'où  pause,  repos; 
dêversor,  ôris  (m.),  hôte; 

dêversôrius,  a,  wm,   où  Ton 
peut  loger; 

dêversôrium,  ii  (n.),  hôtelle- 
rie; 

dèversïto,    as,    s'arrêter   à; 
séjourner; 

8  dî-verto,is,  1°  se  détourner  de; 

2°  différer; 
dïvortium,  ii  (n.),  4°  divorce; 

2°  lieu  de  séparation  ; 
dlversuSfùy  um,  écarté, séparé; 

différent;  divers; 

dlversêy  fldi\,çà  et  là;  diver- 
sement; 

dlversïtas,  âtisf/,)^  diversité; 


9  è-verto,    renverser,   détruire; 
expulser; 
ëversio,  ônis  (f.),  destruction; 
èversor,  ôris  [m.),  destructeur; 
iO  ùiter-verto,    détourner;    sous- 
traire; 
i  1  in-verto,  retourner  ;  intervertir  ; 
modifier; 
inversio,  ônis  {f.),  1°  inversion; 
transposition  ;  2°  ironie  ; 
inversûray  as  (f.),  courbure  ; 

1 2  oh-verto,  tourner  vers  ou  contre  ; 

13  per-verto,  1°  pervertir;  2°  ren- 

verser; bouleverser; 
perversuSf  a,  um, pervers;  tour- 
né à  l'envers  ; 

perverse,  adv„  avec  perver- 
sité ; 
perversïtas,  âtis  (f,),  perver- 
sité; renversement; 

44  prœ-verto,  4°  faire  passer  avant, 

préférer;  2»  prendre  le  pre- 
mier, prévenir^ 
prœvertor,  eris,  4°  se  tourner 
d'abord  vers;  2®   devancer, 
surpasser; 

45  prosa  (pour  *prorsa,  proversa, 

sous-entendu  oratio),  le  dis- 
cours qui  va  devant  soi,  la 
prose  ; 

46  rë'Verto,  is,  -i    j 
rë'Vei'tor,  -teris,  (      revenir, 

rëversus  sum,  l    retourner  ; 
rëverti  | 

rëversio,  ônis  (f,),  action  de  re- 
venir sur  ses  pas  ; 

17  retro-vej'sus,  a,  um,  tourné  en 

arrière,  par  contr.  retrorsuSp 
a,  um,  qui  est  retourné; 

18  sub'Verto,  \°  renverser,  retour- 

ner ;  2°  bouleverser  ; 
sub'Versor,  ôris  {m.),  destruc- 
teur ; 
49  trans-verto,  4°  diriger  au  delà; 
2°  convertir,  transformer; 
transversum,  adv,,  de  travers; 
transvc7'sârius,  a,  um,  placé] 
en  travers; 
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U  Pér.  :  1  versitSfprép.,  dans  la  di- 
rection de,  vers; 

ad-versns  et  ad-versum,  prép.f 
en  face  :  contre  ; 

pro^rsus  eiprorsum  (pour  pro- 
versus  et  proversum),  adv., 
en  avant  ;  à  fond  ;  en  un  mot  ; 

rursus  et  rursum  (pour  "re- 
versus,  *re-versinn),  adv.,  en 
revenant;  de  nouveau; 

retroversum,  d'où,  par  œnir., 
retrorsum,  adv.,  en  arrière, 
en  rétrosradant; 

seorsum  ou  seorsum  (dissyll.), 
(pour  * se-V£rsum] ,  adv.,  à 
part  ; 

de-orsi/m  (pour  *  de-ver sum), 
adv.,  en  bas; 

sursum^^o\iv*suh'Versum),adv., 
en  haut; 

introrsum  pour  *  intro-versum), 
adv,f  à  l'intérieur  ; 

dextrorsum  (pour  'dextro-ver- 
sum],  adv. y  à  droite; 

smistrorsiun  (pour  *  sinistro^ 
versum),  adv.,  à  gauche; 

àliorsum    (pour    *  alioverswm), 
adv.,  d'un  autre  côté; 
Itroversum ,     adv.     arch.    et 
altrorsus,    adv.,    dans    une 
autre  direction; 
î  ûnï-rer5tfs,  a,zfm,réuni;  univer- 
sel ;  au  plur.  tous  ensemble  ; 
S  verso,  as,  tourner  souvent,  re- 
tourner ;  au  fig.  rouler  dans 
son    esprit,    méditer;   tour- 
menter ; 
versâtio,  ônis  (/.),   action  de 

tourner;  changement; 
versâtïli>,    is,    e,    versatile, 

souple; 
versâbundus,  a,  um,   arch., 
qui  tourne  sur  soi-même; 
versâbïlis,  is,  e,  mobile,  in- 
constant; 

con-verso,  tournei , 

dép.  versor,  âris,  se  trouver 
habituellement;    demeurer; 


s'occuper  de,  se  trouver  en- 
gagé dans; 

ad'Versor,  s'opposer  à  ; 
adversâtor,  ôris 
(m).  '   ,  <î"' 

(/•)  )      ^' 

â'Versor,  se  détourner,  mar- 
quer de  la  répugnance  ; 
âversâtio,    ônis   /.;,    éloi- 
gne ment,  aversion  ; 
âversâbïïis,    is,    e,    arch., 
abominable  ; 
circura-versor,  arch.,  se  tour- 
ner autour; 
con-versor,   vivre    avec,   fré- 
quenter :  ' , 
conversâtio,  ônis  [f,],  usage 
fréquent;  commerce  ha- 
bituel; . 
contrôle ersor,  discuter; 
dè-verscrr,  descendre  ou  loger 

chez  quelqu'un; 
in-versor,  s'occuper  de  ; 
ob'Versor,  se  présenter,  s'of- 
frir; 
rë'Versor,   tourner  en    sens 
contraire  ; 
é  versus,  ûs  [m.],  \  «  sillon;  2»  vers, 
propr.  tour,  ligne  ; 
vcrsœùlus,  i  (m.),  petit  vers; 
versi-fïco,  as,  faire  des  vers; 
versïricâtio,  ônis  (/.),  versifi- 
cation; 
verslficâlor,  ans  {m,),  versi- 
ficateur; 

5  versùra,  œ  (/.),  emprunt; 

6  vcrsôria   ou   vorsôria,    x   (f,\ 

arch.,    amure,   cordage  ser- 
vant à  virer  de  bord  ; 

7  composés  en  versX-  : 
versUcdlor,ôris, adj.,q}i[  change 

de    couleur;    bigarré,    cha- 
toyant; 
versï'pellis,  is,  e,  qui  change 
de  peau,  fourbe; 

8  versntus,  a,  um,  fourbe; 
versûtê,  adv.,  avec  fourberie; 
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*)ersûtiay  3e (f,),  fourberie; 
9  voricXy   'tïcis  (m.),  tourbillon; 
vortïcôsuSy  a,  um,  ^plein  de 
tourbillons; 
vertex,  -tïcis  (m.),  sommet; 
vertïcâliSy  is,  e,  vertical; 
vertïciù.i,  œ  (f.),  articulation; 

jointure; 
vertïcUhiSy  i  (m.),  peson  d'un 
fuseau  ; 
10  vertebra,  œ   (f.),    articulation, 
vertèbre  ; 
vertebrâtuSy  a,  um,  vertébré; 
il  vertîgorginis  (f.),  1°  tournoie- 
ment; 2°  tourbillon;  3°  ver- 
tige ; 
^  vertïgïnôsuSf  a,  um,  sujet  aux 
vertiges. 
Vorto  alterne  avec  verto  en  vieux 
latin.   Dans  les   inscriptions  les  plus 
anciennes  on  trouve  advortit,  advor- 
sus,  controvorsia,  sm^sumvorsum,  elc. 
L'usage  a  distingué  vortex  «  tourbil- 
lon »  de  vertex  a  sommet  ».  Cf.  l'incer- 
titude de  la  voyelle  dans  rester  et  vos- 
ter,  —  De  verto  vient  le  nom  de  divi- 
nité Vertumnus    :    c'est  le   dieu  qui 
préside  aux  saisons  de  l'année  (cf.  alu- 
mnus),  —  Dans  per-verto,  au  sens  de 
u  pervertir  »,  per  (v.    ce  mot)   est    le 
préfixe   péjoratif.    —    Le    substantif 
versus   signifie  proprement    «tour»; 
il  se  dit  du  sillon  tracé  par  les  bœufs, 
d'une  rangée  d'arbres,  d'un  rang  de 
rames,  et,  par  une  métaphore  qu'on 
retrouve   dans   l'expression     cxarare 
(-écrire»,   d'une  ligne  d'écriture   ou 
d'un  vers.    De   versus,    au    sens    de 
c  tour  »,  vient  versutus,  qui  signifie 
littéralement  «retors».  —  Les  nom- 
breuses contractions  {prorsus,  rursus, 
etc.)  viennent  de  ce  que  le    second 
terme  du  composé  commence  par, un 
V.  Des  contractions  pareilles,  quoique 
moins  nombreuses,  ont  lieu  pour  ro/o, 
voco.  Le  r  s'est  quelquefois  perdu  de- 
vant s;  au  lieu  de  rursum  on  trouve 
rusum,  au  lieu  de  sursum  od  a  susum. 


De  n.éme  prosa  pour  provetsa.  /V5.<?in/j 
dure  est  une  contraction  pour  perv^'v- 
sum  dure.  —  Verruncare  appartient 
probablement  à  la  même  famille  :  il  si- 
gnifie «tourner»,  en  parlant  des  évé- 
nements. Pacuv.  ap.  Non.,  p.  i8o.  F/ 
cor,  veniam  petens.  Ut  quœ  egi,  ago, 
[vel]axim,  verruncent  bene.  Liv.  xxix. 
27.  Quœ  in  meo  imperio  gesta  sunt, 
genLntur,postque  gerentur,  ea  mihi  po- 
pulo plebique  romande...  bene  verrun- 
cent. —  Le  sanscrit  vart,  vrïl  «  tour- 
ner» est  employé  surtout  au  moyen  : 
vartatë  «il  se  tourne,  il  se  trouve». 
Gothique  i'aù'^/ian  «devenir»  (cf.  les 
expressions  françaises  tourner  bien, 
tourner  mal),  allemand  werden  «  deve- 
nir».—  V.  aussi  dorsum. 

vèru,  ûs  (n.)  (  !<>  broche  à  rôtir; 

vêrum,  i  (n.),  arch.  \      ^^  javelot; 

1  vërûtus,  a,  um,  armé  d'une  jave- 

line ; 
vërûtum,  i{n.),  sorte  de  javeline; 

2  vëruïna,  x  [f.],  arch.,  javeline; 

3  vërucûlwn,  i  (n.),   1°  brochette; 

2°  petite  pique. 


vêrus,  a,  um,  vrai 


I 


II 


Juxtaposé 

lité  ; 
Dér.  :   1  vêrum, 


rè-vèrâ,  adv.,  enréa- 


adv. 


1°  vraiment;    2°   à 


et  conj., 
la  vérité; 
mais  ; 

vêrum-tàmen,  conj.,  l°mais  ce- 
pendant; 2°  donc; 

2  vèro,  conj.,  1°  vraiment,  assu- 

rément; 2<»  or;  3°  mais; 

3  Veritas,  âtis  (/".),  vérité  ; 

4  verax,  âcis,  adj.,  véridique,  sin- 

cère ; 
vèrâcïter,  adv,  arch,,  avec  vé- 
racité ; 

5  composés  en  vèrï-  : 
vêrï-dïcus,  a,  um,  qui  dit  la  vé- 
rité; 

vërï-lôquium,ii  (n.),  étyroologie  ;  : 
vèrî-simïliSfis,  e,  vraisemblable  ; 
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vënsïmïfïtery  adv.,  vraisem- 
blablement; 

vêrmmïlïtùdo ,  -dïnis  (f,) , 
vraisemblaD'^e. 
Vero  était  anciennement  une  parti- 
cule affirmative  et  pouvait  se  mettre  à 
la  tête  de  la  phrase.  Cic.  Tusc,  ii,  H. 
Fuisti  sœpe,  credOy  in  scholis  philoso- 
phorum.  —  Vero,  ac  Uhenter  quidem. 
Id.  Brut,  87.  Sed  tu  orationes  nobis 
veteres  expUcabis?  —  Vero,  inquam, 
Brute.  —  Il  en  est  de  même  de  verum. 
Ter.  Adelph.  iv,  2,  4.  Men*  quœris? 
—  Verum.  —  C'est  par  Thabitude  de 
placer  ces  mots  dans  une  seconde  pro- 
position qui  limitait  ou  contredisait  la 
première,  qu'ils  ont  pris  le  sens  adver- 
satif  «mais».  Cic.  Mur.  29.  Ea  sunt 
omnia  non  a  natura,  verum  a  magis- 
tro.—  Yeriloquium  est  la  traduction  du 
grec  ETJULOAo-p'a.  —  L'origine  de  verus 
est  inconnue. On  arapprochérallemand 
wahr,  vieux  haut-allemand  ivâr. 

vervago,  is,  ëre,  défricher; 
vei^actum,  i  (n.),  terre  en  friche. 

vervex,  ëcis  (m.),  mouton. 

vescor.  èris,  z,  se  nourrir; 
dê-vescor,  ëris,  manger,  dévorer.  . 

vësica,  ae  f/.j,  vessie  ; 
vèsxcàla,  x[f.)y  l<>vésicule;2° gousse. 

vespa,  ae  [f.)  guêpe. 

vesper,  èris  (m.)  . 
vesper,  êri  [m.)    '  soir; 
vespéra,  ae  if.)      ) 

1  vespertinus,  a,  um,  du  soir; 

2  vespërascit  et  in-vespërascit ,   le 

soir  vient; 

3  vesperûgo,  -gïnis  (/.),  arch.^  Té- 

toile  de  Vénus; 

4  vespernciy  x  (/.),  arc/i.,  repas  du 

soir. 
L'adjectif  vespertlnus  suppose  un 
primitif  've.'^pertum  ou  *yesperta  «le 
temps  du  soir  ».  —  Grec  Éan:po;,  b-sf  *i 

Mots  latins.  —  Cours  sup. 


OÙ  l'esprit  rude  a  pns  la  place  d'un 
ancien  F.  — Y.vicus. 

Vesta,  ae  (/".),  Vesta,  divinité  du  foyer 

domestique; 

Vestâlis,  is,  e,  de  Vesta  ;  subst.  (/.), 
Vestale. 

Grec  âtJTi'a.  Le  nom  grec  a  la  forme 
d'un  adjectif.  Le  v  du  mot  latin  est 
représenté  par  un  esprit  rude,  comme 
dans  ea-coo;  =  vesper. 

vestïbùlum,  i  (n.),  vestibule. 

Composé  de  statulum  et  du  préfixe 

ve-, 

vestïgium,  ii  {n.),  1°  semelle  du  pied; 

2°  trace  de  pas  ;  3°  trace  ; 
vestigo,  aSj  rechercher  ou  suivre  la 

trace; 

vestigâtio,  ônis  (f,),  recherche  ; 

vestîgâtor,ôris  {m.),  investigateur, 
qui  cherche,  qui  épie  ; 
in-vestîgo,  suivre  la  trace  ; 

investîgâtio,  ônis  (f.),  investiga- 
tion; 

investïgâtor,  ôris  (m.),  investiga- 
teur. 
Cic.  Acad.  iv,  39.  Qui  adversis  ves- 
tigiis  stent  contra  nostra  vestigia,  quos 
Antipodasvocatis.  Virg.,  JEn.  v,  o66. 
Portât  equus  bicolor  maculis,  vestigia. 
primi  Alba  pedis.frontemque  ostentans 
arduus  albam.CdiiiiW.LXïv  ,\Q2.Candida 
permulcens  liquidis  vestigia  lymphis. 
—  E  vestigio  «sur-le-champ».   Cic. 
Farn.  iv,  12.  E  vestigio  eo  sum  profec- 
tus  prima  luce.  Cic.  Divin.  Verr.  27. 
Repente  e  vestigio   ex  homine,   tan- 
quam  aliquo  Circœo  poculo,  factus  est 
verres,  —  On   trouve  aussi  l'expres- 
sion :  vestigium  temporis.  Caes.  B.  C, 
H,  26.  Eodemque  tempore  vis  magne 
pulveris  cernebatur,  et  vestigio  tem 
poris  primum  aqmen  erat  in  compec 
tu.  Cic.  Pis.  9.  Atque  eodem  in  temple 
eodem   et    loci  vestigio   et  temporii, 
arlitria  non  mei  solum,  sed  patns. 
tuneHs  abstulisti,  —  La  seconde  pét- 
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lie  est  le  même  *  stîgium  que  Ton  re- 
trouve dans  fastîgium  (v.  ce  mol).  La 
première  partie  est  le  préfixe  vé-.  Le 
sens  primitif  de  ce  mot  * slujium  est 
assez  obscur  :  on  peut  supposer  qu'il 
marquait  Tidée  de  marcher  ou  d'ap- 
puyer. —  Sanscrit  stigh  «  marcher». 
Grec  azilyu},  d'où  aToV/o;  (^ rangée», 
ozl/o;  ((  ligne  ».  Gothique  steigan 
«  monter  »,  allemand  sleigen. 

vestis,  is  (A),  vêtement; 

1  vestiOf  iSy  î'oi  ou  lï,  ïtum,  îre,  vêtir  ; 

couvrir  ; 
circum-vestio,  revêtir  tout  autour; 

envelopper; 

con-vestio,  envelopper; 

dë-vestio,  dévêtir; 

in-vcstio,  revêtir;  garnir,  entourer; 

super-vestio,  vêtir  par-dessus; 

vestîtus,  ûs  (m.)  )     .,         , 
'         ./  \    vêtement; 
ves  ime)itum,i[n.)) 

2  vestiâriurriy  ii  (n.),  garde-robe; 

3  composés  en  vesti-  : 
vesti-sijicus,   i  (m.),   -a,   se  [f.)y 

arch.,  esclave  présidant  à  la 
garde-robe  ; 

testi-plïca,  œ  (/'.),  servante  char- 
gée de  plier  la  garde-robe  ; 

vesti- fluus,  a,  um,  aux  vêtements 
flottants; 

vestï-cepSy  -cïpis,  adj.,  propr.  qui 
prend  la  robe  (virile); 

4  vélum,  i  [n.],  v.  ce  mot. 

.  Ves-ti-s  est  proprement  un  substan- 
tif abstrait  signifiant  (d'action  de  se 
vêtir»  :  la  racine,  qui  se  trouve  dans 
toute  la  famille  de  langues,  est  ves 
«s'habiller».  Elle  n'existe  plus  en  latin 
que  dans  veslis  et  ses  dérivés  et  dans 
tclum  au  sens  de  voile  pour  se  vêtir. 
Mais  en  grec  nous  avons  le  verbe  â'v- 
vu-{jLi  ou  £l'-vu-{j.i,  qui  est  pour  *  Fc'j-vu- 
[11,  futur  ea-co,  aor.  ej-aa,  hom.  h^aà- 
fxr^v.  De  là  £a-9rî-;  ((  vêtement  »,  £a-9o; 
(même  sens),  sTixa  (pour  *  Fe  j-fia)  «  vê- 
tement» et  son  diminutif  luÀx'.ov.  San- 
Bonivas  «s'habiller»,  d'où  vas-tra-m 


((habit».  Gothique  ga-vas-jan  «ha- 
biller», vaS'ti  «habit».  Sur  l'esprit 
rude  en  grec  représentant  un  ancien  r, 
voyez  vîcus. 

veto,  as,  vëtui,    vciitum,    vëtârey  dé- 
fendre ; 
i  prœ-vëtïtuSy   a,  wm,  défendu  d'a- 
vance ou  formellement; 
2  in-vëtïtuSy  a,  um,  non  défendu. 

vêtus,  -tèris,  adj.,  vieux,  ancien; 
i  vëtustiiSf  a,  um,  vieux,  suranné; 
vëtustë,  adv.,   1°  anciennement; 
2<*  à  la  manière  des  anciens; 

2  vëtustas,   âlis    (/".),   vétusté,    an- 

cienneté ; 

3  vëternuSy  i  (m.),  i^  vétusté;  2°  en- 

gourdissement; langueur; 
vëîernôsus,  a,  um,  vermoulu;  en- 
gourdi, languissant; 

4  de  l'inusité  *vëiëro,  as: 
in-vëtërOy  laisser  s'invétérer;  de- 
venir ancien;  s'enraciner; 
invctërâtio,  ônis  (/*.),  action  de 

s'invétérer; 
vëtërâtor,   ôris  (m.),   exercé   par 

une    longue    pratique;    vieux 

routier  ; 
vëtërâtôriuSy  a,  wm,  qui  convient 

à   un   vieux   routier;    retors; 

roué  ; 
vëtërâtôrièf  adv.,  en  homme  vieilD 

dans  le  métier  ; 

5  vëtërânus,  a,  um,  vieux,  vétéran; 

6  vëiërâmentârius  sutor  (m.),  cor. 

donnier  en  vieux;  savetier; 

7  vëtërînus,  a,  um,  qui   n'est  plus 

propre  qu'à  porteries  fardeaux, 

en  pari,  d'anim.aux  vieillis  ; 
vëtërlnârim,  a,  um,  relatif  aux 

bêtes  de  somme; 
vëtërmârium,    ii  {n.),  infirmerie 

pour  les  bêtes  de  trait; 
vëtërlnârius,    ii    {m.),    médecin 

vétérinaire; 

8  vëtërêlum,  i  {n.],  jachère; 

9  vëtërasco,  is,  vieillir; 
in-vètërasco,  is,  1°  se  /ortifîer  avec 
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le  temps  ;  2°  s'affaiblir  avec  le 

temps. 
A  c5té  de  l'adjectif  vêtus,  il  a  dû 
exister  anciennement  un  substantif 
neutre  *vetus,  "veteris,  signifiant 
«temps,  âge»  :  de  ce  substantif  est 
dérivé  vetus-tus,  comme  de  omis  on  a 
onus-ius.  Ce  même  substantif  existe 
en  gve^-  :  seulement  il  a  passé  du  sens- 
généra'  «temps»  au  sens  particulier 
«  année  »  ;  c'est  ïto-,  ou  Feto:  (le  F  se 
trouve  plusieurs  fois  dans  les  inscrip- 
tions). —  En  vieux  latin,  à  côté  de 
vêtus  on  trouve  le  nominatif  veter  : 
Olla  veter  arbos  (Varron,  L.  L.  vu,  8). 

vibro,  as,  balancer,  brandir; 
vihrôtio,  ônis  {f,)         )    action  de 
vibrâmen,  -minis  (n.)  )     darder. 

vTiiurnuin,  i  (n.),  viorne,  arbrisseau. 

victïma,  ae  (A),  victime; 

victrmCinus,  ii  {m.],  victimaire; 

victïmOy  as,  sacrifier  comme  victime. 

Victima,  à  la  différence  de  hosfia, 
désigne  surtout  les  grands  animaux, 
tels  que  les  taureaux  et  les  bœufs. 

vicus,  i  (m.),  bourg,  village; 

i   dcânus,  a,  um,    qui    habite   un 

bourg; 
2  vlcntim,  adv.,   1°  par  quartiers; 
2**  par  bourgs; 


v^cûlus,  i  {m.),  bourgade; 
vlcînuSy  a,  um,  voisin  ; 
vlcînâlis,  is,  e,  de  voisinage,  de 

voisin  ; 
vicinâria  via   (/.),    rue   vicinale 

(entre  les  quartiers  d'un  camp); 
vlcmia,  X  if.) 


vlcMtas.  âti,  if.)  \  ^'ûismage; 
•  illa,  œ  (/.),  ferme; 
villnris,  is,  e,  de  ferme; 
vUliicus,  î  (m.),  fermier; 
viUïca,  35  (/".),  fermière; 
viUœo,  as,  \°  être  fermier;  2°  di- 
riger une  ferme  ; 
viHïcâtio,  ônis  (/,),  exploitation 
d'une  ferme; 


viUula,  a?  (f.),  petite  ferme. 
Meus  est  le  grec  olxo;,  ancitune- 
mcnt  FoT/.o;.  Sanscrit  rêça-s  «maison». 
—  Villa  est  pour  *vic-la  :  le  diminu- 
tif est  d'un  autre  genre,  ce  qui  est  rare, 
mais  arrive  pourtant  quelquefois,  par 
exemple  pour  anguis,  anguilla,  —  Le 
l' manque  dans  l'alphabet  grec  attique, 
mais  il  existait  anciennement  en  grec 
aussi  bien  que  dans  les  autres  langues 
de  la  famille  indo-européenne.  Il  était 
figuré  dans  récriture  par  le  F  ou  vav, 
appelé  aussi  digamma  à  cause  de  sa 
forme,  qui  est  celle  de  deux  gammas 
superposés.  Cette  lettre  se  pronon- 
çait, non  comme  un  f,  ainsi  qu'on  le 
suppose  quelquefois  à  tort,  mais 
comme  le  w  anglais.  Elle  a  peu  à  peu 
disparu  de  la  prononciation  attique,. 
ce  qui  a  amené  sa  radiation  de  l'al- 
phabet. Elle  s'est  maintenue  plus  long- 
temps dans  le  dialecte  éolien,  d'où  lui 
vient  le  nom  de  digamma  éolique  qui 
lui  est  donné  quelquefois.  Elle  se  voit 
fréquemment  dans  les  inscriptions,  où 
l'on  a  FETOI_pour  ho;,  FEPFON 
pour  ËpYov,  FAZIOI  pour  à;'.o:,  FA^- 
TT  pour  ocTT-j,  FlKATf  pour  V/aT:, 
AFEIAQ  pour  à£'.'5co,  etc.  L'étude  de 
la  prosodie  homérique  montre  qu'au 
temps  d'Homère  le  vav  ou  v  était  en- 
core prononcé.  On  a,  par  exemple, 
Iliade,  ix,  443,  le  vers  suivant  :  {jlûOojv  ts 
JtjTtjp*  £[JLcva'.,  -37)XTf;pa  tî  spywv,  qu'il 
faut  scander  comme  s'il  y  avait:  auOojv 
T3  ?z,r{:rz'  kacva»,  -pr,XT7;pa  T£  FeVwv.  — 
Quelquefois  le  vav  ou  v  a  été  remplacé 
par  un  esprit  rude  :  c'est  ce  qui  est 
arrivé,  par  exemple,  pour  b-£ca,  en 
regard  de  uespera,  pour  i<jTia  en  regard 
de  Vesta, pour  svvujii  «se  vêtir»  venant 
I   de  *  Fs-vj;jL'., 

i  \ïdéo,    es,  vldi,  visum,  vvicre,  \'0\?\ 

examiner;^ 

pass.  vXdëor,  èrU,  rUus  sum, 
vulêri,  1°  paraître-  sembler: 
4  2°  être  vu  ; 
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I  Comp.  :  i   é-vïdenSf  entiSy  adj., 
évident; 

ëvïdenter,  adv.,  clairement, 
èvidentia,     x    {f.),    évidence, 
clarté  ; 

2  in-videOj   être  jaloux,  voir  de 

mauvais  œil;  . 
invidentia,  %  (/".),  jalousie; 
iTWÏduSy  a,  um,  jaloux; 
invïdia,  œ  [f.),  ressentiment; 
invïdiôla,  œ  (f.),   petite  ja- 
lousie ; 
invïdiôsiis,  a,  um,  envieux; 
exposé  a  l'envie  ; 
invïdiôsë,    adv.,  avec  en- 
vie;   d'une  manière  qui 
expose  à  l'envie; 
in-vîsuSj  a,  um,  odieux; 
invïsor,  ôris  (m.),  envieux; 

3  per-video,    voir   distinctement, 

voir  à  fond  ; 

4  prœ-vïdeOy  prévoir; 

5  prô'VÏdeo,    i^   voir   d'avance, 

prévoir;  2°  pourvoir  à; 
prôvïdens,  entis,  adj,,  qui  pour- 
voit à;  prudent; 
prôvidenter,    adv,,    en    pour- 
voyant à  ;  prudemment  ; 
prôvïdentia,  œ  (/*.),  action  de 
pourvoir  à;  prudence; 
prûdens  (pour  providens),  en- 
tiSy  adj.,  prudent,  qui  sait; 
im-prûdmiSy    entis,    adj., 
imprudent;  n'ayant  pas 
conscience  ; 
prûdenter  (pour  providen- 
ter),  adv.,  prudemment; 
im-prûdenter,  adv.,  im- 
prudemment;  sans  le 
savoir  ; 
prûdeniia  (pour  providen- 
tia),  se  (f,),  prudence; 
im-prûdentia,  x  {/.),  im- 
prudence; ignorance; 
prômdus,  a,  um,  qui  pourvoit; 
ffh'prôvïdus,  a,  um,  qui  ne 
poun^oit    pas    à;    impré- 
voyant ; 


prôvïdê,  adv.,  en  pourvoyant 
à,  avec  prévoyance  ; 
im-prôvïdè,  adv.,  sans  pré- 
voyance ; 
prôvîsô,  adv.,  de  dessein  prémé- 
dité; 

im-prôvîsô,  adv,,  à  l'impro- 
viste  ; 
prôvïsus,  ûs   (m.),   action  de 

voir  au  loin  ; 
prôvïsio,    ônis  [f.],    action   de 

pourvoir; 
prôvïsor,  ôris  {m.),  qui  pourvoit 

à; 
im-prôvisus,  a,  um,  imprévu; 
II  Dér.  :  1  vïsus,  ûs  (m.),  faculté  de 
voir,  vue; 

2  Visio,  ônis  (f.),  action  de  voir; 

vision;  vue; 

3  vîsïbïlis,  is,  e,  qui  a  la  faculté 

de  voir  ou  d'être  vu  ; 

4  xàso,  is,  -i,  -um,  -ëre,    \^  voir, 

considérer;  2^  aller  voir,  visi- 
ter; 
circum-vîso ,     arch. ,    regarder 

tout  autour; 
in-mso,     examiner;     aller    ou 

venir  voir,  visiter  ; 
inter-vîso,  survenir  pour  voir; 

passer  la  revue  ; 
rë'Vïso,  revenir  yoir;  visiter  de 

nouveau; 
vïsïto,    as,    1°    voir    souvent; 
2°  aller  voir;    . 
in-visïtâtus,  a,  um,  non  visité, 

inconnu; 
rë-vîsUo,  a5,  visiter  fréquem- 
ment. 
Le  parfait  vïdi  et  le  supin  vîsum 
(pour  *vîd-tum)  supposent  un  verbe  de 
la  3^  conjugaison,  lequel  s'est  perdu. 
—  Pour  la  contraction  de  providens 
en  prudens,  cf.  buhus  pour  bovibus, 
mutare  pour   *movitare.  —  Visere  a* 
pris  un  sens  fréquentatif  :  à  son  tour, 
il    a   donné  vïsitare,  —  Invideo   si- 
gmôe  proprement  regarder  vers  ou  sur 
fu^lqiie  chose,  de  là  u  envier  ».  Jnuù/ia 
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marque  tantôt  l'envie  qu  on  éprouve, 
tantôt  Tenvie  qu'on  inspire.  Quintil. 
VI,  2.  Invidia  duplex  :  altéra  invidum, 
altéra  iiividiosiun  facit.Cesi  le  second 
sens  qui  se  trouve  dans  les  locutions 
in  invidia  esse,  in  invidiam  venire. 
Sur  cette  synonymie,  v.  aussi  Cicéron, 
TuscuL  III,  9.  —  L'impératif  vide, 
suivi  de  licet,  a  donné  naissance  à  la 
locution  adverbiale  videlicet.  On  la 
trouve  encore  quelquefois  avec  l'infi- 
nitif. Lucr.  i,  210.  Esse  videlicet  in 
terris  primordia  rerum  (il  est  visible 
que).  Plaut.  Stich.  iv,  i,  49.  Videlicet 
parcum  illum  fuisse  senem.  Id.  ibid. 
oi.  Videlicet  fuisse  illum  nequam 
adolescentem  (on  voit  bien  que).  Vide- 
licet est  ensuite  devenu  un  adverbe 
signifiant  «assurément,  sans  doute», 
souvent  avec  une  nuance  d'ironie.  Cf. 
scilicet,  La  locution  videsis  est  pour 
vide,  si  vis  [v.  volo).  —  Le  même  verbe, 
voulant  dire  à  la  fois  a  voir  »  et  «  sa- 
voir »,  existe  en  grec  :  il  a  donné  entre 
autres  l'aoriste  2  sloov  (pour  *ÏF'.oov) 
et  le  parfait  oloa  (pour  *Foîoa}.  A  la 
différence  du  grec  et  de  la  plupart 
des  langues  congénères,  le  latin  n'a 
que  le  sens  «voir».  Sanscrit  vid 
«  voir  ))  et  «  savoir  »  ;  présent  vëd-mi  '\ 
«je  sais»,  parfait  vêda  (même  sens); 
de  là  vëda-s  «  science,  particulièrement 
la  science  sacrée  )>  ;  vidjâ  «  connais- 
sance». Parmi  les  dérivés  grecs,  il 
faut  citer  loix  «  apparence,  idée  », 
£i$o;  «  aspect,  forme,  espèce  »,  sl'SwXov 
«image»,  r-j-wp  (avec  l'esprit  rude 
remplaçant  l'esprit  doux)  «témoin». 
—  Gothique  vait  «je  sais  »  ;  l'allemand 
ich  weisSf  wir  wissen  correspond  au 
grec  oloa,  louLcv.  De  là  Ge- wissen 
«conscience»,  Witz  «intelligence, 
esprit».  Anglais  voit  «  entendement, 
esprit».  Sur  lé  F  grec  correspondant  ' 
au  V  latin,  voyez  vicus. 

viduus,  a,  um,  pnvé  de;  veuf,  veuve; 
1  vîduo,  as,  priver,  dépouiller  ; 


2  vïdmtaSy  àtis  if.),    1*  privation; 

2°  veuvage  ; 

3  dî-viduus,  a,  um,  divisé,  partagé; 

in-dîvïduus,  a,  urn,  indivisible  ; 

4  dî-vïdo,  15,  -vîsiy  -vlsum,  -vïdëre, 

séparer;  diviser,  partager;  ré- 
partir; 
dïvîsio,  ônis  Y.;,  division:  répar- 
tition; 
divîsar,  ôris  7/2.),  celui  qui  divise, 
qui  répartit. 
Il  existe  en  sanscrit  un  substantif 
féminin  vidhavâ  «  veuve  )^  et  une  ra- 
cine vidh  qui  signifie  au  moyen  «être 
privé  de  ».  On  trouve  pareillement  en 
gothique  viduvo  «  veuve  »,  d'où  l'alle- 
mand Wittive.  Mais  l'ét^mologie  et  la 
relation  de  ces   mots  peuvent  donner 
lieu  à  diverses  objections. 

vièo,  es,  ire,  tresser  avec  de  l'osier; 

1  viëtor,  âris  (/72.),  vannier;  tonnelier; 
viêtrix,  ïcis  f/.),  qui  tresse; 

2  vîmen^-nûnis  [n.)  1     ouvrage   en 
vîmentum,  i  {n.)    \        osier  ; 
vïnûneus,  a,  um,  1°  fait  d'osier; 

2°  flexible; 
vïmïnêturn,  i  {n.),  oseraie; 
vïminâlis,  is,  e,  propre  à  faire 

des  liens. 

vïgéo,  es,  -wi,   -ère,  être  vigoureux; 
vegeo,  es,  animer,  exciter; 

1  vëgëtus,  a,  um,    plein   de   vie; 

vigoureux; 
vëgëto,  as,  éveiller,  exciter,  faire 

croître  ; 

vëgëtâtio,  ônis  {f.),  excitation, 
mouvement  de  croissance  ; 
vëgetâtor,  ôris  (m.),  qui  anime; 
vëgëtâmen,   -mïnis  (n.),  principe 

vivifiant; 
vëgëtâbï/is,  is,e,  vivifiant; 

2  vïgor,  ôris  (m.),  vigueur;     - 

3  vlgesco,  is,  devenir  fort; 

4  vïgil,  -gilis,  adj.,  dispos,  éveillé, 

vigilant  ; 

x)er-vujil,  -gïlis,  adj.,  qui  veille 
toute  la  nuit; 
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vÏQÏÏo,  as,  !•  veîîîer,  ne  pas  dor- 
mir; 2<»  veiller,  être  sur  ses  gar- 
des ;  3°  faire  à  force  de  veilles; 
vigUans,  antis,  adj.j  vigilant; 
v'igïlanteVy  adi\,  avec  vigilance; 
vïgïhntia,  a?  (/".),  vigilance; 
vigïlâtus,    a,  nm,     1°  qu'on  a 
passé  sans  dormir;  2°  qui  a 
coûté  des  veilles; 
ad'VÏgîlo,  veiller  près  de  on  sur; 
in-vïgïlo,  veiller  sur  ou  à  cause  de  ; 
172 /er-fï(^ I/o,  veiller  par  intervalles  ; 
ob-vïgïlâtufi,   a,  um,  arck.,   sur- 
veillé : 
per-ing^lOy  i  °  prolonger  une  veillée  ; 
2°  passer  en  veillant; 
pemçjïlâtiOy  ônis  [f.],  longues 
veilles  ; 
vigXUa,  œ  (/'.),  veille; 
pervïgïlia,  œ  [f.)         j    longue 
pcnigilium,  ii  (n.)     )    veille; 
vïgïïiârium ,    ii    (n.),    tour   ou 
guérite  d'observation; 
vïgïlaXj  âçis,  adj.,  qui  veille. 
Tigil  est  ^our  *vigil-i'S  :  la  dési- 
nence est  tombée,  comme  dans  pugil, 
facul,  difficul  —  GelL,  xvii,  2.  Cum 
libi^m  veteris   scriptoris  legehamus, 
conabamur  postea,  mémorise  vegetandx 
gratia,  indipisci  animo   ac  recensere 
quse  in  eo  script  a  es  sent.  —  La  syllabe 
vig  s'est  contractée  en  grec  en  Oy.  De 
là  jyLr;:  «bien  portant».  En  sanscrit, 
on  a  à  la  fois  la  forme   vag  et  ug  : 
vâg-as  u  force  >^  ng-ra-s  «fort». 

vîginti,  n.  de  nombre  indécl.^  vingt; 
I  Juxtaposé  :  duo-dë-vîginti  (v.  duo)  ; 
II  Dér.  :   1  vïcêsïmus,  a,  um,  ving- 
tième ; 

vicêsïma,  ae  (f.),  impôt,  du  ving- 
tième ; 

vicêsïmârius,   a,  wn,   relatif 
à  la  20«  partie  ou  à  l'impôt 
du  vingtième; 
vîcèshnâni,  orum  (m.),  soldats 
de  îa20«  légion; 
2  vlcêni,  œ,  a,  vingt  par  vingt; 


vïcënân'uSf  a,  wn,  relatif  au 

nombre  vingt; 

3  vïcieSy  adi\,  vingt  fois. 

L'ordinal  vicesimus,  l'adverbe  vicies 

nous  reportent  à  une  époque  où  l'on 

prononçait,   avec  la   gutturale    forte, 

*vicinti.    —    Sanscrit    vinçati.    Grec 

slxoai,  béotien  Fi/aTi,  laconien  ,3siV.aTi. 

—  Il  est    probable   que   ce  nom   de 

nombre  signifiait  originairement  «deux 

dizaines  »,  mais  les  éléments  dont  il 

I  est  composé  se  sont  fondus  de  très 

j  bonne  heure.  —  L'affaiblissement  du  c 

eng  di  lieu  pareillement  dans  triginta, 

;   trigesimuSy  quadragesimus,  quadrin- 

I  genti,  quingentî,  etc.    Il  a  lieu  aussi 

:  dans  negotium  pour  nec-otium,  Sagun- 

i  tum  =  ZaxjvOo;,  etc. 

'  vîlis,  is,  e,   1°  de  peu  de  prix,  2^  vil; 

1  vîlïteryùdv.y  l°àbasprix;2°  d'une 

manière  sordide; 

2  vUïtas,   âtis  (/".),    \^    bas    prix; 

2°  bassesse; 

3  vîlï-pendo,  is,  arch.,  vilipender; 

4  vile-fàcio,  is,  avilir; 

0  vîlesco,  is,  s'avilir. 

Vilis  est  pour  *vé-lis  (cf.  mantèle, 
mantïlia),  lequel  lui-même  est  pour 
*ves-lis.  Le  radical  ves-  est  le  même 
que  dans  ve(s)'num  «  achat  »  (v.  ce 
mot).  Vilis  signifie  donc  «qui  est  à 
acheter  ». 

villus,  i  (m.),  touffe  de  poils; 
villôsus,  a,  um,  velu. 

vincïo,  is, vinxi,  vinctum,  vincire,  lier; 

1  Comp.  :    1    a>cwm-i/?icio,  arch., 

entourer  d'un  lien; 

2  convijictio,   ônis   (/*.),    conjonc- 

tion (t.  de  gramm.;; 

3  dê-vincio,  lier;  obliger; 

4  prœ-vinctus,    a,    um,    lié    d'a- 

vance ; 

5  rë'Vincio,  lier  par  derrière  ou 

fortement; 
II  Dér.  :  1  vincûlum,  vindum,i  [n.], 
lien,  diU  pr,  et  au  Jig.; 
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2  vinctim,  adv.f  en  liant; 

3  vinctiOy  ônis  [f.],  1°  action  de 

lier;  2^  bandage; 
k  vinctoVy  ôris  (m.),  qui  lie; 
vindûra,  œ  (/".)>  lien,  bandage. 

▼incOjis,  vîciyVictum,  vincëre,  vaincre, 
au  pr.  et  au  fig.  ; 
I  Comp.  r  1  con-vinco,  convaincre, 
prouver;  réfuter; 

2  c/ê-ui?îco,  vaincre  complètement  ; 

soumettre  ; 

3  per-vinco,    vaincre    complète- 

ment ou  finir  par  vaincre; 

4  rë-vincOy  1° vaincre  de  nouveau; 

2°  réfuter; 
rëùctio,  ônis  (/".),  réfutation; 
.  5  in-mctiis,  a,  i/m,  invaincu,  in- 
vincible; 
II  Dér.  :   1   victory  ôris  (m.),  vain- 
queur; 

victrix,  ïcis  (f.),  victorieuse; 
Victoria,  se  if.),  victoire; 
victôriâtus,  i  (m.),  pièce  de 
monnaie  à  Feffigie  de   la 
Victoire  ; 
2  per-vïcaXy  âcis,   adj.,  obstiné; 
2Jervïcâcïter,    adv,,    opiniâtre- 
ment; 
pervïcâcia,  ae  (f.),  opiniâtreté. 
La  forme  la  plus  courte  se  trouve 
dans  le  nom  de  la  déesse  Vïca  Vota, 
personnification    de    la    victoire.    — 
Fervicax  est  formé  comme  tàgax  (de 
^a/?go).  On  a  aussi  chez  Plante  periucws. 

vindex,     -dïcis    (m.),     {">     caution; 
2°  vengeur; 

1  vindïco,  .as,  1°  réclamer  en  jus- 

tice ;  revendiquer  ;  2°  affranchir  ; 

3°  venger; 

vindœâtio,  ônis  {f.),  1°  reven- 
dication; 2°  vengeance;  pu- 
nition ; 

2  vindïcïa,  x  {f.),  d'ord.  au  plur. 

vindïciœ,  ârum  [f.],  réclamation 
d'un  objet  en  litige,  revendica- 
tion judiciaire; 

3  vindicta,    œ  (f.),    1°   protection; 


2°  châtiment;  3®  baguette  d'af- 
franchissement. 
La  seconde  partie  de  vin-dex  est  le 
verbe  dicere  :  cf.  *ju{s)'dex.  Le  pre- 
mier terme  est  venum  «  le  prix  vénal 
d'une  chose  »  (pour  le  changement 
de  Ve  en  i,  cf.  semper  et  simpkx], 
Vindex  désignait  d'abord  celui  qui 
déclare  consigner  le  prix  d'une  chose 
ou  d'une  personne,  celui  qui  se  porte 
caution.  Loi  des  XII  Tables  (Gell. 
XVI,  10)  :  Assiduo  vindex  assiduus 
esto;  prjletario  jam  cui  quis  volet 
vindex  esto  (ce  qui  veut  dire  qu'au 
propriétaire  le  propriétaire  devra 
servir  de  caution,  au  prolétaire  qui 
voudra).  Gains  (iv,  21)  dit  en  parlant 
du  débiteur  que  le  créancier  a  fait 
saisir  [rnanum  injecit)  :  ]Sec  licebat 
judicato  manum  sibi  depellere,  et  pro 
se  lege  agere,  sed  vindicem  dabat,  qui 
pro  se  causam  agere  solebat.  —  De 
vindex  est  formé  vindicare,  qui  signifie 
proprement  réclamer  en  donnant  cau- 
tion :  vindicare  in  libertatem.  Viyidi- 
cias  dare  alicui  «  accorder  à  un  citoyen 
le  droit  de  se  porter  caution  ».  —  Le 
sens  de  ces  termes  s'est  ensuite  gé- 
néralisé. Vindicare  a  signifié  «  récla- 
mer, revendiquer  »,  et  plus  tard  «ven- 
ger ».  Vindex  est  devenu  le  patron, 
puis  le  vengeur.  Vindicta,  qui  si- 
gnifiait «  défense,  protection  »,  a  dé- 
signé un  mode  d'attranchissement,  et 
il  a  fini  même  par  être  le  nom  de  la 
baguette  employée  dans  le  cérémo- 
nial de  la  vindicta,  V.  Mém,  Soc.  Ling. 
H,  318. 

vînum,  i  (n.),  vin  ; 

1  vïnea,  ae  {f.\  1°  vigne;  2*»  man- 

telet,  machine  de  guerre; 
vlncCUis,  is,  e  \ 

vîneârius,  a,  um     I  de  vignoble, 
vineâticus,  a,  um,  i     de  vigne; 

aix'h.  j 

2  vinêlum,  i  (n.),  vignoble; 

3  vin-dëmia,  w  (/'.),  vendange; 
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vlndêmiâtor  ou  vindêitïtor,   ôris 

^)ji.],  vendangeur; 

4  vïtutor,  ôris  (m.),  vigneron; 
vînïtôrhiSy  a,  wn,  de  vigneron; 

5  vinât'ius,  a,  um,  relatif  au  vin; 

vînânus,  ii  (m.),  marchand  'de 
vin;  vïnâriumy  ii  {n.),  amphore 
pour  le  vin  ; 

6  vviâlia  {n,},  fêtes  du  vin  ; 

7  vïnâceum,  i  (n.),  pépin  de  raisin; 

8  vïnôsus,  a,  um,  qui  aime  le  vin; 

9  vînôlentus,  a,  um,  1°  ivre;  2°  mêlé 

de  vin; 
vînôlentia,  œ  (/".),  ivresse,   ivro- 
gnerie ; 
10  vint- fer,  -fera,  -fërum,  qui  produit 
du  vin. 
Vlnum  est  le  même  mot  que  le  grec 
olvo;,  *Fûîvoç.   Tous  deux  paraissent 
des   mots   empruntés.    —    Vindemia 
suppose  un  ancien  juxtaposé  :  viniun 
dcmere, 

viola,  ae  (/".),  violett-e; 

1  violâriuSy  ii   (m.),    teinturier  en 

violet  ; 

2  viôlârium,  ii  (n.),  lieu  semé  de 

violettes; 

3  viôlûceuSf  a,  lun,  violet. 

Viola  est  un  diminutif  d'un  ancien 
*vium  =  t'ov,  *Flo^. 

Tïpêra,  ae  (/'.),  vipère; 

i  vîpèi'eus,  a,  um,  1®  de  vipère; 
2°  venimeux; 

2  vîpërîniis,  a,  um,  i®  de  vipère; 
2«^  qui  a  la  forme  d'une  vipère. 

Pour  *  vivï-pera  a  vivipare  ».  C'était 
la  croyance  des  anciens.  Pline,  x,  62, 
82.  Terrestrium  sohi  vipera  intra  se 
y>nrit  ova  unius  colons,  et  moUia,  ut 
pisces.  Tcrtia  die  intra  uterum  catulos 
excludit,  deindesijigulos  singulisdiebus 
parit,  viginti  fere  numéro,  Itaque 
ceterœ  tarditatis  impatientes  perrum- 
punt  latera,  occisa  parente,  —  Au 
sujet  de  la  suppression  de  la  syllaoe 
ti,  cf.  ditior  pour  dlvitior. 


vïr,  vTri  (m.),  i^  homme;  2*  mari; 
i  Composés  et  juxtaposés  :  i  sêmi- 
xir,  -viH  (m.),  1^  moitié  homme, 
moitié  bête;  2°  qui  n'est  homme 
qu'à  demi;  efféminé; 

2  trium-vïri,-orum (7?i.),d'où sing. 

trium-vir,  vu-i  (m.),  trium- 
virs, magistrats  politiques; 
triumvïrâlis,  is,  e,  de  trium- 
vir; 
triumvXrâtus,  ûs  (m.),  trium- 
virat ; 

3  quinquc-vïri ,    arum   [m.],    les 

quinquévirs,  sorte  d'édiles  ; 
quinquëv^râtus,  ûs  (wj.),  quin- 
qué virât  ; 

4  dëcem-vïn,    orum    (m.),    d'où 

sing.  dëccm  -vir,  -Vin  (m.), 

décemvirs  ; 
decemvn'àtus,  ûs  (m.),  décem- 

virât; 
II  Dér.  :  1  vu'ïlis,  is,  e,  d'homme, 

viril  ; 
vmlïtas,  âtis  -{f.),  virilité  ; 

2  rrrr?i/?2,a/ii\,homme  par  homme 

3  virtus,  ûtis  (/".),  1°  force,  cou- 

rage; 2°  vertu; 

4  vïrâgo,  -gÏJiïs  {f.),  femme  guer- 

rière ; 

5  comp.  :  cûria,œ  [pour* co-uiria) 

[f.],    division  du  peuple  ro- 
main ;  curie  ;  temple  ;  lieu  de 
réunion  du  sénat;  sénat; 
cûrio,   ônis   [m.],   i°  curion, 
prêtre  d'une  curie;  2°  crieur; 
cûriônâtus,  ûs  (m.),  areh,, 
dignité  de  curion  ; 
cûriâlis,  is,  e,  de  curie; 
cûriâtim,  adv.,  par  curies; 
ilecûria,  ^  (/".),  décurie  [p.*dec- 
uiria)]  corporation;  collège; 
decûrio,  ôiiis  (m.),  décurion  ; 
dxiiriôuatus,  ûs  (m.),   grade 

ou  dignité  de  décurion; 
dëcùrio,  as,   diviser  par  di- 
zaines; 
dëcûriâtus,  ûs  (m.)^  peloton 
de  dix  hommes  ; 
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dëcûriâtio,  ônis  (/.),  division 
par    déciiries    ou  par    di- 
zaines; 
centùria,  œ  (/".),  centurie  (pour 
* cent-uiria)  ;   division    de  la 
population  à  Rome;  compa- 
gnie militaire;  mesure  agraire; 
centûrio,   ônis    (m.),    centu- 
rion; 

centûiixinâtus  y     ûs     (m.), 
1°  grade  de  centurion; 
2°  revue  des  centurions  ; 
centûrio t  as,  diviser  par  cen- 
turies; 
centûnàtus,  ûs  (m.),  divi- 
sion par    centuries;   2<» 
grade  de  centurion; 
centûriâtim,  adv,,  par  cen- 
turies. 
La  différence  de  vir  et  horno  appa- 
raît dans  le  passage  suivant.  Cic.  Tiisc. 
II,  22.  Marais  rusticanus  vîr,  sed plane 
vir.cum  s.€caretur,  vetuit  se  alligari... 
Et  tamen  fuisse  acrem  morsum  doloris 
idem  Marius  ostendit  :  ams  enim  al- 
terurn  non  prœbint.  lia  ettuUt  dolorem 
ut  vir  :  et,  ut  homo,  inajorem  ferre  sine 
causa  necessana  noluit.  —  Yirtus  est 
avec   vir   dans  le  même  rapport  de 
dérivation  que  juventus,  senectus  avec 
juveïiis,  senex.  Seulement,  au  lieu  de 
désigner  Tàge,  il  marque  la  qualité. 
Cicéron  [Ibid.  18)  s'explique  ainsi  sur 
le  sens  du  mot  :  Atqui  vide  ne,  cum 
omnes  rectœ  animi  affectiones  virtutes 
appcUentur,    non   sit   hoc  proprium 
nomen  omniumy  sed  ah  ea  una,  qux 
ceteris  excellât,  omnes  nominatx  sint, 
Appellata  est  enim  a  viro  virtus:  viri 
autem  propria  maxime  est  fortitudo, 
cujus  munera  duo  maxima  sunt,  mor- 
tis   dolorisque  contemptio.  —  Virtus 
est  employé    quelquefois   pour  dési- 
gner la  force   pure  et  simple.  Corn. 
Nep.  De  reg.  Siculus  Dionysius  cum 
virtute  tyrannidem  sibi  peperisset.,, 
Virg.  ^n.  H,  390.    Dolus  an   virtus, 
quis  in  hoste  requirat.  Mais  la  plupart 


du  temps  virtus  désigne  le  courage. 
Cees.  B.  G.  2.  Perfacile  esse,  cum  vir- 
tute omnibus  prœstarent,  totius  Galliœ 
imperio  potiri.  —  Une  fois  arrivé  au 
sens  général  de  vertu,  il  a  pu  s'em- 
ployer pour  toute  espèce  de  qualité  ou 
de  mérite.  Cic.  Brut.  i7.  In  Catonis 
orationibus  omnes  oratoriae  virtutes 
repenentur.  Il  a  même  pu  se  dire  des 
plantes  et  des  objets  inanimés.  Ov. 
Met.  XIV,  356.  Si  non  etanuit  ornnis 
Herbarum  virtus.  Justin,  xi,  i4.  Cum 
Victoria  non  armorum  décore,  sed  ferri 
virtute  guœratur.  Cat.  B.  B.  i.  Prœ- 
dium  solo  bono,  sua  virtute  valeai.  C'est 
un  exemple  de  généralisation  du  sens. 
—  Dans  duumvir,  triumvir  le  premier 
terme  est  un  génitif  pluriel;  on  a  dit 
d'abord  :  judicium  duum  virum,  trium 
virum.  Le  génitif  est  resté  à  Tétat 
pétriflé  en  tête  du  composé.  —  La 
comparaison  des  idiomes  congénères 
montre  que  cûria  est  pour  *cO'Viria, 
Ainsi  en  volsque  le  sénat  s'appelle 
covèria  (Bréal,  Bévue  archéoL-  1876, 
p.  244).  C'était  d'abord  une  division 
du  peuple  analogue  à  ce  qu'était  au 
moyen  âge  la  paroisse.  Chaque  curie 
ayant  ses  sacrifices  particuliers,  le 
nom  de  curie  fut  donné  à  certain^  tem- 
ples. Enfin  le  sénat  se  réunissant  d'ha- 
bitude dans  un  temple,  curia  est  de- 
venu svnonvme  de  senatus.  —  Dans  les 
composés  decûria,  cerdûria.  Vu  s'est 
abrégé  malgré  la  contraction.  L'aug- 
mentation du  nombre  des  syllabes  a 
quelquefois  pour  effet  d'abréger  une 
voyelle  :  c'est  ainsi  qu'on  a  pejëro  à 
côté  de  jûro,  partùrio,  esiiria  à  côté 
des  participes  p«r^iirw;>,  esûrus.  —  Ou 
a  rapproché  du  latin  vir  le  grec  f.co);  : 
mais  le  rapprochement  est  douteux. — 
Sanscrit t'Ira-5  «  héros  ».  Gothique  t air 
«homme».  Ombrien  mro. 

▼ïréo,  68,  wi,  ère,  être  vert; 
I  Comp.  :  1  per-vUrens,  entie,  part., 

toujours  vert; 
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2  rë-vïrenSj  rentis,  part.,  qui  re- 
verdit; 
II  Dér.  :  i  virïdis,  is,  e,  vert; 

prde-vindis,  is,   e,  très  vert;   j 
sub-vïrïdis,  is,  e,  verdàtre;      l 
vïrïdo,  aSf  i''  rendre  verdoyant  ; 
2°  être  verdoyant; 
prœ-virïdans ,    antis ,     adj. , 
très  vert,  très  vigoureux; 
virïdàrium,  ii  (n.),  bosquet; 

2  viror,  ôris  (wi.),  couleur  verte; 

3  vïresco,  iSy  verdoyer  ; 
rc-vïresco,  reverdir. 

virga^^ae    (/".),    branche,    baguette, 
verge  ; 

1  virgeuSy  a,  um,  de  branches  me- 

nues \  par  ticul.  d'osier; 

2  virgâtuSy  a,  wm,    1°  tressé  avec 

des  baguettes  flexibles  ;  p  rayé; 
vêtu  d'une  robe  à  bandes  ou  à 
raies; 

3  virgâtoVy    ôris   (m.),   qui  fouette 

les  esclaves  ; 

4  virgêturriyi  (n."),  oseraie; 

5  virgi-dcmia,  œ  {f.),  arch.y  ven- 

dange de  coups,  raclée; 

6  virgûla,    œ    (/'.),    io    baguette, 

2«  petit  trait,  ligne; 

7  virgultum,  i  (n.),  buisson,  brous- 

sailles; 
virgultuSy    a,    um,    couvert  de 
broussailles. 

virgo,  -gïnis  (/".),  jeune  fille; 

1  virgïneus,  a,  um  )  de  jeune  fille, 

2  virgïnâlis,  is,  e    j  virginal; 

3  virgïnârms,  a,  nrriy  qui  concerne 

les  jeunes  fuies; 

4  virgïnïtas,  âtis  (/*.),  virginité. 

vîrus,  i  (n.),  i^  humeur,  venin,  poi- 
son; 2°  saveur  acre  ; 

1  vîrûlentus^  a,  um,  venimeux; 

2  vïivsuSy    Œf    um,  1°   vénéneux; 

2*'  fétide. 

vis  {géii.  et  dat,  rares),  vim,  vi  (/".), 
force,  violence;  plur.  vires,  ium 
(/".),  forces,  forces  du  corps; 


violent; 


i  viulentuSy  a,  um 
viôlens,  entis,  adj. 
violenter,  adv.,  avec  violence; 
viôlentia,  œ  [f.],  violence; 
2  viôlo,    as,    attaquer,   maltraiter; 
profaner,  violer; 
viulâtio,  ônis  (/".),  violation; 
viôlâtor,  ôris  (m.),  qui  attaque,  qui 

profane  ; 
in-viôlâtus,  a,  um,  inviolé;  invio- 
lable ; 

invlolâtë,  adv.,  inviolableraent; 
viôlâhïlis,  is,  e,  qu'on  peut  blesser  ; 
in-violâbïlis,  is,  e,  inviolable. 
Le  pluriel  vires  suppose  un  sub- 
stantif se  fléchissant  sur  le  modèle  de 
mos,  morts  ;  ce  substantif  n'existe  pas 
au  singulier.  En  ancien  latin,  spes 
«  espérance  »  faisait  de  même  au  plu- 
riel speres.  —  Violentus  est  formé 
comme  frauduîcntus,  somnolentus  * 
ils  supposent  une  forme  diminutive. 
Il  en  est  de  même  pour  violare.  — 
A  vis  correspond  en  grec  V;  (pour 
*  Fi;),  mais  dont  les  cas  indirects  inter- 
calent un  V  (i-v-o;,  t-v-a;  cf.  la  décli- 
naison de  Tiç).  DeT;  vient  Tadverbe  1-91 
((  avec  force  ». 

viscum,  i  (?i.),  1°  gui;  glu; 

1  viscôsus,  a,  um,  visqueux; 

2  visco,  as,  enduire  de  glu. 
Grec  iÇ&^  (ô)  «  glu  ». 

viscus,    -scèris  (n.),    intestin;   plur, 
entrailles; 

1  viscërcUio,  ônis  (/'.),  \  °  distribution 

de  viande  ;   2°  repas    où    l'on 
mange  la  chair  des  victimes; 

2  viscërâtim,  adv,  arch.,  par  lam- 

beaux. 

vïtis,  is  (f.),  vigne; 

1  vîteus,  a,  um,  de  vigne;  de  vin; 

2  composés  en  vîtï-  : 

vîtï-cola,  œ  (m.),  qui  cultive  la 
vigne  ; 

vîtï-fer,  -fera,  -fërum,  qui  pro- 
duit de  la  vigne; 
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viti-nem/s,  a,  um    ]   , 
viti-gencus,  a,  um  )  ^ 

vWi-sàtor,    ôris    (m.),    qui    a 
planté  la  vigne; 

3  vîtfcida,  X  '.fJ)y  petit  cep  ; 

4  vîtiârium,  ii  {n.},  plant  de  vignes. 

^■tium,  ii  fn.),  vice  ;  faute  ;  injure,  ou- 
trage ; 
1   vïtio,  aSf  vicier,  altérer; 

prœ-iïtiOy  as,  gâter  d'avance  ; 
vïtiâtio,  ônis  if.] y  action  de  cor- 
rompre, de  déshonorer  ; 
vïtiâtory  ôris  (m.),  corrupteur; 
*2  vïtiôsuSy  fl,  um,  vicieux;  fautif; 
vïtiôsé,    adv.f    d'une   manière 

vicieuse  ou  fautive  ; 
vitiô-iïtas,  âtis  (/".),  disposition 
vicieuse. 
L'orthographe   vitium   (et  non   vi- 
cium)  est  la  seule  attestée  par  les  in- 
scriptions. —  V.  xitupero. 

vîto,  as,  éviter; 

I  Comp.  :  1  dê'Vîto,  se  détourner 
pour  éviter;  esquiver; 
dêvîtâtiOy  ônis  if.],  action  d'es- 
quiver ; 
2  ê-vî^o,  s'échapper  pour  éviter; 
éviter; 
U  Dér.  :  1  vîtâtio,  ônis  (/.),  action 
d'éviter  ; 

2  vUâbundus,  a,  um,  qui  cherche 

à  éviter  ; 

3  vUâbïlis    et  ê-vîtâbïlis ,   is,   e, 

qu'on  peut  éviter; 
ïn-êiîtâbUis,   is,    e,    qu'on   ne 
peut  éviter. 
Vitare    a  été  rapproché  du  verbe 
grec   sÏxcl)  (pour  *  Fcixco)    «  céder  »  et 
de   l'allemand  weichen    «céder».  On 
trouve  vitare    avec   le   datif.    Plan  t. 
Cure,  n,  3,  \9.  Proinde  se  dotni  conti- 
nt :  vitent  infortunio.  Irl.  Cas.  n, 
1,   35.   Semper  tu  huic   vtrbo  vitato 
abs  tuo  viro  (prends  garde  -que   ce 
mot   soit  jamais   prononcé    par    ton 
mari).   Il  serait  alors  pour  *vicHo  ou 

*Ùct.K 


vïtrîcus,   î   (m.),    beau  père,    second 

mari  de  la  mère. 

"dlnim,  i  [n.],  verre; 

i  vîtreuSy  a,  um,  de  verre; 
2  vïtrârius,  ii  (m.),  verrier. 

vitta,  ae  [f.),  bandelette; 

cittâtus,   a,   um,    orné   ou    lié    de 

bandelettes. 
vîtùlor,  âris,  pousser  des  cris  de  joie, 

de  victoire;  triompher; 

vitûlâtio,  ônis  (f.),  transport  de 
joie. 
Plaut. ,Persa,  ii,  3,  i.  Jovi  opulento, 
incluto,  Opes,  spes,  bonas  copias  corn- 
modanti  lubens  meritoque  vitulor.  En- 
nius  ap.  Fest.  p.  369.  Habet  is  coronam 
vitulans  Victoria.  —  Varron  et  Festus 
proposent  de  rattacher  vitulor  à  vitu- 
lus  «offrir  un  veau  en  sacrifice  »  (cf. 
cvare).  Mais  la  quantité  de  la  première 
syllabe  s'oppose  à  ce  rapp^ocheffient. 

vïtùlus  et  vitellus,i  m.],  veau; 
vïtûla,  X  f.],  génisse; 
vîtùlînus,  a,  um,  de  veau. 
Grec  '.tVao;,  «taureau  »  pour* Fit aXc*?. 
Les  anciens  ont  rapproché  le    nom 
propre  Italia.  Mais  la  parenté  est  très 
douteuse. 

vïtùpéro,  as,  blâmer;  • 

i  Vitùpërâtio,  ônis  (A),  blâme  ; 
vitùpërâtor,     ôris    (m.),     qui 

blâme  ; 
vitûpërâbïUs,  is,  e,  blâmable; 
vïtùpërâbUUer ,   adv.,  d'une 
manière  blâmable; 
vitûpërâtlcus,  a,  um,  de  blâme; 
2  vïtùpërô,  ônis  (m.),  critique. 
Le    substantif   vituperium   sembla 
avoir  été  employé  deux  fois  par  Cicè- 
ron.  Mais  la  leçon  est  contestée.  — 
Dans  vituperare,   la  première    partie 
vitU'  est  apparentée  à  vitium.  Quant 
à  la  seconde  -perare,  elle  est  de  signi- 
fication douteuse.  Voyez  une  conjec- 
ture selon  laquelle  vituptrium  serait  un 
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ancien  terme  de  droit,  s'appliquantaux 
réclamations  pour  mauvaise  qualité  de 
la  marchandise,  Mé?/}.  Soc.  Ling.  v,27. 

Tïvo,  is,  vixi,  victunij  vîvëre,  vivre; 

1  con-vîvOj    is,     1°    vivre  avec; 
2°  manger  avec  ; 

convictus,  ûs  [m.),  1°  vie  com- 
mune; 2°  festin,  repas  com- 
mun; 
convictiOy   ônis  (f.),    action  de 

vivre  avec: 

corfcictor,  ôris{m,),  commensal; 

convïva,  a?  [m.),  convive; 

convïvo,  aSy  arch.,eiconvîvor, 

ans,  manger  en  commun; 

convivâtor,  oris  (m.),  celui 

qui  donne  im  repas; 
convlvâlis,   is,    e,   relatif 

aux  banquets; 
convîvium,  H  (??.),  festin; 

2  vïvus,  a,  itm,  vivant  ; 

rëdï-vïviis,  a,  um,  qui  revit; 
sèmï-vhus,  a,  um,  qui  n'est 
qu'à  moitié  vivant; 

3  vïvïdus,  a,  um,  animé;  vif; 

4  vïvax,  -âcis,  adj.,  vivace; 
vïvâdtas,  âtis  [f.),  force  vitale; 

5  vïvâtus,  a,  um,  arch,,  vivifié; 

6  vîcârium,  ii  [n.],  1°  garenne; 

20  vivier; 

7  vîvesco  ou  mvisco,  is,  commen- 

cer à  vivre,  croître; 

8  composés  en  vîvx-  : 
vïvï-fïcus,  a,  um,  vivifiant; 
vivï-pàrus,  a,  um,  vivipare; 
vm-7'âdix,  îcis  (/*.),  plant  vif; 

9  vîta,  X  {f.),  vie; 

vîtâUs,  is,  €,{^  vital  ;  2°  vivace  ; 
vïtâlitcr,  adv.  arch.,  avec  un 

principe  de  vie; 
vUâlUas,  âtis  [f.],  vitalité; 
10  victus,  Û3  {m.),   genre  de  vie; 
nourriture;  vivres; 
victuâli^,    is,   e,    relatif   à    la 

nourriture  : 
vk-tito,  as,  arch.,  se  nourrir  de. 
Vivo   est   pour  *vi^o  :  le    g  est 


tombé  au  présent,  mais  la  gutturale 
reparaît  dans  vic-si,  vîc-tum  et  dans 
le  dérivé  vic-tus  (v.  struo).  — Il  semble 
que  le  latin  ait  retourné  en  vtgvo  la 
forme  primitive,  qui  était  *gvîvo. 
Sanscrit  gïvâmi  «je  vis».  Grec  (Bio;  , 
«la  vie»  (pour  *yrio^).  Gothique  qius 
«vivant»,  anglais  quick  «virant»,  al- 
lemand queck  dans  Qupxksilber  «vif 
argent»  et  dans  erquicken  «\'ivifier  ». 
—  Vic-tus  est  un  exemple  de  mot 
abstrait  ayant  passé  au  sens  concret  : 
il  signifiait  d'abord  «  genre  de  vie», 
et  il  s'est  pris  ensuite  dans  le  sens 
•de  «nourriture,  aliment». 

*vix,  gèn.  vïcis   [f.),  tour;   fois;  au 
plur.,  vicissitudes; 

1  in-vicem,    adv.,   i®  tour  à  tour; 

2'»  mutuellement; 

2  vïcissim,  adv.,  tour  à  tour; 

-  •    -*-^      ^-  '   f^\  l  alternan- 
vicissitudo,  'duus  {f.)      ^^  ^-^-g^ 

vïcissitas,  âtis  (f.)        j  ^^^l. 

3  vïcârius,    a,   um,   qui    remplace, 

qui  supplée; 

vïcârius,   ii   (m.),    lieutenant, 
suppléant. 

vix,  adv.  )  , 

vixdum,  adv.  \  ^  P!^'^^- 

vola,  œ  {f.),  creux  de  la  main. 

vôlo,  vis,  vôlui,  veîle,  vouloir; 
I  Comp.   :  1  nôlo,  non  vis  et  arch. 
në-vis,  nôlui,  nolle,  ne  vouloir 
pas; 
2  7JUJÎ0,    mâvis,    mâlui,    malle, 
aimer  mieux  ; 
II  Dér.  :  i  vôlens,  entis,  adj.,  qui  agit 
volontiers;  2<>  propice; 

bënë-volens,  -entis,    adj., 

bienveillant; 
mâle -vôlens,  -entis,  a(ij.^  M 
malveillant  ;  W 

volent er,  adv,,  volontiers;      i 
volent ia,  se  (/.),  volonté,  peur 
chaat; 
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bene-vôlentia,  œ  (f,),  bien- 
veillance ; 

maîe-volentia,  a?  (f.),  mal- 
veillance ; 

2  composés  en  -vôlus,  a,  iim  : 

bënë-vôlus,  a,  um,  bienveil- 
lant; 

hënëvôlê,.adv.,  avec  bien- 
veillance ; 

màlë'Vôhis,  a,  wm,  malveil- 
lant ; 

midtï-voluSy  a,  htïIj  exigeant, 
capricieux  ; 

3  vÔîônes,  um  [m.],  esclaves  en- 

rôlés volontairement; 
vëîuntas,  âtis  (/.),  volonté  ; 
vôIuntâriuSy  a,  um,  qui  agit  ou 

qui  se  fait  volontairement; 

voluntârië,  adv.,  volontaire- 
ment; 

4  vël,  conj,y  ou; 
vël'ût,  comme; 

5  composés  en  -vis  : 

quî-vis  (v.  qui); 

quam-vîs,  conj.j  quoique; 

uhi-vis,  conj.,  où  Ton  voudra, 
n'importe  où. 
Volo  est  un  de  ces  verbes  très  an- 
ciens qui  joignent,  au  moins  à  cer- 
taines personnes,  leurs  désinences  à 
la  racine  sans  intercalation  de  voyelle  : 
vuî't,  vul'tis  (comme  es-t,  es-tis;  fer-t, 
fer-Us).  La  racine  est  tantôt  vol  ou 
vul,  tantôt  vel.  A  la  seconde  personne, 
vis  est  pour  *vel'S.  L'û  de  vol-û-mus 
est  une  voyelle  euphonique,  comme 
dans  S'û-mus.  Velim  est  pour  une 
ancienne  forme  *vel-iê'm  :  c'est  un 
optatif  (comme  siem,  sim).  Vel-le  est 
pour  *vel-se;  vel-îem  pour  "vel-sem, 
— Il  y  avait  un  substantif  volOyVolônis 
«celui  qui  veut,  volontaire».  Festus 
(p.  370)  :  Voîones  dicti  sunt  milites, 
qui  post  Cannensem  clcidem,  usque  ad 
octo  milîia,  cum  essent  servi,  voluntane 
$e  ad  militiam  oUulerunt.  De  ce  pri- 
Diitif  volo[n)  est  dérivé  volun-ias,  qui 
a  donné  à  son  tour  vohmtarius.  — 


iVô/o  est  pour  "ne-volo  :  mâlo  est  pour 
*rwag'e-ro/o;  chez  les  comiques  on  a  les 
formes  mavelo,  movelim,  mavellern, 
mavolet,  —  La  conjonction  vel  est  une 
ancienne  forme  verbale,  probablement 
un  impératif  comme  es,  fer.  Cic.  Off. 
III,  40.  Face  vel  Quirini  vel  Romuli 
dixerim  (choisis  de  l'appeler  Qui- 
rinus  ou  Romulus).  En  ombrien,  la 
même  conjonction  est  exprimée  par 
heries,  herias,  futur  et  subjonctif  d'un 
verbe  herio  signifiant  «vouloir».  La 
seconde  personne  de  l'indicatif  vis 
forme  la  partie  finale  de  qui-vîs,  que- 
vis,-  quam-vïs,  ubi-vïs  (cf.  qui-libet). 
La  signification  étymologique  de  vel 
se  montre  encore  plus  ou  moins  clai- 
rement dans  certaines  constructions. 
Cic.  Acad.  iv,  29.  Fer  me  vel  stertas 
licet.  —  Dans  les  locutions  525  (pour 
si  vis),  sultis  (pour  si  vultis),  le  r, 
placé  entre  deux  voyelles,  a  disparu. 
Grec  ^ouXotxai,  homér.  pdXouLai.  Gothi- 
que viljan  «vouloir»  :  anglais  ivillf 
allemand  wollen. 

voie,  as,  voler,  s'envoler; 
I  Comp.  :  1  â-vôlo,  s'envoler; 

2  ad-vôlo,  voler  vers  ; 
advôlâtuSf  ûs  [m,),  vol  vers; 
supei'-advôlOy  survenir  en  volant; 

3  circum-vôlo,  voler  autour; 

4  con-vôlo,  voler  ou  accourir  en- 

semble ; 

5  dë-vôlOy  descendre   en   volant, 

s'abattre  sur; 

6  è-vôlo,   s'échapper  en    volant, 

s'envoler; 

7  in-vôlo,  voler  dans  ou  sur; 
iuvôlâtuSy   ûs   (m.),    action  de 

voler  dans  ou  sur  ; 

8  inter-vôlo,  voler  entre; 

9  per-vôlo,  voler  à  travers; 
10  prœ-vôlOy  voler  en  avant; 

H  prœtcr-vulo,  voler  le  long   ou 

au  delà; 
12  prô'VÔlOy  devancer  (u  s'enfuir 

en  volant; 
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13  rë'VôlOr  Texenir  en  volant; 
i4  sub'Vëlo,  s*élever  en  vêlant; 
lo  subter-vôlo,  voler  sous; 

16  super-vôlo,  voler  en  haut,   au- 

dessus  de; 

17  trans-vôlo,  voler  au  delà,  fran- 

chir rapidement; 
II  Dér.  :  1  vôlâtus,  ûs  (m.),  vol; 

2  volâtûra,  œ  (/.),  1°  vol;  2°  vola- 

tiles; 

3  vôlâtïcus,  a,  wm,  1  °  qui  vole  ; 

2°  volage; 

4  volâlïliSy    is,   €y   1°    qui    vole, 

ailé  ;  2<»  fugitif,  passager  ; 

5  vëlïto,  as,  voltiger,  voleter; 
ad-vôlïtans,  antis,  part.,  volti- 
geant auprès; 

circum-vôlïto,   voltiger  autour; 
ê-vôlUo,  sortir  en  voletant; 
in-vôlïto,  voltiger  sur  ; 
inter-vôlïlo,  voltiger  entre; 
ob'VôlUo,  voleter  çà  et  là; 
per-voUto,  voltiger  à  travers; 
pervôlïtantia,  œ  (/".),  évolu- 
tion rapide; 
super-vôlïto,  voltiger  au-dessus;    | 
tranS'VÔlïto,  voltiger    au  delà;   | 

6  vôlûcer,  -ûcriSy  -ûcre,  qui  vole,    • 

ailé  ;  | 

vôlûcer,  -cris  (m.),  1°  oiseau;    [ 

2°  le  dieu  ailé,  Gupidon.  | 

Volucer  formé  comme  ludlcer.  — On 
trouve  des  exemples  de  iiwolare  dans 
le  sens  de  «  voler,  dérober  w.  Catull. 
Txv,  6.  Remitte  pallium  mi/ti  meurrij 
quod  involasti.  C'est  probablement 
une  métaphore  tirée  de  la  chasse  au 
faucon.  En  français  on  a  dit  de  même  : 
Vépervier  vole  la  perdrix.  De  là  les 
deux  sens  de  voler.  —  Volare  est  un 
exemple  de  mot  nouveau  qui  s'est  sub- 
stitué à  une  expression  ancienne.  La 
racine  usitée  dans  toute  la  famille  pour 
ridée  de  a  voler»  est  pet.  V.  pe^o. 

•▼olupis,  is,  8,  agréable,  d'où  volûpë 
eivôliîp,  chose  agréable;  plaisir; 
vôluptas,  âtis[f.)y  plaisir  i 


voluptârius,  a,  vm,  1®  relatif  au 
plaisir;  2^  délicieux; 

vôluptuôsus,  a,  um,  délicieux. 

Le  neutre  volupë  est  seul  usité  et 
perd  souvent  son  ë  final.  Plaut.,  Stich. 
IV,  1,2.  Ut  mihi  volup  est  quia  vos  in 
ptatriam  domum  rediisse  video,  là.  Cas. 
IV,  2,  5.  Facite  vostro  animo  volup. 
Id.  Men.  iv,  3,  3.  Scio,  ut  tibi  ex  me 
sit  volup.  Enn.  ap.  Gell.  xii,  4.  Quocum 
multa  volup  ac  gaudia  clamque  pa- 
lamqu-e.  On  peut  comparer  la  suppres- 
sion de  la  voyelle  à  la  fin  de  calcar, 
exemplar,  animal,  capital,  etc.  —  Vu 
dans  volup  est  une  voyelle  eupho- 
nique: la  racine  est  volp,  qui  corres- 
pond au  grec  1\t.,  FeXt:,  dans  eXtto) 
«  je  fais  espérer»,  ï\t.o\}.oli  u  j'espère», 
IXtJ.c,  «espérance».  Le  F  initial  est 
attesté  par  le  parfait  Iq\t:cl,  pour 
*  Fc'FoX^a.  (Au  sujet  du  digamma  grec 
=  V,  vovez  vicus.)  Probablement  l'idée 
primitive  est  celle  de  flatter,  réjouir 
[ïXr.oiLOLi .((  je  me  flatte  »).  —  Volup-  a 
donné  volup-tas  comme  juven-  a  fait 
juven-tas, 

volvo,    is,    volvi,    vôlûtum,    volvëre, 
rouler;  dérouler;  rouler  dans  son 
esprit; 
I  Gomp.:  1  ad-volvo,  rouler  vers; 

2  circum-volvo,  rouler  autour; 

3  con-volvo,  rouler  ensemble;  re- 

plier, envelopper; 
convolvûlus,   i  (m.),    sorte   de 
plante  grimpante; 

4  dè-volvo,  rouler  d'en  haut; 

5  ë-volvo,    rouler    hors  de;    dé- 

rouler ; 

ëvôlûtio,  ônis  (f.),  action  de 
dérouler; 

6  in-voloo,  rouler  sur,  enrouler; 

envelopper; 

involucrum,  i  (n.),  enveloppe;^ 

involûtio,  ônis  (f.),  enroule-] 

ment  ; 
involvulus,  i  {m.),  arck.,  sorte 

de  chenille; 
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7  oh-voho,  couvrir,  voiler; 

8  per-volvo,  rouler  à  travers  ;  par- 

courir; 

9  prô-voho,  rouler  en  avant  : 
10  rë'Voîvo,  rouler  en  arrière; 

rëvôlùhïlis,  ^s,  e,  qui  peut  se 
rouler   en   arrière  ;    qu'on 
peut  recommencer; 
H  sub-voko,    rouler    de    bas    en 

haut  ; 

12  supcr-voho,  rouler  sur; 

13  titans 'Volvo y  rouler  au  delà; 

II  Dér.  :   1  vôlûtirriy   odv.  arch.,  en 
roulant; 

2  vôlùta,  œ  (f.),  volute,  t.  cVar- 

chitecture; 

3  vÔlûto,  aSf  rouler;   rouler  dans 

son  esprit; 

volûtâtio,  ônis  (f.),  action  de 
rouler;  agitation  de  l'es- 
prit; inconstance,  vicissi- 
tude ; 

vôlûtâtus,  lis  {m.),  tourbil- 
lonnement, tourbillon  ; 

volûtâbrum,  i  (n.),  bauge, 
bourbier: 

voîûtâbunduSy    a,    iim,     qui 
aime  à  se  rouler; 
con-vôlûtorf  âris,  tournoyer; 
per-vôlûtOy  as,  feuilleter; 

4  vôlûmen, -minis  (n.),  tour;  rou- 

leau, volume; 

5  volûbïliSj  is,  e,  qui  roule  facile- 

ment ; 
vôlàbïlïter,  adv.,  avec   facilité; 

avec-volubilité; 
vôlàbïtïtas,  cuis  [f,),  1°  faculté 

de  se  mouvoir  en  rond;  2° 

forme  ronde;  3°  volubilité. 
Yolvere  fait  volàius  :  cf.  solvere  qui 
fait  solntus.  Du  participe  ylenl  volûto. 
—  Grec  sAuto,  pour  *  FfAuw  «tourner, 
rouler  »,  eiXutj  «  enrouler,  envelop- 
per )>  ;  de  là  s/.jtoov,  tr/.'j[j.0L  «  enve- 
loppe )).  Un  autre  représentant  de  la 
même  famille  de  mots  est  l'adjectif 
o)vod;,  dans  le  composé  o/.ooi-rGo/o; 
a  qui  court  en  roulant  »  (en  parlant 


d'une  pierre^.  Au  sujet  du  v  latin  =. 
F  grec,  voyez  viens.  Par  le  change- 
ment du  F  en  esprit  rude,  on  a  encore 
i/.i?  ((  spirale,  hélice  »,  d'où 
«  faire  tourner». 


^to 


vômer,   -méris    1  ,     ,  ,      , 

vomis, -mèris    J  ;«•).  soc  de  charrue. 

La  forme  de  nominatif  vomis  est 
probablement  la  plus  ancienne;  vomer 
a  été  fait  d'après  les  cas  obliques.  Cf. 
cucumis,  cucumeris. 

vômo,    is,   vomui,   xomitumy    lômere, 
vomir;   rejeter;. 
I  Comp.  :  1  con-vomo,  vomir  ou  re- 
jeter en  masse; 

2  dé-vômo,   faire  tomber  en  vo- 

missant; 

3  ê'VÔmo,  rejeter   en  vomissant; 

vomir  abondamjient ; 

4  prô-vomOy  vomir  ei  avant,  re- 

jeter; 
o  rë-vôînOf  revomir  ; 
II  Dér.  :  1  vëmïtuSf  ûs  (m.),  vomisse- 
ment; matières  vomies; 

2  vômïtiOy  ônis  (f.),  vomissement; 

matières  vomies; 
vÔmït07\  ôris  [m.),  qui  vomit; 
vÔmitôriuSi    a,   um,  qui   fait 
vomir; 

vomïtôriaf    ôrum  (n.),  vo- 
mitoires ,      portes     des 
théâtres; 
vëmïtOf  aSf  vomir    souvent  ou 
beaucoup; 

3  igjiï-iôjnus,  a,  wm,   qui  vomit 

du  feu. 
Grec   £{i.£aj,    pour  *  Fcas'w.  Sanscrit 
vam  <(  vomir  ». 

vôro,  as,  manger  avidement  ;  dévorer; 
engloutir; 
IComp.:    1   dè-vôro,    dévorer;   en- 
gloutir; 
2  trans-vôro,  engloutir; 
II  Dér.  :  1  vôrax,  âcis,  adj.,  dévorant; 
vërâdtej^  adv.,    avec   vora- 
cité; 
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f>5râ€Ïtas,  àtis  [f,),  roracité  ; 

2  v6râgo,'gïnis{f.),  gouffre; 
vôrâgïnôsus,  a,    urn,   plein   de 

gouffres  ou  de  fondrières  ; 

3  composés  en  -vôrus,  a,  um: 
carnï-vorus,  a,  um,  camivore; 
omnX'VÔi-us,  a,  um,  qui  dévore 

tout. 
Grec  ?opo;  «  dévorant  )s  3osa  «  pâ- 
ture »,  S'.Ç«sSt/.w  ^(  manger,  dévorer  ». 
La  métathèse  3sto  se  retrouve  dans 
ppw-TTÎp  ((  mangeur  »,  3p'^j-:JLa  v  nour- 
riture »,  ^e6,2oS-6w  «je  dévore  ». 

Tos,  vestri  ou  vestrum,  vous,  de  vous; 

vester  ou  voster,  -tro.,  -trum,  votre. 

L  existe  en  sanscrit  un  pronom  vas^ 
«  vr  -^  "  est  employé  comme  ac- 

cus -I  génitif  enclitique.  — 

Da'  s-ter  ou  vos-ter,  -ter  est 

le  suiiixe  comparatif:  cf.  f^jAi-rspoç, 
ôpi-Tcpo;. 

fôvèo,  es,i;ôi*i,  vôtum,  vôvëre,  dévouer; 
'2^  souhaiter; 
I  Comp.   :    1  con-vôveo ,    faire   un 
VŒU  ensemble; 
2  dê'Voveo,  vouer  aux  dieux  ;  dé- 
vouer, consacrer,  ensorceler  ; 
dêiôtiOy    ônis   if.),    action    de 
vouer;  imprécation;  formule 
d'imprécation  ; 
dë'Vôto,  as,  vouer;  ensorceler; 
n  Dér.  :  vôtum,  i  (n.),  vœu;   objet 
promis  par  un  vœu,  offrande  ; 
vôtîvus,  a,  um,  relatif  à  un  vœu, 

votif; 
vôtï-fer,  -fera,  -fërum,  chargé 
d'offrandes. 

▼ox,  ▼ôcis  {f.),  voix;  parole; 

i  vôco,  as,  appeler;  inviter;   invo- 


quer 


nomme  ] 


Comp.  :  ad-voco,  appeler  à  soi; 

v6câtus ,  ûs  (m.),  1''  convoca- 
tion; 2<»  invocation;  3°  invi- 
tation ; 

vocâtio,  ônis  (f.),  1°  citation  en 
justice;  2^  invitation; 


vdcâtor,  ans  \m,),  qui  est  char- 
gé d'inviter; 

vôcâtivus,  a,  um,  vocatif,  t.  de 
grtJBfnin.; 

vôcâtivê,  adv.,  an  vocatif; 
vikâmen,  -minis  (n.)  j  nom  d'un 
vôcâbûlum,  i  in,)      ]     objet; 
vodto,  as,  appeler  souvent  ou 
d'habitude; 
ad'Vôco,  as,  appeler  à  soi  ;  appeler 
à  son  aide  ;  invoquer  ; 
advôcâtus,  i  (m.),   celui  qu'un 
plaideur  appelle  pour  l'assis- 
ter; avocat;  conseiller; 
advocâtio,  ônis  {f.),  i°  assistance 
en  justice;  2°  réunion  d'avo- 
cats consultants  ;  3°  remise 
d'une  cause; 
â-r5co,  détourner;  distraire; 
âvôcâtio,    ônis  [f,),   action   de- 
détourner;  diversion; 
con-'coco,  appeler  ensemble,  con- 
voquer ; 

convôcâtio,  ônis  (f,),  convoca- 
tion ; 
è-vôco,  appeler  hors  de;  mander; 
évoquer;  appeler  au  service  mi- 
litaire, lever  des  troupes;  exci 
ter; 

ëvôcâtio,  ônis  [f.],  appel  en  jus 

tiée  ou  aux  armes  ;  évocation  ; 

êvôcâtus,  i  [m.],  vétéran  rappelé 

au  service,  grade  militaire; 

èvôcâtor,  ôris  (m.),. qui  appelle 

aux  armes  ; 
èvôcâtivus,  a,  um,  relatif  au  ser- 
vice militaire; 
tn-vôco,  appeler,  invoquer; 

invôcâtio,  ônis  {f,),  invocation  ; 
inter-vôco,  as,  appeler  au  dedans, 

faire  entrer  ; 
prô-vôco,  as,  i^  appeler  dehors; 
2°  provoquer;  3°  en  rappeler, 
faire  appel  (en  justice); 
prôvocâtio,  ônis  {f.),  appel  en 

justice; 
prôcC'Câtor,  ôris  [m,];  provoca- 
teur, sorte  de  gladiateur; 


VULGUS. 


449 


prôvôcâtôriuSy  a,  nm,  relatif 
à  un  défi  ; 
rë-voco,  rappeler;  appeler  de  nou- 
veau ;  rétracter,  révoquer  ; 
ir-rëv6câtuSy  a,  wm,  non  rap- 
pelé; 
ir-rëvôcandus y  a,  iim,  irrévo- 
cable ; 
rëvôcâtiOy   ônis  (/.},    action  de 

rappeler;  rappel; 
rëvoc'lmen,  -??iïnis  (n.),   action    , 

de  détourner;  rappel; 
rëvôcâbïliSy   is,    e,   qu'on   peut 
rappeler;  j 

ir-rëvôcâbiliSy   is,    e,  irrévo- 
cable ; 
sê'VÔco,  appeler  à  l'écart; 
in-vôcâtuSy  a,  wm,  non   appelé, 
non  invité; 

2  vôcâliSy  iSy  e,  1°  qui  a  une  voix; 

2°  qui  a  une  voix  sonore; 
sëmi'Vôcâlis,  iSy  e,   1°  à  demi 
pourvu  de  la  voix;  2°  subst. 
[f.)y  semi-voyelle  ; 
vôcâlïtery  adv.y  d'une  voix  forte; 
vôcâlïtaSy  âtis  {f.)y  euphonie;  ' 

3  vôci-fëroVy  âris,  1°  dire  à  haute 

voix,  d*où  vociférer;  2°  reten- 
tir; 
vôcïfërâtiOy  ônis  [f.)  jvociférations, 
vôcïfërâtuSy  ûs  (m.) )    clameurs; 

4  ')ôcfila,    de  {f.)y    1°    voix  faible; 

2°  son  de  la  voix;  3°  mauvais 
propos; 
vôcûlâtiOy  ônis  {f.)y  accent  tonique; 

5  con-vîcium,  li  (m.),*  injure  {propr. 

échange  de  paroles); 
convîcior,  âris,  injurier; 

convlciâtory  ôris  (m.),  insul- 
teur. 
Vôcare  vient  d'un  mot  ^vôcuSy  qui  est 
resté  dans  aequi-vôcus.  Nous  avons 
aussi  un  substantif 'r^cô,  rôcônis,  con- 
servé dans  prœco  (pour  *prœvôcô) 
w  celui  qui  appelle,  crieur  public». 
—  Convîcium  est  d^jà  expliqué  par 
les  anciens  comme  appartenant  à 
cette  famille.  Ulp.  L.  xv,  De  injuriis. 

Mots  latins.  —  Covs  sup. 


Qiium  in  unum  plures  voces  conferim- 
tuVy  convicium  appellatury  quasi  con- 
vocium.  Ov.  Met.  vi,  602  dans  la  des- 
cription du  palais  du  Sommeil).  Xon 
fera,  non  pecudes,  non  moti  flamine 
ramiy  Humanœve  soniim  reddunt  con- 
vicia  linguœ.  L'orthographe  de  ce  mot 
est  contestée  :  quelques-uns  proposent 
d'écrire  convitiuniy  pour  *  convoctiumy 
comme  on  a  suspitio  a  soupçon  »  pour 
*suspectio.  —  La  racine  de  tous  ces 
mots  est  un  verbe  signifiant  «  parler», 
qui  existe  en  sanscrit  sous  la  forme 
vaCy  d'où  le  présent  vac-77ii  ou  ui-iac- 
mi  «je  parle»,  le  substantif  iLc-as 
(neutre)  «discours»,  î;âc  «la  parole». 
Cette  famille  de  mots  existe  également 
en  grec  :  seulement  en  regard  du  c 
latin  on  a  partout  un  -  (v.  linquo)  : 
0^  (pour  •  Fo'})  «  la  voix  »,  par  exemple 
dans  KaAA'.d^T];  s'-o;  pour  *Fi~o;  «la 
parole»;  sl-ov  (pour  ^èFeFs-ov)  uj'ai 
dit».  —  La  racine  fir.  ferait  attendre 
en  latin  un  verbe  *vequere  «parler», 
qui  serait  le  primitif  de  vox  et  de  tout 
le  reste  des  termes  précités.  Ce  verbe 
s'est  peut-être  conservé  dans  in-quam 
(v.  ce  mot). 

vulgus,i  (m.,n.),  la  foule,  le  vulgaire; 

1  vulgôy  adv.y  généralement;  ordi- 

nairement; 

2  vuîgo,aSy  répandre, propager;  di- 

vulguer ; 

vulgâtOTy  ôris  (m.),  qui  divul- 
gue; 
di'VulgOy  publier  de  tous  côtés; 

divulguer  ; 
ê-vulgoy  publier; 
in-vulgo,  répandre  dans  la  foule, 

publier; 
per-vxdgoy  publier  de  tous  côtés; 

pervulgâtê,  a(it\, suivant  l'usage 
du  vulgaire: 
prô-vulgâtus,  a,  um,  publié  à  la 

face  de; 

3  vulgâris,  i5,  e,     Irelatif  àla  foule; 
vulgâriuSy  a,  unt)      vulgaire; 

29 


45Ô 


VULNUS. 


vulgàrïter,  adv.^  suivant  l'usage; 
4  vulgï-vâguSf  a,  wm,  qui  erre  çà  et 

là. 
Anci^nement  volgus.  Le  neutre  est 
plus  usité  que  le  masculin. 

vulnus,  -nèris  (n.),  blessure; 
i  vulnëro,  as,  blesser; 
vulnërâtiOf  ônis  (/.),  blessure; 
con-vulnëro  y    blesser    en    même 

temps  ou  de  toutes  parts; 
in-vulnënUus,  a,  um,  non  blessé; 
in-vulnërâbïlis  y    is,    e,    invulné- 
rable ; 

2  vulnërârius,  a,   um,  relatif  aux 

blessures  ; 
vulnërârius,  n  (m.),  chirurgien  ; 

3  vulnï' ficus,  a,  um,  qui  blesse. 
De  vello,  par  le  moyen  du  même 

suffixe  qui  est  dans  faci-nus,  fe-nus. 
—  L'orthographe  ancienne  est  volnus. 

Tulpes,  is  (/.),  renard; 

1  vulpècûla,  œ  (/'.),  jeune  renard; 

2  vulpînus,  a,  um,  de  renard; 

3  vulpio,  ônis  (m.),  renard,  au  fig. , 

fin  matois. 
L'orthographe  ancienne  est  volpes, 
comme  l'atteste  l'étymologie   bizarre 
citée  par  Varron  {quod  volât  pedibus), 

Tultur,  ùris  (m.)  ) 

[  vautour; 
TuUùrius,  ii  (m.) 


1  vultûrius  jactus    (m.),   coup   du 

vautour,  mauvais  coup  (au  jeu 
de  dés)  ; 
sub-vultûHus,  a,  um,  arch.,  qui 
tire  sur  la  couleur  du  vautour, 
gris  fauve; 

2  vultûrînus,  a,  um,  de  vautour. 

▼ultus,  ûs  (m.),  visage  ; 

1  vultuôsus,  a,  um,  grimacier; 

2  vulticulus,  i  (m.),  visage  contraint; 

air  austère. 
De  velle  :  proprement  la  volonté, 
puis  Texpression  de  la  volonté,  Tair 
du  visage.  Gic.  Leg.,  ii,  9.  Nam  etoculi 
nimis  arguti,  quemadmodum  animo 
affecti  simus,  loquuntur ;  et  is  qui  ap- 
pellatur  vultus,  qui  nullo  in  animante 
esse  prœter  hominem  potest,  indicat 
mores  :  cujus  vim  Grœci  norunt,  nomen 
omnino  non  habent.  Id.  Pis,,  i,  Oculi, 
supercilia,  frons,  vultus  denique  totus, 
qui  sermo  quidam  tacitus  mentis  est. 
—  Il  y  avait  aussi  en  vieux  latin  un 
neutre  vultum.  Erfin.  ap.  Non.  Aver^ 
sabantur  semper  nos,  nostraque  vulta. 
^ucr.  IV,  1205.  Juxtim  miscentes  vulta 
parentum.  —  L'orthographe  ancienne 
est  par  un  a  :  voltus,  voltum,  comme  en 
général  Vo  s'est  longtemps  conservé 
pur  d'altération  quand  il  est  précédé 
d'un  u  ou  d'un  v. 


xènium,  il  (n.),  d*ord.  au  plur,,  pré- 
sent; honoraires; 
xëniôlum,  i  (n.),  petit  cadeau. 
Mot  emprunté  :  grec  S^viov. 


xystum,  i  (n.),  xystus,  i  (m.),  1®  ga- 
lerie  couverte  pour  les  athlètes  ; 
2«  allée  de  jardin  ; 
xystïci,  ôrum  [m,\  gymnastes. 
Mots  empruntés  :  Çuord;,  Çwatuutf. 
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fêlus,  i  (m.),  jalousie. 

Mot  emprunté  :  grec  tr^^o^. 

zéphyrus,  i  (rw.),  zéphyr,  vent  d'ouest. 
Mot  emprunté  :  grec  ts^upo;. 

fïzyphum,  i  (n.),  jujube; 
zïzyphus,  i  (/.),  jujubier. 
Mots   empruntés  :  grec  ^^'j^ov,  ^(- 

lôdiàcus,  i  (m,),  zodiaque. 


Mot  emprunté  :  grec  ^tpS-.axd^. 

zona,  ae  f/'.},  ceinture;  zone; 

1  zônâlis,  iSf  e,  de  zone; 

2  zônâriuSy  a,  um,  de  ceinture; 
zônânuSy    ii    (m.),    fabricant    (!• 

ceintures; 

3  zônâtim,  adv,  arch.,  en  cercle; 

4  zônûla,  de  (/.],  petite  ceintura. 
Mot  emprunté  :  grec  ïojwj. 
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On  ne  trouvera  pas  dans  le  présent  Index  les  mots  qui  sont  à  leur  rang  alpha- 
bétique dans  le  corps  du  livre,  ni  ceux  dont  la  place  ne  peut  donner  lieu  à  aucun 
doute. 


At)oleo.  —  230. 
aborigines.  —  237. 
absteraius.  —  386. 
absurdus.  —  381. 
abundo.  —  411. 
ac.  —  20,  297. 
Acca  Larentia.  — 151. 
acerbus.  —  2. 
acidus.  —  2. 
acipiter.  —  262. 
Acna,  Acnua.  —  133. 
actutura.  —  6. 
adipiscor.  —  14. 
adoleo     (  brûler  ) .  — 

230. 
adultère.  —  9. 
œmulus.  —  131. 
aenus.  —  7. 
«estas.  —  5. 
œtas.  -—  5. 
seternus.  —  5. 
aggor.  —  114. 
agina.  —  7. 
almus.  —  9. 
altei'.  —  8,  9. 
ambages.  —  6. 
ambijro.  —  G,  10. 
ambio.  —  78. 
amicio.  —  139. 
simicius.  —  139. 
«.mœnus.  —  10. 
anip^ector.  —  269. 
mpulla.  —  10. 


ampute.  —  292. 

anceps.  —  10.  35. 

anci.  —  11. 
i  ancile.  —  29. 
j  anculi.  —  11. 
'  ancus.  —  411. 
'  Ancus  Manius.  —  11. 
j  anfractus.  —  104. 

anguis.  —  11. 

angulus.  —  11. 

augustus.  —  11. 

anhelus.  -- 123. 

annona.  —  12. 

annulus.  —  12. 

anquiro.  —  294. 

Antemnae.  —  10. 

antid.  —  277. 

antiquus.  —  13. 

anxius.  —  11. 

aperio.  —  247. 

apor.  —  15. 

applodo.  —  268, 

aptus.  —  14. 
!  cquilex.  —  147. 
!  arbiter.  —  25. 
j  arbutus.  —  15. 

arcesso.  —  42. 

arctus.  —  15. 

ardeo.  —  16.  .363. 

arferiae.  —  135. 

armentura.  —  17. 

armilla.  —  18. 

artus  {adj.).  --  15. 

arvina.  —  123. 

arvum.  —  18. 

asa.  —  15. 


auceps.  -—  23. 
aucupor.  —  23. 
audeo.  —  20,  363. 
audio.  —  22. 
augup.  —  24. 
augustus.  —  24. 
Aulularia.  —  231. 
aasculto.  —  22. 
»uspex.  —  24. 
jutumo.  —  24. 
auxilium.  —  21. 
avarus.  —  23. 
avunculus.  —  24. 
axaraenta.  —  7. 
axare.  —  7. 


asscvero. 


axilla. 


8. 


B 


Beatus.  —  26. 
bellum.  —  73. 
bellus.  —  27. 
Berber.  —  183. 
b*»s.  —  19. 
bigœ.  —  73,  142. 
BilJUS.  —  73. 
bi«.  —  73. 
bonus.  —  27. 
boo.  —  27. 
bruma.  —  27. 
bubulcus.  —  jr. 
bucina.  —  27. 


Cadivus.  —  28. 

crelura  [ciseau).  ^*  ta. 

caementum.  —  29. 

caeruleus.  —  29. 

calceus.  —  32. 

calco.   —  32. 

calendae.  —  51. 

calleo.  —  30. 

callidus.  —  30. 

callim.  —  31. 

calvor.  —  32. 

canalis.  —  33. 

caDcri.  —  33. 

capillus.  —  35. 

Carmeuta  i 

Carmeiuis  j 

carnifex.  —  36. 

castigo.  —  37. 

castrum  {couteau),  — 
37. 

cautus.  —  38. 

C"lo.  —  31. 

celsus.  —  39. 

censor.  —  40. 

centuria.  —  441. 

Ceres.  —  41. 

ccrriius.  —  41. 

certus.  —  41. 

Cerus  .Manus.  —  41. 
'  cesso.  —  39. 

celte.  —  38. 
;  cen.  —  421. 
1  jchors.  —  46. 
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Clcero.  —  4t. 
Cincinnatus.  —  42. 
cito.  —  43. 
elam.  —  31. 
clamo.  —  31. 
clarus.  —  31. , 
classis.  —  31. 
cliens.  —  45. 
duo.  —  117. 
cœpi.  —  14. 
oœtus.  —  78. 
oDgitp.  —  6. 
cojro.  —  6. 
collegium.  —  159. 
columis.  —  134. 
columna.  —  46. 
comburo.  —  28. 
cornes.  —  78. 
comitiœ.  —  134 
comitium.  —  78. 
comiTientum.        187. 
coraminiscor.    -  187. 
corao.  —  77. 
comperio.  —  248. 
compingo.  —  244. 
corapitura.  —  162. 
corapos.  —  277. 
concilium.  —  SI. 
concutio.  —  295. 
coDdicio.  —  64. 
condio.  —  67. 
confertus.  —  85. 
confestim.  —  89. 
confluges.  —  99. 

confuto.  —  110. 

congenuclare.  —  114. 

conniveo.  —  214. 

Consentes  (Di).  — 379. 

coûsidero.  —  346. 

consilium.  —  335. 

consobrinus.  —  356. 

consul.  —  334. 

contagio.  —  384. 

coiitamino.  —  384. 

contiguus.  —  384. 

contio.  —  425. 

contra.  —  54. 

contubernium.  —  382. 

convicium.  —  449. 

copia.  —  234. 

cops.  —  234. 

copula.  —  14. 

coram.  —  238. 

corgo.  —  80. 

cors.  —  46. 

cotidie.  —  65,  298. 

cracens.  —  117. 
creber.  —  51. 
crementum.  —  51. 
creperus.  —  51. 
crepido.  —  50. 


cropundia.  —  51. 
cribrum.  —  4U 
crimen.  —  41. 
crudelis.  —  52. 
culina.  —  48. 
culmen.  —  39. 
culmus.  —  30. 
cum.  —  298. 
cuncti.  —  142. 
cur.  —  299. 
caria.  —  440. 
curulis.  —  57. 


D 


Danunt.  —  70. 
debeo.  —  121. 
debilis.  —  122. 
deciduus.  —  28. 
decrepitus.  —  51. 
decuria.  —  440. 
decussis.  —  19. 
decutio.  —  295. 
defendo.  —  89. 
dego.  —  6. 
degrumari.  —  217. 
dein.  —  59,  134. 
dejero.  —  144. 
delecto.  —  147. 
deleo.  —  166. 
delibuo.  —  162. 
deliciae.  —  147. 
delubrum.  —  173. 
démo.  —  77. 
demum.  —  59,  379. 
denecalis.  —  214. 

denique.  —  59. 

denuo.  —  221, 

depuvo.  —  253. 

deses.  —  333. 

desidero.  —  346. 
I  destino.  —  366. 
I  deterior.  —  59. 

deunx.  —  19. 

dextans.  —  19. 

dextrorsum.  —  431. 

dia  [Dea).  —  103. 

Diana.  —  62. 

dicio.  —  64. 

dicis  causa.  —  64. 

dictator.  —  64. 

Diespiter.  —   65,  251 

dirnico.  —  191. 

diraidius.  —  186. 

dir-  .  —  67. 

dirirao.  —  77. 

dis-  .  ~  73. 


dis,  ditis.  —  68. 
discutio.  —  295. 
disertus.  —  342. 
disputo.  —  293. 
dissipo.  —  380. 
distinguo.  —  367. 
diu.  —  65. 
dius.  —  61. 
divido.  —  487. 
divus.  —  61. 
dodrans.  —  19. 
dominus.  —  71. 
donmm.  —  69. 
dos.  —  69. 
dossuarius.  —  71. 
dubare.  —  73. 
dubenus.  —  71. 
dubius.  —  72. 
duco.  —  74. 
dudum.  —  65,  72. 
Duilius.  —  73.      , 
dumus  [adj.),  —  72. 
duntaxat.  —  72,  384. 


E 


Eampse.  —  138. 
ec- .  —  81. 

ecce.  —  78. 
editus.  —  68. 
effigies.  —  94, 
effutio.  —  110. 
egregius.  —  120. 
eis  {nomin.).  —  137. 
ejero.  —  144. 
elegans.  —  156. 
elicio.  —  147. 
ellum.  —  131. 
em.  —  137. 
emoluraentum.  —  199. 
en  lin).  —  132. 
endo.  —  133. 
enim.  —  209. 
ens.  —  379. 
60  {adv.).  —  137. 
Epona.  —  79. 
ercisco.  —  124. 
esca.  —  76. 
esco.  —  379. 
esito.  —  76. 
essentia.  —  379. 
esurio.  —  76. 
examen.  —  6 
excutio.  —  295. 
exemplura.  —  77. 
exercée.  —  15. 
exilium.  —  335. 


exira.  —  134,  138. 
eximius.  —  77. 
eximo,  —  77. 
exin.  —  134. 
exitium.  —  78. 
exolesco.  —  230. 
exosus.  —  228. 
expedio.  —  260. 
expergefacio.  —  305. 
exper  >iscor.  —  3(fâ. 
experior.  —  259. 
expers.  —  249. 
exquilinus.  —  46. 
exsul.  —  335. 
extemplo.  —  387. 
exterior.  —  81. 
extinguo.  —  367. 
extorris.  —  392. 
extra.  —  81. 


Fabricius.  —  SI. 
fabula.  —  100. 
facilis.  —  83. 
facul.  —  83. 
facundus.  —  101. 
falacer.  —  97- 
falsus.  —  84. 
fama.  —  100. 
familia.  —  84. 
fas.  —  101. 
fastidium.  •—  85. 
Fatua  {Fauna).  —  87, 

103. 
fatum.  —  101. 
Fauni.  —  87. 
faustus.  —  87. 
fautor.  —  87. 
Favonius.  —  87. 
februarius.  —  87. 
fecundus.  —  92. 
ferax.  —  90. 
ferculum.  —  90. 
feretrum.  —  90. 
ferme.  —  95. 
fermentura.  —  98. 
ferox.  —  91. 
fertilis.  —  90. 
fessus.  —  86. 
festus.  —  90. 
-fex.  —  83. 
fibula.  —  93. 
-fico.  —  83. 
I  fictilis.  —  94. 
Fidius.  —  6L 
fidus.  —  9«. 
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rigliûus.  —  94. 
figmentum.  —  94. 
figulus.  —  94. 
figura.  —  94. 
fio.  —  83. 
fissilis.  —  94. 
fîvere.  —  93. 
fiagrum.  —  96. 
Flaniinius.  —  96. 
fligo.  —  96. 
fluvidus.  —  100. 
fluxus.  —  99. 
focale.  —  87. 
focula.  —  104. 
fœdus.  —  92. 
fomentura.  —  104. 
fomes.  —  104. 
forctum.  —  ]28. 
formucapes.  —  102. 
formus.  —  102. 
fornax.  —  112. 
forsan.  —  11,  103. 
forte.  —  103. 
fossa.  —  100. 
frugi.  —  107. 
frumentura.  —  107. 
fruniscor.  —  107. 
frustra.  —  105. 
fpux.  —  107. 
fuara.  —  111. 
folcrum,  —  109. 
fulgus.  —  109. 
falraen.  —  109. 
fultor.  —  109. 
furvus.  —  112. 
favi.  —  111. 


Gaipor.  —  287. 
gemellus.  —  113. 
gêna.  —  116. 
generosus.  —  115. 
Geneta  Mana.  —  181. 
genius.  —  116. 
geno.  —  116. 
gens.  —  116. 
genuclum.  —  114. 
genuinus.  —  116. 
genus.  —  115. 
germen.  —  114. 
gestio.  —  115. 
glomiis.  —  117. 
gimscor.  —  230. 
giiictor.   —  216. 
gracilis.  —  117. 
Gradivug.  —  119. 


grassor    —  118. 
gratis.  —  119. 
gratuitus.  —  119. 
gratulor.  —  119. 
groma,  gniina.  —  217. 


H 


Habena.  —  122. 
habilis.  —  121. 
habite.  —  121. 
habitas.  —  121. 
hactenus.  —  389. 
haesito.  —  122. 
hariolus.  —  123. 
harundo.  —  19. 
haruspex.  —  123,  360. 
harvina-  —  123. 
hercisco.  —  124. 
hilla.  —  137. 
hillee.  —  123. 
hira.  —  123,  136. 
hirritus,  —  137. 
hisco.  —  125. 
hiulcus.  —  125. 
hodie.  —  65,  125. 
holitor.  —  126. 
horctum.  —  128. 
hospes.  —  357. 


Ibi.  —  137. 
ictus.  —  130. 
ideo.  —  137. 
ignoro.  —  117,  219. 
ignosco.  —  228. 
ilico,  illico.  —  169. 
illecebrœ.  —  147. 
illex.  —  147. 
illira.  —  134. 
il]  irais.  —  165. 
ira.  —  137. 
imbuo.  —  28. 
imitor.  —  131. 
immanis.  —  181. 
imniensus.  —  190. 
immo.  —  132. 
imniolo.  —  199. 
ini  pages.  —  244. 
impedio,  —  260. 
Imperiio.  —  :>49. 
irapetro.  —  2.')2. 
impetus.   —  202. 


impingo.  —  244. 
irapos.  —  277. 
imus.  —  379. 
inclitus  ) 
inclutus  !  ~     * 
incohare.  —  133. 
incutio.  —  295. 
indago.  —  6. 
inde.  —  138. 
index.  —  64. 
indidem.  —  134. 
Indigetes.  —  1 16. 
indigitamenta.  —  7. 
indipiscor.  —  14- 
indoles.  —  231. 
indu.  —  133. 
indao.  —  81. 
induperator.  —  132. 
industrius.  —  374. 
indu^ise.  —  79. 
inedia.  —  76. 
iners.  —  18. 
infans.  —  101. 
infensus.  —  89. 
infestus.  —  89. 
infitiae.  —  135. 
infra.  —   134. 
initium.  —  78. 
inordia.  —  236. 
inquam*  —  449. 
inquilinus.  —  46. 
inquino.  —  294. 
insidiae.  —  333. 
insipo.  —  381. 
instauro.  —  366. 
instigo.  —  368. 
intaraino.  —  384. 
integer.  —  3&4. 
intellego.  —  156. 
inter.  —  132. 
Interamna.  —  10. 
interdum.  —  72. 
intérim.  —  131,  138. 
interirao.  —  77. 
interstitiunL  —  371. 
intervallum.    —    358, 

418. 
intestinus.  —  132. 
intinms.  —  132. 
intra.  —  132. 
introrsum.  —  431. 
intus.  —  132. 
invicem.  —  444- 
invito.  —  136. 
invitas.  —  136. 
ipse.  —  137,  278. 
irritas.  —  306. 
iste.  —  137. 
istim.  —  134. 
ita.  —  137. 
iter.  —  78. 


Jactura,  —  14a 
jaculum.  —  140. 
Janiculam.  —  62. 
januarius.  —  62. 
Janus.  —  62,  140. 
jucundus.  —  145. 
judex.  —  64,  144- 
jugis.  —  142. 
juglans.  —  117. 
jugulum.  —  143. 
jugum.  —  142. 
jumentum.  —  143. 
Juno.  —  62. 
Jupiter.  —  62,  251. 
juro.  —  144. 
justitiura.  —  144,  S71. 
juvencus.  —  144. 
juxta.  —  143. 


Labium.  —  150. 
labo.  —  145. 
labrum  [vase).  —  154. 
labrum  [lèvre).  —  150, 
lacesso.  —  147. 
lacrima.  —  230. 
lact.  lacté.  —  147. 
lacuna.  —  148. 
laquear.  —  149. 
Larentalia.  —  151. 
Larentia  (Acca).— iW 
lama.  —  151. 
Larunda.  —  151. 
Lases.  —  152- 
lautua.  —  154. 
lax.  —  147. 
lesena.  —  158. 
legio.  —  156. 
lego,  as.  —  16C 
leguinen.  —  156w 
leiteras.  —  168. 
Leucesius.  —  176^ 
levigo.  —  159, 
levir.  —  230. 
iibella.  —  162. 
Liber.  —  162. 
liberi.  —  160. 
Libitina.  —  161. 
libura.  —  162. 
licinuii.    —    164,    165; 

176,  226. 
liciuui.  —  226. 
lictor.  ~  16i. 
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ligurio.  —  165. 
limus.  —  164,  165,  176. 

226. 
lino.  —  61. 
loculus.  —  169. 
locuples.  —  169,   270. 
lomentain.  —  154. 
lotus.  —  154. 
lubet.  —  161. 
Lucerna.  —  175. 
Lucina.  —  175. 
Lucius.  —  176. 
laco.  —  176. 
lucubrum.  —  176. 
uculentus      [avanta 

geux).  —  171. 
luculentus    [brillant). 

—  175. 
lucus.  —  175. 
ladus.  —  141,  172. 
lues.  —  172. 
lumen.  —  175. 
luna.  —  175. 

luo  [laver).  —  154,  172. 
luo  [souiller).  —  172. 
luo  [délier).  —  172. 
Luperci.  —  174. 
lustrum    [bauge).    — 

172,  175. 
lustrum  [purification). 

—  173. 

lustrum  [espace  de  cinq 

ans).  —  174. 
luxua.  —  165. 


M 


Macor.  —  177. 
mactus.  —  178. 
magister.  —  178. 
Maia.  —  179. 
majestas.  —  178. 
Mana  Geneta.  —  181. 
Mani.  —  180. 
Mania.  —  181. 
manifestus.  —  89,  181. 
manipulas.  —  181. 
Manius.  —  176. 
mansuetus.  —  181 ,  378. 
Manto.  —  180. 
mantele.  —  181,   394. 
manus.  —  181. 
Marcipor.  —  111,  287. 
maritus.  —  183. 
Marmar.  —  183. 
Marspiter.  —  251. 


Matuta.  —  180,  185. 
Mavors.  —  183. 
maxilla.  —  179. 
me.  —  76. 

médius  fidius.  —  61. 
memini.  —  187. 
Mena.  —  189. 
mendax.  —  188. 
mensura.  —  190. 
mentio.  —  ISfi, 
mentior.  —  188. 
merces.  —  190. 
Mercurius.  —  190. 
meridies.  —  64. 
messis.  —  191. 
Minerva.  —  188. 
minister.  —  193. 
mobilis.  —  203. 
modo.  —  197. 
molestus.  —  198. 
molior.  —  198.  ' 
moUusca.  —  199. 
momentum.  —  203 
moneo.  —  188. 
Moneta.  —  200.     * 
monstrum.  —  200. 
monumentum,  —  200. 
morosus.  —  202. 
Mostellaria.  —  200. 
mucus.  —  206. 
Mulciber.  —  204. 
mulsum    [v\7\um).    — 

186. 
munio.  —  198. 
muscerda.  —  366. 
muscipula.  —  207. 
musculus.  —  207. 
muto.  —  203. 
mutuus.  —  203. 


N 


Narro.  —  117. 
nasus.  —  209. 
natio.  —  210. 
nato.  —  216. 
nauclerus.  —  210. 
nauculor.  —  210. 
naucus.  —  222. 
naufragus.  —  104,  210. 
nausea.  —  210. 
navo.  —  118. 
nec.  —  211,  297. 
nedum.  —  72,  211. 
nego.  —  211. 
negolium.  —  211,  239. 
nemo.  —  126,  211. 


nempe.  —  140,  209. 
Neptunus.  —  212. 
nequam.  —  211. 
neque.  —  211. 
nequiquam.  —  211. 
nequitia.  —  213. 
neu.  —  421. 
neuter.  —  415. 
nictus.  —  214. 
nihil.  —  125,  211. 
nimirum.  —  194,  211. 
nimis.  —  211,  214. 
ningulus.  —  413. 
nisi.  —  211,  345. 
Dix.  —  215. 
nixi  Di.  —  216. 
nobilis.  —  218. 
nœnum.  —  212,  413. 
nolo.  —  444. 
nomen.  —  218. 
non.  —  211,  212. 
nondum.  —  72. 
noto.  —  219. 
novensides.  —  230. 
noxa.  —  217. 
nucleus.  —  226. 
nudius  tertius.  —  65, 

223. 
nullus.  —  211. 
numen.  —  225. 
numere.  —  223. 
numéro.  —  223. 
nunc.  —  223. 
nuncupo.  —   128,  219. 
nundinae.  —  65,  220. 
nuper.  —  221« 
nuptise.  —  222. 
nuscitiosus.     —     174, 

176. 
nusquam.  —  211. 


0 


Obesus.  —  76. 
obliquus.  —  165,  176. 
oblucuviasse.  —  226. 
obnoxius.  —  217. 
obœdio.  —  22. 
obpuviare.  —  253. 
obses.  -  333. 
obsipo.  —  381. 
obstinatus.  —  366. 
occasio.  —  28. 
occulo.  —  31. 
occupo.  —  34. 
offendo.  —  89. 
officîna.  —  229,  235. 


cliva.  —  W9. 
ollus.  —  231. 
omitto.  —  195. 
operio.  —  247. 
opifex.  —  235. 
opilio.  —  239. 
opimus.  —  234. 
opiter.  —  251. 
opitulor.  —  234,  397. 
opperior.  —  259. 
oppido  [adv.)  —  233L 
optimus.  —  234. 
opulentus.  —  234. 
oro.  —  238. 
ostendo.  —  396. 


Pabulum.  —  250. 
paciscor.  —  244. 
psenitet.  —  240. 
pagina.  —  244. 
Parca.  —  247. 
parilia.  —  242. 
paro  [apparier).  —  246 
parsimonia.  —  247. 
parum.  —  250. 
passim.  —  244. 
passus.  —  244. 
pastor.  —  250. 
patibulum.  —  251. 
patulus.  —  251. 
pax.  —  245. 
paxillus.  —  243. 
paulum.  —  252. 
peculium.  —  254. 
pecunia.  —  254. 
pejero.  —  144,  259. 
pejor,  —  258. 
peiiax.,  —  147. 
pénates.  —  257. 
pêne.  —  240. 
pênes.  —  240. 
penetro.  —  257.. 
penitus.  —  240,  257. 
pen'iria.  —  257. 
peragro.  —  5. 
percontor.  —  47. 
percutio.  —  295. 
perdius.  —  65. 
peregre.  —  5. 
perendie.  —  65. 
perennis.  —  12. 
perfidus.  —  92. 
pergo.  —  305. 
periculum.  —  259 
périme.  —  77.  • 
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peritXM.  —  ?59. 
perjero.  —  144. 
pernicies.  —  214. 
perosus.  —  228. 
perperam.  —  259. 
perpes.  —  251. 
lerpetuus.  —  262. 
:  ersevero.  —  344. 
persibus.  —  322. 
pervicax.  —  439. 
pesna.  —  257. 
pessimus.  —  258. 
pessum.  —  432. 
petulans.  —  261. 
placo.  —  267. 
plaga.  —  267. 
plane.  —  268. 
plen'is.  —  270. 
pîerique.  —  270. 
r^lodo.  —  268. 

oculum.  —  279. 

ollen.  —  290. 

olliceor.  —  163. 
pollubrum.  —  174. 
polluo.  —  172. 
pomeridiem.  —  277. 
pomœrium.  —  207, 277. 
Pompeius.  —  203. 
pondo.  —  256. 
pond'is.  —  256. 
pone.  —  277,  380. 
rono.  —  349. 

Dntifex.  —  274. 

opina.  —  46. 

opulor.  —  274. 
r-or-  .  —  287. 

orgû.  —  305. 
porro.  —  283. 
portentum.  --  396. 
portio.  —  249. 
Portumnus.— 212,  276. 
possideo.  —  333. 
possum.  —  278. 

osiicus.  —  13,  277. 
Lostidea.  —  277. 
postulo.  —  276. 
Pota  (Vica).  —  439. 
pote.  —  178. 
potis.  —  178. 
praebeo.  —  121. 
praeceps.  —  38. 
praecipuus.  —  34. 
prseco.  —  449. 
praecox.  —  48. 
praeditus.  —  69. 
prîEdium.  —  420. 
prîemetium.  —  191. 
praeniiura.  —  77. 
praepes.  —  261. 
praes.  —  420. 
prœsertim.  —  342. 


praeses.  —  333. 
prsestino.  —  366. 
prsesto,  as.  —  371. 
praesto   {adv^.  —  350. 
pr^siil.  —  335. 
praeter.  —  279. 
praetor.  —  78. 
prasvaricor.  —  419. 
pravus.  —  258. 
prehendo,  prendo.   — 

123. 
prelum.  —  281. 
pridie.  —  63. 
primu3.  —  282, 
princeps.  —  282. 
prior.  —  282. 
priscus.  —  282. 
pristinus.  —  282. 
procax.  —  280. 
procella.  —  40. 
procas.  —  280; 
prodigium.  —  6. 
prodinunt.  —  79. 
profecto.  —  82. 
prodciscor.  —  82. 
progenies.  — 115. 
proin.  —  134. 
proies.  —  231. 
proletarius.  —  231. 
prolixas.  —  167. 
prolubium.  —  161. 
promenerrat.  —  188. 
promo.  —  77. 
Pronuba.  —  247. 
promis.  —  282. 
propages.  —  244. 
propitius.  —  262. 
propola.  —  136. 
propter.  —  284. 
prorsus.  —  431. 
prosa.  —  98,  430. 
Proserpina.  —  ^2. 
prosper.  —  361. 
protinus.  —  390. 
proximus.  —  2^. 
publicus.  —  274. 
Publipor.  —  287. 
Dugil.  —  288. 
P^ilulo.  —  289. 
puito.  —  255. 
punio.  —  273. 
pupula.  —  290. 
purgo.  —  291. 


qualis.  —  299. 
qnando.  —  296. 
quanta?.  —  299. 
quasi.  —  299,  345. 
quasilhis.  —  295. 
quasso.  —  295. 
quidam.  —  298. 
qmdem.  —  299. 
quin.  —  211,  298. 
Quinctius.  —  301. 
Qioirimia.  —  302. 
quom.  —  298. 
quominus.   —  193, 
quondam.  —  298. 
quoniam.  —  14^3.   298. 
quot.  —  298, 


i; 


Rallum.  —  303. 
ramentum.  —  303. 
rapidus.  —  303. 
rastrum.  —  303. 
ratio.  —  306. 
ratns.  —  306. 
raucus.  —  304. 
recidivns-  —  28, 
recipero.  —  248. 
reciprocus.  —  249. 
redinunt.  —  79. 
refertus.  —  85. 
regio.  —  306. 
religens.  —  157. 
religio.  —  156. 
reminiscor.  —  187. 
repaguîa.  —  244. 
reperio.  —  248. 
repudium.  —  287. 
reses.  —  333. 
restauro.  —  366. 
rétro.  —  304. 
retrorsum.  —  431. 
rex.  —  306. 
rictus.  —  309. 
rivalis.  —  310. 
rostrum.  —  3il. 
rotundus.  —  312. 
rubigo.  —  312. 
rufus.  —  312. 
runiigo.  —  313. 
rupes.  —  314. 
rursum.  —  431. 


Quadro.  —  19,  296 
quaestor.  —  294. 


Sagax.  —  318. 
sagmen.  —  316,  389. 
safus.  —  320. 
sancius.  —  321. 
Sancus.  —  321. 
sarmentum.  —  321. 
sarte.  —  323. 
sata.  —  341. 
satins.  —  323. 
satur.  —  323. 
savium.  —  376. 
scaber.  —  324, 
scala.  —  325. 
scilicet.  —  163. 
gciscitor.  —  328. 
seoundua.  —  339. 
secnris.  —  332. 
securus.  —  56. 
seditio.  —  78. 
sedo.  —  334. 
sedulo.  —  70. 
segmentum.  —  33t. 
sei.  —  345. 
seispita.  —  337. 
seUa,  —  3aL 
semen.  —  341. 
semestris.  —  188,  344. 
semis,  —  19. 
seorsum.  —  431. 
sepes.  —  317,  344. 
septentrio.  —  338. 
septunx.  —  19. 
sequester.  —  340, 
séries.  —  342. 
sermo.  —  342. 
sescanx.  ^—  411. 
sesqui-  .  —  19. 
sestertius.  —  i9. 
setiu?.  —  331,  360. 
seu.  -  343,  421. 
sevir.  —  344. 
sextaus.  —  19,  344. 
sibus.  —  322. 
sic  —  345. 
^  imills.  —  347.  * 
simitur.  —  130. 
simplex.  —  271. 
simalo.  —  347, 
sÏD.  —  345, 
siuciput.  —  35. 
siDgillaiim.  —  349. 
siDistrorsum.  —  43L 
sis  {si  vis).  —  445. 
si^tpes,  sispita.  —  33T. 
soboles.  —  ^31. 
sobrinus.  —  356, 
sobriui.  —  7i, 
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sociug.  —  340. 
jocors.  —  48,  357. 
sodalis.  —  76. 
lolidus.  --  352. 
lolium.  —  3^. 
■oUemnis.  —  12,  352. 
■ollers.  —  18,  352. 
sollicitus.  —  43,  352. 
gollitaurilia.  —  385. 
somnus.  —  355. 
ions.  —  355. 
sospes.  —  128. 
species.  —  360. 
«picuîum,  —  361. 
sponte.  —  363. 
stamen.  —  371. 
statim.  —  370. 
statua.  —  370. 
•tatuo.  —  370. 
sterqailinum.  —  366. 
stimulus.  —  367. 
stipendinm.  —  368. 
stipulus.  —  369. 
stramen.  —  367. 
strena.  —  372. 
gtrig-ilis.  —  373. 
•tultus.  —  372. 
«ubinde.  —  134,  376. 
subitus.  —  78. 
•ubsidium.  —  334. 
subtilis.  —  394. 
subucula.  —  81. 
subula.  —  380. 
subulcus.  —  381. 
subvas.  —  l'2't. 
sncciduus.  —  28. 
sucerda.  —  366. 
su  ce  ut  io.  —  295. 
tacula.  —  381. 


suffio.  —  AO^ 
saffoco.  —  87. 
Buffragium.  —  104. 
sumo.  —  77. 
suovetaurilia.  —  239, 

381,  385. 
supellectilis.  —  157. 
superbus.  —  380. 
Buperstes.  —  371. 
suppingo.  —  244. 
sopplex.  —  267. 
surgo.  —  305. 
sursum.  —  431. 
suspitio.  —  359. 
■uEum.  —  71,  98. 


Tamen.  —  383. 
tandem.  —  383. 
taxillus.  —  383. 
taxo.  —  384. 
tela.  —  394. 
tempero.  —  387. 
tento.  —  396. 
tenus.  —  389. 
ter.  —  403. 
termentum.  —  39. 
teter.   -  383. 
toga.  —  385. 
tolero.  —  396. 
tolutim.  —  397. 
torcular.  —  399. 
tormentnm.  —  399. 
tormina.  —  398. 


trapetum.  —  399. 
tribulum.  —  392. 
tribunus.  —  404. 
tribuo.  —  404. 
triens.  —  19,  403. 
trio.  —  339. 
triplex.  —  271. 
tritor.  —  392. 
triumpus.  —  404. 
trulla.  —  405. 
tades.  —  407. 
tutua.  —  406. 


U 


Udus.  —  416. 
ullu5.  —  413. 
uls.  —  410. 
ultimus.  —  410. 
umbilicus.  —  410. 
uncia.  —  19. 
undique.  —  411. 
universus.  —  431. 
upilio.  —  239. 
uspiam.  —  140. 
usorpo.  —  416. 


Vacuna.  —  103,  417. 
vapidus.  —  419. 


vecors.  —  48. 
vectigal.  —  422. 
vegeo.  —  437. 
vel.  —  445. 
vêla '/(fm.).  — 423,424 
yellico.  —  421- 
Telum    {un   voile).    — 

424,  434. 
vélum  {une  voile),   — 

422. 
vendo.  —  69,  426. 
veaeo.  —  78,  426. 
verrunco.  —  432. 
versutus.  —  431. 
yertebra.  —  432. 
Vertumnns.  —  432. 
vesanus.  —  321. 
vexillum.  —  423. 
vexo.  —  422. 
vexus.  —  422. 
via.  —  422. 
Vica  Pota.  —  439. 
vicinus.  —  435. 
videlicet.  —  163,  437 
videsis.  —  437. 
vigil.  —  437. 
villa.  —  435. 
vimen.  —  437. 
vindex.  —  64. 
violentas.  —  442. 
violo.  —  442. 
virago.  —  440. 
virgultum.  —  441 
virtus.  —  440. 
vortex.  —  432. 
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à  priv.  —  133. 
oryxo;.  —  4H. 
ocYxuXt).  —  411. 
âyx'jpa.  —  411. 
à^xcov.  —  411. 
àyvo:.  —  270. 
à^po;.  —  5. 
AY/t.  —  12. 
àYxoû.  —  12. 

lytjù,  —  7. 
iÔeXçiQ.  —  356. 
àôeXço;.  —  356. 
àe{.  —  5. 
alci.  —  5. 
arOo).  —  5. 
aîcov.  —  5. 
àxtir;.  —  2. 
axpo;.  —  2. 

-XCÙV.   —  2. 
àXvo:.  —  8. 
à>.).ou.a'..  —   319. 
dcÀÀo;.  —  8. 
aX;.  —  318. 
àX^6;.  —  8. 
atxa^a.  —  24. 
àjiêpoata.  —  201. 
à|jiÉX7a).  —  205. 
à|i(pi.  —  10,  104. 
èiKpiXuxri.  —175. 


a{x9to6r|T£u).  —  25. 
atjLça).  —  9. 
avaÀTo;.  —  9. 
avELLo;.  —  12. 
àv£'i/'.o;.  —  213. 
a^tov.  —  24. 
à-rro.  —  1,  376. 
àzo^uffo-o).   —  206. 
aTiTO).  —  14. 
àpasÎTXo).  —  18. 
apY'jpo;.  —  16. 
àpédxo).  —  18. 
àpSTT^.  —  18. 

"Apr,;.  —  119,183. 
âp6pov.  —  18. 
âpxTo;.  —  414. 
àpfJLÔ;.  — 18. 
âpoTpov.  —  18. 
âpoupa.  —  18. 
ocpoo).   —  18. 
àp-a^oj.  —  304. 
àoTiat  —  304. 

'AGxXr;7rto;.    —  37, 
àdxr.p.  —  339,  366, 
aTTpov.  —  366. 
àTpeixa;.  —  402. 
atpscTToç.  -  393. 
a-3.  —  23. 
aù^âvu).  —  21. 
a'j;o).  —  21. 
ajo).  —  414. 
aOo);.  —  22. 

'A/a,oi.  —  230. 
à/ofAai.  —  12. 


B 


Paivo).  —  426. 
pàxTpov.  —  25. 
pàXavo:.  —  117. 
Pap'j;.  —  120. 
pegpwOoj.  —  448. 
psixaT'..  —  438. 
Pr.-c'o).  —  25. 
3'.6pto(7xco.  —    448. 
i^A  ;.  —  444. 
p6Xo{xa'..  —  445. 
Popa.  —  448. 
^oç.6:;.  —  448. 
Po'jXo|JLai.  —  445. 
pou;.  —  27. 
ppax'J;.  —  27. 
ppc'u.w.  —  105. 
PpoTÔ;.  —  201. 
ppwfxa.  —  448. 
Ppcaxfip.  —  448. 


yaieiv.  —  113. 

yâXa.  —  147. 
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lïr,  [1.1.-140. 
fxTSpoç.  —  14l, 
((xaTiov.  —  434. 
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VTj.  —  206. 
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vjpLçôÀr.-To;.—  i" 
vjv.'  —  223. 
vO;.  —  221. 
vjô;.  —  225. 
vwi.  —  218. 
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ôxToOXo;.  -  228. 
ôxTo).  —  223. 
ôXxo;.  —  378. 
ÔXooiTpo/^o;.  —  447. 
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6(xo'.o;.  —  348. 
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